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ÀBRËGÉ 

DU  CATÉCHISME 


/     r 


DE  PERSEVERANCE 

ou 

EXPOSÉ  HISTORIQUE,  DOGMATIQUE,  HORâL  ET  LITLRGIQUB 

DE  LA  RELIGION 

DEP0I8  l'origine  DU  MONDE  JUSQU'A  NOS  JOURS 

par  itli^r  <&aume 

SHOTONOTAIAB  APOSTOLIQUE,   SOCTBUa  SM  THÉOLOGIE,   ETC. 

QUARANTE  ET  UNIÈME  ÉDITION 

Adoptée  pour  les  examens  de  l'Hdlel  de  Ville 

Jesua  Christits  heri  et  hodièy  ipse  et  tu 
sscula,  Hbbr.,  XIII,  8. 

Jésus- Christ  hier,  ajujourd'hui  et  dans 
tous  les  siècles. 

Deus  charitas  est.  1  JoAif<i  iv,  8* 
Dieu  est  charité. 


PARIS 

GAUME  ET  G^   ÉDITEURS 

3,     RUE     DE    l'abbaye,    3 

1880 

Droits  de  tradaclioa  et  de  reproduction  résenrés. 


teune  at  G*",  éditeim»  S,  rue  de  1  Abbayt.  a  Paris. 


LE 

CATÉCHISME  DE  PERSÉVÉRANCE 

ou 

Eiposé  historique,  4ognaË<iie,  moral,  litnrjpqie,  tpologéti^uei 

phiiosopliiqae  et  social  de  la  ReligioD 

DEPUIS  l'ORIQINE  DU  MONDE  JUSQU'A  NOS  JOURS 

Par   Mgr  «AUMIS 

II*  ÉDITION^  REVUE  ET  AUGIENTÉE  DE  NOTES  SUR  U  fiÉOLOGIE 
et  «'nue  XalH*  gininie  dM  auittàrM 
8  Tol.  in-8 35  fr. 


Ce  Catéchisme  est  un  Téritable  trésor  de  doctrine,  '^ecoiqmaodé  à 
son  apparition  par  le  souverain  Pontife,  patronné  par  l'épiscopat 
rançais,  adopté  ai^qurd'^i  4*9*  l^  P^pert  i,W  diocèses  pour  les 
établissements  d'éducation,  il  a  vite  pénétré  au  sein  des  familles  ca- 
tholiques, où  il  n'a  cessé  d'être  lu  et  consulté  comme  un  des  plus 
complets  et  des  plus  intérassants  exposés  de  la  Religion  depuis  le 
commencement  du  monde  jusqu'à  nos  jours. 

«  La  doctrine  du  Caiéckigme  de  persévérance,  a  dit  S.  Ém.  Mgr 
Donnet,  archerAqoe  de  Bordeaux,  est  puisé  aux  meilleures  sources. 
Le  style  en  est  clair,  attachant,  Tif  et  pénétrant.  Le  plan  est  Tastet 
il  embrasse  à  la  fois  Khistoire  du  christianisme  et  des  ordres  reli- 
gieux, l'exposition  des  dogmes,  l'explication  de  la  morale,  des  sacre- 
ments et  des  cérémonies  de  l'Église  ;  la  méthode  employée  per  l'au- 
teur est  celle  qu'ont  suivie  Avec  tant  de  succès  les  Pères  grecs  et 
latins,  celle  enfin  que  Fénelon  et  plusieurs  grands  évèques  désiraient 
qu'on  fit  reTivre  parmi  nous.  > 

ABRÉGÉ 

DU 

CATÉCHISME  DE  PERSÉVÉRANCE 

Par  Mgr  OAUME 

ADOPTÉ  POUR  LES  EXAMBNS  DE  L'HÔTE^-DE-'VILLB 
41"  édition,  1  Tol.  in- 18,  cartonné.    1  fir.  80 
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BREF 

DE  SA  SAINTETÉ  GRÉGOIRE  XV] 


A  L'AiJTHtra 


L'auteur  du  Catéchisme  de  persévérance  avait 
leu  rhonneur  d'offrir  au  Saint-Père  un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage  et  de  ses  autres  écrits. 
Étant  à  Rome^  il  fuit  admis  plusieurs  fois  à 
r  audience  particulièréf  du  Souverain  Pontife.  De 
la  houche  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  il  reçut  les 
paroles  les  plus  bienveillantes  et  les  encourage- 
ments les  plus  flatteurs.  Peu  de  jours  après  la 
dernière  audience,  Sa  Sainteté  daigna  lui  en- 
voyer le  Bref  suivant,  avec  la  croix  de  Tordre 
de  SâîntrSylvesire. 
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GREGORIUS  PP.  XVI 

DILECTO   FILIO  PRESBTTERO 
J.  GAUME, 

CANONICO  CATHEDRALIS   ECCLESIiE  NIVERNENSIS. 

Dliecte  Fili,  salutem  et  Apostolicam  benedic- 
tionem. 

Laudis,  atque  honoris  prsemia,  et  Pontificiae 
Nostrh  beneficentiae  munera'  iis  potissimum  ec- 
clesiasticis  viris  libenter  conferre  solemus,  qui 
ingénie  et  virtute  spectati,  atque  buic  Pétri  Ca- 
thedrae  firmiter  adbaerentes,  de  catbolica  reli- 
gione  optime  mereri  summopere  gloriantur. 
Itaque  quum  notum  perspcctumque  sit  Nobis,  te 
egregiis  animi  dotibus  ornatum  et  ad  omnem 
virtuteminstitutum,pietatis  laude,  ac  vitae  inte- 
gritate,  morumque  gravitate  cuique  probatum, 
omni  cura,  studio,  contentione  in  rei  catbolicae 
bonum  procurandum  incumbere,  tuisque  editis 
operibusnon  levemoperam  illi  juvandaeprsBsti- 
tisse,  ac  singulari  Nos,  et  banc  Apostolicam  Se- 
dem,  obsequio  etvenerationeprosequi  :  idcirco 


BREF.  7 

GRÉGOIRE  XVI,  PAPE 

A   NOTRE   CHER  FUS 
J.  GAUME, 

PRÊTRE,  CHANOINE  DE  L^ÉGLISE   GATHÉDRALB  DE  NEVERS* 

Cher  Fils,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

C'est  pour  Nous  un  bonheur  et  une  coutume 
de  décerner  des  éloges,  des  récompenses  hono- 
rables et  des  témoignages  de  Notre  bienveillance 
Pontificale,  surtout  aux  ecclésiastiques  qui,  dis- 
tingués par  le  talent  et  la  vertu,  professent  un 
attachement  inébranlable  pour  cette  Chaire  de 
Pierre,  et  mettent  toute  leur  gloire  à  bien  mé- 
riter de  la  Religion  catholique.  C'est  pourquoi, 
sachant  d'une  manière  certaine  qu'étant  orné 
des  plus  belles  qualités  de  l'esprit  et  du  cœur, 
et  recommandable  par  une  piété,  une  intégrité 
de  vie  et  une  gravité  de  mœurs  connues  de  tous, 
vous  n'omettez  ni  soin,  ni  travail,  ni  effort  pour 
procurer  le  bien  de  la  Religion  catholique,  à  la- 
quelle les  ouvrages  que  vous  avez  publiés  n'ont 
pas  rendu  un  médiocre  service,  et  que  vous  pro- 
fessez pour  Nous  et  pour  ce  siège  Apostolique 
un  dévouement  et  une  vénération  singuliers  : 
pour  toutes  ces  causes,  Nous  avons  jugé  conve- 
nable de  vous  donner  une  preuve  de  Notre  bien- 
veillance à  votre  égard.  Voulant  donc  vous  ho- 


âliquam  Nostrae  iu.te  voluntatis  significationem 
exhibendameensmititts.Peculiariergo  te  honore 
afficere  volentesy  teque  a  quibusvis  excommuni- 
cationis,  suspensionis  et  interdicti,  aliisque  ec- 
clesiasticis  censuris,  sententtis  et  pœnis  quovis 
modo  et  quacumque  de  causa  latis,  si  quas  forte 
incurristi,  hujus  tantum  rei  gratia  absolventes 
et  âibsolutum  fore  c&nse&tôâ,  Auetorifàt  Nostra 
Apostolica  hisce  Litteris  te  Ëquitem  Ordinis 
Aurat^  Militise,  a  Nobis  nuper  instaurât!  et  ma- 
jori  splendore  aucti,  dicimus  et  renuntiamus,  et 
equitumaliorummilitise  ejusmodi  eœtui  àc  nu- 
méro inferimus.  O^ft^e»  tit  ejuddem  Ordinis  Gru- 
cem  gestare  pfossis,  atque  utaris,  fmârid  ôtûliibus 
et  singulis  privilegiiS)  ptsèrogativis,  itidultis,  qui- 
bm  alii  Equités  commemoratseMilitiae  utuntur, 
frutintur,  Vel  uti,  frui  possunt  ac  poterunt,  citra 
tamen  focùltates  sublatas  a  concilio  Tridentino 
hujus  Apostolicae  Sedis  Auctoritate  confirmato, 
tibi  concedimus  et  indulgemus  :  non  obstantibus 
Constitutionibus  et  Sanctionibus  Apostolicis  ose- 
terisque  contrariis  quibusoumque*  Yohitnu^  au- 
tem  ut  diotum  insigne,  nempe  Grucem  Auream 
octangulam  alba  superficie  imaginem  S.  Sylves- 
tris  PP.  Itt  medîo  referentem,  ad  pectus  taenia 
serica  rtibro  nîgroque  distincta  colore,  extremis 
oris  rubra,  appensam  ex  communi  Equitunx 


=^s 


noret  d'tttt  honiiôur  particulier,  aprôs  vous  avoir 
absous,  à  cette  fîn  seulement,  et  vous  déclarant 
absous  de  toute  excommunication,  suspense, 
interdit  et  autres  censures  ecclésiastiques,  sen- 
tences et  peines  portées^  de  quelque  manière  et 
pour  quelque  cause  que  ce  soit,  si  par  hasard 
vous  en  aviez  encouru  quelqu'une,  en  vertu  de 
Notre  Autorité  Apostolique.  Nous  vous  créons 
et  nommons,  par  les  présentes  Lettres,  chevalier 
de  rOrdre  de  la  Milice-Dorée,  dernièrement  res- 
tauré par  nous  et  environné  d'un  nouvel  éclat; 
Nous  vous  associons  à  cet  ordre,  et  vous  met- 
tons au  raûg  et  au  nombre  des  Chevaliers  qui  le 
composent.  En  conséquence.  Nous  vous  accor- 
dons et  octroyons  de  porter  la  croix  de  l'Ordre, 
d'user  et  de  jouir  de  tous  et  de  chacun  des  pri- 
vilèges, prérogatives,  faveurs,  dont  usent  et 
jouissent  les  autrjBs  Chevaliers  du  même  Ordre, 
ou  dont  ils  peuvent  et  pourront  user  et  jouir, 
sauf  les  facultés  supprimées  par  le  Concile  de 
Trente,  approuvé  par  l'autorité  de  ce  siège  Apos- 
tolique :  nonobstant  les  constitutions  et  décrets 
apostoliques  et  autres  dispositions  contraires, 
quelles  qu'elles  soient.  Or,  Nous  voulons  que 
vous  portiez  l'insigne  de  l'Ordre,  c'est-à-dire  la 
Croix  d'or  octangulaire,  ayant  au  milieu,  sur  un 
champ  émaillé  d'argent,  l'image  du  Souverain 
Pontife  saint  Sylvestre,  suspendue  K  la  poitrine 
avcjD  un  ruban  rouge  et  noir,  liséré  de  rouge, 
sur  la  partie  gauche  de  l'habit,  suivant  l'usage 
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more  in  parie  vestis  sinistra,  juxta  formam  in 
Nostris  similibus  Apostolicis  Litteiis,  die  xxxioc- 
tobris,  anno  MDGCGXLI,  de  eodem  Ordine  edi- 
tispraescriptam  gestare  omnino  debeas,aUoquin 
ab  huj  us  indulti  j  uribus  excidas.  Ut  autem  magis 
magisque  Nostram  in  te  benevolentiam  perspi- 
cere  possis,  Crucem  ipsam  tibi  tradi  manda- 
mus. 

Datum  RomaB,  apud  Sanctum  Petrum,  sub 
Annulo  Piscatoris,  die  xxix  martii  MDCGCXLl!, 
Poiilificatus  nos  tri  anno  duodecimo. 

A.  Gard.  Lambruschini. 


MM 


S 


BREF.  11 

ordinaire  des  Chevaliers,  et  d'après  la  forme 
prescrite  par  Nos  Lettres  Apostoliques,  en  date 
du  31  octobre  de  Tan  1841,  concernant  le  même 
ordre;  autrement  vous  perdriez  les  privilèges 
de  cet  induit.  Et  afin  que  vous  connaissiez  de 
plus  en  plus  Notre  bienveillance  à  votre  égard, 
Nous  avons  ordonné  que  la  Croix  elle-même 
v^us  fût  remise  de  Notre  part. 

Donné  à  Rome,  à  Saint-Pierre,  sous  Panneau 
du  Pêcheur,  le  29  mars  de  l'an  1842,  et  de  notre 
Pontificat  le  douzième. 

A.  Card.  Lambruschini. 


P*BS""^"W 


Cet  Abrégé  étant  textuellement  le  même  résumé  qui  vient 
à  la  suite  des  leçons  dans  le  G4Té«fii8MB  bb  vtBBtfiRàhCM^ 
nous  reproduisons  ici  les  Approbations  qui  se  trouvent  dans 
le  grand  ouvrage. 


APPROBATIONS. 


Approbation  de  Monseii^nenr  rArchevéquo 

de  Bordeaux. 

Ferdinand-François- Auguste  DONNET,  par  la  misé- 
ricorde ditine  et  la  gtkte  du  Saint-Siège  apos- 
tolique, Arobcftéqiie  de  Bordeaux,  Primat  d'A- 
quitaine : 

Après  iiioit  pris  Connaissance  par  nous-mènie  du  livre 
ayant  pottr  titre  :  ClATÉCHrsME  de  peRSÉvéRANcE,  ou  Exposé 
historique^  dogmatiquct  moral  et  liturgique  de  la  Religion 
depuis  C origine  du  monde  jusqu'à  nos  jours,  par  M.  Vabbô 
J.  Gaume,  Chanoine  de  IVevera. 

Avons  approuvé  et  approuvons  cet  ouvrage  pour  notre 
diocèse.  CtÛe  à  tous  les  âges  comme  aux  fidèles  de  toutes 
les  classes,  la  lecture  de  ce  livre  le  sera  surtout  aux  jeunes 
gens  et  aux  personnes  chargées  de  leur  éducation.  Le  Co- 
téchisme  de  persévérance,  à  lui  seul,  résume  plusieurs  ou- 
vrages sur  la  religion  et  peut  en  tenir  lieu;  sa  doctrine 
est  puisée  aux  meilleures  sources  ;  le  style  est  clair,  atta- 
chant, vif  et  pénétrant  ;  le  plan  est  vaste  et  embrasse  à  la 
fois  l'histoire  du  christianisme  et  des  ordres  religieux, 
Texposition  des  dogmes,  l'explication  de  la  morale,  des 
sacrements  et  des  cérémonies  de  ^Église  ;  la  méthode  em- 
ployée par  Tauteitr  est  celle  qu'ont  suivie  avec  tant  do 
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saccès  les  Pères  grecs  et  latins,  celle  enfin  que  Fénelon  et 
plusieurs  grands  évèques  désiraient  qu'on  fît  revivre  parmi 
nous. 

Donné  à  Bordeaux,  en  notre  palais  archiépiscopal,  scus  le  sceau  de 
nos  armes,  notre  seing  et  le  contre-seing  du  secrétaire  général  de 
notre  archevêché,  le  26  décembre  1839. 

t  FERDINAND, 
Archevêque  de  Bordeaux. 

Par  mandement  de  Monseigneur  f  Archevêque, 

H.  De  Langalbrib, 
Gh.  hon.  secrétaire  général. 


Approbation  deMonseig^neiiPl^ËTêqae  de  Gap, 
Archevêque  nommé  d'Anch. 

Nicolas-Augustin  DE  LA  CROIX  D*AZOLETTE,  Évo- 
que de  Gap,  Archevêque  nommé  d'Auch  : 

Nous  avons  lu  et  examiné  Touvrage  intitulé  :  Catéchisme 
DE  PERSÉVÉRANCE,  par  M.  Tabbé  Gaume,  Chanoine  de 
Nevers,  et  nous  avons  reconnu  que  cet  estimable  auteur  a 
traité  d'une  manière  érudite  et  attrayante  l'histoire  de  la 
création,  de  la  chute  de  Thomme,  de  la  rédemption,  de 
l'établissement,  de  la  propagation  et  de  la  conservation  du 
christianisme  ;  en  un  mot,  que  cet  ouvrage,  décoré  d'un 
titre  si  modeste,  contient  néanmoins  des  instructions  so- 
lides sur  le  dogme,  la  morale  et  la  liturgie  de  TÉglise  ca- 
tholique, et  qu'il  forme  à  lui  seul  une  bibliothèque  reli- 
gieuse que  nous  voudrions  voir  entre  les  mains  de  tous 
les  fidèles  et  des  prêtres  de  notre  diocèse. 

Paris,  le  25  janvier  1840. 

f  N.  A., 

ÉTêque  de  Gap,  nommé  à  rArohevêché  d'Aucb. 


APPBOB  ATIOVS.  1 5 

Approbation  de  Monselgneap  rËvôqne 

de  Belley. 

AlexandrE'Ratmonb  DEVIE,  Évoque  de  Belley  : 

D'après  les  rapports  qui  nous  ont  été  faits  sur  un  ou- 
vrage intitulé  :  Catéchisme  de  febsévérange,  ou  Exposé 
historique,  dogmatique^  moral  et  liturgique  de  la  Reli' 
gion,  etc.,  par  M.  Tabbé  Gaume,  Chanoine  de  Nevers,  et 
d'après  la  connaissance  que  nous  en  avons  prise,  nous 
nous  empressons  d'en  conseiller  l'usage  aux  ecclésiastiques 
et  aux  fidèles  de  notre  diocèse  ;  ils  y  trouveront  un  exposé 
de  la  doctrine  et  de  l'histoire  de  la  Religion  qui  offre  le 
plus  grand  intérêt.  Les  ecclésiastiques  surtout  pourront  y 
puiser  une  foule  de  raisonnements,  de  comparaisons  et  de 
traits  historiques  pour  l'explication  du  Catéchisme  ordi- 
naire, et  plus  particulièrement  encore  quand  ils  le  font  en 
chaire  à  la  place  d'une  instruction  suivie,  ou  dans  les  con 
grégations  et  les  réunions  qui  ont  lieu  dans  un  grand  nom- 
bre de  paroisses,  pour  fortifier  la  jeunesse  dans  la  foi  et  la 
pratique  de  la  Religion. 

BiLLBT,  le  7  février  1840. 

+  A.  R., 

Évéque  de  Belley. 


Approbation  de  Monseigneur  FËvôqne  de 

Saint-Flonr. 

Nous  Fbédéric-Gabrîel-Marie-François  DEMARGUE- 
RIE,  par  la  grâce  de  Dieu  et  rautorité  du  Saint- 
Siège  apostolique,  Évêque  de  Saint-Flour  : 

Après  avoir  fait  examiner  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Gaume, 
Chanoine  de  Neyers,  ayant  pour  titre  :  Catéchisme  de  pbr- 
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sév^RANCB,  nous  nouB  sommes  empressé  d'en  recommander 
la  lecture  aux  ecclésiastiques  etaiu  fidèles  de  netre  diocèse. 
Nous  avons  lu  nous-mème  les  cinq  premiers  volumes  avec  le 
plus  vif  intérêt,  et  nous  ^citons  M.  Tabbé  Gaume-d'avoir 
conçu  la  pensée  d'un  ouvrage  qui,  sous  le  modeste  titre  de 
Catéehiémê,ttntBm6\mQ  admirable  Histoire  de  la  Religion, 
avecFexposé  de  ses  preuves,  de  ses  mystères,  de  sa  morale 
et  des  immenses  bienfaits  dont  tes  hommes  et  les  sociétés 
lui  sont  redevables  ici-bas^  en  attendant  les  récompenses 
de  l'étemelle  justice.  Il  est  impossible  de  lire  cette  suite 
de  leçons  aussi  instructives  que  touchantes  sur  la  cré&tion 
du  monde  etderfaommô,  sûr  notre  réhabilitation  en  Jésus- 
Christ,  sur  les  caractères  et  l'heureuse  influence  de  là 
morale  évangélique  pour  le  bonheur  et  la  gloire  des  nations 
comme  des  individus,  sur  l'histoire  des  combats  et  des 
triomphes  de  l'Ëglise,  sur  la  beauté  des  fêtes  catholiques,  si 
poétiques  et  si  sociales  en  même  temps  Qu'elles  reposent 
le  cœur  du  chrétien  courbé  sous  le  poids  du  travail  et  de  !& 
douleur,  et  lui  donnent  un  avant-goût  du  ciel,  il  est  impos- 
sible de  lire  ces  pages  sans  admirer,  sans  aimer  et  bientôt 
sans  pratiquer  une  Religions!  prodigue  de  consolations  pour 
le  cœur  et  si  riche  d'espérances  pour  l'autre  vie.  Aussi 
nous  voyons  avec  plaisir  le  Catéchisme  de  Persévérance 
se  répandre  dans  notre  diocèse,  et  nous  avons  engagé  notre 
clergé  h  en  recommander  la  lecture  dans  les  familles 
clirétiennes,  bien  convaincu  qu'elle  y  portera  des  fruits  de 
salut  et  de  paix. 

Donné  à  Riom-ès-Montagnes,  en  cours  de  visite  pastorale,  le  30 
mai  ld41  • 

-f  FI*DÉRÏC, 

lîfèqae  de  Saint-Flour. 
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Ap^rolifKIloii  é»  lAënûéighm»  VJktthtréqne 

de  Reims. 

Thomas-Mâbie-Joseph    GOUSSET,    Archeyêque    de 

Reims,  etc.  : 

Nous  ayons  examiné  ]'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Caté- 
chisme DE  VEH8È\tRkTiCE,o\i  Exposé  histovique,  dogmatique  y 
moral  et  liturgique  de  la  Religion,  par  l'abbé  J.  Gaume, 
Chanoine  de  Nevers  ;  nous  n'y  avons  rien  trouvé  de  con- 
traire à  la  doctrine  de  TÉglise,  et  il  nous  a  paru  aussi  utile 
aux  fidèles  qu'aux  ecclésiastiques  qui  sont  chargés  d'expli- 
quer aux  peuples  les  dogmes  de  ta  Religion,  la  morale  de 
l'Évangile  et  les  cérémonies  du  culte  catholique.  Aussi 
nous  désif  oiid  voif  eet  ouvrage  ^  répatidrë  dang  toutes  les 
paroisses  de  notre  diocèse. 


RxiKS,  4  novembre  1841. 


4.  THOMAS, 
Arckflvèqoe  àe  Reidis. 


Appreliatioa  de  Monseigneup  râvéque  de 

SolBSOns  et  laaoâ. 

Jdles-François  de  SIMONY,  par  la  miséricorde  di- 
vine et  la  grâce  du  Saint-Siège  apostolique,  Évo- 
que de  Soissons  et  Laon,  Doyen  et  premier  Suffra- 
gant  de  la  province  de  Reims  : 

Le  Catécrism B  db  persévérance,  par  M.  l'abbé  J.  Gaume, 
est  un  ouvrage  déjà  connu  et  apprécié.  Les  suffrages  qu'il 
a  obtenus  de  la  part  de  plusieurs  de  nos  vénérables  CoUè- 
gues,  les  témoignages  que  nous  en  ont  rendus  ceux  de  nos 
coopérateurs  que  nous  avons  chargés  de  l'examiner,  et 
enfin  la  connaissance  que  nous  avons  pu  en  prendre  nous- 
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m6me,  noas  portent  à  Tautoriser  et  mdme  à  le  recomman- 
der dans  notre  diocèse  comme  très-utile  pour  le  fond  de 

la  doctrine,  la  méthode  et  Tintérèt  que  Fauteur  a  su  y  atta- 
cher par  Fagrément  des  détails  et  4u  style. 

Donné  à  Soissons,  le  15  aTrll  1842. 

f  JULES-FRANÇOIS, 

jÎTèque  de  Soissons  et  Laon. 


Approbation  de  Monseigneur  TËvêque 

d'Agen. 

Jean-Aimé  DE  LEVEZON  DE  VESINS,  par  la  miséri- 
corde divine  et  par  la  grâce  du  Saint-Siège  aposto- 
lique, Évoque  d'Agen  : 

Ayant  pris  connaissance  de  l'ouvrage  qui  a  pour  ti- 
tre :  Catéchisme  db  persévérance,  ou  Exposé,  etc.,  par 
M.  J.  Gaume,  Chanoine  de  Nevers,  nous  aimons  à  recon- 
naître que  la  doctrine  contenue  dans  ce  livre  est  conforme 
à  la  doctrine  catholique  ;  que  la  méthode  de  Fauteur  est 
claire  et  propre  à  graver  dans  la  mémoire  des  fidèles 
Fhistoire  et  les  vérités  de  notre  sainte  religion. 

En  conséquence  nous  approuvons  ce  livre  pour  notre 
diocèse,  et  en  recommandons  la  lecture. 

Donné  à  Âgen,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre- 
seing du  secrétaire  général  de  notre  ÉTêché. 


Par  mandement  : 


f  JEAN, 

évêque  d'Agen. 

Deychb, 
Chanoine,  secret,  gén. 


Aavn,  le  8  novembre  1842. 


T^ 
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Approbation  de  Monseigneur  VÈvèqne  de  la 

Nouvelle-Orléans. 

Nous  sommes  heureux  de  joindre  notre  recommanda- 
tion h  celles  de  tant  d'illustres  prélats  d'Europe  qui  ont 
honoré  de  leur  approbation  le  GATéCHiSMB  de  persévérance, 
par  M.  Tabbé  Gaume,  Chanoine  deNevers.  La  connaissance 
que  nos  courts  loisirs  nous  ont  permis  de  prendre  person- 
nellement de  cet  ouvrage,  mais  surtout  le  témoignage  que 
nous  en  ont  rendu  plusieurs  ecclésiastiques  de  notre  dio- 
cèse qui  s'en  servent  avec  le  plus  grand  fruit,  nous  font 
désirer  ardemment  de  le  voir  entre  les  mains  non-seuie- 
nient  du  clergé,  mais  de  toutes  les  familles  chrétiennes  de 
notre  diocèse.  Le  Catéchisme  de  persévérance,  à  lui  seul, 
peut  amplement  suffire  pour  éclairer  les  simples  fidèles  de 
nos  provinces,  et  pour  fournir  aux  prêtres  chargés  des 
fonctions  pastorales  des  sujets  d'instructions  solides  sur 
la  morale  comme  sur  le  dogme  de  la  Religion,  et  même 
sur  la  liturgie. 

+  ANT., 
lÊTèque  de  la  Nouvelle-Orléans. 

Koutbllb-Om.xak9,  20  février  1^43. 


Approbation  de  Monseigneur  TËvéque  de 

Nevers. 

Nous  Dominique- Augustin  DUFÊTRE,  par  la  grâce  de 
Dieu  et  rautorité  du  Saint-Siège  apostolique, 
Éyôque  de  Nevers. 

Nous  nous  croyons  dispensé  de  faire  Téloge  du  Catéchisme 
DE  persévérance,  de  M.  Tabbé  Gaume,  notre  Vicaire  gé- 
néral. Cet  ouvrage,  dont  les  éditions  se  sont  multipliées 
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si  rapidement,  a  pris  place  panni  les  meilleurB  traités  sor 
la  Religion,  et  n«us  ne  peosctns  pas  qu'il  en  existe  d'aussi 
complet. 

Nous  le  croyons  appelé  à  prodtrire  les  plus  heureux  fruits 
parmi  les  fidèles,  mais  nous  le  recommandons  surtout  à  la 
jeunesse  des  deux  Sexes  :  Id  Mèn  qui!  à  opél^é  fttf  sein  du 
Catéchisme  de  persévëf  àticé  de  notre  ville  épiscopale  nous 
est  un  sûr  garant  de  cèhii  qu'il  p«ut  ôpét^  atlléurs. 

Nous  forinoAB  des  voëUx  aEtdetits  pextt  que  cet  ouvrage, 
attquel  nous  dominons  fôiitd  ndtre  approbation,  se  répanda 
de  plus  en  plus  dttns  Aotfe  dloèèse,  et  pour  qtt^il  devienne 
le  Hvre  de  toiites  les  familles.  Nous  exhortons  ïîoë  bien* 
aimés  coopérateurs  à  en  propager  la  lecfare,  et  à  le  pren- 
dre eul-iàêmes  pour  guide  dans  les  instructions  qu'il  se* 
raît  si  nécessaire  de  donner  atix  enfants  apYès  leur  pre- 
mière eommtmion,  afin  d'assuref  leur  pei^évérsnce« 

Donné  à  Nevera)  soi»  notre  seing,  la  sceau  de  nos  arme»  et  le  coa< 
tre-seing  du  secréture  de  notre  évècbé,  le  15  février  1845. 

+  fXÏMmiCftîE-AÛGUS'nN, 

évéque  de  Nevers* 
Par  mandement  i 

Delacroix, 
Chanoine  secrétaire* 


^ 


DISCOURS  PRELIMINAIRE 
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I 


Enfants, 


Si  qudqu'un  venait  vous  dire  :  «  Entre  vos  pa- 
rents et  vous  il  n'existe  aucun  lien,  aucun  rap- 
port; les  auteurs  de  vos  jours  ne  vous  doivent 
ni  soins,  ni  secours,  ni  conseils,  ni  moyens 
d'existence  ;  et  vous,  vous  ne  leur  devez  ni 
amour,  ni  reconnaissance,  ni  respect,  ni  soumis- 
sion, »  ce  langage  inouï  vous  scandaliserait,  et 
vous  le  repousseriez  avec  horreur.  Vous  auriez 
raison,  car  l'homme  qui  oserait  seje  permettre 
serait  un  fou  ou  un  méchant. 

Entre  un  père  et  son  fils,  entre  une  mère  et  sa 
fille,  il  existe  donc  des  rapports  et  des  liens 
aussi  doux  que  sacrés.  Ces  rapports  sont  natu- 
rels et  immuables, c'est-à-dire  qu'ils  ne  sont  pas 
d'invention  humaine,  et  qu'ils  ne  peuvent  pas 
plus  cesser  que  vos  parents  ne  peuvent  cesser 
d'être  vos  parents,  et  vous  leurs  enfants. 

Dites-moi,  maintenant,  n'est-il  pas  vrai  que 
Dieu  est  notre  Créateur  et  notre  Père,  et  nous 
ses  créatures  et  ses  enfants  ?  Entre  Dieu  et  nous, 
il  existe  donc  des  liens  Bi  ^^  r^ppprts  bien  plus 
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doux  et  bien  plus  sacrés  que  ceux  qui  unissent 
les  parents  et  les  enfants  ;  car  Dieu  est  no  tre  Créa- 
teur et  notre  fin  dernière,  ce  que  ne  sont  pas  les 
auteurs  de  nos  jours. Ces  rapports  sont  également 
nécessaires  ou  naturels,  c'est-à-dire  qu'étant 
fondés  sur  la  nature  de  Dieu  et  sur  la  nature  de 
rhomme,  ils  n*ont  pas  pu  être  inventés.  Ils  sont 
immuables,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  peuvent  pas 
plus  cesser  que  Dieu  ne  peut  cesser  d'être  notre 
Créateur  et  notre  Père,  et  nous  ses  créatures  et 
ses  enfants. 

Or,  il  faut  que  vous  sachiez  que  ces  rapports 
doux,sacrés,naturels,nécessaires  et  immuables, 
constituent  la  Religion.  Car,  suivant  la  belle  dé- 
finition de  saint  Augustin,  la  Religion  est  le  lien 
qui  unit  V homme  à  Dieu  *.  Vous  conclurez  de  là 
que  l'étude  de  la  Religion  doit  être  le  premier  de 
vos  soins,  et  sa  pratique  Je  plus  sacré  de  vos 
devoirs  :  votre  bonheur  en  ce  monde  et  dans 
l'autre  est  à  ce  prix. 

Enfants,  c'est  pour  vous  aider  à  bien  connaître 
cette  sainte  et  sublime  société  qui  vous  unit  à 
Dieu,  que  nous  vous  offrons  V  Abrégé  du  Catéchisme 
de  Persévéi^ance.  Si  vous  voulez  en  tirer  un  véri- 
table profit,  apprenez, avant  tout,  à  en  connaître 
l'ordre  et  le  plan  :  il  se  divise  en  quatre  parties. 

Il 

La  première  comprend  toute  Thistoire  de  la 

i  De  Iieiraet,t  1. 1,  c»  xiii,  n.  9. 
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Religion  depuis  Torigine  du  monde  jusqu'à  la 
venue  du  Messie.  «  Pour  connaître  la  Religion 
dans  son  majestueux  ensemble,  il  faut,  dit  saint 
Augustin,  partir  de  ces  paroles  :  Au  commence- 
ment Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre  y  et  arriver  jus- 
qu'aux temps  actuels  de  l'Église  *.  »  En  effet,  la 
Religion  véritable  que  vous  avez  le  bonheur  de 
professer  remonte,  sans  interruption,  jusqu'à  la 
création  de  l'univers. 

Après  avoir  ouvert  devant  vous  les  deux  gran- 
des sources  de  la  vérité,  l'Écriture  et  la  Tradi- 
tion, V Abrégé  du  Catéchisme  vous  fait  d'abord 
étudier  Dieu  et  l'homme.  C'est  ainsi  que,  pour 
connaître  une  famille,  on  commence  par  faire 
connaissance  avec  les  parents  et  avec  les 
enfants  ;  on  passe  ensuite  aux  rapports  qui  les 
unissent.  Nous  élevant  jusque  dans  le  ciel,  nous 
contemplons  Dieu  en  lui-même;  puis,  descen- 
dant sur  la  terre,  nous  l'envisageons  dans  ses 
œuvres,  oti  ses  perfections  adorables  se  réflé- 
chissent comme  dans  un  miroir.  Tout  nous 
prêche  son  existence,  son  unité,  sa  puissance,  sa 
sagesse  et  sa  bonté  inûnie. 

Après  avoir  promené  notre  admiration  sur  le 
magnifique  spectacle  de  l'univers,  nous  y  met- 
tons le  confie  en  la  fixant  sur  l'homme,  le 
chef-d'œuvre  des  mains  de  Dieu.  Nous  le  considé- 
rons dans  son  âme  et  dans  son  corps,  aussi  bien 
que  dans  sa  destinée  au  milieu  des  créatures. 

1  De  Cateck,  JRud.f  n.  4. 
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Nous  examinons  ensuite  les  Uea^  et  les  ra.pports 
qui  Tunissent  à  Dieu,  sou  Créateur  et  SQU  Père. 

Vous  verrez  Adam  et  Eve,  parfaitement  heu- 
reux tant  qu'ils  sont  fidèles  à  la  Religion,  perdre 
leur  bonheur  et  devenir  la  proie  de  toutes  les 
misères,  du  moment  où,  se  révoltant  contre  leur 
Créateur  et  leur  Père,  ils  brisent  la  sainte  so- 
ciété qu'ils  avaient  aveolui.  Toutefois  Dieu, plein 
de  miséricorde,  n'abandonne  pas  ses  enfants.  Il 
promet  à  l'homme  un  Réparateur  de  sa  faute, 
qui  rétablira  le  lien  sacré  et  lui  rendra  avec  usure 
les  biens  qu'il  a  perdus.  Croire  en  ce  Répara- 
teur, espérer  en  lui,  l'aimer,  unir  ses  prières  à 
ses  mérites  futurs,  sera  désormais  pour  Thûmme 
rindispen  sable  condition  du  salut. 

Cependant,  il  est  décidé  dans  les  conseils  delà 
sagesse  éternelle  que  ce  Réparateur  ne  viendra 
sur  la  terre  qu'après  une  longue  suite  de  siè-. 
clés.  En  attendant.  Dieu  prend  soin  d'entretenir 
dans  les  esprits  le  souvenir  du  grand  libérateur, 
par  une  foule  deFigures,  de  Promesses eide  Pro- 
phéties. Toutes  l'annoncent  ou  donnent  son  si- 
gnalement d'urfe  manière  si  précise,  qu'il  est 
impossible  à  l'homme,  à  moins  d'un  aveugle- 
ment volontaire,  de  douter  qu'il  ne  vienne,  ou 
de  le  méconnaître  quand  il  viendra. 

Nous  faisons  passer  devant  vos  yeux  toutes 
ces  admirables  figures,  toutes  ces  promesses  et 
toutes  ces  prophéties,  dont  nous  montrons  l'ac- 
complissement parfait  en  Notre-Seigneur  Jésus- 
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Christ.  Nous  tous  e:s:pliquons  ^isuite  de  quelle 
manière  Dieu  prépixre  les  esprits  à  recevoir  le 
Messie,  et  comment,  par  la  succession  des  qua- 
tre grands  empires  des  Assyriens,  des  Perses,  des 
Grecs  et  des  Romains,  il  dispose  toutes  choses 
an  miraculeux  établissement  de  son  règne 
étemel.. 

De  cette  belle  histoire  ressort,  lumineuse 
comme  le  soleil,  cette  vérité  fondameutale,  que 
Jésus-Christ  était  ia  fin  de  tous  les  événements  du 
mande  ancien,  aussi  bien  que  le  type  de  toutes  les 
figures  et  f objet  de  toutes  les  prophéties.  Or,  le  Fils 
de  Dieu  n'est  venu  en  ce  monde  que  pour  nous 
sauver.  Il  suit  de  là,  que  le  salut  de  Themme  par 
Notre-Seigneur  Jésus^Ghrist  a  été  le  but  de  tous 
les  desseins  de  Dieu  et  le  centre  auquel  tout  se 
rapporte,  dans  Tordre  de  la  nature  et  dans  l'or- 
dre ée  la  grâce.  Quoi  de  plus  propre  à  nous  pé- 
nétrer de  reconnaissance  et  à  aous  donner  une 
baute  idée  de  nous-mêmes  ?  Telle  est  la  prer 
niière  partie  de  cet  Abrégé. 

m 

La  seconde,  qui  commence  à  la  venue  du  Mes- 
sie, contient  l'histoire  du  Rédempteur  et  l'expli- 
cation de  sa  doctrine.  Après  quatre  mille  ans  d'at- 
tente, le  Fils  de  Dieu  daigne  se  faire  homme.  Il 
veut  naître,  vivre  et  mourir,  non-seulement  afin 
d'expier  l'iniquité  par  ses  souffrances,  mais  en- 
core afin  de  nous  servir  de  modèle  par  sesexem- 
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pies.  Vous  le  suivrez  pas  à  pas  depuis  la  crèche 
jusqu'à  la  croix.  Ses  œuvres  admirables,  ses  dis- 
cours, ses  miracles,  les  mystères  de  sa  vie,  de  sa 
mort  et  de  sa  résurrection,  vous  prouveront  tout 
à  la  fois  qu'il  est  homme,  mais  homme  exempt 
de  ia  corruption  du  péché  ;  et  qu'il  est  Dieu, 
mais  Dieu  Sauveur,  dont  Tunique  pensée  fut  de 
nous  délivrer  du  mal  et  de  nous  mettre  en  étal 
d'arriver,  après  la  mort,  à  une  félicité  sans  mé- 
lange et  sans  un.  Sa  vie  si  sainte  vous  est  pré- 
sentée comme  le  modèle  obligé  de  la  vôtre,  dans 
tous  les  âges  et  dans  toutes  les  positions  ;  car 
il  a  dit  :  Je  vous  ai  donné  l'exemple  afin  de  vous 
apprendre  à  faire  comme  fat  fait  *.  Et  ailleurs  : 
Je  SUIS  la  voie,  et  la  vérité,  et  la  vie  ^. 

Avant  de  l'accompagner  au  ciel,  dont  il  va  nous 
ouvrir  l'entrée,  nous  lui  demandons  ce  que  nous 
avons  à  faire  pour  y  monter  à  sa  suite.  11  vous  le 
dira  en  vous  expliquant  lui-même  sa  doctrine, 
pendant  les  quarante  jours  qui  séparent  sa  ré- 
surrection de  son  ascension.  Enfants  dégradés 
du  premier  Adam,  vous  apprendrez  que,  pour 
reconquérir  votre  dignité  perdue,  il  faut  devenir 
les  enfants  du  second  Adam,  en  vous  unissant  à 
lui  de  manière  à  porter  en  vous  l'image  de 
l'homme  céleste,  comme  vous  avez  porté  Timage 
de  l'homme  terrestre.  Or,  les  trois  conditions  de 
cette  union  divine  sont  :  la  Foi,  l'Espérance  et  la 
Charité.  Aces  trois  grandes  vertus  se  rapportent 

1  Joaii.a  ziii,  15.  —  s  Joan  ,  xfV,  6« 
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toute  la  doctrine  chrétienne  et  toute  Téconoinie 
du  salut. 

La  Foi  vous  est  expliquée  en  elle-même  etdans 
ses  qualités,  puis  dans  son  objet,  qui  est  le  sym* 
bole.  En  croyant  avec  docilité  les  divers  articles 
qui  le  composent,  vous  unissez  votre  esprit  à 
celui  du  nouvel  Adam,  et  ses  pensées  devien- 
nent les  vôtres.  Vous  verrez  que  c'est  la  foi  à  ce 
petit  nombre  de  vérités  fondamentales,  qui  vous 
donne  vos  lumières  et  vous  délivre  de  toutes  les 
erreurs  grossières,  de  toutes  les  superstitions 
honteuses  et  cruelles  qui  déshonoraient  les 
païens,  et  qui  dégradent  encore  plus  ou  moins 
tous  les  peuples  et  tous  les  hommes  non  catho- 
liques. Vous  apprendrez  parla  à  tenir  à  votre  foi 
du  fond  de  vos  entrailles,  à  la  professer  avec  un 
saint  orgueil  et  avec  une  constante  fidélité. 

L'Espérance  continue  votre  union  avec  Dieu, 
commencée  par  la  foi.  Vous  apprendrez  aussi  à 
connaître  cette  vertu  en  elle-même  et  dans  ses 
qualités,  puis  dans  son  objet,  qui  est  la  grâce  en 
ce  monde  et  la  gloire  en  Tautre.  Viendont  en- 
suite les  deux  grands  moyens  d'obtenir  la  grâce  : 
la  prière  et  les  sacrements.  L'espérance  vous  ap- 
paraîtra comme  une  force  bienfaisante  qui,  éle- 
vant notre  volonté  au-dessus  des  biens  passagers 
de  la  vie,  place  Dieu,  et  les  nouveaux  cieux,  et 
la  nouvelle  terre  de  Féternité,  et  les  moyens  de 
les  acquérir,  en  têtedetous  nosdésirs  et  de  toutes 
nos  entreprises.  C'est  une  reine  pleine  d'immor* 
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tâîîtê  qui  eiinobllt  {otites  les  periséés  dé  ITioiûme, 
le  soutient  lui-même  dans  ses  combats  et  con- 
sole tontes  ses  douleurs .  De  vires  actions  de 
grâces  s'échapperont  de  votre  cœur,  pour  le 
Dieu  qui  vous  a  donné  l'espéraùce.  Des  prières 
non  moins  vives  sortiront  de  Vas  lèvres,  pour  le 
conjurer  de  vous  la  conserver  et  de  ta  rendre  à 
ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  la  perdre. 

La  Charité  couronne  Fœovre  du  salut,  en  con- 
sommant notre  union  avec  le  second  Adam.  En 
effet,  suivant  l'expression  de  saint  Bernard,  la 
Foi  dit  :  Dieu  a  préparé  des  biens  ineffables  à  ses 
fidèles.  L'EiSpérance  dit  :  Ils  me  sont  réservés. 
La  Charité  dit  :  Je  cours  en  prendre  possession  K 
Tient  ensuite  l'objet  de  la  charité^  Dieu  et 
rhomme,  que  nous  ne  devons  pas  aimer  seule- 
ment de  bouche  et  en  paroles,  mais  en  vérité  et 
par  nos  œuvres»  La  Charité  de  Dieu^  dit  Tapôtre 
saint  Jean,  consiste  à  observer  ses  commandementSf 
et  ses  commandements  ne  sont  pm  difficiles  2.  Ici 
se  place  donc  naturellement  le  Décalogue,  suivi 
des  commandements  de  TËglise. 

En  Tadoptant  pour  règle  do  vos  action»  et  de 
vos  désir»,  vous  unissez  votre  cœur  au  cœur  du 
nouvel  Adam  s  sa  volonté  devient  la  vôtre,  et  le 
Décalogue  vous  apparaît  comme  un  bienfait  im- 
mense. C'est  lui  qui  a  changé  la  face  du  nK>iide. 
C'est  à  lui  que  vous  devez  de  n'être  pas  escl&ves 
de  toutes  ces  passions  personnelles  et  étrangères 

t  Serm,  j.xitm,  In  Caniic,  —  *  T  Joan.,  V,  â« 


qui  rendaient  les  pAlefti  si  itiiséf-àblès  et  si  Vîls,  et 
qui  rendent  encore  âujônt'd'6ui  si  malhenfeux  et 
si  méprisables  tous  les  hommes  et  tous  les  peuples 
qui  ne  prennent  pas  le  l)6càl6gue,  pour  base  de 
leur  législation  et  pour  règle  dé  leur  conduite. 
Après  Vous  atoir  expliqué  les  conditions  et  Fex- 
cellence  de  votre  union  avec  le  nouvel  Adam,  que 
reste-t-il,  sinon  à  vous  signaler  les  causes  qui 
l'altèrent  et  la  détruisent  :  les  passions  et  le 
péché  ;  puis  les  moyens  préservatifs  de  ce  mal 
unique  :  les  vertus  contraires  aux  penchants  cor- 
rompus du  cœurhumain  ?  Toutes  ces  explications 
vou»  apprendront,  non- seulement  à  connaître, 
mais  encore  à  bénir,  à  aimer  et  à  pratiquer  toute 
votre  vie  cette  divine  KeIi^on,àlaquellelemonde 
est  redevable  de  tout  ce  qu*il  eut  et  de  tout  ce 
qu'il  aura  jamais  de  lumièi'eS)  de  vertus,  de  dé- 
vouements, d'institutions  bienfaisantes  et  de  lois 
équitables^  pa.r  conséquent  d6  gloire  et  de  bon* 
heur.  Gomme  vous  le  voyez,  cette  seconde  partie 
du  Catéchisme  offre  un  haut  intérêt, 

IV 

La  trmihne  n'est  pas  moins  propre  à  piquer 
votre  pieuse  curiosité.  Bile  commence  à  la  des- 
cente du  Saintr-Esprit  sur  les  apôtres-  Avec  les 
pêcheurs  galiléens,  nous  sortons  du  cénâcle,nous 
assistons  an  spectacle  de  TÉglise  naissante.  Vous 
verrez,  d*un  côté,  la  vieille  société  païenne,  toute 
hideuse  de  crimes,  s'opposer  avec  la  rage  du  dé- 

2. 
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sespoîr  à  rétablissement  de  la  société  nouvelle. 
Ici,  nous  vous  ferons  connaître  les  mœurs  du 
vieux  monde  et  celles  des  premiers  chrétieuï»,  vos 
pères  dans  la  foi.  Dans  cette  lutte  à  mort  de  toute 
la  puissance  romaine  contre  quelques  hommes 
du  peuple,  vous  verrez  briller,  comme  le  soleil, 
le  miracle  qui  a  fait  triompher  le  faible  du  fort 
et  les  victimes  de  leurs  bourreaux. 

Soutenue  par  la  main  de  Dieu,  TÉglise,  votre 
mère,  marche  à  travers  les  bûchers  et  les  écha- 
fauds  à  la  conquête  du  monde,  dissipant  sur  son 
passage  les  ténèbres  du  paganisme,  purifiant  les 
mœurs,  substituant  au  droit  brutal  du  plus  fort, 
Taimable  loi  de  la  charité  universelle,  et,  après 
trois  siècles  de  combats,  montant  victorieuse 
sur  le  trône  de  Constantin. 

La  conservation  de  l'Église  n'est  pas  moins 
miraculeuse  que  son  ét^Jblissement  ;  car  les 
terribles  assauts  du  monde  et  du  démon  conti- 
nuent dans  tous  les  siècles.  Les  persécutions 
sanglantes,  les  hérésies,  les  scandales,  vien- 
dront tour  à  tour  attaquer  la  Religion  ;  mais 
Dieu  veille  sur  elle  du  haut  du  ciel. 

Aux  tyransy  qui  cherchent  à  la  noyer  dans  le 
sang  de  ses  disciples,  il  oppose  les  martyrs^  et 
leur  sang  répandu  devient  une  semence  de 
nouveaux  chrétiQus. 

Aux  hérétiques,  dont  le  but  est  d'altérer  le 
dépôt  de  la  foi,  il  oppose  les  conciles,  de  grands 
docteurs  ou  des  ordres  religieux^  qui,  confon- 


DI9C0UAS  PRÉUMINAIRX.  8t 

dant  les  novateurs,  assurent  le  triomphe  de 
la  vérité. 

Aux  scandales^  qui  tendent  à  détruire  la  sainte 
morale  de  TÉvangile,  il  oppose  l'exemple  écla- 
tant des  vertus  contraires  dans  la  personne  de 
saintes  victimes^  quelquefois  dans  des  ordres  re- 
ligieux tout  entiers  qui  expient  le  scandale  et 
maintiennent  la  pureté  des  mœurs. 

Enfin,  rhérésie  et  le  scandale  attirent  sur  les 
royaumes  des  calamités,  des  pestes,  des  guerres, 
des  fléaux  de  différents  genres  ;  Dieu  leur  oppose 
des  saints  ou  des  ordres  religieux  qui  se  dé- 
vouent au  soulagement  de  toutes  les  misères 
humaines. 

C'est  ainsi  que  Notre-Seigneur  a  pourvu  à  la 
conservation  de  son  œuvre,  contre  laquelle  les 
portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  jamais  *.  Gela  ne 
suffit  pas  à  son  auteur.  En  remontant  au  ciel, 
le  Fils  de  Dieu,  qui  était  venu  pour  sauver  tous 
les  hommes,  ordonna  que  sa  Religion  fût  prêchée 
par  tout  l'univers  :  Allez,  enseignez  toutes  les  na- 
tions\  De  là,  les  missions.  Vous  trouverez  donc, 
dans  cette  troisième  partie  du  Catéchisme,  l'his- 
toire des  principales  missions  depuis  l'établis- 
sement de  l'Église  jusqu'à  nos  jours.  Cette  his- 
toire, si  propre  à  exciter  votre  curiosité,  vous  fera 
4**  comprendre  le  bonheur  d'être  nés  dans  le  sein 
de  la  vraie  Religion  ;  2**  elle  vous  apprendra  que 
Dieu  ôte  le  flambeau  de  l'Évangile  aux  peuples 

1  Matth.,  Tfi,  18.  —  >  Matth.  xxnii,  19. 
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qui  s'en  rendent  indignet ,  et  qu'il  le  transporte 
à  d'autres  nations,  en  sorte  que  l'Église  gagne 
touj  ours  d'un  côté  ce  qu'elle  perd  de  l 'autre .  Cette 
conduite,  si  propre  à  nous  remplir  de  crainte^ 
vous  rendra  visible  la  Providence  qui  veille  sur 
la  Religion  ;  et  vous  prendrez  la  résolution  de 
vivre  si  chrétiennement  que  vous  ne  méritiez 
jamais  de  perdre  le  précieux  don  de  la  foi. 

La  troisième  partie  du  CatécMsme  tous  offre 
encore  un  autre  avantage*  De  même  que  la  pre- 
mière vous  a  mis  en  rapport  avec  les  patriarches, 
les  prophètes  et  les  justes  de  l'ancienne  loi,  de 
môme  celle-ci  vous  fait  faire  connaissance  avec 
les  apôtres,  les  martyrs,  les  principaux  saints  de 
la  nouvelle  alliance,  vos  pères  et  vos  modèles 
dans  la  foi.  Souvent,  peut^tre,  leurs  noms  illus- 
tres ont  retenti  à  vos  oreilles  dans  les  instruc- 
tions pastorales,  ou  vous  les  avez  lus  dans  les 
livres  de  piété;  mais  leur  vie,  leur  vie  si  inté- 
ressante à  tous  égards,  vous  Tiguorez  encore. 
Après  avoir  étudié  cette  troisième  partie  du 
Catéchisme,  il  n'en  sera  plus  ainsi» 


La  quatrième  ne  vous  est  pas  moins  utile,  et, 
nous  l'espérons,  elle  ne  vous  sera  pas  moins 
agréable.  Le  culte  extérieur,  c'est-à-dire  l'ad- 
mirable variété  des  cérémonies  de  la  Religion, 
les  fêtes  de  l'Église,  l'origine,  l'histoire,  l'expli- 
cation, l'harmonie  de  toutes  ces  choses  avec  les 
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besoins  de  notre  doid^le  nature  corporeUe  cft 
spirituelle)  passera  devant  vos  yeux,  semblable 
à  une  magnifique  gidiecie  de  tableaux^  oti  sont 
peints  et  les  dogmes  sublimes  et  les  devoirs 
dont  la  Religion  se  compose.  Il  vous  apparaîtra 
comme  un  livre  qui,  au  moyen  des  ehoses  sen* 
sibles,  élève  nos  faibles  esprits^  à  rinielligence 
des  choses  spirituelles. 

Le  culte  catholique  est  encore  un  monument 
authentique  des  faits  acoomplis»  Pas  une  de  nos 
cérémonies  ou  de  nos  fètes^  qui  ne  redise  aux  gé- 
nérations présentes  tel  événement  dont  furent 
témoins  les  générations  passées.  Ainsi  vous  ver- 
rez combien  sont  vénérables  par  leur  origine, 
par  leur  signification,  par  leur  usage^  tous  ses 
rites  sacrés  qui,  jusqu'à  oe  jour,  ont  été  pour 
vous  une  lettre  morte«  une  langue  inoonnue« 

L'étude  que  vous  en  ferez  ne  vous  rendra  pas 
seulement  plus  respectueux,  plus  fermes  dans 
la  foi,  plus  circonspects  dans  vos  jugements  sur 
les  pratiques  de  TEglise  ;  elle  vous  fera  encore 
apprécier  à  leur  juste  valeur  les  railleries  sacri* 
léges  des  mauvais  chrétiens^  Pour  vous^  il  res- 
tera démontré  que  l'impiété,  qui  accuse  et  qui 
accueille  de  ses  sourires  les  usages  de  TÉgliso; 
quels  qu'ils  soient,  est  la  preuve  sans  réplique 
de  l'ignorance  et  le  cachet  de  la  médiocrité. 

Mais  ce  que  vous  apprendrez  surtout  à  admi-» 
rer,  c'est  la  succession  de  nos  fêtes  ehrétienneé 
et  leur  harmonie  parfaite  avec  les  saiâonià  et  noi» 
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besoins.  L*Église  a  eu  le  talent  de  retracer,  dans 
la  division  de  son  année,  toute  l'histoire  du 
genre  humain,  et  de  remuer  successivement 
toutes  les  fibres  de  notre  cœur. 

Les  quatre  semaines  de  TAvent,  qui  aboutis- 
sent à  la  naissance  du  Sauveur,  nous  rappellent 
les  quatre  mille  ans  pendant  lesquels  ce  divin 
Messie  fut  attendu.  Alors  tout  nous  prêche  la  foi, 
l'espérance,  la  pénitence,  qui  seules  peuvent  ou- 
vrir les  portes  de  notre  cœur  au  divin  Enfant. 

Le  temps  qui  s'écoule  depuis  la  Nativité  jus- 
qu'à la  Pentecôte,  nous  redit  toute  la  vie  cachée, 
publique  et  glorieuse  du  Rédempteur  ;  et  cette 
partie  de  Tannée  se  termine  par  TAscension  de 
Jésus-Christ  dans  le  ciel  et  la  fondation  de  l'É- 
glise. Quel  tendre  amour  pour  le  Dieu  Sauveur 
n'excite  pas  dans  l'âme  du  chrétien  fidèle,  la  suc- 
cession des  grands  mystères  qui  se  célèbrent 
pendant  cette  époque  I 

Enfin,  l'intervalle  qui  s'étend  depuis  la  Pen- 
tecôte jusqu'à  la  Toussaint  nous  représente  le 
pèlerinage  de  l'Église  sur  la  terre;  et  cette  nou- 
velle partie  de  l'année  se  termine  encore  par  la 
fête  du  ciel,  la  fête  de  nos  amis  et  de  nos  frères 
déjà  glorifiés.  Quel  zèle  pour  le  bien  ne  doivent 
pas  nous  inspirer  et  le  courage  des  martyrs,  et 
les  vertus  des  autres  saints,  et  ces  combats  de 
notre  mère  dont  cette  partie  de  l'année  nous  re- 
trace le  souvenir  I  Le  ciel,  dont  nous  célébrons 
la  fête  vers  la  fin  de  l'année  ecclésiastique,  est 
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là  pour  TOUS  dire  que  le  ciel  doit  être  le.  but  de 
tous  vos  travaux;  que  cette  grande  pensée  doit 
dominer  toutes  vos  affections  et  orienter  toutes 
vos  démarches  :  connaissez-vous  un  enseigne- 
ment plus  utile? 

Enfin,  dans  une  dernière  leçon,  franchissant 
avec  vous  le  seuil  de  l^éternité,  nous  verrons  le 
but  admirable  auquel  la  religion  nous  conduit. 
Le  ciel  nous  apparaîtra  comme  le  complément 
de  tous  les  désirs  légitimes  de  Thomme,  soit 
pour  son  corps,  soit  pour  son  âme.  Puisse  cette 
pensée  soutenir  jusqu'à  la  fin  vos  pas,  encore 
mal  affermis,  dans  le  sentier  de  la  vertu,  qui 
est,  même  dès  cette  vie.  Tunique  chemin  du 
bonheur  I 

VI 

Ainsi,  dans  cet  Abrégé  du  Catéchisme  depersé^ 
vérance,  le  salut  de  Thomme  par  N.-S.  Jésus- 
Christ,  qui  était  hier  y  qui  est  aujourd'hui,  et  qui 
sera  aux  siècles  des  siècles  *,  se  montre  à  vous 
comme  le  but  de  toutes  les  pensées  de  Dieu,  la 
fin  de  tous  les  événements  du  monde,  enfin, 
comme  le  dernier  mot  de  toutes  choses.  Voilà 
de  quelle  manière  nous  vous  enseignons,  d'après 
saint  Augustin,  la  lettre  de  la  Religion. 

Mais  vous  devez  surtout  travailler  à  en  com- 
prendre Vesprit  et  à  le  faire  vivre  en  vous.  L'es- 
prit de  la  religion,  c'est  la  charité.  Dieu  nous 

i  Hebr.,  un,  S* 
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aime  :  voilà  l^explioation  da  tont  ce  qu'il  a  fait 
depuis  le  commencement  da  nixHide  pour  sauver 
rhomme,  et  de  tout  ce  qu'il  fera  pour  le  glorifier 
durant  Tétemité.  En  reconnaissance  de  tant 
d'amour,  Dieu  veut  que  nous  Talmions  plus  que 
toute  chose,  et  notre  prochain  comme  nous- 
mêmes  pour  Famour  de  Dieu.  Est-ce  trop?  A 
cela  se  rédtiîsent  la  Loi,  les  Prophètes,  TËvan- 
gile  et  les  enseignements  de  TËgli^.  Ëofants 
de  Dieu,  n^est  ce  pas  ?  vocks  aimerez  un  père  si 
bon,  et  vous  aimerez  aussi  tous  les  hommes,  vos 
frères,  eomme  vous  enfapts  de  Dieu,  comme 
vous  ses  images  Vivantes,  comme  vous  les  héri- 
^rs  de  ^on  royaume  :  aiâaez,  aimez  ainsi,  afin 
que  votre  charité  soit  catholique  comme  votre 
foi. 

VII 

C*est  à  vous,  enfants,  qui  déjà  vous  êtes  assis 
à  la  table  sainte,  que  s'adresse  cet  Abrégé,  Oh  ! 
de  grâce,  ne  le  dédaigne?  pas  1  Écoutez  la  voix 
de  votre  raison,  qui  vous  dit  que  les  instructions 
religieuses  qui  ont  précédé  votre  première  com- 
munion ne  sauraient  suffire  :  enseigixements 
très-élémentaires,  que  la  faiblesse  de  votre  es- 
prit vous  empêcha  souvent  de  comprendre^  et 
que,  plus  souvent  encore,  la  légèreté  de  votre 
âge  vous  empêcha  de  retenir.  Comme  vous  je 
fus  enfant,  et  mon  expérience  se  joint  à  la  vôtre 
pour  confirmer  cette  vérité. 
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Et  puis,  le  triste  siècle  oti  doit  s'accomplir 
votre  existence,  Taffaiblissement  généra)  de  la 
foi,  les  scandales  sans  nombre  qui  vous  environ-' 
nenty  les  séduisantes  occasions  de  péché  qui  vous 
attendent,  les  maiimes  empoisonnées  qu'on  ré* 
pand  de  toutes  parts,  ne  font^ils  pas  de  Tétude 
approfondie  de  la  Religion  un  devoir  plus  sacré 
aujourd'hui  que  jamais? 

Enfin,  vous  le  dirai-je?  à  vous  encore  si  jeunes, 
à  vous  que  caressent  mille  rêves  de  bonheur  : 
sur  le  chemin  de  la  vie  il  est  plus  d'une  épine. 
Des  jours  viendront,  tristes  et  nébuleux,  qui  fe- 
ront couler  vos  larmes  et  saigner  votre  cœur.  La 
perte  de  vos  amîs  et  de  vos  parents,  des  infirmi- 
tés, des  revers  de  fortune,  je  ne  sais  combien  de 
contrariétés  et  de  misères,  feront  de  votre  vie 
une  longue  croix  :  malgré  que  vous  en  ayez,  il 
faudra  bien  être  étendus  et  cloués  sur  ce  lit  de 
douleur.  Alors  les  hommes  s'éloigneront  de 
vous  ;  car,  retenez-le  bien,  les  hommes  n* aiment 
pas  à  voir  souffrir;  et  d'ailleurs,  impuissants 
qu'ils  sont,  quels  soulagements  réels  pourraient- 
ils  vous  donner?  Dans  votre  détresse,  vers  qui 
tourner  vos  yeux  mouillés  de  pleurs? 

Alil  il  est  une  Consolatrice  qui  entendra  vos 
gémissements,  qui  a  le  pouvoir  et  la  volonté  d'a- 
doucir toutes  vos  peines;  c'est  Faimabl^  fille  du 
ciel^  la  Religion  divine  dans  le  sein  de  laquelle 
vous  êtes  nés.  Tendre  mère,  seule  elle  viendra 
vous  sourire  au  milieu  de  vos  souffrances  ;  seule^ 
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elle  soutiendra  votre  courage;  seule,  elle  pourra 
vous  donner  un  peu  de  joie  parmi  tant  de  cha- 
grins; seule,  elle  remplacera  vos  espérances 
trompées,  par  des  promesses  infaillibles  de  bon- 
heur et  d'immortalité.  Mais,  si  la  Religion  est 
pour  vous  une  étrangère,  si  vous  la  connais- 
sez à  peine,  si  vous  l'aimez  encore  moins, 
que  pouvez- vous  en  attendre?  Or,  je  le  ré- 
pète, vous  ne  la  connaissez  pas  assez  main- 
tenant, et,  si  vous  cessez  de  Tétudier,  dans 
peu  d'années  vous  ne  la  connaîtrez  plus  du 
tout. 

Enfants,  croyez-moi,  lorsque  je  vous  dis  tou- 
tes ces  choses,  je  ne  suis  ni  trompé  ni  trompeur. 
En  attendant  que  votre  expérience  vienne  justi- 
fier mes  paroles,  acceptez  comme  un  gage  de 
ma  prévoyante  amitié  cet  Abrégé  du  Catéchisme 
de  persévérance  y  que  je  vous  offre  aujourd'hui.  Il 
peut  assurer  votre  bonheur  ;  car  il  vous  donnera 
une  connaissance  convenable,  et,  je  Tespère,  il 
vous  inspirera  un  amour  constant  de  la  religion, 
dont  Tappui  vous  est  si  nécessaire. 

YIII 

Mais,  en  travaillant  pour  vous,  qui  déjà  avez 
été  les  heureux  convives  de  votre  Dieu,  nous 
n'avons  pas  oublié  les  petits  voyageurs  qui  vous 
suivent  sur  le  chemin  de  la  vie.  Jeunes  intelligen- 
ces qui  s'ouvrent  aux  lumières  de  la  vérité  com- 
me la  tendre  fleur  aux  premiers  rayons  du  soleil. 
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elles  réclament  une  nourriture  proportionnée  à 
leur  faiblesse.  Nous  leur  avons  offert  un  petit 
abrégé  de  l'ouvrage  que  nous  publions  aujour- 
d'hui. Approprié  à  la  tendresse  de  leur  âge,  il 
suffit  pour  leur  donner  une  première  notion  de 
l'ensemble  du  christianisme.  Après  leur  pre- 
mière communion,  ils  trouveront  Fabrégé  que 
voici,  et,  plus  tard,  ils  pourront  compléter  leur 
instructionreligieuse  en  lisant  le  grand  ouvrage  *. 
Ainsi  toute  l'éducation  se  fera  sur  un  plan  uni- 
forme et  par  le  développement  progressif  de  la 
môme  idée. 

Personne  qui  ne  comprenne  combien  cette 
manière  d'enseigner  la  religion  est  propre  à  fa- 
ciliter l'étude  de  nos  vérités  saintes,  à  en  don- 
ner une  connaissance  approfondie,  et  surtout  à 
les  graver  profondément  dans  la  mémoire.  Ce 
petit  Abrégé  pourrait  tenir  lieu  du  Catéchisme 
de  Pleury,  qu'on  fait  apprendre  dans  les  classes 
simultanément  avec  le  catéchisme  diocésain. 

Puisse  le  Dieu  des  enfants  bénir  ce  nouveau 
travail  entrepris  pour  sa  gloire  et  pour  le  salut  de 
ces  anges  de  la  terre,  dont  le  divin  Maître  disait, 
en  les  pressant  sur  son  cœur  :  Laissez  venir  à 
moi  les  petits  enfants  :  c'est  à  eitx  qu'appartient  le 
royaume  des  cieux^  I 

1  Le  Catéchisme  de  persévérance j  8  vol.  m-8.  10«  édition. 
*  Matth.,  XIX,  14. 
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Depuis  la  publication  du  Grand  Catéchisme  de  persévé- 
ronce  ^  en  8  toI.  Tauteur  a  composé  deux  autres  caté- 
chismes entièrement  calqués  sur  le  premier. 

L'un  *  B*adresse  aux  enfants  àesept  ans;  Fautre  *\  aux 
enfants  qui  se  préparent  à  la  première  communion. 

Dans  ces  deux  ouvrages  comme  dans  V abrégé^  en  un  vol. 
in-18,  on  trouve  le  même  plan,  les  mêmes  définitions,  les 
mêmes  réponses  :  il  n'y  a  de  différence  que  du  plus  au 
moins. 

Ainsi,  Tenfant  de  sept  ans  qui  sait  son  petit  catéchisme 
connaît  le  quart  du  catéchisme  préparatoire  à  la  première 
communion;  Tenfant  qui  sait  le  catéchisme  préparatoire 
connaît  la  moitié  de  Vabrégé  destiné  à  ceux  qui  ont  fait  la 
première  communion.  Vient  ensuite  le  grand  ouvrage  en 
8  volumes  qui  complète  tous  les  autres. 

Cette  réunion  unique  de  catéchismes  qui  vont  se  déve- 
loppant avec  les  différents  âges,  tout  en  restant  les  mêmes, 
présente  Tinappréciable  avantage  d'une  marche  parfaite- 
ment uniforme  dans  l'instruction  religieuse. 

Il  doit  en  résulter  pour  la  jeunesse  une  grande  facilité 
de  s'instruire,  et  pour  les  maîtres  un  puissant  moyen  de 
l'élever  sûrement  et  presque  sans  efforts  à  la  plénitude  de 
la  science  du  christianisme. 

X  Le  Catéchisme  de  persévérance ,  8  vol.  in-8  (35  fr.). 

s  Le  Petit  Catéchisme  des  Mires,  i  vol.  in-32  (30  e.)«    ' 

3  Le  Catéchisme  des  Mères,  1  toI.  in-l8  (1  fr.). 

^  L'Abrégé  du  Catéchisme  de  persévérance ,  1  vol.  in-18  (1  fr.  80). 
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PREMIERE  PARTIE 

CONTENANT  L'HISTOIRB  ET  I'BXPUCATION  DB  LA 
BELIGION  DEPUIS  LE  OOMMENGEMENT  DU  MONDE 
JUSQU'A  LA  VENUE  DU  MESSIE. 


PREMIÈRE  LEÇON. 

ENSEIGNEMENT  VOCAL. DE  LA  BELIGION.  —  CATÉCHISIIE. 

Q.  Quel  est  le  but  du  Catéchisme  de  Persévérance  ? 

i{.  Le  but  du  Catéchisme  de  Persévérance  est  de 
faire  persévérer  dans  l'étude  et  la  pratique  de  la 
Religion  les  enfants  qui  ont  fait  leur  première 
communion. 

Q.  Pourquoi  est-il  nécessaire  de  persévérer  dans 
l'étude  delà  Religion  après  la  première  communion  ? 

H.  Il  est  nécessaire  de  persévérer  dans  l'étude  de 
la  Religion  après  la  première  communion:  i<»  parce 
que  le»  instructions  qui  précèdent  la  première 
commimion  sont  très-abrégées  et  s'oublient  faci- 
lement; 2<»  parce  que  le  salut  de  plusieurs  per- 
sonnes dépendra  peut-être  de  nos  conseils  et  de 
nos  leçons  ;  3^  ennn,  parce  que  notre  vie  est  expo- 
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sée  à  beaucoup  de  peines  que  la  Religion  seule, 
bien  connue  et  nien  aimée,  peut  adoucir. 

Q.  Pourquoi  est-il  nécessaire  de  persévérer  dans 
la  pratique  de  la  Religion  après  la  première  com- 
munion? 

A.  11  est  nécessaire  de  persévérer  dans  la  prati- 
que de  la  Religion  après  la  première  communion, 
parce  que  celui-là  seul,  dit  Notre-Seigneur,  sera 
sauvé  qui  aura  persévéré  jusqu'à  la  fin. 

Q.  Commentée  Catéchisme  de  Persévérance  nous 
procure-t-il  ces  deux  avantages  ? 

R.  Le  Catéchisme  de  Persévérance  nous  procure 
ces  deux  avantages  par  les  instructions  solides  qu'on 
y  reçoit  et  par  les  prières  et  les  exemples  de  ceux 
qui  en  font  partie. 

Q.  Que  signifie  le  mot  Catéchisme  ? 

H.  Le  mot  Catéchisme  signifie  enseignement  vo- 
cal ou  de  vive  voix. 

0.  Pourquoi  a^elle-t-on  ainsi  renseignement 
élémentaire  de  la  Religion  ? 

H.  On  apj)elle  ainsi  l'enseignement  élémentaire 
de  la  Religion  parce  que  la  Religion  fut  enseignée 
de  vive  voix,  et  non  jpar  écrit,  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jusqu'à  Moïse  et  pendant  les 
premiers  siècles  de  1  Eglise. 

Q.  Que  doit  nous  rappeler  le  mot  Catéchisme? 

5.  Le  mot  Catéchisme  doit  nous  rappeler  les 
mœurs  pures  des  Patriarches,  les  vertus  évangé- 
liques  et  les  souffrances  des  premiers  Chrétiens, 
et  nous  porter  à  l'imitation  de  leurs  vertus. 

p.  Quelle  est  la  première  vérité  que  le  Caté- 
chisme nous  enseigne  ? 

B.  La  première  vérité  gue  le  Catéchisme  nous 
enseigne  est  qu'il  y  a  un  Dieu. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
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amour,  f  assisterai,  avec  vn  grand  désir  d^en  profiter^ 
au  Catéchisme  de  Persévérance, 


n»  LEÇON. 

ENSEIGNEMENT  ÉCEIT.  —  ÉCBITUHE  ET  T&AOITION. 

Q,  Gomment  pouvons-nous  connaître  Dieu  ? 

R,  Nous  pouvons  connaître  Dieu  par  sa  parole  et 
par  ses  ouvrages. 

Q.  Où  se  trouve  la  parole  de  Dieu  ? 

R.  La  parole  de  Dieu  se  trouve  dans  TÉcriture 
sainte  et  dans  les  traditions. 

Q,  Pourquoi  Dieu  écrivit-il  sa  loi  ? 

A.  Dieu  écrivit  sa  loi  afin  d'empêcher  les  hommes 
de  l'oublier  ou  de  l'altérer. 

Q,  Qu'est-ce  que  l'Écriture  sainte? 

R.  L'Écriture  sainte  ou  la  Bible,  est  le  livre  qui  con- 
tient la  parole  de  Dieu  écrite  par  les  auteurs  inspirés. 

Q,  En  combien  de  parties  se  divise  la  Bible  ? 

P.  La  Bible  se  divise  en  deux  parties  :  l'Ancien 
et  le  Nouveau  Testament 

Q,  Quels  sont  les  principaux  livres  de  l'Ancien 
Testament? 

R.  Les  principaux  livres  de  l'Ancien  Testament 
sont  :  i^  Tes  livres  de  Moïse,  qui  sont  au  nombre  de 
cinq:  la  Genèse,  l'Exode,  le  Lévitique,  les  Nom- 
bres et  le  Deutéronome  :  on  les  appelle  le  Penta- 
teuque  ou  la  Loi,  parce  qu'ils  contiennent  l'al- 
liance; 2®  les  livres  historiques,  qui  contiennent 
Vhistoire  du  peuple  de  Dieu  en  général,  tels  que  les 
livres  de  Josué,  celui  des  Juges,  les  quatre  livres  des 
Rois,  les  deux  livres  appelés  ParaJipomènes,  le  livre 
d'Esdras,  celui  de  Nénémias  et  les  deux  livres  des 
Machabées,  ou  Vhistoire  de  quelques  saints  et  autres 
personnage!»  illustres  :  telles  sont  les  histoires  de 
Job,  de  Ruth,  de  Tobie,  de  Judith  et  d'Esther. 
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Q,  ContinoeB  la  même  répmise. 

B.  3<*  L*Ajicien  Testammit  contient  «noore  les  livres 
d'instruction  pour  apprendre  à  bien  Tirre  :  tels  sont 
les  Psaumes  ae  David,  au  nombre  de  cent  cinquante, 
les  Proverbes,  TEcdésiaste,  le  Cantique  des  canti- 
ques, le  livre  de  la  Sagesse  et  rEcclésiasUgue;  4<*  les 
livres  prophétiques,  c  est-à-dire  les  livres  des  quatre 
grands  prophètes  Isaie,  Jérémie,  Ézéchiel,  Daniel, 
auxquels  on  peut  ajouter  David,  et  les  livres  des 
douze  petits  prophètes,  qu'on  appelle  ainsi  parce 
qu'ils  ont  moins  écrit  que  les  premiers. 

Q.  Pourquoi  les  appelle-t-on  TAncien  Testament  ? 

A.  On  les  appelle  1  Ancien  Testament,  parce  qu'ils 
contiennent  Falliance  que  Dieu  fit  avec  les  Juifs  par 
le  ministère  de  Moïse  :  on  v  voit,  d'une  part,  les  vo- 
lontés et  les  promesses  de  Dieu,  et,  de  l'autre,  les  en- 
gagements du  peuple  juif. 

Q,  Quels  sont  les  livres  du  Nouveau  Testament  ? 

A.  Les  livres  du  Nouveau  Testament  sont  :  i<»  les 
livres  historiques,  c'est-à-dire  les  ÉvCuiffiles  de  saint 
Matthieu,  de  saint  Marc,  de  saint  Luc,  de  saint  Jean, 
et  les  Actes  des  Apôtres,  écrits  par  saint  Luc  ;  ^^  les 
livres  d'instruction  :  telles  sont  les  lettres  que  les 
Apôtres  écrivaient  à  leurs  disciples  ou  aux  Eglises 
qu'ils  avaient  fondées.  On  en  compte  quatorze  de 
saint  Paul,  une  de  saint  Jacques,  deux  de  saint 
Pierre,  trois  de  saint  Jean  et  une  de  saint  Jude  ;  3**  tin 
livre  prophétique,  c'est  l'Apocalypse  de  saint  Jean. 

Q.  Pourquoi  les  appelle-fron  le  Nouveau  Testa- 
ment? 


A.  On  les  appelle  le  Nouveau  Testament,  parce 
l'ils  contiennent  l'alliance  que  Dieu  a  faite  avec 


que 

Q.  Qu'entendes*vous  par  l'inspiration,  l'authenti- 
cité et  l'intégrité  des  Livres  saints? 

H,  Un  livre  est  inspiré  lorsque  Dieu  lui-même  a 
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réTélé  les  choses  ou'il  contient  et  que  l'auteur  ne 
pouvait  pas  naturellement  connaître;  lorsqu'il  Fa 
airigé  dans  le  choix  des  choses  que  Fauteur  con- 
naissait, et  Ta  préservé  d'erreur  en  les  écrivant  ; 
authentique^  lorsqu'il  est  véritablement  de  l'auteur 
auquel  on  l'attribue  ;  intégre,  lorsqu'il  est  parvenu 
jusqu'à  nous  tel  qu'il  sortit  des  mains  de  1  auteur, 
sans  aucun  changement  essentiel. 

Q.  Gomment  savons-nous  que  les  livres  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament  sont  inspirés,  au- 
thentiques et  intègres? 

H.  Nous  savons  que  les  livres  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  sont  inspirés,  authentiques  et 
intègres,  par  le  témoignage  des  Juifs  et  des  Chré- 
tiens, par  le  témoignage  des  martyrs,  enfin  par 
l'enseignement  de  rÉglise,  dont  rinfaillibilité  est 
prouvée  par  des  miracles  incontestables. 

Q,  Toutes  les  vérités  de  la  Religion  se  trouvent- 
elles  dans  l'Écriture  sainte  ? 

R,  Toutes  les  vérités  de  la  Religion  ne  se  trouvent 
pas  dans  l'Écriture  sainte  :  il  y  en  a  plusieurs  qui 
ont  été  transmises  par  la  tradition. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  tradition  ? 

R.  La  tradition,  c'est  la  parole  de  Dieu  non  écrite 
dans  les  Livres  saints,  mais  transmise  de  vive  voix 
des  pères  aux  enfants. 

p.  Combien  y  a-t-il  de  traditions  ? 

B.  n  y  a  deux  traditions  :  la  tradition  juive  et  la 
tradition  chrétienne. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  tradition  juive  ? 

R.  La  tradition  juive  est  la  parole  de  Dieu  non 
écrite  dans  l'Ancien  Testament,  conservée  chez  les 
Juifs  de  vive  voix  ou  par  écrit. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  tradition  chrétienne  ? 

il.  La  tradition  chrétienne,  c'est  la  parole  de  Dieu 
non  écrite  dans  le  Nouveau  Testament,  que  les  Ai>6- 
très  ont  reçue  de  la  bouche  de  Jésus-Christ,  qu'ils 
ont  transmise  de  vive  voix  à  leurs  disciples,  et  qui 

3. 
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est 
les 

0. 
dition  ? 

R,  Nous  devons  une  foi  entière  à  l'Écriture  et  à  la 

tradition  générale  de  TÉglise,  parce  qu'elles  sont 

également  la  parole  de  Dieu. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  conmie  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  j'écouterai  la  lecture  de  l'Evangile  i&ec  le 
plus  profond  respect» 

ffl»  LEÇON. 

CONNAISSANCE  DE  DIEU  CONSIDÉBÉ    EN  LUI-MÊME. 

Q,  Qu'est-ce  qne  Dieu  en  lui-môme  ? 

5.  Dieu  en  lui-même,  c'est  le  Père  et  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit,  trois  personnes  distinctes  en  ime  seule 
et  même  Divinité. 

Q.  Qu'est-ce  que  Dieu  dans  sa  nature  et  dans  ses 
œuvres  ? 

H.  Dieu,  dans  sa  nature  et  dans  ses  œuvres,  est 
un  pur  esprit  infiniment  parfait,  créateur  et  conser- 
vateur du  ciel  et  de  la  terre. 

Ô.  Quelles  preuves  avez-vous  de  l'existence  de  Dieu? 

5.  Nous  avons  bien  des  preuves  de  l'existence  de 
Dieu.  En  voici  trois-seulement  :  1»  la  nécessité  d'une 
cause  première  ;  car  un  tableau  suppose  un  peintre, 
une  maison  suppose  un  architecte  :  de  même  le 
monde  suppose  une  cause  qui  l'a  créé  ;  2»  le  témoi- 
gnage de  tous  les  peuples,  qui  ont  toujours  cru  à 
l'existence  de  Dieu,  en  sorte  que  l'on  devrait  regar- 
der comme  un  fou  celui  qui  oserait  dire  que  cette 
croyance  est  fausse  ;  3®  l'absurdité  de  l'atnéisme  ; 
car  nier  l'existence  de  Dieu,  c'est  admettre  des  effets 
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sans  cause,  l'égalité  entre  le  bien  et  le  mal,  etc. 
Q.  Quelles  sont  les  principales  perfections  de  Dieu  ? 

A.  Les  principales  perfections  de  Dieu  sont:  i^ïé- 
tsmité  :  Dieu  étant  l'Être  infini,  il  n'a  point  eu  de 
commencement  et  il  n'aura  point  de  fin  ;  2*  l'indé- 
pendance :  Dieu  éteint  infini,  il  ne  dépend  de  per- 
sonne, tout  dépend  de  lui  ;  il  n'arrive  rien  que  par 
sa  permission  ou  par  sa  volonté  ;  3*»  Vunitè  :  Dieu 
étant  infini,  il  est  nécessairement  un  ;  4<*  la  spiri- 
tualité :  Dieu,  étant  infini,  n'a  pas  de  corps,  parce 
que  tout  corps  est  borné,  imparfait,  sujet  au  chan- 
gement et  à  la  dissolution. 

Q.  Qu'entend-on  par  les  mains,  les  bras,  les  oreil- 
les, les  yeux  de  Dieu? 

R.  Par  les  mains  de  Dieu,  on  veut  dire  qu'il  fait 
tout  ;  par  ses  bras,  qu'il  peut  tout  :  par  ses  oreilles, 
qu'il  entend  tout  ;  par  ses  yeux,  qu  il  voit  tout  ;  c'est 
une  manière  de  parler  par  laquelle  Dieu  veut  bien 
se  mettre  à  notre  portée.  De  môme,  par  la  colère  de 
Dieu,  on  entend  la  justice  avec  laquelle  il  punit  le 
péché  ;  mais  Dieu  ne  se  met  pas  en  colère. 

Q,  Quelles  sont  les  autres  perfections  de  Dieu? 

R.  Les  autres  perfections  de  Dieu  sont  Vintelli- 
gencBy  la  hontéy  la  sainteté^  la  mi&èricorde  ;  en  un 
mot.  Dieu  possède  toutes  les  perfections  sans  aucun 
mélange  dimperfection. 

Q.  Pourquoi  appelez-vous  Dieu  créateur? 

B.  Nous  appelons  Dieu  créateur  parce  qu'il  a  tiré 
du  néant  le  ciel  et  la  terre  et  tout  ce  qu'ils  renfer- 
ment. 

Q.  Pourquoi  l'appelez- vous  conservateur  ? 

E.  Nous  l'appelons  conservateur  parce  qu'il  con- 
serve à  toutes  les  créatures  la  vie  qu'il  leur  a  donnée 
et  qu'il  les  conduit  à  leur  fin. 

Q,  Comment  s'appelle  l'action  par  laquelle  Dieu 
conserve  et  conduit  les  créatures? 

R,  L'action  par  laquelle  Dieu  conserve  et  conduit 
les  créatures  s'appelle  Pronc/ence. 
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0.  Donnez-nous  quelques  preUTes  de  la  providence. 

A.  Voici  quelques  preuves  de  la  providence  :  i<>  le 
spectacle  de  Tunivers;  2^  le  témoignage  de  tous  les 
peuples  ;  3*>  Fabsurdité  du  déisme. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  dirai  souvent:  Lieu  me  voit* 

IV»  LEÇON. 

CONNAISSANCE  DE   DIEU   PAR  SES  OUVRAGES.  —  PREMIER 

JOUR  DE  LA  CRÉATION. 

Q,  Quels  sont  les  ouvrages  de  Dieu? 

A.  Les  ouvrages  de  Dieu  sont  le  ciel  et  la  terre 
avec  tout  ce  qu'ils  renferment. 

Q.  Gomment  Dieu  a-t-il  créé  le  monde? 

JR.  Dieu  a  créé  le  monde  par  sa  parole  !  17  dit,  et 
t<mt  fut  fait  ;  car  celui  qui  peut  tout  opère  ce  qu'il 
veut  en  parlant. 

Q.  En  combien  de  jours  Fa-t-il  créé  ? 

5.  Il  l'a  créé  en  six  jours,  pour  nous  apprendre 
qu'il  est  libre  d'agir  comme  il  lui  plaît  ;  car  u  aurait 
pu  le  créer  en  un  instant. 

Q.En  quel  état  était  la  terre  lorsque  DieuFeut  créée? 

H.  Lorsque  Dieu  eut  créé  la  terre,  elle  se  trouva 
nue,  sans  ornements,. sans  habitants,  et  tout  envi- 
ronnée d'eaux  profondes,  et  ces  eaux  étaient  enve- 
loppées d'un  brouillard  épais. 

Q.  Que  Dieu  fit-il  le  premier  jour? 

fi.  Le  premier  jour  Dieu  fit  la  lumière. 

0.  Qu  est-ce  que  la  lumière  ? 

A.  n  est  impossible  de  savoir  ce  <|ue  c'est  que  la 
lumière.  Nous  savons  bien  qu'elle  existe,  mais  nous 
ne  pouvons  pas  la  comprendre  ;  c'est  un  mystère  de 
la  nature  qui  nous  apprend  à  croire  avec  docilité 
les  mystères  de  la  foi. 
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Û-  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  la  lumière  ? 

il.  Dieu  a  créé  la  lumière  pour  nous  faire  jouir 
du  spectacle  de  Funivers,  nous  eu  faire  admirer  les 
beautés  et  nous  mettre  à  même  de  vaquer  h  nos 
occupations. 

Q.  La  lumière  arrive-t-elle  jusqu'à  nous  avec 
bien  de  la  vitesse? 

A.  La  lumière  se  propage  avec  une  vitesse  in- 
compréhensible :  dans  sept  ou  huit  minutes  un  de 
ses  rayons  parcourt  plusieurs  millions  de  lieues. 

0-  Pourquoi  Dieu  veut-il  que  la  lumière  se  pro- 
page avec  tant  de  vitesse  et  dans  tous  les  sens? 

B.  Dieu  veut  que  la  lumière  se  propage  avec  tant 
de  vitesse  et  dans  tous  les  sens,  pour  qu'une  infi- 
nité d'objets  puissent  être  aperçus  en  un  instant 
par  un  grand  nombre  de  personnes,  et  que  la  nuit 
soit  promptement  dissipée. 

Q.  Quels  sont  les  autres  bienfaits  de  la  lumière? 

fi.  Les  autres  bienfaits  de  la  lumière  sont  :  1<>  de 
colorer  les  objets  afin  de  nous  les  faire  distin^ier  ; 
2®  de  contribuer  à  nos  usages  et  à  nos  plaisirs  ; 
Z^  d'entretenir  en  nous  la  santé  et  la  vie  :  ainsi 
Dieu  a  tout  fait  pour  nous. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
wcaouXff  élèverai  souveni  mes  regards  vers  le  cieL 

V«  LEÇON. 

CONIUISSANCB    DB    SIED  PAB  SES  OUVRAGES.  -^  SECOND 

JOUR  DE  LA  CRÉATION. 

Q.  Qu'est-ce  que  Dieu  fit  le  second  jour? 

fi.  Le  second  jour  Dieu  fit  le  firmament  et  sépara 
les  eaux  qui  enveloppaient  toute  la  terre  :  il  éleva  les 
unes  au-dessus  du  firmament,  et  on  les  appelle  les 
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eaux  supérieures  ;  il  laissa  les  autres  au-dessous,  et 
on  les  appelle  les  eaux  inférieures. 

0.  Qu  est-ce  que  le  firmament? 

B.  Le  firmament,  c'est  le  ciel  étoile  et  même  tout 
l'espace  qui  s'étend  depuis  la  terre  jusqu'aux  étoiles 
fixes. 

0-  Quelle  est  l'étendue  du  ciel? 

R,  Pour  juger  de  la  prodigieuse  étendue  du  ciel, 
il  suffit  de  savoir:  1'  que  le  soleil,  qui  parait  tenir 
si  peu  de  place,  est  plus  d'un  million  de  fois  plus 
gros  que  la  terre,  dont  le  circuit  est  de  neuf  mille 
lieues  ;  2^  qu'il  est  à  trente-huit  millions  de  lieues 
de  la  terre  ;  3<*  que  les  étoiles  fixes  sont  autant  de 
soleils,  et  il  y  en  a  des  milliers.  C'est  ainsi  que  le 
firmament  raconte  la  gloire  de  Dieu« 

Q.  Que  faut-il  conclure  de  là? 

H.  Il  faut  conclure  de  là  :  i^  que  nous  sommes  bien 
peu  de  chose  dans  le  monde,  si  nous  ne  faisons  at- 
tention qu'à  la  place  que  nous  y  tenons  ;  mais  que 
nous  sommes  bien  grands,  si  nous  pensons  que  c'est 
pour  nous  que  le  firmament  et  toutes  ses  mer\'eilles 
ont  été  créés  ;  2**  que  nous  devons  bien  respecter  et 
bien  aimer  Dieu,  puisque,  étant  si  grand  et  si  puis- 
sant, il  a  daigné  se  faire  enfant  pour  nous  et  se  don- 
ner à  nous  dans  la  sainte  communion. 

Q.  Que  remarquez-vous  sur  la  couleur  du  ciel? 

R.  La  couleur  du  ciel,  qui  est  l'azur,  est  la  plus  pro- 
pre à  charmer  nos  yeux.  Cette  couleur  change  quel- 
quefois ;  par  exemple,  le  matin  et  le  soir,  afin  de 
soulager  notre  vue  et  de  la  préparer,  soit  aux  rayons 
brillsmts  du  soleil,  soit  aux  ténèbres  de  la  nuit. 

Q.  Que  trouve-t-on  dans  l'espace  qui  sépare  la 
terre  du  ciel? 

H.  Dans  l'espace  qui  sépare  la  terre  du  ciel  on 
trouve  l'air.  L  w  enveloppe  toute  la  terre  et  pèse 
sur  nous  avec  beaucoup  de  force  ;  chaque  homme 
en  porte  sur  sa  tête  une  colonne  d'aumoins  vingt 
et  une  mille  hvres  ;  nous  n'en  sommes  pas  écrasés, 
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parce  que  Fair  qui  est  dans  notre  corps  fait  équilibre 
à  celm  qui  est  sur  nous.  Si  cet  équilibre  venait  à 
manquer,  nous  péririons  sur-le-champ. 

Q.  Qu'est-ce  que  cela  nous  montre? 

B.  Gela  nous  montre  comment  notre  vie  est  tou- 
jours sous  la  main  de  Dieu  et  combien  nous  devons 
craindre  de  l'offenser. 

0.  Pourquoi  l'air  est-il  invisible? 

B.  L'air  qui  nous  touche  de  si  près  est  invisible, 
parce  que,  s'il  était  visible,  la  vue  des  objets  ne  se- 
rait pas  distincte. 

Q.  Quelle  est  l'utilité  de  l'air? 

B.  1  °  L'air  est  un  messager  qui  nous  apporte  les 
odeurs  et  nous  fait  connaître  la  bonne  ou  la  mau- 
vaise qualité  des  viandes;  il  nous  apporte  les  sons 
et  nous  fait  connaître  ce  qui  se  passe  loin  de  nous, 
ainsi  que  la  pensée  de  celui  qui  parle. 

Q.  Continuez  la  môme  réponse. 

B.  2*  L'air  est  comme  une  pompe  qui  élève  de  la 
mer  l'eau  nécessaire  à  la  fécondité  de  la  terre,  et 

âui  la  distribue  ensuite  partout  où  le  Créateur  l'or- 
onne  ;  3«  enfin,  l'air  nous  fait  vivre  par  la  respi- 
ration. C'est  un  grand  bienfait  dont  bien  des 
hommes  oublient  de  remercier  le  Seigneur. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amoMry  j'obéirai  promptement  à  tons  mes  supérieurs» 


VI«  LEÇON. 

CONNAISSANCE  DE  DIEU  PAR  SES  OUVRAGES*—*  TROISIÈME 

JOUR  DE  LA  CRÉATION» 

Q.  Qu'est-ce  que  Dieu  fit  le  troisième  jour? 

B.  Le  troisième  jour  Dieu  plaça  la  mer  dans  le  lit 
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qu'il  lui  avait  préparé  ;  il  ordonna  à  la  terre  de  pa- 
raître et  de  produire  de  l'herbe  rerte,  des  plantes 
et  des  arbres. 

Q.  Que  remarquez-vous  sur  l'étendue  de  la  mer  ? 

B.  n  faut  remarquer  sur  l'étendue  de  la  mer,  «ju'elle 
n'est  ni  trop  grande  ni  trop  petite.  Si  elle  était  plus 
grande,  la  terre  serait  un  marais  inhabitable,  parce 
que  nous  aurions  beaucoup  trop  de  pluies  ;  si  elle 
était  plus  petite,  nous  n'en  aurions  pas  assez  ;  la 
terre  serait  stérile,  et  nous  mourrions  de  faim. 

0.  Comment  Dieu  a-t-il  empêché  l'eau  de  la  mer 
de  se  corrompre? 

K.  Dieu  a  empêché  Teau  de  la  mer  de  se  corrom- 

{>re  par  deux  moyens  :  le  premier,  c'est  le  flux  et 
e  reflux.  La  mer  est  toujours  agitée  ;  pendant  six 
heures  elle  pousse  ses  eaux  du  milieu  vers  les  côtes, 
et  pendant  six  heures,  elle  les  rappelle  des  côtes  vers 
le  milieu.  Le  second,  c'est  le  sel  dont  l'eau  de  la 
mer  est  pénétrée.  Ce  sel  a  encore  l'avantage  de 
rendre  l'eau  plus  pesante  et  d'empêcher  le  soleil 
d'en  pomper  une  trop  grande  quantité. 

Q.  Que  devons-nous  a  la  mer  ? 

5.  Nous  devons  à  la  mer  un  grand  nombre  de 
bienfaits  :  1*  elle  nous  fournit  la  pluie,  le  poisson, 
les  perles  ;  2**  elle  nous  apporte,  au  moyen  ae  la  na- 
vigation, les  richesses  de  tous  les  pays  ;  3°  elle  facilite 
la  rapide  propagation  de  la  foi  chez  toutes  les  nations. 

Q.  Que  fit  Dieu  après  avoir  placé  la  mer  dans  le 
lit  qu'il  lui  avait  préparé? 

il.  Après  avoir  placé  la  mer  dans  le  lit  qu'il  lui 
avait  préparé,  Dieu  fit  paraître  la  terre,  à  laquelle 
il  donna  le  nom  d'aride,  afin  de  nous  apprendre  que 
les  biens  qu'elle  produit  ne  viennent  pas  de  son  fonds. 

Q.  De  quoi  la  couvrit-il  ? 

H,  Il  la  couvrit  ensuite  d'herbes  vertes,  parce  que 
le  vert  est  la  couleur  qui  repose  le  mieux  notre 
œil.  S'il  eût  teint  la  terre  en  rouge,  blanc  ou  noir, 
nous  n'aurions  pu  en  soutenir  la  vue. 
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0,  Quelle  propriété  Dieu  doima*t-il  aux  herbes? 

A.  Dieu  donna  aux  herbes  la  propriété  de  porter 
leur  graine,  aÛn  de  se  perpétuer  et  de  se  multi- 
plier, de  manière  à  pourvour  à  notre  subsistance 
et  à  celle  des  animaux  qui  nous  servent. 

0*  Combien  distingue-t-on  de  parties  dans  la 
plante? 

H.  On  distin^e  quatre  parties  dans  la  plante  : 
1<>  la  racine,  qui  fixe  et  nourrit  la  plante  ;  â*>  la  tige, 
qui  est  destinée  à  porter  la  graine  et  le  fruit  ;  3<»  la 
iBuille,  ^  l'embellit,  réchauffe  et  la  nourrit; 
4<»  la  graine  ou  le  fruit,  qui  sert  à  nos  besoins  et  à 
nos  plaisirs,  et  qui  perpétue  la  niante. 

Q.  Que  faut-il  conclure  de  là? 

R.  n  faut  conclure  de  là  au'il  suffît  d'étudier  la 
moindre  fleur  cour  être  rempli  de  confiance  et  d'a- 
mour envers  Dieu,  et  pour  s  écrier  avec  Notre-Seî- 
gneur  :  Jamais  Salomon,  dans  toute  sa  gloire^  ne  fut 
haèmé  ovetf  tant  de  magnifUienDe.  Hommes  de  peu  de 
foi,  si  Dieu  prend  tant  de  soin  d'une  herbe  qui  ne  dure 
qu  un  jcury  quel  soin  ne  prendrcht4l  pas  de  vous,  qui 
êtes  ses  enfants  ? 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour 
l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour, 
je  doTmerai  mm  oœur  à  IHeu  tous  les  matins^ 


W^  LEÇON. 

CONNÀISSÀNCB  DE  DIEU  PAR  SES  OUVRAGES.  —  FIN  DU 
TROISIÈVfi  ET  tlOUUENCEllENT  DU  QUATEIÊHB  JOUR  DS 
lA  CaiATION. 

Q.  Que  Dieu  fit-il  encore  le  troisième  jour? 

£.  Le  troisième  jour  Dieu  créa  encore  les  arbres 
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de  toute  espèce.  La  terre,  qui  n'était  jusqu'alors 
qu'uue  prairie,  devînt  tout  à  coup  un  immense 
verger  planté  de  toutes  sortes  d'arbres  chargés  de 
fruits  de  mille  espèces  différentes. 

0.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  arbres  fruitiers  ? 

B.  Dieu  a  créé  les  arbres  fruitiers  pour  nos  besoins 
et  pour  nos  plaisirs.  11  nous  montre  sa  tendresse  en 
nous  offrant  dans  les  fruits  une  nourriture  aussi 
saine  qu'agréable  et  peu  coûteuse,  et  il  nous  mon- 
tre sa  sollicitude  en  nous  les  envoyant  dans  la  sai- 
son où  nous  en  avons  le  plus  besoin. 

Q,  Dieu  ne  créa-t-il  pas  aussi  d'autres  arbres? 

B.  Dieu  créa  aussi  uautres  arbres  dont  les  fruits 
ne  seiTent  pas  à  notre  nourriture.  Ces  arbres  sont 
très-utiles  ;  c'est  avec  leur  bois  qu'on  fait  les  mai- 
sons, les  vaisseaux,  les  meubles,  et  qu'on  cuit  les  ali- 
ments nécessaires  à  la  vie  ;  ils  nous  donnent  de  l'om- 
brage, purifient  l'air  et  charment  notre  vue  par  la 
grandeur  de  leur  taille  et  la  beauté  de  leiu*  verdure. 

0.  Voyons-nous  toutes  les  richesses  de  la  terre? 

H.  Nous  ne  voyons  pas  toutes  les  richesses  de  la 
terre  ;  ses  entraules  sont  pleines  de  métaux  pré- 
cieux et  fort  utiles,  tels  que  l'or  et  le  fer  :  Dieu 
nous  les  a  donnés  pour  les  faire  servir  à  nos  usa- 
ges, et  non  pour  y  attacher  notre  cœur. 

0.  Qu'est-ce  que  Dieu  fit  le  quatrième  jour  ? 

H.  Le  quatrième  jour  Dieu  fit  le  soleil,  la  lune 
et  les  étoiles  :  le  soleil  pour  présider  au  jour,  et  la 
lune  pour  présider  à  la  nuit. 

Q,  Pourquoi  les  astres  ne  fùrent-ils  créés  que  le 
quatrième  jour? 

JR.  Les  astres  ne  furent  créés  que  le  quatrième 
jour,  pour  apprendre  à  l'homme  qu'ils  ne  sont  pas 
le  principe  des  productions  de  la  terre.  Dieu  vou- 
lait par  là  prévenir  l'idolâtrie. 

Q.  Pourquoi  le  soleil  est-il  si  éloigné  de  la  terre? 

B,  Le  soleil  est  si  éloi^é  de  la  terre  afin  de  nous 
éclairer  sans  nous  éblouir,  et  de  nous  échauffer  sans 
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nous  brûler.  S'il  était  plus  près  de  nous,  la  terre 
serait  brûlée  et  stérile;  s'il  en  était  plus  éloigné,  la 
terre  serait  glacée.  Il  en  serait  de  même  si  le  soleil 
était  plus  gros  ou  plus  petit. 

Q.  Que  remarquez-Tous  encore  au  sujet  du  soleil? 

B.  Je  remarque  encore  au  sujet  du  soleil  qu'il  se 
lève  tous  les  jours,  qu'il  fournit  sa  carrière  avec  une 
grande  vitesse,  et  qu'il  éclaire  et  ou'il  vivifie  toute  la 
nature.  En  cela,  il  est  l'image  de  Notre-Seigneur,  qui 
est  sorti  du  sein  de  son  Père,  et  qui  est  retourné  dans 
le  Ciel  après  avoir  éclairé  tous  les  hommes  par  sa 
doctrine  et  les  avoir  sanctifiés  psur  ses  mérites  et  ses 
exemples. 

Q.  Le  soleil  se  lève-t-il  chaque  jour  au  même  point  ? 

R,  Le  soleil  ne  se  lève  jamais  au  môme  point  ;  c'est 

Sourauoi  les  jours  ne  sont  pas  égaux.  Gnaque  jour 
ieu  lui  marque  le  point  d'où  il  doit  partir  et  celui 
où  il  doit  s'arrêter,  afin  qu'il  répande  sa  chaleur  et 
sa  lumière  sur  tous  les  hommes,  les  méchants 
comme  le^  bons.  Notre  Père  céleste  a  voulu  nous 
apprendre  par  là  que  nous  devons  aimer  tous  les 
hommes  sans  exception,  parce  qu'ils  sont  tous  nos 
frères. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  iie  manquerai  jamais  à  mes  'prières  avant  et 
après  mes  repas. 

Vni»  LEÇON. 

CONNAISSANCE   DB  DIKU  PAR  SES  OUVRAGES.  —  SUITE  D0 
QUATRIÈME  JOUR  DB  LA  CRÉATION. 

Q,  Qu'est-ce  que  Dieu  fit  encore  le  quatrième  jour? 
£.  Le  quatrième  jour  Dieu  fit  encore  la  lune  pour 
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présider  à  la  nuit.  Elle  tempère  Tobscurité  profonde 
que  le  soleil  laisse  en  se  retirant  ;  eUe  règle  les  tra- 
vaux de  la  campagne  ;  eUe  éclaire  Fhomme  qui  a  be- 
soin de  voyager  durant  la  nuit,  et  nous  révèle  à  cha- 
que instant  la  sagesse  du  Créateur  :  car  chaque  jour 
la  lune  change,  comme  le  soleil,  le  moment  de  son 
lever  et  de  son  coucher. 
0.  Que  Dieu  fit-il  encore? 

A.  Dieu  fit  encore  les  étoiles,  dont  le  nombre,  la 
grandeur,  le  mouvement  continuel  et  réguMer,  ra- 
content la  gloire  de  notre  Père  céleste  et  nous  invi- 
tent à  la  reconnaissance. 

Q.  Gomment  cela? 

B.  Parce  que  les  étoiles  nous  rendent  de  grands 
services.  L*étoile  polaire,  par  exemple,  dirige  nos 
voyages  par  mer  et  par  terre;  les  autres  tempèrent 
les  ténèbres  de  la  nuit  en  l'absence  de  la  lune. 

Q.  Pourquoi  Dieu  créa-t-il  le  soleil  et  la  lune? 

R.  Dieu  créa  le  soleil  et  la  lune  pour  séparer  le 
jour  et  la  nuit,  et  pour  régler  l'ordre  des  saisons. 

Q,  Quels  sont  les  bienfaits  du  jour? 

H.  La  lumière,  la  chaleiir,  la  facilité  de  vaquer 
sans  crainte  à  toutes  nos  occupations  :  voilà  quelques- 
uns  des  bienfaits  du  jour. 

Q.  Quels  sont  les  bienfaits  de  la  nuit? 

A.  1 0  En  nous  ôtant  la  vue  et  l'usage  des  créatures, 
la  nuit  nous  rappelle  ce  néant  d'où  nous  sommes 
sortis,  et  ces  ténèbres  de  l'idolâtrie  d'oùnou^  avons 
été  tirés  par  l'Évangile  ;  2®  elle  nous  procure  le  re- 
pos et  le  sommeil;  mais  elle  le  fait  par  degrés  et  avec 
respect,  pour  nous  apprendre  que  toutes  les  créatu- 
res sont  faites  pour  nous,  et  nous-mêmes  pour  Dieu  ; 
3»  elle  rafraîchit  l'air  et  conserve  les  herbes  et  les 

filantes,  qui  périraient  si  le  soleil  était  toujours  sur 
'horizon. 

Q*  Quel  autre  service  nous  rendent  le  soleil  et  la 
lune? 
H.  L'autre  service  que  nous  rendent  le  soleil  et  la 
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lune,  c'est  de  régler  Tordre  des  saisons,  sans  lesquel- 
les nous  ne  pourrions  pas  Tivre  ;  car  le  printemps 
prépare  les  productions  dont  nous  avons  besoin,  Tété 
les  mûrit,  l'automne  nous  les  prodigue  et  Thiver  re- 
pose la  terre  fatiguée. 

Q.  Quels  sont  les  bienfaits  et  les  instructions  de 
chaque  saison? 

B.  Le  printemps  ranime  toute  la  nature  et  nous 
prêche  la  brièveté  de  la  vie  et  la  résurrection  fu- 
ture; Tété  nous  donne  une  partie  de  ce  qui  nous  est 
nécessaire,  et  nous  apprend  que  dans  1  âge  mûr  il 
faut  surtout  travailler  pour  le  Ciel;  l'automne  rem- 
plit nos  maisons  de  biens,  mais  il  nous  avertit  en 
même  temps  de  ne  pas  y  attacher  notre  cœur  ;  enfin, 
l'hiver  nous  fait  jouir  de  ce  que  les  autres  saisons 
nous  ont  donné,  met  sous  nos  yeux  l'image  de  la 
mort  et  nous  dit  d'être  charitables  envers  ceux  qui 
ont  froid  et  qui  ont  faim. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  me  oùnformerai  en  tout  à  la  volonté  de  Dieu, 


IX«  LEÇON. 

CONNAISSANCB  DE  DIEU  PAR  SES  OUVRAGES.  —  CINQUIÈME 

JOUR  DE  LA  CRÉATION. 

Q.  Qu'est-ce  que  Dieu  fit  le  cinquième  jour? 

R.  Le  cinquième  jour  Dieu  fit  les  poissons  et  les 
oiseaux. 

Q,  Que  remarquez-vous  sur  les  poissons? 

J2.  Je  remsurque  sur  les  poissons  que  c'est  une 
merveille  qu'ils  puissent  naître  et  vivre  dans  l'eau 
de  la  mer,  qui  est  salée,  et  que  leur  race  ne  soit  pas 
anéantie  depuis  longtemps. 


.1 


58  ABRÉGÉ  DU  CATÉCHISME 

Q.  Comment  cela? 

H.  Parce  que  les  plus  grands  donnent  continuel- 
lement la  chasse  aux  plus  petits,  que  nul  rempart 
ne  peut  défendre.  Pour  se  mettre  à  rabri,  ils  se  re- 
tirent vers  les  côtes,  où  les  gros  poissons  ne  peuvent 
arriver  :  mais,  en  sauvant  les  petits,  il  semble  qu*on 
condamne  les  autres  à  périr  en  les  privant  de  leur 
proie.  Il  en  serait  ainsi  si  Dieu  n'avait  pris  soin  de 
leur  envoyer  des  nuées  de  petits  animaux,  qu'ils  en- 
gloutissent par  milliers  dans  leur  vaste  estomac. 

Q,  Que  remarquez-vous  encore  sur  les  poissons  ? 

R,  Je  remarque  encore  que  les  poissons,  qui  de- 
vraient en  apparence  périr  de  froia,  sont  tenus  très- 
chaudement  par  les  écailles  et  par  l'huile  dont  ils 
sont  couverts. 

Q.  Quelle  utilité  retirons-nous  des  poissons  ? 

A.  Nous  retirons  des  poissons  beaucoup  d'utilité  : 
leur  chair  nous  nourrit  et  leurs  os  servent  a  un  grand 
nombre  d'usages.  Il  y  en  a  qui  viennent  chaque  an- 
née se  faire  prendre  sur  nos  côtes  ;  d'autres  remon- 
tent les  fleuves  jusqu'à  leur  source,  afin  de  porter  à 
tous  les  hommes  les  bienfaits  du  Créateur. 

Q.  Que  Dieu  fit-il  encore  le  cinquième  jour? 

H.  Le  cinquième  jour  Dieu  fit  encore  les  oiseaux. 
Comme  les  poissons,  ils  sont  nés  de  la  mer  ;  et  c'est 
un  grand  miracle  que  cet  élément  ait  produit  en  un 
clin  d'oeil  deSix  espèces  d'êtres  si  différentes. 

Q.  Comment  les  oiseaux  nous  prouvent-ils  la  sa- 
gesse de  Dieu? 

H.  Les  oiseaux  nous  prouvent  la  sagesse  de  Dieu  : 
1®  par  la  structure  de  leur  corps,  qui  est  admirable- 
ment disposé  pour  fendre  l'air  ;  2<»  par  leur  conser- 
vation, car  ils  sont  pourvus  de  tout  ce  qu'il  leur  faut 
pour  être  à  l'abri  de  l'air  et  de  la  pluie,  ainsi  que  de 
tous  les  instruments  nécessaires  pour  se  procurer 
leur  subsistance. 

Q,  Continuez  la  même  question. 

B.  3»  Par  leurs  nids,  car  ils  savent  qu'ils  auront 
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besoin  de  nids,  et  ils  connaissent  le  temps  où  ils 
doivent  les  faire,  la  forme  et  la  firandeur  ou'ils  doi- 
yent  leur  donner. 

Q.  Achevez  la  même  réponse. 

H.  4®  Enfin  les  oiseaux  sont  une  preuve  de  la  sa- 
gesse de  Dieu  par  leur  instinct,  car  ils  changent  de 
naturel  et  d'inclination,  du  moment  où  ils  ont  des 
œuls  à  couver  ou  des  petits  à  nourrir.  Ces  petites 
créatures,  auparavant  si  volages,  si  gourmandes,  si 
timides,  deviennent  sédentaires,  sobres  et  coura- 
geuses. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ferai  avec  beawoup  de  piété  ma  prière  du 
matin. 


X»  LEÇON. 

CONNAISSANCE  DE  DIEU  PAR  SES  OUVRAGES.  —  FIN  DU 
aNQUIÊME  ET  COMMENCEMENT  DU  SIXIÈME  JOUK  DE  LA 
CRÉATION. 

Q.  Que  remarquez-vous  sur  les  oiseaux? 

B.  Je  remarque  sur  les  oiseaux  qu'ils  changent 
de  pays  chaque  année.  A  l'approche  de  l'hiver,  ils 
vont  dans  des  répons  où  ils  trouvent  la  chaleur  et 
la  nourriture  qui  leur  manqueraient  ailleurs.  Ils 
iont  ces  voyages  au  temps  convenable,  sans  guide, 
sans  carte,  sans  provisions,  et  cependant  ils  arrivent 
tous  à  bon  port. 

Q.  Quelle  est  l'utilité  des  oiseaux? 

H.  Les  oiseaux  nous  sont  d'une  grande  utilité  :  leur 
chair  nous  nourrit,  leurs  plumes  nous  servent  à 
mille  usages,  leur  chant  nous  réjouit,  et  ils  nous  dé- 


60  ABRÉGÉ  DU  GATÉGHI8HE 

livrent  d'une  foule  d'insectes  dont  le  trop  grand 
nombre  dévorerait  nos  fruits  et  nos  moissons? 

Q,  Que  nous  rappelle  la  bonté  de  Dieu  à  l'égard 
des  oiseaux? 

A.  La  bonté  de  Dieu  à  l'égard  des  oiseaux  nous  rap- 
pelle cette  parole  de  Notre-Seigneur  :  Est-ce  gu*une 
paire  de  passereatix  ne  se  vend  pas  deux  oboles  ?  et  ce- 
pendant il  n'en  tombe  pas  vn  seul  stêr  la  terre  sans  la 
permission  de  votre  Père  céleste  :  combien  plus  ne 
prend-il  pas  soin  de  vous,  hommes  de  peu  de  foi  ! 

Q.  Qu'est-ce  que  Dieu  fit  le  sixième  jour? 

jR.  Le  sixième  jour  Dieu  fit  d'abord  les  animaux 
domestiques,  c'est-à-dire  toutes  les  bêtes  de  service 
destinées  à  obéir  à  l'homme,  à  le  soulager  dems  ses 
travaux  et  à  le  fournir  de  vêtement  et  de  nourriture. 
C'est  en  faveur  de  l'homme,  devenu  pécheur,  qu'ils 
ont  été  créés. 

Q.  Quelles  sont  leurs  principales  qualités? 

R,  Les  principales  qualités  des  animaux  domesti- 
ques sont  :  la  docilité,  ils  obéissent  à  la  voix  d'un  en- 
fant ;  la  sobriété,  ils  mangent  peu  et  se  contentent 
de  ce  qu'il  y  a  de  moins  utile  dans  les  productions 
de  la  terre  ;  l'espèce  d'amitié  qu'ils  nous  portent, 
car  ils  connaissent  leur  maître  et  sont  toujours  dis- 
posés à  le  servir. 

Q,  Quels  sont  leurs  principaux  services? 

A.  Leurs  principaux  services  sont  de  transporter 
nos  marchandises  ou  de  nous  transporter  nous-mê- 
mes rapidement  d'un  lieu  à  l'autre  ;  de  labourer  nos 
champs  ;  de  nous  nourrir  de  leur  lait  ;  de  nous  ha- 
biller de  leur  toison. 

0-  Que  Dieu  fit-il  encore  le  sixième  jour? 

A.  Le  sixième  jour  Dieu  fit  encore  les  insectes  et 
les  reptiles,  dans  lesquels  la  sagesse  et  la  puissance 
du  Créateur  ne  brillent  pas  avec  moins  d  édat  que 
dans  le  firmament 

Q,  Comment  peut-on  le  montrer? 

A.  On  peut  le  montrer  :  i<»  par  les  riches  parures 
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dont  il  a  orné  les  insectes,  qui  étalent  sur  leurs 
vêtements  la  pourpre,  Tor,  les  diamants  et  les  plus 
belles  couleurs  ;  2*  parles  armes  qu'il  leur  adonnées 
pour  se  défendre  ;  3»  par  les  outils  qu'il  leur  a  four- 
nis pour  travailler, car  chaque  insecte  a  sa  profession. 

Q.  Expliquez-nous  cela. 

R.  Les  uns  sont  tisserands,  comme  l'araignée; 
les  autres  distillateurs,  comme  Tabeille  ;  tous  sont 
chimistes  et  mathématiciens,  c'est-à-dire  qu'ils 
savent  distinguer  parfaitement  les  plantes  qui  leur 
conviennent  et  la  manière  de  construire  leurs  de- 
meures, afin  de  les  rendre  chaudes,  commodes, 
agréables  et  suffisantes  pour  se  loger  eux  et  leurs 
iamiUes. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  serai  fidèle  à  mes  résohuiions  du  matin. 


XI«  LEÇON. 

CONNAISSANCE  DE   DïEU  PAR  SES  OUVRAGES.  —  SUITE  DU 
SIXIÈME  JOUR  BE  LA   CRÉATION, 

0.  Que  nous  apprennent  les  fourmis? 

H.  Les  fourmis  nous  apprennent,  comme  toutes 
les  créatures,  à  glorifier  Dieu  et  à  être  prévoyants  et 
zélés  au  travail.  Elles  nous  montrent  encore  la  ten- 
dresse que  les  parents  doivent  avoir  pour  leurs  en- 
fants, et  le  soin  qu'ils  doivent  prendre  de  leur  édu- 
cation. 

O-  Que  nous  apprennent  les  abeilles? 

R,  Les  abeilles  nous  apprennent  à  respecter  nos 
supérieurs,  à  aimer  et  à  secourir  notre  prochain. 
Eues  nous  invitent  aussi  à  remercier  leur  Créateur 
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et  le  nôtre  ;  car  c'est  par  ses  ordres  et  pour  nous 
qu'elles  composent  leur  miel. 

Q.  Que  nous  apprennent  les  yers  à  soie? 

B.  Les  vers  à  soie  nous  apprennent:  l®  combien 
est  grande  la  puissance  de  Dieu,  qui  d'un  simple 
vermisseau  fait  une  source  de  richesses  pour  des 

Erovinces  entières  ;  2®  combien  l'humilité  est  agréa- 
le  à  Dieu,  puisque,  dans  la  Relidon  comme  dans 
la  nature,  il  se  sert  des  petits  et  des  humbles  pour 
opérer  les  plus  grandes  choses  ;  3<^  combien  nous 
sommes  insensés  de  tirer  yanité  de  nos  habits, 
puisque  les  plus  précieux  sont  la  dépouille  d'un 
ver. 

Q.  Quels  services  nous  rendent  les  reptiles  et  les 
animaux  sauvages? 

B.  Les  reptiles  et  les  animaux  sauvages  nous  ren- 
dent un  grand  nombre  de  services,  l®  Ils  nous  ap- 
prennent à  respecter  et  à  craindre  Dieu,  dont  la  puis- 
sance a  créé  tant  d'animaux  redoutables,  et  dont  la 
main  paternelle,  qui  les  tient  enchaînés  dans  les 
déserts  et  les  rochers,  pourrait  les  déchaîner,  s'il  le 
voulait.  2*  Ils  nous  fournissent  aussi  de  précieuses 
fourrures  et  dévorent  les  cadavres  des  autres  ani- 
maux, qui  pourraient  corrompre  l'air  s'ils  restaient 
sur  la  terre. 

0.  Que  faut-il  penser  des  choses  que  nous  ne 
comprenons  pas  dans  la  nature  ? 

JR.  n  faut  penser  des  choses  que  nous  ne  compre- 
nons pas  dans  la  nature:  4°  qu'elles  sont,  comme 
les  autres,  l'ouvrage  d'un  Dieu  infiniment  bon  et 
infiniment  sage;  2°  qu'elles  nous  sont  utiles,  parce 
qu'elles  tiennent  à  tout  le  reste  de  la  création  ; 
3»  qu'elles  nous  font  connaître  notre  ignorance  et 
nous  apprennent  à  croire  les  mystères  de  la  reli- 
gion; 4"  qu'un  grand  nombre  servent  à  exercer 
notre  vertu  ou  à  expier  nos  péchés,  et  contribuent 
ainsi  à  nous  sanctifier,  ce  qui  est  le  but  que  Dievi 
s'est  proposé  en  créant  le  monde. 
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Q.  Qu'entendez-Tous  en  disant  que  tout  est  har- 
monie dans  le  monde? 

B.  En  disant  que  tout  est  harmonie  dans  le 
monde,  j'entends  que  toutes  les  parties  de  l'univers 
se  rapportent  les  unes  aux  autres,  qu'elles  se  sup- 
posent, qu'elles  s'engrènent,  pour  ainsi  dire,  les 
m\es  dans  les  autres,  comme  les  roues  d'une  hor- 
loge ;  que,  si  l'on  y  retranchait  ou  si  l'on  y  ajoutait 
la  moindre  chose,  l'équilibre  serait  rompu  :  il  n'y 
aurait  plus  d'ordre  ni  de  beauté. 

Q.  Comment  devons-nous  envisager  le  monde? 

h.  Nous  devons  envisager  le  monde  comme  un 
livre  dans  lequel  Dieu  a  écrit  son  existence,  sa 
bonté,  sa  sagesse,  sa  puissance,  nos  devoirs  envers 
lui,  envers  notre  prochain  et  envers  nous-mêmes. 
Si  nous  savons  lire  dans  ce  beau  livre,  nous  verrons 
Dieu  présent  partout,  et  la  pensée  de  sa  présence 
nous  sanctifiera,  en  nous  remplissant  de  respect,  de 
confiance  et  d'amour. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  me  dirai  souvent  :  Dieu  est  ici. 


Xn»  LEÇON 

CONNAISSANCE    DE    L'hOHKE    CONSU>éRé   EN     LUI-HÊUE* 

0.  Que  Dieu  fit-il  encore  le  sixième  jour? 

H.  Le  sixième  jour  Dieu  fit  encore  l'homme  en  di- 
sant :  Faisons  Vhomme  à  notre  image  et  ressem- 
bUmce.  Le  monde  existait  comme  un  livre  magni- 
fique où  Dieu  avait  écrit  ses  perfections  adorables, 
mais  il  n'y  avait  point  de  lecteur  ;  le  monde  était 
un  brillant  palais,  mais  il  n'y  avait  point  de  roi 
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pour  rhabiter  et  est  jouir:  e'est  pourquoi  Dieu  fît 

rhomme. 

Q.  Pourquoi  Dieu  flt-il  Thomme  le  dernier? 

A.  Dieu  nt  Thomme  le  dernier,  parce  qu'il  est  le 
roi  de  toutes  les  créatures,  et  qu'il  convenait  que 
tout  fût  préparé  pour  le  recevoir. 

0.  Pourquoi  Dieu  dit>il  :  Faisons  ¥homme  ? 

A.  Dieu  dit  :  Faisons  Vhomme^  et  non  pas  :  Que 
rhomme  soU,  pour  montrer  la  grandeur  de  l'ouvrage 
qu'il  allait  faire. 

0.  Qu'est-ce  que  Thomme  ? 

B.  L'homme  est  un  esprit  incarné  ou  une  créature 
raisonnable  composée  d'un  corps  et  d'une  âme. 

0.  Qu'est-ce  que  le  corps  ? 

R.  Le  corps  est  la  partie  de  nous-*môme8  qui 
tombe  sous  les  sens  et  qui  est  composée  de  différents 
membres.  Aux  yeux  de  la  raison,  notre  corps  est  un 
chef-d'œuvre  digne  d'admiration,  et,  aux  yeux  de 
la  foi,  le  temple  vivant  du  Saint-Esprit,  digne  du 
plus  profond  respect. 

0.  Qu'est-ce  que  l'âme? 

B.  L'âme  est  la  partie  de  nous-mêmes  qui  ne 
tombe  pas  sous  les  sens,  et  que  nou^  ne  pouvons  ni 
voir  ni  toucher. 

Q.  Quelles  sont  les  qualités  de  notre  âme? 

B.  Notre  âme  est  spirituelle,  libre  et  immortelle. 

0.  Qu'est-ce  à  dire  que  notre  âme  est  spirituelle? 

B,  Notre  âme  est  spirituelle,  c'est-à-dire  qu'elle 
n'a  ru  longueur,  ni  largeur,  ni  profondeur  ;  qu'elle 
ne  peut  être  ni  vue  de  nos  yeux  ni  touchée  de  nos 
mains. 

Q,  Qu'est-ce  à  dire  que  notre  âme  est  libre  ? 

B.  Notre  âme  est  libre,  c'est-à-dire  qu'elle  neut 
vouloir  ou  ne  pas  vouloir,  agir  ou  ne  pas  agir.  Nous 
sentons  que  nous  sommes  libres,  parce  que  nous 
éprouvons  de  la  joie  queuid  nous  avons  fait  le  bien, 
et  des  remords  quand  nous  avons  fait  le  med. 

Q.  Qu'est-ce  à  dire  que  notre  âme  est  immortelle  ? 
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R,  Notre  ime  est  immortelle,  c'eat^^-^dirfi  qu'elle 
ne  mourra  jamais  :  elle  ne  peut  pas  se  dissoudre 
comme  le  corps,  puisqu'elle  n'a  point  de  parties. 
Dieu  seul  pourrait  l'anéantir,  et  Dieu  a  dit  qu'il  ne 
l'anéantirait  Jamais,  mais  qu'il  la  récompenserait 
ou  la  pumrait  pendant  toute  l'éternité. 

Q.  Comment  l'homme  est-il  l'image  de  Dieu? 

B.  L'homme  est  l'image  de  Dieu  principalement 
par  les  qualités  de  son  âme  et  par  son  pouvoir  sur 
tes  créatures.  Dieu  est  un  pur  esprit  ;  l'homme,  par 
son  âme,  est  un  pur  esprit.  *^  Dieu  est  libre  et  éter- 
nel ;  l'homme,  par  son  âme,  est  libre  et  immortel. 
—  Dieu  est  le  roi  de  tout  l'imivers  ;  l'homme  est  le 
lieutenant  de  Dieu  et  le  roi  de  tout  ce  qui  l'enTi- 
ronne.  —  Tout  se  rapporte  à  Dieu  ;  tout  se  rapporte 
à  l'homme  ;  mais  l'homme  doit  se  rapporter  à  Dieu. 

Q.  Que  conciuez-Tous  de  là? 

R.  Puisque  nous  sommes  créés  à  l'image  de  Dieu, 
je  conclus  que  nous  sommes  bien  grands  et  que  nous 
devons  bien  craindre  de  rien  faire  qui  soit  indigne 
de  nous. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  pardessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ferai  avec  beaucoup  de  respect  le  êigne  de  la 
croix* 

Xin^  LEÇON. 

CONNAISSANCS  DE  L*a0HMR  CONSIDéRÉ  DANS  SES  RAPPORTS 

AVEC  LES  CRÉATURES. 

Q.  Que  nous  montrent  les  rapports  de  l'homme 
ayec  les  créatures  ? 

B.  Les  rapports  de  l'homme  avec  les  créatures 
nous  montrent  la  bonté  de  Dieu  et  la  dignité  de 

4. 
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notre  nature;  car  Thomme  a  été  créé  pour  être  le 
roi,  l'usufruitier  et  le  pontife  de  l'univers. 

Q.  Qu'est-ce  à  dire  que  l'homme  est  le  roi  de  l'u- 
nivers ? 

B.  L'homme  est  le  roi  de  l'univers,  c'est-à-dire 
que  Dieu  lui  a  donné  le  commandement  sur  toutes 
les  créatures,  qui  se  soumirent  librement  à  sa  vo- 
lonté tant  qu'il  Tut  innocent,  mais  qui  se  révoltèrent 
contre  lui  aussitôt  qu'il  se  révolta  contre  Dieu.  Ce- 
pendant il  n'a  pas  perdu  toute  sa  puissance. 

Q,  Qu'est-ce  à  dire  que  l'homme  est  l'usufruitier 
de  l'univers  ? 

B.  L'homme  est  l'usufruitier  de  l'univers,  c'est-à- 
dire  qu'il  jouit  de  toutes  les  créatures  et  que  toutes 
se  rapportent  à  lui. 

Q,  Gomment  cela? 

JR.  Au  moyen  de  ses  cinq  sens,  la  vue,  l'ouie,  l'o- 
dorat, le  goût  et  le  toucher,  il  attire  à  lui  toutes  les 
créatures  et  les  fait  servir  à  ses  usages  et  à  ses  plai- 
sirs. C'est  ainsi  au'en  mangeant  un  morceau  de  pain 
nous  jouissons  ae  tout  l'univers  ;  csu*,  pour  produire 
un  morceau  de  pain  et  le  porter  à  notre  bouche,  il 
faut  le  concours  de  tous  les  éléments,  des  hommes 
et  de  Dieu  lui-môme. 

Q.  Qu'est-ce  à  dire  que  l'honmie  est  le  pontife  de 
l'univers? 

JR.  L'homme  est  le  pontife  de  l'univers,  c'est-à-dire 
qu'il  est  obligé  de  rapporter  à  Dieu  et  de  lui  offrir 
•toutes  les  créatures,  qui  ne  peuvent  pas  glorifier 
Dieu  d'une  manière  digne  de  lui,  puisqu'elles  n'ont 
ni  esprit  pour  le  conndtre,  ni  cœur  pour  l'aimer, 
ni  bouche  pour  le  bénir.  C'est  l'homme  qui  doit  les 
acquitter  de  tous  ces  devoirs  envers  leur  Créateur. 

Q,  Que  fit  Dieu  après  avoir  créé  l'homme? 

B.  Après  avoir  créé  l'homme,  Dieu  le  couronna 
roi  de  tout  l'univers  et  le  conduisit  dans  le  palais 
qu'il  lui  avait  préparé.  Ce  palais  était  un  jardin  déli- 
cieux, planté  de  toutes  sortes  d'arbres  chargés  des 
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plus  beaux  fruits  :  c'est  ce  cpi'on  appelle  le  Paradis 
terrestre. 

û,  Comment  Thomme  devait-il  gouverner  le 
monde  ? 

R,  L*homme  devait  gouverner  le  monde  avec  sa- 
gesse et  équité,  c'est-à-dire  qu'il  devait  faire  servir 
toutes  les  créatures  à  la  gloire  de  Dieu  et  à  sa  propre 
sanctification.  Adam  le  fit  ainsi  tant  qu'il  fut  inno- 
cent; nous  devons  l'imiter  et  ne  pas  suivre  l'exem- 
ple de  la  plupart  des  hommes,  qui,  au  lieu  de  se 
servir  des  créatures  pour  glorifier  Dieu,  en  abusent 
pour  l'ofTenser. 

0.  Les  hommes  abuseront-ils  toujours  des  créa- 
tures? 

Jl.  Les  hommes  n'abuseront  pas  toujours  des  créa- 
tures :  elles  seront  un  jour  déhvrées.  Jusque-là,  elles 
gémissent  d'être  obligées  de  prendre  part  à  nos  ini- 
quités, et  attendent,  comme  dit  saint  Paul,  le  juge- 
ment dernier  aveC  impatience  *. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  chaque  jour  je  mortifierai  quelqu'un  de  mes 
sens. 

XIV  LEÇON. 

CONNAISSANCE  DE  l'hOUIIE  CONSIDÉRÉ  DANS  SES  RAPPORTS 

AVEC  DIEU. 

■ 

0.  Dans  quel  état  l'homme  fut-il  créé? 
H.  L'homme  fut  créé  non-seulement  avec  toutes 
les  qualités  et  tous  les  privilèges  d'une  nature  par- 

i  Ad  Monu,  lUh  20. 
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faite,  mais  encore  dans  un  ^tat  surnaturel  d'inno- 
cence, de  justice,  de  bonheur  et  d'immortalité. 

0.  Quelle  était  la  fin  de  cet  état  ? 

B.  La  fin  de  cet  état  était  de  procurer  àThomme 
le  bonheur  de  voir  Dieu  face  a  face  dans  le  ciel, 
après  ravoir  aimé  sur  la  terre,  sans  passer  par  les 
souffrances  ni  par  la  mort. 

Q.  Pourquoi  appelez-vous  cet  état  surnaturel  ? 

JR.  On  appelle  cet  état  surnaturel,  parce  que  Dieu 
ne  le  devait  pas  à  l'homme,  et  que  l'homme  ne  pou- 
vait y  parvenir  par  les  seules  forces  de  sa  nature. 

0.  Comment  l'homme  peut-il  y  parvenir? 

fi.  L'homme  peut  y  parvenir  par  la  grâce,  c'est- 
à-dire  par  des  lumières  et  des  secours  surnaturels 
Î[ue  Dieu  lui  communique  et  qui  ne  détruisent  pas 
a  nature,  mais  la  perfectionnent. 

Q,  Pourquoi  donc  l'homme  a-t-il  été  créé  et  mis 
au  monde  7 

B.  L'homme  a  été  créé  et  mis  au  monde  pour 
connaître  Dieu,  l'aimer,  le  servir,  et,  par  ce  moyen, 
acquérir  la  vie  éternelle,  c'est-à-dire  pour  voir  Dieu 
non- seulement  dans  les  créatures  comme  dans  un 
miroir,  mais  face  à  face  dans  le  ciel  pendant  toute 
l'éternité. 

0.  L'homme  innocent  était-il  heureux  ? 

B.  L'homme  innocent  était  très-heureux;  son  es- 
prit connaissait  tout  ce  qu'il  devait  connaître  ;  son 
cœur  aimait  tout  ce  qu'il  devait  aimer;  son  corps 
était  exempt  d'infirmités  et  immortel. 

Q,  Comment  s'appelle  le  premier  homme  ? 

B.  Le  premier  homme  s  appelle  Adam. 

Q.  Comment  s'appelle  la  première  femme  ? 

B.  La  première  femme  s  appelle  Eve. 

0.  Comment  fut-elle  formée  ? 

R.  Dieu  envoya  un  sommeil  mystérieux  à  Adam, 
pendant  lequel  il  lui  enleva  sans  violence  une  de 
ses  côtes,  et  en  forma  un  coi^s  auquel  il  unit  une 
âme  raisonnable  ;  ainsi  fut  créée  la  première  femme. 
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En  la  Toyant,  Adam  s'écria  s  Voici  Fos  de  mes  os,  et  la 
chair  de  ma  eliair. 

Q.  Que  fit  Dieu  après  ayoir  créé  Adam  et  Eve  ? 

B.  Après  avoir  créé  Adam  et  Eve,  Dieu  les  bénit  et 
institua  la  sainte  société  du  mariage,  d'où  sont  nés 
tous  les  hommes. 

Q.  Quel  commandement  Dieu  fit-il  à  nos  premiers 
pères  ? 

JR.  Jusque-là,  Dieu  n'avait  parié  à 'nos  premiers 
pères  (Tue  de  leur  autorité  et  de  leur  bonheur  ;  il 
était  bien  juste  qu'il  leur  demandât  Thommage  de 
leur  reconnaissance,  et  il  leur  dit  de  manger  de  tous 
les  fruits  du  Paradis  terrestre,  excepté  le  fruit  do 
Tarbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal. 

Q.  Nos  premiers  parents  devaient-ils  obéir  à  Dieu? 

A.  Nos  premiers  parents  avaient  toutes  sortes  de 
raisons  d obéir  à  Dieu:  1*  ce  commandement  était 
très-juste;  ^  il  était  très-facile  ;  3»  ils  avaient  toutes 
les  grâces  nécessaires  pour  Taccomplip  ;  4<*  ils  avaient 
tous  les  motifs  de  ne  pas  le  violer  :  leur  bonheur, 
dans  le  temps  et  dans  Téternité,  devait  être  le  prix 
de  leur  obéissance. 

Q,  Par  qui  furent-ils  tentés  ? 

B.  Es  furent  tentés  par  le  démon,  c'est-à-dire  par 
un  mauvais  ange.  Dieu,  dont  la  sagesse  et  la  puis- 
sance sont  infinies,  avait  formé  des  créatures  pu- 
rement matérielles,  comme  les  plantes  et  les  ani- 
maux; d'autres  matérielles  et  spirituelles,  comme 
rhomme  ;  d'autres,  enfin,  purement  spirituelles, 
comme  les  Anges. 

Q,  Qu'est-ce  que  les  Anges? 

B.  Les  Anges  sont  des  créatures  purement  spiri- 
tuelles et  supérieures  à  l'homme.  Quelques-uns  se 
révoltèrent  contre  Dieu  ;  mais  ils  furent  aussitôt  pu- 
nis et  changés  en  démons. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
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pour  Famour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de 
cet  amour,  je  ferai  chaque  jour  un  acte  d'humi- 
lUé. 

XV*  LEÇON. 

CONNAISSANCE  DES  ANGES. 

Q.  En  quoiles  Anges  sont-ils  supérieurs  à  l'homme? 

B.  Les  Anges  sont  supérieurs  àThomme  en  science 
et  en  force.  Ils  connaissent  bien  mieux  que  nous  les 
choses  que  nous  connaissons;  Us  en  connaissent 
d'autres  qui  nous  sont  cachées,  et  ils  en  peuvent 
faire  beaucoup  qui  nous  sont  impossibles. 

Q.  En  quel  état  les  Anges  ont-ils  été  créés? 

H.  Tous  les  Anges  ont  été  créés  dans  la  sainteté 
et  rinnocence  ;  mais  cet  heureux  état  ne  les  rendait 
pas  impeccables  :  la  jouissance  éternelle  de  Dieu  de- 
vait être  la  récompense  de  leur  fidélité. 

0.  Qu'est-ce  que  les  bons  Anges  ? 

H.  Les  bons  Anges  sont  ceux  qui  restèrent  fidèles 
à  Dieu,  et  dont  le  chef  est  l'Archange  saint  Michel. 

Q.  Qu'est-ce  que  les  mauvais  Anges  ? 

B.  Les  mauvais  Anges  sont  ceux  qui  se  révoltè- 
rent contre  Dieu,  dont  le  chef  s'appelle  Lucifer  ou 
Satan,  et  qui  furent  chassés  du  del  et  condamnés  à 
l'enfer. 

0.  Quelle  est  l'occupation  des  démons  ou  des 
mauvais  Anges? 

B,.  L'occupation  des  démons  ou  des  mauvais  An- 
ges, jaloux  de  notre  bonheur,  est  de  tenter  les 
hommes  sur  la  terre  et  de  tourmenter  les  réprou- 
vés dans  l'enfer.  Mais  ils  ne  peuvent  nous  nuire 
seins  la  permission  de  Dieu,  qui  leur  permet  de 
nous  tenter  afin  d'éprouver  notre  vertu,  et  nous 
donne  lui-même  toutes  les  grâces  nécessaires  pour 
tiiompher  de  leurs  attaques. 
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Q.  Comment  se  diTisent  les  bons  Anges? 

R.  Les  bons  Anges  se  divisent  en  trois  hiérarchies, 
qui  contiennent  chacune  trois  ordres  ;  ces  neuf  or- 
dres s'appellent  les  neuf  chœurs  des  Anges.  La  pre- 
mière hiérarchie  renferme  les  Trônes,  les  Chéru- 
bins et  les  Séraphins  ;  la  seconde,  les  Puissances,  les 
Principautés  et  les  Dominations  ;  la  troisième,  les 
Anges,  les  Archanges  et  les  Vertus. 

Q,  Quelles  sont  les  fonctions  des  bons  Anges? 

R.  La  première  fonction  des  bons  Anges  est  d'ado- 
rer et  de  louer  Dieu.  Saint  Jean  nous  les  représente 
abîmés  de  respect  devant  le  trône  de  la  divine  Majesté, 
répétant  éternellement  ce  cantique  :  Saint,  sainty 
saint  est  le  Dieu  tout-puissant  qui  étaity  qui  est  et  qui 
sera. 

Q,  Quelle  est  la  seconde  fonction  des  bons  Anges  ? 

R,  La  seconde  fonction  des  bons  Anges  est  de 
présider  au  gouvernement  du  monde  visible  et  in- 
visible, et  d'exécuter  les  ordres  de  Dieu  à  l'égard  de 
rhomme.  C'est  par  le  ministère  des  Anges  que  tous 
les  grands  événements  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  se  sont  accomplis. 

Q.  Quelle  est  la  troisième  fonction  des  bons 
Anges  ? 

H.  La  troisième  fonction  des  bons  Anges,  c'est  de 
veiller  à  la  garde  de  l'Édise  universelle,  des  royaumes 
et  des  cités.  Les  saints  Pères  nous  enseignent  que  des 
millions  d'Anges  environnent  le  bercail  de  Jésus- 
Christ,  pour  le  défendre  dans  la  guerre  continuelle 
qu'il  soutient  contre  les  mauvais  Anges  ;  et  l'Écriture 
nous  parle  de  l'Ange  gardien  des  Perses  et  des  Grecs, 
c'est-à-dire  des  empires. 

Q.  Quelle  est  la  quatrième  fonction  des  bons 
Anges? 

Jt.  La  quatrième  fonction  des  bons  Anges  est  de 
veiller  à  la  garde  de  chacun  de  nous.  Au  premier 
monaent  de  notre  existence,  un  Ange  est  venu  se 
placer  à  nos  côtés  pour  nous  défendre  et  nous  con- 
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duire  au  ciel.  Il  présente  à  Dieu  nos  prières  et  nos 
boftûes  œuvres,  et  il  prie  pour  nous. 

Q.  Que  faut-U  conclure  de  tout  Touvrage  des  six 
jours  ? 

A.  Il  faut  conclure  :  i^  que  Dieu  est  bien  puissant, 
bien  sage  et  bien  bon;  2^  que  l'homme  est  bien 
grand,  puisque  les  créatures  inférieures  se  rappor- 
tent à  lui,  et  que  les  Anges  mêmes  travaillent  con- 
tinuellement pour  lui  ;  3^  que  nous  devons  bien  ai- 
mer Dieu,  user  de  toutes  choses  pour  sa  gloire  et 
bien  nous  respecter  nous-mêmes  ;  4*  que  nous  de- 
vons observer  le  dimanche  avec  beaucoup  de  fidè* 
lité. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  me  recommanderai  chaque  jour  à  mon  bon 
Ange, 

XVI*  LEÇON* 

oflUTfi  D&  L'BOMMB. 

Q.  De  quel  châtiment  Dieu  avait-il  menacé  nos 
premiers  parents  ? 

R,  Le  châtiment  dont  Dieu  avait  menacé  nos  pre- 
miers parents  était  la  mort  du  corps  et  de  l'âme.  U 
leur  avait  dit  :  Le  jour  où  vous  mangerez  du  firuU  dé- 
fendu vous  mourrez. 

Q,  Comment  le  démon  tenta-t*il  nos  premiers  pa- 
rents? 

H.  Le  démon,  sous  la  figure  du  serpent,  trompa 
la  femme  en  lui  disant  c[ue,  s'ils  mangeaient  du  fruit 
défendu,  ils  deviendraient  comme  des  dieux.  La 
femme  trompée  en  mangea,  et  en  offrit  à  son  mari. 
Adam  ne  fut   pas  trompé;  mais,  par  oomplai* 
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sance  pour  sa  femme,  il  mangea  aussi  du  fruit  dé- 
fendu. 

0.  Dans  quel  état  se  trouvèrent-ils  après  leur 
chute? 

B.  Après  leur  chute,  les  remords  et  la  honte  s'em- 
parèrent de  leur  conscience,  et  ils  coururent  se 
cacher  parmi  les  arbres  du  jardin, 

(}.  Quelle  peine  Dieu  prononça-t-il  contré  le  ser- 
pent? 

R.  Dieu  condamna  le  serpent  à  ramper  sur  la  terre 
et  à  manger  la  poussière,  afin  de  nous  montrer 
combien  le  démon  lui  est  oaieux,  en  punissant  celui 
qui  avait  été  l'instrument  de  son  crime. 

0.  Quelle  peine  prononça-t-il  contre  nos  premiers 
parents  ? 

jR.  Il  condamna  la  femme  à  enfanter  avec  douleur 
et  à  être  assujettie  à  l'homme,  et  l'homme  à  man- 
ger son  pain  à  la  sueur  de  son  front. 

Q.  Comment  Dieu  consola-t-il  Adam  et  Eve  ? 

it.  Dieu  les  consola  en  leur  promettant  un  Sauveur, 
qui  leur  rendrait  tous  les  biens  qu'ils  avaient  per- 
dus et  même  de  plus  grands. 

0.  Adam  fit-il  pénitence? 

Jl.  Adam  fit  pénitence  de  son  péché,  et  il  eut  le 
bonheur  de  recouvrer  les  bonnes  grâces  de  Dieu  et 
de  mourir  dans  son  amour. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  repousserai  la  teiiiation  aimsitôt  que  je  m'en 
apercevraû 
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XVII«  LEÇON. 

ACCORD  DE  LA  JUSTICE  ET  DE  LA  MISÉRICORDE  DIVINE  DANS 
LA  PUNITION  ET  DANS  LA  TRANSMISSION  DU  PÉCHi 
D*ADAM. 

Q.  Comment  se  montre  la  justice  de  Dieu  dans  la 
punition  du  péché  de  nos  premiers  parents  ? 

H.  La  justice  de  Dieu  dans  la  punition  du  péché 
de  nos  premiers  parents,  se  montre  dans  les  châti- 
ments ou  les  effets  de  ce  péché. 

Q.  Quels  furent  les  effets  de  ce  péché  dans  nos 
premiers  parents  ? 

R,  Les  effets  de  ce  péché  dans  nos  premiers  pa- 
rents furent  la  privation  de  tous  les  privilèges  sur- 
naturels, l'inimitié  de  Dieu,  l'esclavage  du  démon, 
l'ignorance,  la  concupiscence,  la  mort  et  la  condam- 
nation aux  peines  de  l'enfer. 

(J-  Avons-nous  hérité  de  leur  péché  ? 

J{.  Nous  avons  hérité  de  leur  péché,  comme  nous 
rapprennent  l'Écriture  sainte,  la  croyance  de  tous 
les  peuples  et  notre  propre  expérience  :  c*est  ce 
que  nous  appelons  le  péché  originel. 

Q.  Quels  sont  les  eliefs  du  péché  originel  par  rap- 
port à  nous  ? 

lu  Les  effets  du  péché  originel  par  rapport  à  nous 
gont  de  naître  enfants  de  colère,  sujets  àTignprance, 
à  la  concupiscence,  à  la  mort,  et  d'être  privés  du 
bonheur  de  voir  Dieu  face  à  face  dans  le  Ciel.  \ 

Q.  Comment  se  montre  la  miséricorde  de  Dieuj 
dans  la  punition  du  péché  originel  ?  i 

JR.  La  miséricorde  de  Dieu,  dans  la  punition  dir 
péché  originel,  se  montre  en  ce  qu'au  lieu  dé 
taire  mourir  nos  premiers  parents  aussitôt  anrôa 
leur  faute,  comme  il  en  avait  le  droit,  Dieu  leui' 
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laissa  le  temps  de  l'expier  et  leur  en  donna  tous  les 
moyens. 

Q.  Quelle  fut  la  cause  de  cette  grande  miséri- 
corde ? 

//.  La  cause  de  cette  grande  miséricorde  fut  Tof- 
fre  que  le  Fils  unique  de  Dieu  fit  à  son  Père,  d'expier 
lui-môme  le  péché  de  nos  premiers  parents. 

0.  Comment  Dieu  concilie-t-il  les  droits  de  sa  jus- 
tice et  de  sa  miséricorde  dans  la  punition  du  péché 
originel? 

jR.  Dans  la  punition  du  péché  originel,  Dieu  conci- 
lie les  droits  de  sa  justice  qui  veut  punir  l'homme^ 
et  ceux  de  sa  bonté  qui  veut  lui  pardonner,  en  se 
contentant  de  faire  mourir  un  seul  nomme  à  la  place 
de  tous  les  hommes,  qu'il  épargnera  à  la  considéra- 
tion de  cet  homme  immolé. 

Q.  Quel  sera  cet  homme  ? 

R,  Cet  homme  sera  l'objet  de  toute  la  rigueur  de 
la  justice  de  Dieu,  puisqu'il  portera  les  péchés  de 
tous  les  hommes  ;  il  sera  aussi  l'objet  de  l'amour  in- 
fini de  Dieu,  puisque,  à  sa  considération,  Dieu  par- 
donnera à  tous  les  hommes.  Il  sera  donc  Homme- 
Die.t.  Homme,  afin  de  pouvoir  souffrir:  Dieu, 
afin  de  donner  un  mérite  infini  à  ses  souffran- 
ces. 

O.Les  hommes  peuvent-ils  être  sauvés  autrement 
que  par  ce  médiateur? 

R.  Les  hommes  ne  peuvent  et  n'ont  jamais  pu  être 
sauvés  que  par  ce  médiateur,  parce  que  lui  seul, 
étant  Homme-Dieu,  est  capable  d'expier  le  péché  et 
de  rétablir  l'union  surnaturelle  entre  Dieu  et 
Thomme,  que  le  péché  avait  détruite. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  renouvellerai  chaque  mois  les  promesses  de 
mon  bi'ptéme. 
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XViiP  LEÇON, 

WÉGESSITÉ  ET  PEEPÉTUrfÉ  DE  LA   FOI  AU    MYSTÈRE  DE  U 
RÉDEMPTiOIK.  —  HISTOIRE  DE  JOB. 

0,  Notre-Seigneur  s'est-il  incarné  pour  tous  le» 
honimes  sans  exception  ? 

JR.   Notre-Seigneur  s'est  incarné   pour  tous  les 
hommes  sans  exception.  J/  eî^^te  Snuveur  deiuus  les 
hommes  y  dit  l'Apôtre,  mais  surtout  des  fidèles» 
Q.  Que  faut-il  conclure  de  là  ? 
M.  Il  faut  conclure  de  là  que  Dieu  a  donné  dans 
tous  les  temps  et  à  tous  les  hommes  les  grâces  né- 
cessaires pour  parvenir  à.  une  connaissance  suiii- 
sante  du  Mystère  de  la  Rédemption,  et  peur  opère* 
leur  s^lut. 

Q,  Montrez-nous  cette  vérité. 
R.  Il  est  certain  que  les  Juifs  ont  toujours  attenda 
un  Rédempteur  ;  cette  attente  était  le  premier  a^ 
ticle  de  leur  croyance.  Quant  ^ux  païens,  ils  étaient, 
comme  les  Juifs,  enfants  d'Adam  et  de  Noé  ;  et,  en 
s  éloignant  du  berceau  commun,  ils  emportèrent  il 
souvenir  de  la  chute  de  l'homme  et  des  première^ 
promesses  d'un  Rédempteur. 

Q.  Ces  traditions  ne  furent-elles  pas  altérées?  •• 
H .  Ces  traditions  furent  altérées  par  des  fablM 
grossières  ;  néanmoins,  on  en  trouve  des  restes  assd 
^tî5-T^  ^'^^}^  l'histoire  de  tous  les  peuples  païeirt 
Siviîî*  desquels  Dieu  suscita  des  personnages  qui  pré 
nronh^fit  .^^,^«mpteur,  et  qui  furent  comme  h 
prophètes  de  la  gentilité.  ] 

0.  Quel  fut  le  plus  célèbre? 
pariiii  lef  ^^  ff  ^^^*  ^^   ces  prophètes  du  Messd 

«tait  un  prince  de  l'Orient  extrômemefl 
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riche  et  qui  servait  Dieu  dans  toute  la  droiture  de 
son  cœur.  Dieu  permit  au  démon  de  mettre  sa  vertu 
à  l'épreuve.  Le  démon,  dans  un  môme  jour,  enleva 
à  Job  toutes  ses  richesses  et  fit  périr  ses  dix  enfants, 
iob,  en  apprenant  ces  tristes  nouvelles,  se  contenta 
de  dire  avec  beaucoup  de  résignation  :  Le  Seigneur 
n'avait  tout  donné,  le  Seigneur  m'a  tout  été  ;  que  son 
ioint  nom  soit  béni, 

Q.  Continuez  l'histoire  de  Job. 

R.  Le  démon,  irrité  de  n'avoir  pu  porter  Job  à 
murmurer  contre  Dieu,  demsmda  la  permission  de 
le  frapper  dans  sa  personne.  Il  l'obtint  ;  et  aussitôt 
Job  fut  couvert  d'une  plaie  effroyable,  qui  s'étendait 
de  la  tête  aux  pieds. 

Q,  Quelle  autre  épreuve  eut-il  encore  à  souffrir? 

B.  Job  eut  "encore  à  souffrir  les  railleries  de  sa 
femme,  qui  lui  dit  de  maudire  le  Seigneur.  Job  lui 
répondit  :  Vous  parlet  comme  une  insensée.  Puisque 
nous  avons  reçu  les  biens  de  la  main  du  Seigneur,  n'est- 
Upas  juste  que  nous  recevions  aixssi  les  maux  quil  nous 
envoie? 

Q,  Que  lui  arriva-t-il  ensuite? 

S.  Trois  princes,  ses  amis,  vinrent  le  visiter,  et 
préten^rent  qu'il  était  coupable  de  quelque  péché, 
piiis(]ue  Dieu  l'avait  ainsi  traité.  Job  répondit  qu'il 
était  innocent,  et  il  en  appela  au  jugement  de  Dieu, 
qui  voit  tout,  en  disant  :  tnd,  je  le  sais,  mon  Rédemp- 
teur est  vivant,  et  je  ressusciterai  de  la  terre  an  dernier 
jour,  et  dans  ma  propre  chair  je  verrai  mon  Dieu,  té-- 
moin  de  mon  innocence, 

Q,  Dieu  abandonna- t-il  le  saint  homme  Job  ? 

R,  Dieu  n'abandonna  pas  le  saint  homme  Job  :  il 
fît  connaître  son  innocence,  lui  rendit  autant  d'en- 
fants qu'il  en  avait  perdu,  doubla  toutes  ses  riches- 
ses, et  lui  accorda  une  longue  vie  et  une  sainte 
mort 

,    Je  lurands  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessu» 
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toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  m'associer  à  l'œuvre  de  la  Propagation 
de  la  foi, 

XIX»  LEÇON. 

CONNAISSANCE  DE  LA  RELIGION. — NATURE  ET  DÉFINmOH 

DE    LA    RELIGION. 

Q,  Existe- t-il  une  Reli^on  ? 

H.  11  existe  une  Religion,  parce  que  Dieu,  étant  le 
Créateur  de  Thomme,  et  l'homme  étant  la  cri^alurc 
de  Dieu,  il  existe  entre  eux  des  rapports  nécessaires, 
comme  ceux  qui  existent  entre  les  parents  et  les 
enfants. 

Q,  Ces  rapports  sont-ils  bîert  sacrés? 

R.  Ces  rapports  sont  bien  plus  sacrés  que  ceux  yii 
unissent  les  parents  et  les  enfants,  parce  que  Dieu 
est  notre  Créateur,  notre  Rédempteur  et  notre  fin 
dernière,  ce  que  ne  sont  pas  nos  parents. 

Q,  En  quoi  consistent  ces  rapports? 

R,  Ces  rapports  consistent  en  ce  que  Dieu  a  le  droit 
de  nous  commander,  et  nous  l'obligation  de  l'a- 
dorer, de  l'aimer  et  de  le  servir. 

0.  Tous  les  peuples  ont-ils  cru  à  une  Religion? 

R.  Tous  les  peuples  ont  cru  à  une  Reliçion,  et  re- 
gardé comme  un  insensé  et  un  impie  celui  qui  nie 
ou  qui  méprise  la  Religion. 

0.  Qu'est-ce  que  la  Religion  ? 

R.  La  Religion  est  le  lien  qui  unit  l'homme  à 
Dieu  ;  ou  bien  la  Religion  est  la  société  de  l'homme 
avec  Dieu. 

0.  Que  veut  dire  le  mot  Religion  ? 

R,  Le  mot  Religion  veut  dire  lien  par  excellence, 
ou  second  lien  :  lien  par  excellence,  parce  que  la 
Religion  nous  unit  d'une  manière  surnaturelle  à 
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Dieu,  qui  est  Tôtrè  le  plus  parfait  ;  sé^nd  lien, 
parce  que  Notre-Seigneur,  en  s'offrant  à  son  Père 
pour  être  notre  victime,  a  rétabli  l'union  surnatu- 
relle qui  existait  entre  l'homme  et  Dieu,  avant  le 
péché  oriçinel. 

Q,  Peut-il  y  avoir  plusieurs  Religions  ? 

R.  Il  ne  peut  y  avoir  plusieurs  Religions,  parce 
qu'il  ne  peut  y  avoir  plusieurs  dieux,  et  que  le  oui 
et  le  non  ne  peuvent  être  vrais  en  môme  temps. 
Ainsi  la  religion  primitive,  la  Religion  mosaïque, 
la  Religion  chrétienne,  ne  sont  qu'une  seule  et 
même  Religion  dans  trois  états  différents. 

Q,  De  qui  vient  la  Religion  ? 

R.  La  Religion  vient  de  Dieu  et  ne  peut  venir 
que  de  lui,  parce  que  Dieu  seul  a  pu  faire  connaître 
à  l'homme  son  origine,  ses  devoirs  et  sa  fin  der- 
nière. 

Q.  Dieu  a  donc  parlé  aux  hommes  ? 

B.  Oui,  Dieu  a  parlé  aux  hommes  ;  c'est  ce  qu'on 
appelle  la  R&vrlation, 

Q,  Quelles  sont  les  principales  révélations? 

il.  Les  principales  révélations  sont  au  nombre 
de  trois  :  la  révélation  primitive,  qui  fut  faite  à 
Adam  et  aux  Patriarches  ;  la  révélation  mosaïque^ 
qui  fut  faite  à  Moïse  et  aux  Prophètes  ;  la  révélation 
chrétiermey  qui  fut  faite  au  monde  entier  par  Noire- 
Seigneur  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  en  personne. 

Q.  Quelle  est  la  vraie  Religion  ? 

R.  La  vraie  Religion,  c'est  la  Religion  qui  vient 
de  Dieu  et  qu'on  appelle  la  Religion  chrétienne. 

Q.  Comment  savez-vous  que  la  Religion  chrétienne 
est  la  vraie  Religion  ? 

îl>3ious  savons  que  la  Religion  chrétienne  est  la 
vraie  Religion,  par  les  miracles  et  les  prophéties  qui 
ont  été  faits  en  sa  faveur,  et  parce  qir elle  seule  re- 
monte jusqu'à  Dieu. 

Q.  Montrez  que  la  Religion  chrétienne  remonte 
jusqu'à  Dieu, 
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B.  La  Religion  chrétienne  remonte  jusqu'à  Dieu, 
puisqu'elle  remonte  jusqu'au  jour  où  le  Verbe  éter- 
nel s^offrit  à  son  Père  pour  racheter  nos  premiers 
parents,  et  qu'elle  a  toujours  eu  pour  olyet  dé  sa 
toi  et  de  son  espérance  le  môme  médiateur,  les 
mômes  vérités  et  les  mômes  espérances. 

Q,  La  vraie  Religion  peut-elle  changer? 

il.  La  vraie  Religion  ne  peut  changer,  parce 
qu'elle  repose  sur  la  nature  de  Dieu  et  de  rhomme, 
sur  l'ordre  établi  de  Dieu  et  sur  sa  parole,  qui  est 
immuable. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ferai  un  peu  de  méditation  tous  les  jours. 


XX«  LEÇON. 

CONNAISSANCE   DE  LA  RELIGION.  -^  QUE  LA  RELIGION  EST 

UNE  LOI. 

0-  Comment  devons-nous  considérer  la  Religion? 

R,  Nous  devons  considérer  la  Religion  comme 
une  grsmde  loi  et  comme  un  grand  bienfait. 

0.  Pourquoi  dites  vous  que  la  Religion  est  une 
loi? 

H.  Je  dis  que  la  Reli^on  est  une  loi,  \  ^  parce 
qu'elle  est  une  règle  qui  dirige  nos  pensées,  nos 
paroles,  nos  actions  ;  2°  parce  que  tout  ce  qu'elle 
commande  est  juste  et  vrai;  iJ«  parce  qu'elle  Vient 
de  Dieu,  qui  a  le  droit  de  nous  commander. 

0-  Pourquoi  dites-vous  que  la  Religion  est  une 
grande  loi? 

Jl.  Je  dis  que  la  Religion  est  une  grande  loi,  et 
la  plus  sacrée  de  toutes  les  lois,  à  cause  du  Légis* 
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laieur  qpi  l'a  établie,  dç  Fimportance  des  devoir* 
qu'elle  impose,  et  de  la  grandeur  des  récompenses 
et  des  châtiments  qui  la  confirment. 

Q,  La  Religion  est-elle  une  loi  universelle? 

fi.  La  Religion  est  une  loi  universelle,  c'est-à-dire 
que  tous  les  nommes,  sans  exception  d'un  seul,  sont 
obligés  de  la  pratiquer,  parce  que  tous  les  hommes 
sont  les  créatures  et  les  sujets  de  Dieu. 

Q,  Comment  faut-il  regarder  ceux  qui  restent  in- 
différents  à  l'égard  de  la  Religion  ? 

fl.  Il  faut  regarder  ceux  qui  restent  indifférents 
à  l'égard  de  la  Religion  comme  les  plus  insensés, 
les  plus  coupables  et  les  plus  malheureux  des 
hommes.       ^  ^ 

Q,  Pourquoi  cela? 

JL  Parce  qu'il  n'y  a  pas  de  folie  plus  grande  qjie 
de  ne  pas  vouloir  s'assurer  si  nous  avons  des  devoirs 
à  remplir  envers  Dieu,  et  si  nous  avons  quelque 
chose  à  craindre  ou  à  espérer  après  la  mort;  parce 
qu'il  n'y  a  pas  de  crime  plus  grand  que  de  mépriser 
nabitueilement  les  ordres  de  Dieu  quand  ^ous  les 
connaissons  ;  parce  qu'enfin  il  n'y  a  pas  de  malheur 
plus  grand  que  de  vivre  comme  des  bêtes  et  de 
n'avoir,  en  mourant,  d'autre  espérance  que  le  néant 
ou  l'enfer. 

Q,  Que  faut-il  penser  de  cette  maxime  :  La  Reli- 
gion est  bonne  pour  le  peuple  ? 

R.  n  faut  penser  de  cette  maxime  :  La  Religion 
est  bonne  pour  le^euple,  qu'elle  est  une  impiété,  uo 
mensonge  et  une  cruauté. 

Ql  Pourquoi  dites-vous  qu'elle  est  une  impiété? 

fi.  Elle  est  une  impiété,  parce  qu'elle  fait  enten- 
dre que  Dieu  n'oblige  que  le  peuple  à  le  servir^ 
tandis  au'il  laisse  aux  riches  la  liberté  de  lui  déso- 
béir et  ae  se  livrer  à  leurs  passions. 

0.  Pourquoi  dites-vous  qu'elle  est  un  men- 
songe? 

fi.  Elle  est  im  mensonge,  parce  que  les  grands 

5. 


82  ABRÉGÉ   DU  GATÉCHISHE 

ont  autant  besoin  de  la  Religion  que  les  petits  et  les 
faibles. 

Q.  Pourquoi  dites-vous  qu'elle  est  une  cruauté? 

B'  Elle  est  une  cru&uté  parce  qu'elle  tend  à  ôter 
au  peuple  la  Religion,  qui  est  le  plus  grand  de  tous 
les  oiens. 

0.  Quelque  chose  peut-il  remplacer  la  Relieion? 

B.  Rien  ne  peut  remplacer  la  Religion,  ni  1  hon- 
neur ni  l'intérêt,  parce  que  la  Religion  seule  nous 
donne  des  secours  et  des  motifs  suffisants  pour  nous 
yaincre  en  toute  circonstance. 

Q.  Que  faut-il  conclure  de  là  ? 

R.  Il  faut  conclure  de  là  qu'oixne  peut  être  ver- 
tueux sans  Religion.  «  Je  n'entends  pas,  a  dit  un 
impie  fumeux,  qu'on  puisse  ôtre  vertueux  sans  ReH- 

§ion;  j'eus    longtemps   cette  opinion  trompeuse, 
ont  je  suis  bien  désabusé.  » 
Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour   de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ferai  souvent  des  oraisons  jacalutoiret. 


XXP  LEÇON. 

CONNAISSANCE  DE  LA  RELIGION.  —  QUE  LA  RELIGION  EST 
UN  GBAND  BIENFAIT.  —  HISTOIRE  DE  LA  RELIGION. 
<—  LE  MESSIE  PROMIS  ET  FIGURÉ.  —  PKEMIÈRB  PRO- 
MESSE OU  MESSIE.  —  ADAM  ET  ABEL*  —  PREMIÈRE  ET 
DEUXIÈME  FIGUKE  DU  MESSIE. 

Q.  Pourquoi  avez-vous  dit  que  la  Religion  est  on 
bienfait? 

R,  La  Religion  est  uvi  bienfait,  !•  parce  qu'en 
nous  unissant  à  Dieu,  elle  devient  la  source  de  nos 
lumières,  de  nos  vertus  et  de  notre  gloire  ;  2°  parce 
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qu'elle  nous  console  dans  les  peines  de  la  vie,  et 
nous  conduit  à  un  bonheur  surnaturel  qui  ne  nous 
était  pas  dû  ;  3°  parce  qu'elle  nous  procure,  en  vertu 
delà  rédemption  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ,  des 
biens  plus  grands  que  ceux  dont  Adam  nous  avait 
dépouillés. 

Q,  Comment  la  Religion  unit-elle  Dieu  à  l'homme? 

K.  La  Religion  unit  Dieu  à  l'homme  par  les  véri- 
tés que  Dieu  nous  enseigne,  par  les  aevoirs  qu'il 
nous  impose  et  par  la  grâce  du  Saint-Esprit  qu'il 
nous  communique,  pour  croire  les  unes  et  pratiquer 
les  autres. 

0-  Comment  la  Religion  unit-£lle  l'homme  à 
Dieu? 

B.  La  Religion  unit  l'homme  à  Dieu  par  la  coopé- 
ration à  la  grâce  que  Dieu  nous  donne,  pour  croire 
ce  qu'il  nous  révèle,  faire  ce  qu'il  nous  commande 
et  l'aimer  de  tout  notre  cœur. 

0.  Quel  est  le  but  de  la  Religion? 

R,  Le  but  de  la  Religion,  c'est  la  gloire  de  Dieu  et 
le  bonheur  de  l'homme  en  ce  monde  et  en  l'autre. 

Q,  La  Religion  a-t-elle  été  toujours  aussi  dévelop- 
pée qu'elle  l'est  aujourd'hui? 

H.  La  Religion  n'a  pas  toujours  été  aussi  dé- 
veloppée qu'elle  l'est  aujourd'hui;  mais  pour  cela 
elle  n'a  pas  cessé  d'être  la  môme,  comme  l'homme, 
en  passant  par  ses  différents  âges,  ne  cesse  pas  d'être 
le  même  homme. 

Q,  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  les  fidèles  qui 
ont  précédé  la  venue  du  Messie  et  ceux  qui  l'ont 
suivie  ? 

R,  La  différence  est  (jue  les  anciens  justes  croyaient 
en  Jésus-Christ  promis,  tandis  que  nous  croyons  en 
Jésus-Christ  venu;  notre  foi,  notre  espérance,  notre 
Religion,  sont  les  mêmes  que  celles  des  Patriarches 
et  des  Prophètes. 

Q.  Pourquoi  Dieu  n'a-t-il  fait  connaître  que  par 
degrés  le  mystère  de  la  Rédemption? 
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B.  Dieu  n'a  fait  connaître  que  par  degrés  le  my9* 
tère  de  la  Rédemption,  pour  ménager  la  faiblesse 
de  l'homme  et  pour  le  préparer,  par  une  foule  dû 
miracles,  à  croire  le  plus  grand  de  tous. 

Q.  Gomment  Dieu  ruisait-il  connaître  le  Rédemp- 
teur aux  premiers  hommes? 

B.  Dieu  faisait  connaître  le  Rédempteur  aux  pre^ 
miers  hommes  :  1"  par  des  promesses  j  2*  par  des 
figures  ;  3"  par  des  prophéties. 

Q,  Qu*entendez-yous  par  les  figures  du  Messie? 

B.  Par  les  figures  du  Messie,  on  entend  certaines 
actions,  certains  événements,  certains  personnages» 
^i  représentaient  d'avance  les  caractères  et  les  ac- 
tions au  Messie. 

Q.  Que  leur  montraient  les  figures  ? 

B.  Les  figures  leur  montraient,  dans  la  vie  des  Pa- 
triarches et  dans  les  sacrifices,  les  actions,  les  tra- 
Taux  et  la  mort  du  Messie. 

Q.  Que  leur  indiquaient  les  promesses? 

B.  Les  promesses  leur  indiquaient  le  peaple,  la 
tribu,  la  famille  d'où  sortirait  le  Messie. 

Q,  Que  leur  apprenaient  les  prophéties  ? 

B.  Les  prophéties  leur  apprenaient  à  connaître  le 
teiAps,  le  lieu  et  toutes  les  circonstances  de  la  nais* 
sance,  de  la  vie,  de  la  mort  et  de  la  résurrection 
du  Messie. 

Q.  Gomment  Dieu  préparait-il  le  règne  du  Mes- 
sie? 

B.  Dieu  préparait  le  règne  du  Messie  par  tous  les 
événements  qui  s'accomplissaient  chez  les  Juifs  et 
chez  les  nations  étrangères. 

0.' Quelle  est  la  première  promesse  du  Messie? 

B.  La  première  promesse  du  Messie  est  celle  que 
Dieu  fit  k  nos  parents  dans  le  paradis  terrestre,  en 
disant  que  ta  femme  écraserait  la  tète  du  serpent. 

Q,  Quelle  est  la  première  figure  du  Messie  ? 

B.  La  première  figure  du  Messie,  c'est  Adam.  — 
Adam  est  le  père  de  tous  les  hommes  selon  la  chair; 
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Notre-Seigneurestle  Père  de  tous  ks  hommes  selon 
l'esprit.  —  Adam  s'endort,  et  d'une  de  ses  côtes  Dieu 
lui  forme  une  compagne  avec  qui  il  sera  uni  pour 
toujours,  et  qui  lui  donnera  une  nombreuse  posté- 
rité. Notre-Seigneur  meurt  sur  la  croix  ;  de  son  côté 
entr'ouvert  Dieu  tire  l'Église,  avec  laquelle  Notre- 
Seigneur  sera  uni  jusqu'à  la  fin  des  siècles^  et  qui 
lui  donnera  de  nombreux  enfants. 

Q.  Continuez  la  même  figure. 

S.  Adam  pécheur  est  chassé  du  Paradis  et  con- 
damné au  travail,  aux>  souffrances  et  à  la  mort; 
Notre-Seigneur,  chargé  des  péchés  du  monde,  des- 
cead  du  Ciel  et  se  condamne  au  travail,  aux  souf« 
frances,  à  la  mort,  et  il  sauve  tous  les  hommes  par- 
son  obéissance,  comme  Adam  les  avait  tous  perdus 
par  sa  désobéissance. 

0«  Quelle  est  la  seconde  figure  du  Messie  ? 

Jl.  La  seconde  figure  du  Messie,  c'est  Abel,  fils 
d'Adam  et  frère  de  Gain.  —  Abel  offre  en  sacrifice 
des  ?riclimes  de  ses  troupeaux  ;  Notre-Seigneur  offre 
le  sacrifice  de  son  sang  qui  est  infiniment  plus  agréa- 
ble à  Dieu,  son  Père.  —  Abel,  innocent,  est  conduit 
à  la:  campagne  et  mis  à  mort  par  Caïn,  son  frère  ; 
Notre-Seiçneur,  l'innocence  même,  est  conduit 
hors  de  Jérusalem  et  mis  à  mort  par  les  Juifs,  ses 
frères.  —  Le  sang  d'Abel  crie  vengeance  contre 
Caïa.;  le. sang  de  Notre-Seigneur. cne  miséricorde 
pour  nous.  Caïn,  meurtrier  d'Abel,  est  condamné 
à  errejr  comme-  un  vagabond  sur  la  terre  ;  les  Juifs, 
meurtriers  de  Notre-Seigneur,  sont  condamnés  à 
errer  sur  toute  la  terre,  sans  prêtre,  sans  roi,  sans 
sacrifice. 

J^, prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,. et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour. de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  Haluerai  ceux  qui  me  feront  du  ma/,  et  je 
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XXn»  LEÇON, 

LE  MESSIE  PROMIS  ET   FIGURÉ,  —  NOé,  TROISIÈME  9I6UBI 
DU  MESSIE,  (av.  J,-C.  2348.) 

Q.  Comment  s'appelle  le  fils  que  Dieu  donna  à 
nos  premiers  parents  à  la  place  d'Abel? 

JR.  Le  fils  que  Dieu  donna  à  nos  premiers  parents, 
pour  remplacer  Abel  et  pour  conserver  la  Religion 
sur  la  terre,  s'appelle  Seth. 

Q.  Comment  appelle- 1- on  les  descendants  de 
Seth? 

A.  On  appelle  les  descendants  de  Seth  enfants  de 
DieUy  parce  qu'ils  vivaient  suivant  l'esprit  de  la  Re- 
ligion ;  les  descendants  de  Caïn,  au  contraire,  furent 
appelés  enfants  des  Uomwes,  parce  qu'ils  s'abandon- 
naient à  tous  les  penchants  corrompus  de  leurs 
cœurs. 

p.  Dieu  envoya-t-il  quelqu'un  pour  rappeler  les 
enfanls  des  hommes  à  la  pcnilence? 

H.  Pour  rappeler  les  enfants  des  hommes  à  la 

Î^éniteIlce,  Dieu  envoya  Hénoch,  qui  ne  cessa  de 
es  exhorter  à  se  convertir,  mais  ils  ne  l'écoutèrent 
pas. 

Q,  Les  enfants  de  Dieu  furent-ils  toujours  fidèles 
au  Seigneur? 

A.  Les  enfants  de  Dieu  ne  furent  pas  toujours  fi- 
dèles au  Seigneur  ;  car  ils  firent  alliance  avec  les 
enfants  des  hommes,  qui  les  corrompirent,  et  pres- 
que tous  se  livrèrent  au  péché. 

0-  Comment  Dieu  punit-il  les  hommes? 

B.  Dieu  punit  les  hommes  par  le  déluge,  qui  cou- 
vrit d'eau  la  terre  elles  plus  hautes  montagnes,  pen- 
dant cent  quarante  jours. 

Q.  Qui  fut  sauvé  du  déluge? 

A.  Noé  et  sa  famille,  en  tout  huit  personnes,  fu- 
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rent  sauvés  du  déluge,  avec  des  aoimau.x  de  chacpie 
espèce  pour  re^ieupler  la  terre.    • 

Q.  Comment  furent-ils  sauvés? 

R.  Ils  furent  sauvés  en  entrant  dans  l'arche,  c'est- 
à-dire  dans  un  grand  vaisseau  que  Noé  avait  cons- 
truit par  l'ordre  de  Dieu,  et  auauel  il  avait  travaillé 
pendant  cent  vingt  ans,  afin  de  donner  aux  pécheurs 
le  temps  de  faire  pénitence. 

Q.  Que  fit  Noé  en  sortant  de  l'arche? 

R,  Noé,  en  sortant  de  l'arche,  témoigna  sa  recon- 
naissance au  Seigneur  en  lui  offrant  un  sacrifice,  et 
le  Seigneur  lui  promit  de  ne  plus  faire  périr  le 
monde  par  le  déluge. 

Q.  Noé  est-il  la  figure  de  Notre-Seigneur? 

R.  Noé  est  la  troisième  figure  de  Notre-Seigneur. 
'  —  Noé  veut  dire  consolateur;  Jésus  veut  dire  Sau- 
veur. —  Noé  seul  trouve  grâce  devant  Dieu  ;  Notre- 
Seigneur  seul  trouve  grâce  devant  son  Père.  Noé 
bâtit  une  arche  qui  le  sauve,  et  sa  famille  avec  lui, 
du  déluge  universel  ;  Notre-Seigneur  bâtit  son  Église 
pour  sauver  de  la  mort  éternelle  tous  ceux  qui  vou- 
dront y  entrer.  —  Plus  les  eaux  montaient,  plus  l'ar- 
che ^'élevait  vers  le  ciel  ;  plus  l'Église  éprouve  de 
tribulations,  plus  elle  s'élève  à  Dieu.  —  Noé  a  été 
choisi  pour  être  le  père  d'un  monde  nouveau  ;  Notre- 
Seigneur  a  été  choisi  pour  peupler  la  terre  de  jus- 
tes, et  le  ciel  de  saints. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi- môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  renouvellei  a%  chaque  mois  lea  promesses  de 
mon  baptême. 
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XXIII«  LEÇON. 

LE  MESSIE  PROMIS  ET  FIGURÉ,  -r-  DEUXIÈME  PROMESSE 
ET  QUATRIÈME  FIGURE  DU  MESSIE  :  MELCHI6ÉDECH. 
(2247-1921  AV.  J.-C.) 

0.  Qu*arriva-t-il  après  le  déluge  ? 

S.  Après  le  déluge,  la  vie  des  hommes  diminua 
sensiblement  ;  car  le  long  séjour  des  eaux  sur  la 
terre  avait  afiaibli  la  vertu  des  plantes,  corrompu 
Tair  et  fait  çerdre  à  la  nature  sa  vigueur  primitive. 

Q.  Par  qui  le  monde  fut-il  repeuple  ? 

5.  Le  monde  fut  repeuplé  par  les  trois  fils  de  Noé  : 
Sem,  Cham  et  Japhet. 

0.  Furent-ils  tous  trois  bénis  par  leur  père? 

R,  Cham  avant  manqué  de  respect  à  Noé,  le  saint 
Patriarche  le  maudit  dans  }a  personne  de  Ghanaan, 
son  fils,  et  celte  malédiction  n'a  pais  cessé  d'avoir 
son  effet. 

Q,  Que  devinrent  les  descendants  de  Noé? 

5.  Les  descendants  de  Noé,  étant  devenua  très- 
nombreux,  formèrent  le  dessein  de  bâtir,  avant  de 
se  séparer,  une  ville  et  une  tour  dont  le  sommet 
s'élèverait  jusqu'au  ciel,  afin  d'immortaliser  leur 
nom  et  de  se  mettre  à  l'abri  d'un  nouveau  déluge. 

Q,  Comment  Dieu  en  empôcha-t-il  l'exécution? 

R.  Dieu  en  empocha  l'exécution  en  confondant 
le  langage  des  hommes,  qui,  ne  pouvant  plus  se 
comprendre,  furent  obligés  de  renoncer  à  l'ouvrage  ; 
c'est  pour  cela  que  cette  tour  est  appelée  Babel,  qui 
veut  dire  confusion. 

Q.  Que  devinrent  les  hommes  après  la  confusion 
des  langues? 

A.  Après  la  confusion  des  langues,  les  hommes  se 
séparèrent  par  grandes  familles,  emportant  avec 
eux  la  connaissance  des  principales  vérités  de  la  Re-» 


DE   PERSÉTÉRANCE.  8^ 

ligion  et  le  souTenir  des  grands  événements  arrivé» 
avant  le  déluge  ;  de  là  vient  qu'on  en  trouve  des  tra- 
ditions chez  tous  les  peuples  du  monde. 

0.  Conservèrent-ils  longtemps  la  vraie  Religion? 

H.  Ils  ne  conservèrent  pas  longtemps  la  vraie  Re- 
ligioB  ;  mais,  aveuglés  par  leurs  passions,  ils  tom- 
bèrent dans  l'idolâtrie. 

0.  Qu'est-ce  que  l'idolâtrie? 

jR.  L'idolâtrie  est  l'adoration  des  créatures,  c'est- 
à-dire  des  démons  sous  mille  formes  différentes. 
Totis  les  dieux  des  nations,  dit  le  prophète,  tont  des 
démons. 

Q.  Que  fit  Dieu  pour  conserver  sur  la  terre  la 
vraie  Religion,  et  surtout  le  souvenir  de  la  grande 
procDesse  du  Rédempteur? 

R,  Pour  conserver  la  vraie  Religion,  et  surtout  le 
souvenir  de  la  grande  promesse  du  Rédempteur,  Dieu 
choisit  Abraham  avec  qui  il  fit  alliance,  et  qui  fut 
béni  par  Melchisédech. 

Q,  Que  lui  promit-il  ? 

H.  Il  lui  promit  de  lui  donner  la  terre  de  Chanaan 
et  de  le  rendre  père  d'un  grand  peuple,  qui  est  le 
peuple  juif  ou  le  peuple  de  Dieu. 

Q,  Que  lui  promit-il  encore? 

B.  Il  lui  promit  encore  que  le  Messie  naîtrait  de 
sa  r^ce  ;  en  sorte  que  c'est  dans  la  seule  postérité 
d'Abraham  qu'il  faudra  désormais  chercher  le 
Libérateur. 

Q.  Quelle  est  la  quatrième  figure  du  Messie? 

R.  La  quatrième  figure  du  Messie  est  Melchisé- 
dech.  — Melchisédech  veut  dire  Roi  de  justice; 
Notre-Seîgneur  est  la  justice  même.  —  Melchisé- 
dech est  prêtre  du  Très-Haut  ;  Notre-Seigneur  est 
leaiprêtre  par  excellence.  —  Melchisédech  bénit 
Abraham;  Notre-Seigneur  bénit  l'Église  repré- 
sentée par  Abraham.  —  Melchisédech  offre  en  sa- 
crifice du  pain  et  du  vin;  Notre-Seigneur  s'offre 
en  3ai^f  iiice  sous  les  apparences  du  pain  et  du  vin.. 


Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme  pour 
l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour, 
je  respecterai  en  toute  dwse  mes  père  et  mère. 


XXrV  LEÇON. 

LE    MESSIE     PROMIS    ET    FIGURÉ.    —    ISAAC,    CINQUIÈME 
FIGURE    DU   MESSIE.    (aV.    J.-C.    1871-1836.) 

Q.  Quelle  promesse  Dieu  fit-il  à  Abraham  après  la 
délivrance  de  Lot,  son  neveu  ? 

A.  Après  la  délivrance  de  Lot^  Dieu  promit  xm  fils 
à  Abraham. 

Q.  Quel  fut  le  signe  de  l'alliance  que  Dieu  fit  avec 
Abraham  ? 

H.  Le  signe  de  Talliance  que  Dieu  fit  avec  Abra- 
ham fut  Id  cérémonie  de  la  circoncision. 

Q,  Dans  quelle  circonstance  Dieu  renouvela-t-îl  à 
Abraham  la  promesse  d'un  fils? 

A.  Dieu  renouvela  au  saint  Patriarche  la  pro- 
messe d'un  fils,  après  qu'il  eut  donné  l'hospitalité 
à  trois  Anges,  sous  la  figure  de  trois  voyageurs. 

Q,  Que  nous  apprend  l'entretien  d'Abraham  avec 
le  Seigneur  sous  la  figure  de  ces  trois  Anges  ? 

R,  L'entretien  d'Abraham  avec  le  Seigneur  nous 
apprend  :  l*'  avec  quelle  sainte  familiarité  Dieu  nous 
permet  de  lui  parler  dans  la  prière  ;  2**  que  les 
prières  et  les  mérites  de  quelques  Justes  peuvent 
.sauver  bien  des  coupables,  puisque,  en  considéra- 
tion de  dix  justes,  Dieu  aurait  pardonné  à  Sodome 
et  à  quatre  autres  villes. 

Q.  Personne  ne  fut-il  sauvé  de  l'embrasement  de 
Sodome  ? 

H.  Lot,  sa  femme  et  ses  deux  filles  furent  seuls 
sauvés  de  l'embrasement  de  Sodome  ;  mais  l'épouse 
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de  Lot,  en  punition  de  sa  curiosité,  fut  changée  en 
nne  statue  de  sel  qu'on  voyait  encore  du  temps  des 
Apôtres. 

0.  Quel  ordre  Dieu  donna-t-il  à  Abraham  ? 

H.  Plusieurs  années  après  l'embrasement  de  So- 
dome,  Dieu  ordonna  à  Abraham  d'immoler  son  fils 
Isaac. 

Q,  Comment  Abraham  obéit-il  à  Tordre  de  Dieu? 

R^  Abraham  obéit  à  l'ordre  de  Dieu  promptement 
et  sans  murmurer  ;  il  conduisit  lui-môme  son  fils 
sur  la  montagne  que  Dieu  lui  avait  indiquée,  le  lia 
sur  le  bûcher,  et  se  disposait  à  frapper  cette  chère 
victime,  lorsque  Dieu,  content  de  son  obéissance, 
lui  dit  de  l'épargner. 

Q.  Que  représente  le  sacrifice  d'Abraham  ? 

R.  Le  sacrifice  d'Abraham  représente  celui  de 
Notre-Seigneur.  —  Isaac  est  le  fils  bien-aimé  de 
son  père,  Notre-Seigneur  est  l'objet  de  toutes  les 
complaisances  de  Dieu  le  Père. — Isaac,  innocent,  est 
condanmé  à  mourir.  Notre-Seigneur,  l'innocence 
môme,  est  condamné  à  mourir. — C'est  le  père  d'Isaac 
qui  doit  l'immoler.  C'est  Dieu  le  Père  qui,  par  la 
main  des  Juifs,  immole  lui- môme  Notre-Seigneur. 

Q,  Continuez  la  môme  figure. 

R,  Isaac  porte  lui-môme  le  bois  qui  doit  le  con- 
sumer. Notre-Seigneur  porte  lui-môme  le  bois  de 
la  croix,  sur  laquelle  il  doit  mourir.  —  Isaac  se 
laisse  attacher  sans  murmiure  sur  le  bûcher.  Notre- 
Seigneur,  muet  comme  un  agneau,  se  laisse  atta- 
cher sur  la  croix.  — C'est  sur  le  Calvaire  qu'Isaac 
offre  son  sacrifice.  C'est  aussi  sur  le  Calvaire  que 
Notre-Seigneur  off're  son  sacrifice.  —  Isaac  est  béni 
de  Dieu  en  récompense  de  son  obéissance.  Notre- 
Seigneur,  en  récompense  de  son  obéissance,  est 
béni  de  Dieu,  et  reçoit  en  héritage  toutes  les  nations 
de  la  terre. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
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toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Famour  de  Dieu;  et»  en  témoignage  de  cet 
amour,  ye  m'abandonnerai  efitiéremeni  aux  Uispositiofis 
de  la  Fvijvidtnee. 


XXV*  LEÇON. 

LE   MESSIE   PROMIS    ET    FIGUllé.  —  TROISIÈME    ET 
QUATRIÈME  PROMESSE. 

SIXIÈME    FIGURE    DU    MESSIE:    JACOB.    (AY.    J.-C.     1739.) 

Q.  Comment  mourut  Abraham  ? 

R,  Abraham,  comblé  de  jours  et  de  mérites,  mou- 
rut saintement  à  l'âge  de  1 37  ans^  et  fut  enterré  par 
ses  deux  fils  Isaac  et  Ismaël. 

Q.  Auquel  des  enfants  d'Abraham  fut  faite  la  troi- 
sième promesse  du  Messie? 

R,  La  troisième  promesse  du  Messie  fut  faite  à 
Isaac»  et  elle  nous  apprend  que  c'est  dans  sa  famille 
et  non  dans  celle  d'ismaël,  son  frère,  qu'il  faut  cher^ 
cher  le  Messie. 

Q,  Combien  Isaac  eut-il  d'enfants  ? 

R,  Isaac  eut  deux  enfants,  Ésaû  et  Jacob,  et  c'est 
Jacob  qui  fut  choisi  pour  être  le  père  du  Messie. 

0.  Dans  quelle  circonstance  ? 

R,  Jacob,  allant  en  Mésopotamie  cherche!*  une 
épouse,  fut  surpris  par  la  nuit  au  milieu  du  désert. 
Pendant  qu'il  dormait,  il  eut  un  songe  dans  lequel 
le  Seigneur  lui  apparut  et  lui  dit  :  Je  suis  le  Dieu  de 
vos  pères  :  la  terre  où  vous  dormez,  je  vous  la  donnerai. 
Toutes  les  nations  du  monde  seront  bénies  en  Celui  qui 
naîtra  de  vous. 

Q.  Que  remarquez-vous  sur  cette  promesse? 

R.  Je  remarque  sur  cette  promesse  qu'elle  écarte 
Ésau  et  tous  les  peuples  qui  descendent  de  lui,  et 
qu'il  faut  désormais  cnercher  le  Messie  dans  la  pos- 
térité de  Jacob. 
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Q,  Que  fit  Jacob  arrivé  en  Mùsopotamie? 

H.  JacQb,  arrivé  eu  Mésopotamie,  demanda  l'al- 
liance 4e  Rachel,  sa  cousine;  mais  ce  ne  fut 
qu'au  bout  de  quatorze  ans  des  plus  rudes  travaux 
qu'il  obtint  le  consentement  de  Laban,  son  oncle  : 
après  quoi  il  revint  avec  sa  famille  auprès  d'Isaac, 
son  père,  à  qui  il  rendit  les  derniers  devoirs. 

Q.  Jacob  est-il  la  figure  de  Notre-Seigneur? 

A.  Jacob  est  la  sixième  figure  de  Notre-Seigneur. 
—  Jacob,  pour  obéir  à  son  père,  s'en  va  dans  un 
pays  éloigné  chercher  une  épouse.  Notre-Seigneur, 
pour  obéir  à  son  Père,  descend  du  ciel  sur  la  terre, 
pour  s'unir  à  l'Église,  son  épouse.  — Jacob,  quoique 
très-riche,  part  seul,  et  n'a,  pour  reposer  sa  téite, 
qu'une  pierre  qu'il  trouve  au  milieu  d'un  désert. 
Notre-Seigneur,  maître  de  toutes  choses,  n'a  pas 
même  une  pierre  pour  reposer  sa  tête. 

Q.  Continuez  la  môme  hgure. 

il.  Jacob  est  obligé  de  travailler  pendant  long- 
temps pour  obtenir  son  épouse.  Notre-Seigneur 
est  obligé  de  subir  les  plus  rudes  travaux  pour  for- 
mer l'Église,  son  épouse.  —  Jacob  retourne  auprès 
de  son  père  avec  sa  famille.  Notre-Seigneur  re- 
monte à  son  Père  avec  tous  les  Saints  de  lancionne 
Loi,  et  ouvre  le  ciel  à  tous  les  Chrétiens,  ses  en- 
fants. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  d'^  cet 
amour,  je  me  <iirai  souvent  :  IHeu  est  içù 


94  ABBÉGÉ  DU  CATÉCHISME 


XXVP  LEÇON. 

LE    MESSIE   PROMIS    ET    FIGURÉ.   —  SEPTIÈME    FIGURE  DO" 

messie:  JOSEPH,   (av.  j.-c.    1729-^689.) 

Q.  Les  Patriarches  possédaient-ils  de  grands 
biens  ? 

R.  Les  patriarches  possédaient  de  grands  biens, 
qui  consistaient  surtout  en  troupeaux  ;  ils  ne  bâ- 
tissaient point  de  maisons,  mais  habitaient  sous  des 
tentes,  changeant  de  demeures  suivant  la  commo- 
dité des  pâturages.  Dieu  le  voulait  ainsi,  afin  de 
nous  apprendre  que  la  vie  de  l'homme  ici-bas  n'est 
qu'un  voyage. 

Q.  Quelles  étaient  les  principales  vertus  des  Pa- 
triarches? 

R.  Les  principales  vertus  des  Patriarches  étaient 
la  foi,  qui  les  faisait  sans  cesse  soupirer  après  une 

{patrie  meilleure  ;  la  charité  pour  le  prochain,  qui 
eur  faisait  exercer  une  généreuse  hospitalité  en- 
vers les  étrangers;  enfin  la  tempérance  et  la  so- 
briété, qui  leur  procuraient  une  longue  vie» 
exempte  d'infirmités. 

0.  Combien  le  Patriarche  Jacob  eut-il  de  fils? 

B.  Le  Patriarche  Jacob  eut  douze  fils,  qui  sont 
les  pères  des  douze  tribus  d'Israël.  Le  plus  célèbre, 
c'est  Joseph,  qui  fut  vendu  par  ses  frères  à  des  mar- 
chands qui  l'emmenèrent  en  Egypte,  où  il  devint 
très-puissant. 

0.  Que  fit-il  à  ses  frères? 

H.  Il  pardonna  à  ses  frères,  qui  vinrent  avec 
Jacob  leur  père  s'établir  en  Egypte,  où  leurs  des- 
cendants furent  persécutés  par  les  Égyptiens. 

0.  Joseph  est-il  la  figure  du  Messie? 

R.  Joseph  est  une  des  plus  belles  figures  du  Mes- 
sie. Josepn  est  le  fils  bien-aimé  de  Jacob,  son  père. 
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Notre-Seigneup  est  aussi  le  Fils  bièn-aimé  de  Dieu, 
son  Père. —  Joseph  est  maltraité  et  vendu  par  ses 
frères  à  des  marchands  étrangers.  Noire-Seigneur 
est  maltraité  par  les  Juifs,  ses  frères  ;  il  est  vendu 
par  Judas,  et  livré  aux  Romains  qui  le  font  mourir. 

0.  Continuez  la  même  figure. 

A.  Joseph  est  condamné  pour  un  crime  dont  il 
est  innocent.  Notre- Seigneur  est  condamné  pour 
des  crimes  dont  il  est  innocent.  —  Joseph  se  trouve 
en  prison  avec  deux  criminels  :  il  annonce  à  l'un 
sa  délivrance,  à  l'autre  son  supplice.  Notre-Sei- 
gneur  est  placé  sur  la  croix  entre  deux  malfaiteurs  : 
il  promet  à  Fun  le  ciel,  et  laisse  l'autre  dans  sa 
damnation. 

Q,  Achevez  la  comparaison  de  Joseph  et  du 
Messie. 

JR.  Joseph  passe  de  la  prison  jusque  sur  le  trône 
de  Pharaon.  Notre-Seigneur  passe  de  la  croix  jus- 
que sur  le  trône  de  Dieu,  son  Père.  —  Joseph  est 
obéi  par  les  étrangers  avant  de  l'être  par  ses  frères. 
Notre-Seigueur  est  obéi  par  les  nations  infidèles 
avant  de  l'être  par  le  peuple  juif.  Joseph  sauva 
ses  frères  de  la  mort  lorsqu'ils  vinrent  à  lui.  Notre- 
Seigneur  sauvera  les  Juifs  de  l'erreur,  lorsqu'ils 
embrasseront  le  christianisme. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  bamiirai  de  mon  cœur  tout  sentiment  de 
jalousie. 
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XXVIP  LEÇON. 

LE  MESSIE    PROMIS    f^ig^GURÉ.  —  CINQUIÈME  PROMESSE. 
—    HUITIÈM  ^oEPH.     f    I>U    MESSIE  :    AGNEAU     PASCAL. 

(av.j.-c-  i-y 

Mircb 

Q,  Jacob  Vi;v.J    il  longtemps  en  Éffypte? 

H,  Jacob,  *  e  cent  trente  ans  lorsqu'il  se  ren- 
•dit  en  Égyptt,  v^ vécut  dix-sept  ans,  environné  des 
respects  et  de  la  tendresse  de  son  fils  Joseph. 

Q,  A  qui  fut  faite  la  cinquième  promesse  du 
liessie  ? 

A.  La  cinquième  promesse  du  Messie  fut  faite 
par  Jacob  à  Juda,  frère  de  Joseph. 

Q.  Rapportez  cette  promesse. 

5.  Jacob,  voyant  sa  fin  approcher,  rassembla  au- 
tour de  son  lit  ses  douze  iils,  et  leur  annonça  ce 
qui  arriverait  à  leurs  descendants.  Lorsqu'il  en 
rat  à  Juda,  il  parla  ainsi  :  Juda^  vos  frères  vous  lotie- 
ront^  et  le  sceptre  ne  sortira  roint  de  votre  rare,  jus- 
qu'à l'arrivée  de  Celui  qui  doit  éùre  envoyé' et  qui  $ei*a 
l'attente  des  nations, 

Q.  Quel  était  le  sens  de  cette  promesse  ? 

R.  Cette  promesse  annonçait  que  l'autorité  sou- 
veraine résiderait  dans  la  tribu  de  Juda  jusqu'à 
l'arrivée  du  Messie  attendu  par  les  nations,  et  que 
le  Messie  sortirait  de  cette  tribu. 

Q.  Q  n'arriva- t-il  aux  enfants  de  Jacob  après  la 
mort  de  leur  père  ? 

H.  Jacob  étant  mort,  ses  enfants  se  multiplièrent 
rapidement  ;  mais  un  nouveau  roi  monta  sur  le  trône 
d'Egypte  et  opprima  les  Hébreux. 


p.  Par  qui  les  Juifs  furent-ils  tirés  de  la  servitude 
d'Egypte? 

JR.  Les  Juifs  furent  tirés  de  la  servitude  d'Egypte 
par  Moïse  et  Aaron,  son  fr^re^  qui  allèrent  ensemble 
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trouver  le  roi  Pharaon,  dont  ils  vainquirent  la 
résistance  en  frappant  l'Egypte  de  dix  grande» 
calamités,  qu'on  appelle  les  dix  plaies  d'Egypte. 

Q,  Avant  de  paitir,  que  Jût-'-'^J^euple  hébreu? 

H,  Avant  de  partir,  le  pins  V^^  ii^j^reu  immola 
l'Agneau   pascal,   qui  est  lae.  îe  figure  du 

Messie.  — Cet  Agneau  pascal  de\t  ^^  v  i  sans  tache. 
Notre-Seigneur  est  le  véritable  A^  ^*^''  sans  tache. 
—  Ceux  qui  mangeaient  l'Agneai  uascal  devaient 
avoir  les  reins  ceints,  un  bâton  '  ia  main,  des 
chaussures  aux  pieds,  comme  d»  ,>  j^yageurs  prêts 
à  j)artîr.  Ceux  qui  communient  doivent  avoir  les 
rems  ceints,  image  de  la  chasteté;  un  bâton  à 
la  main,  image  de  la  force  pour  résister  au  mal  ; 
des  chaussures  aux  pieds,  comme  des  voyageurs 
qui  sont  prêts  à  tout  entreprendre  pour  arriver 
au  Ciel. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,. en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  négligerai  rien  pour  métUer  de  com" 
munier  souvent 


XXVIIP  LEÇON 

lejuessis  pbohis  et  figuré.  —  neuvième  figure  du 
messie:  la  manne,  (av.  j.-c.  1491.) 

Q.  Quel  est  le  premier  miracle  que  le  Seigneur 
fit  en  faveur  de  son  peuple  lorsqu'il  le  tira  de 
l'Égyçte  ? 

JR.  Le  premier  miracle  que  le  Seigneur  fit  en 
faveur  de  son  peuple,  lorsqu'il  le  tira  de  l'Egypte,  fut 
la  colonne  de  nuée.  Cette  colonne,  lumineuse  pen- 
dant la  nuit  et  obscure  pendant  le  jour,  dirigeait 
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le  peuple  dans  sa  marche,  et  marquait  les  endroits 
où  Ton  devait  s'arrêter. 

0.  Ce  miracle  dura-t-il  longtemps? 

R,  Ce  miracle  dura  environ  quarante  années, 
aussi  longtemps  que  les  Israélites  furent  dans  le 
désert. 

Q.  Quel  fut  le  second  miracle  du  Seigneur  en 
faveur  de  son  peuple? 

R,  Le  second  miracle  du  Seigneur  en  faveur  de 
son  peuple  fut  le  passage  de  la  mer  Rouge,  dont 
les  eaux  se  divisèrent  à  la  voix  de  Moïse,  et  laissè- 
rent un  libre  passage  aux  enfants  d'Israël,  tandis 
qu'elles  engloutirent  tous  les  Égyptiens  qui  pour- 
suivaient les  Hétreux. 

Q.  Quel  fut  le  troisième  miracle  du  Seigneur  en 
javeur  de  son  peuple? 

R.  Le  troisième  miracle  du  Seigneur  en  faveur 
de  son  peuple,  fut  la  manne. 

Q.  Qu'était-ce  que  la  manne? 

R,  La  manne  était  une  nourriture  miraculeuse, 
que  le  Seigneur  faisait  tomber  chaque  matin  au- 
tour du  camp  des  Hébreux;  elle  était  composée 
de  petits  grains  blancs  et  serrés,  avait  un  goût  dé- 
licieux, et  devait  être  ramassée  chaque  matin  de 
bonne  heure. 

Q.  Pourquoi  tous  ces  miracles? 

R.  Tous  ces  miracles  avaient  pour  but  de  conser- 
ver les  Juifs  dans  la  Religion,  en  leur  montrant, 
ainsi  qu'aux  nations  infidèles,  que  le  Seigneur  était 
le  seul  vrai  Dieu,  le  seul  maître  de  la  nature. 

p.  La  manne  est-elle  la  figure  du  Messie? 

R,  La  manne  est  la  neuvième  figure  <iu  Messie. 
—  La  manne  était  une  nourriture  qui  tombait  du 
Ciel.  Notre-Seigneur,  dans  la  sainte  Eucharistie, 
est  un  pain  vivant  descendu  du  Ciel.  —  La  manne 
remplaçait  tous  les  aliments.  La  sainte  Eucharistie 
est  le  pain  par  excellence  ;  elle  suffit  à  tous  les 
besoins  de  notre  âme.  —  La  manne  dura  jusqu'à  ce 
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que  les  Hébreux  fussent  entrés  dans  la  Terre  pro- 
mise. La  sainte  Eucharistie  nous  sera  donnée  jus- 
qu'à ce  que  nous  entrions  dans  le  Ciel,  où  nous  ver- 
rons sans  nuage  le  Dieu  que  nous  recevons  sous  les 
voiles  du  Sacrement. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  Tamour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  chercherai  Voccasion  dHnstmire  les  igno- 
rants. 

XXIX«  LEÇON. 

LE     MESSIE    PROMIS    ET  FIGURÉ.  —  DIXIÈME    ET   ONZIÈME 
FIGDRE    DU    messie:    LES    SACRIFICES    ET  LE    SERPENT 

d'airain,  (av.  j.-c.  1431.) 

Q.  Que  Dieu  fit-il  encore  pour  conserver  la  Reli- 
gion parmi  les  Juifs  ? 

B.  Pour  conserver  la  Religion  parmi  les  Juifs,  Dieu 
leur  donna  encore  sa  Loi  par  écrit. 

Q,  Où  leur  donna-t-i]  sa  Loi  ? 

R.  Il  leur  donna  sa  Loi  sur  le  mont  Sinaï,  au  mi- 
lieu des  tonnerres  et  des  éclairs,  parce  que  c'était 
une  Loi  de  crainte. 

Q,  Comment  l'appelle-t-on? 

R.  On  l'appelle  la  Loi  écrite;  car  elle  existait 
avant  d'ôtre  écrite,  puisque  les  premiers  hommes 
croyaient  les  vérités  qu'elle  renferme,  et  coimais- 
saient  les  devoirs  qu'elle  impose. 

Q,  Sur  quoi  Dieu  écrivit-il  sa  Loi? 

R.  Dieu  écrivit  sa  Loi  sur  deux  tables  de  pierre 
qui  contenaient  le  Décalogue  ou  les  dix  commande- 
ments ;  elles  furent  déposées  dans  l'arche  d'alliance 
et  confiées^  k  la  garde  des  prêtres  chargés  d'expli- 
quer la  Loi. 
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Q.  Que  fit  Moïse  après  avoir  apporté  aux  Israélites 
la  Loi  du  Seigneur? 

H.  Après  avoir  apporté  aux  Israélites  la  Loi  du 
Seigneur,  Moïse  la  fit  confirmer  par  des  sacrifices 
qui  étaient,  comme  tous  ceux  de  l'ancienne  alliance, 
la  figure  du  sacrifice  de  Notre-Seigneur. 

0.  Montrez-nous  cette  vérité. 

R,  Après  avoir  publié  la  Loi,  Moïse  répandit  le 
sang  des  victimes  sur  tout  le  peuple,  en  disant  :  Cest 
ici  le  sang  de  l^alliauce  qi'ie  te  Seigneur  a  fuite  (uec 
vous.  Après  avoir  prêché  sa  Loi,  Notre-Seigneur 
donna  son  sang  adorable  à  ses  Apôtres,  en  disaat: 
Cest  ici  le  sang  de  la  nouvelle  alliance  que  le  Seigneur 
fait  avec  les  hommes, 
-Q,  Continuez  la  même  réponse. 
"S.  Les  sacrifices  de  Fancienne  Loi  étaient  san- 
glants et  non  sanglants.  Le  sacrifice  de  Notre-Sei- 
gneur a  été  ofi'ert  d'une  manière  sanglante  sur  le 
Calvaire;  et  il  est  offert  d'une  manière  non  san- 
glante sur  Fautel. — Les  sacrifices  de  l'ancienne  Loi 
étaient  offerts  pour  quatre  fins  :  adorer,  remercier, 
demander  et  expier.  Le  sacrifice  de  Notre-Seigneur 
est  offert  pour  les  quatre  mômes  fins  :  en  sorte  que 
les  sacrifuîes  de  l'ancienne  Loi  sont  véritablement 
la  dixième  figure  de  Notre-Seigneur. 

Q.  Que  promirent  les  Juifs  après  la  publication  de 
la  Loi? 

R.  Après  la  publication  de  la  Loi,  les  Juifs  promi- 
rent d'être  toujours  fidèles  aux  commandements  du 
Seigneur  ;  mais  ils  ne  tinrent  pas  leur  promesse,  et 
ils  furent  attaqués  par  des  serpents  dont  la  morsure 
ne  pouvait  être  guérie  que  par  la  vue  du  seippent 
d*airain,  onzième  figure  du  Messie. 

Q,  Expliquez  cette  figure. 

R,  Les  Hébreux  coupables  sont  mordus  par  des 
serpents  qui  leur  donnent  la  mort.  Le  genre  hu- 
main, coupable  dans  ],a  personne  d'Adam,  a  été 
mordu  par  le  serpent  infernaL  qui  lui  a  dpnnjé  l^ 
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mort.  —  Moïse  fait  faire  un  serpent  d'airain  qu'on 

Elace  dans  un  endroit  élevé.  Notre-Seigneur  se  fait 
omme,  et  monte  sur  la  croix.  —  Ceux  qui  regar- 
daient le  serpent  d'airain  étaient  guéris  de  leurs 
blessures.  Ceux-là  seuls  qui  regardent  Notre-Sei- 
gneur avec  foi  et  amour,  sont  guéris  des  blessures 
du  serpent  infernal. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  porterai  toujours  un  cmcifix  sur  moi. 


XXX»  LEÇON. 

LE  MESSIE    PROMIS    ET   FIGURÉ.  —  DOUZIÈME    FIGURE  DU 

messie:  MOÏSE,  (av.  j.-c.    1451.) 

0-  Pourquoi  Moïse  et  Aaron  n'entrèrent-ils  pas 
dans  la  Terre  promise? 

H.  Moïse  et  Aaron  n'entrèrent  pas  dans  la  Terre 
promise,  en  punition  d'un  léger  mouvement  de  dé- 
fiance de  la  bonté  de  Dieu. 

Q.  Que  fit^Moïse  avant  de  mourir? 

B.  Avant  de  mourir,  Moïse  assembla  tous  les  en- 
fants d'Israël  et  leur  fit  renouveler  l'alliance  avec  le 
Seigneur,  en  leur  promettant,  s'ils  étaient  fidèles, 
tontes  sortes  de  bénédictions,  et  en  les  menaçant 
des  plus  grandes  calamités  s'ils  devenaient  infi- 
dèles. 

Q.  Où  mourut  Moïse  ? 

B.  Après  avoir  fait  aux  Israélites  ses  derniers 
adieux.  Moïse  monta  sur  la  montagne  de  Nébo,  et 
le  Seigneur  lui  dit  :  Promenez  vos  regards  sur  la 
Terre  promise  ;  mais  vous  n'y  entrerez  pas.  A  ces 
mots,  le  saint  lé^slateur,  âgé  de  cent  vingt  ans,  re- 
mit son  âme  à  Dieu. 
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Q.  Moïse  est-il  la  figure  du  Messie? 

R.  Moïse  est  la  douzième  figure  du  Messie.  — 
Quand  Moïse  naquit,  un  roi  cruel  faisait  mourir  les 
enfants  des  Hébreux.  Quand  Notre-Seigneur  naquit, 
un  roi  cruel  fit  mourir  les  enfants  de  Bethléem  et 
des  environs.  —  Moïse  échappe  à  la  fureur  de  Pha- 
raon. Notre-Seigneur  échappe  à  la  fureur  d'Hérode. 
—  Moïse  est  envoyé  de  Dieu  pour  délivrer  son  peu- 
ple de  la  servitude  d'Egypte.  Notre-Seigneur  est  en- 
voyé de  Dieu  pour  dcUvrcr  tous  les  hommes  de  la 
servitude  du  péché. 

Q.  ('continuez  la  môme  figure. 

Jl.  Moïse  fait  de  grands  miracles  pour  prouTer 
qu'il  est  l'envoyé  de  Dieu.  Notre-Seigneur  fait  de 
grands  miracles  pour  prouver  qu'il  est  le  Fils  de 
Dieu.  —  Moïse  nourrit  son  peuple  d'un  pain  tombé 
du  Ciel.  Notre-Sci^neur  nourrit  les   nommes  du 

Eain  vivant  descenau  du  Ciel.  —  Moïse  donne  une 
oi  à  son  peuple.  Notre-Seigneur  donne  une  Loi  à 
son  peuple. 
Q,  Achevez  la  môme  figure. 
Ji.  Moïse  n'a  pas  la  consolation  d'introduire  son 
peuple  dans  la  Terre  promise.  Notre-Seigneur,  plus 
grand  que  Moïse,  a  ouvert  à  tous  les  homm&3  la  vé- 
ritalde  Terre  promise,  c'est  à-dire  le  Ciel,  condui- 
sant avec  lui  tous  les  Justes  de  l'ancienne  Loi  et 
préparant  des  places  à  ceux  de  la  nouvelle. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
ainuur,  je  ne  commettrai  jamais  de  pèclié  véniel  de 
propos  dtUbéré, 
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XXXI«  LEÇON. 

le    messie  promis  et  figure.  —  treizième  figurb  du 
messie:  josué.  (av.  j.-c.  1450-1426.) 

0.  Quel  fut  le  successeur  de  Moïse  ? 

R.  Le  successeur  de  Moïse  fut  Josué,  qui  introdui- 
sit les  enfants  d'Israël  dans  la  Terre  promise. 

Q.  Quels  sont  les  diil'érents  noms  de  la  Terre 
promise? 

B.  La  Terre  promise  a  porté  différents  noms  : 
i^  pays  de  Chanaaii,  parce  qu'elle  fut  habitée  par 
Chanaan,  petit-fils  de  Noé  ;  2<»  Terre  promise,  parce 
que  le  Seigneur  l'avait  promise  à  Abraham,  à  Isaac, 
à  Jacob  et  à  leur  postérité  ;  3*»  Judée,  parce  que  ceux 
qui  vinrent  s'y  établir,  après  la  captivité  de  Babylone, 
étaient  la  plupart  de  la  tribu  de  Juda;  4°  Palestine, 
à  cause  des  Palestins  ou  Philistins  qui  en  habitèrent 
une  province; .»°  Terre  sainte,  à  cause  des  grandes 
choses  que  Notre-Seigneur  y  a  opérées  pour  notre 
salut. 

Q.  Quelle  fut  la  première  ville  que  prirent  les 
Hébreux  ? 

R.  La  première  ville  que  prirent  les  Hébreux, 
après  avoir  passé  le  Jourdain,  fut  Jéricho,  dont  les 
murailles  tombèrent  au  bruit  des  trompettes  et  des 
cris  de  l'armée  d'Israël. 

Q.  Que  lit  Josué  après  la  prise  de  Jéricho  ? 

JR.  Après  la  prise  de  Jéricho,  Josué  fit  renouveler 
ralliance  et  combattit  de  nouveau  les  ennemis  du 
Seigneur. 

Q.  Qu*arriva-t-il  pendant  la  bataille? 

fi.  Pendant  la  bataille,  Josué,  craignant  que  le 
jour  ne  finît  avant  l'entière  défaite  des  ennennis, 
commanda  au  soleil  de  s'arrêter,  et  le  soleil  s'ar- 
rêta; cap  rien  n'est  difficile  à  Dieu:  il  ne  lui  en 
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cofkte  pas  plus  d'arrêter  le  soleil  que  de  le  mettre 
en  mouvement. 

0.  Josué  est-il  la  figure  du  Messie? 

H.  Josué  est  la  treizième  figure  du  Messie.  — 
Josué  veut  dire  Sauveur.  —  Notre-Seigneur  est  le 
Sauveur  par  excellence.  —  Josué  succède  à  Moïse, 
qui  n'avait  pu  introduire  les  Hébreux  dans  la  Terre 

Ï promise.  Notre-Seiçneur  succède  aussi  à  Moïse,  dont 
a  Loi  ne  pouvait  mtroduire  les  hommes  dans  le 
Ciel.  —  Josué  introduit  les  Israélites  dans  la  Terre 

Ï promise.  Notre-Seigneur  introduit  les  hommes  dans 
e  Ciel. 
Q.  Continuez  la  môme  figure. 
fi.  Après  dix  ans  de  combats  et  de  victoires,  Josué 
voit  son  peuple  régner  sur  la  Terre  promise.  Après 
trois  cents  ans  de  combats  et  de  victoires,  Notre- 
Seigneur  voit  son  Église  régner  sur  le  monde.  — 
Tant  que  les  Hébreux  sont  fidèles  aux  avis  de  Josué, 
ils  sont  heureux.  Tant  que  les  Chrétiens  sont  fidèles 
aux  leçons  de  Notre-Seigneur,  ils  sont  heureux. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi- môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  ferai  jamais  rien  pour  un  motif  pure'- 
ment  humain. 

XXXII*   LEÇON. 

le  uessie  promis  et  figuré.  —  quatorzième  figure  du 
messie:  gédéon.  vAV.  j,-c.  1405.) 

0.  Par  qui  les  Hébreux  furent-ils  gouvernés  après 
la  mort  de  Josué? 

B.  Après  la  mort  de  Josué,  les  Hébreux  furent 
gouvernés  par  des  juges,  oui  étaient  des  magistrats 
choisis  dedieuy  pour  rendre  la  justice  et  conduire 
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le  peuple  au  combat  :  il  n'y  en  avait  jamais  qu'un 
sein  à  la  fois. 

Q.  Quel  péché  commirent  les  Juifs  après  la  mort 
de  Josué? 

B.  Après  la  mort  de  Josué,  les  Juifs  tombèrent 
dans  ridolâtrie,  dont  une  femme  et  son  fils,  nommé 
Micbas,  donnèrent  le  premier  exemple. 

Q.  Comment  Dieu  les  punit-il? 

JR.  Dieu  les  punit  en  les  soumettant  aux  nations 
étrangères,  et  entre  autres  aux  Madianites,  qui  ra- 
vagèrent tout  le  pavs. 

Q.  Par  qui  les  Hébreux  furent-ils  délivrés  des  Ma- 
dianites? 

R.  Les  Hébreux  furent  délivrés  des  Madianites 
par  Gédéon,  à  qui  le  Seigneur  accorda  deux  grands 
miracles  pour  Tencourager. 

Q.  Que  lui  dit-il  ensuite? 

K.  Ensuite  il  lui  dit  de  ne  prendre  que  trois  cents 
hommes  pour  combattre  les  Madianites,  qui  en 
avaient  cent  trente-cinq  mille  :  afin,  continua  le  Sei- 
gneur, qulsraél  sache  que  c'est  moi  seul  qui  l'ai  déliera» 

Q.  Comment  Gédêon  remporta- t-il  la  victoire? 

B.  Lorsque  la  nuit  fut  venue,  Gédéon  et  ses  trois 
cents  soldats,  armés  seulement  de  trompettes  et  de 
flambeaux  allumés,  cachés  dans  des  cruches  de 
terre,  s'avancèrent  en  silence  jusqu'auprès  des  en- 
nemis, se  mirent  à  sonner  tous  ensemble  de  la  trom- 
Eette,  brisèrent  leurs  cruches,  élevèrent  leurs  flam- 
eaux,  et  les  ennemis,  saisis  d'épouvante,  prirent  la 
fuite,  se  renversant  et  se  tuant  les  uns  les  autres 
sans  se  connaître. 

Q.  Gédéon  est-il  la  figure  du  Messie? 

il.  Gédéon  est  la  quatorzième  figure  du  Messie. 
—  Gédéon  est  le  dernier  d'entre  ses  frères.  Notrô-| 
Seigneur  a  bien  voulu  paraître  comme  le  dernier 
d'entre  les  hommes.  —  Gédéon,  malgré  sa  faiT 
blesse,  est  choisi  pour  délivrer  son  peuple  de  la 
tyraoioJLe  des  Madianites.  Notre- Seigneur,  malgré  sa 
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faiblesse   apparente,   est  choisi   pour  délivrer  le 
monde  de  la  tyrannie  du  démon. 

0.  Continuez  la  môme  figure. 

R.  Deux  grands  miracles  prouvent  que  Dieu  a 
choisi  Gédéon  pour  délivrer  son  peuple.  Des  mira- 
des  plus  grands  prouvent  que  Notre- Seigneur  est  le 
libérateur  des  tiommes.  —  Gédéon,  avec  trois  cents 
tiommes  seulement,  marche  contre  une  nuée  d'en- 
nemis. Notre-Seigneur  marche  à  la  conquête  de  Vu- 
oivers  avec  douze  pécheurs. 

0.  Achevez  la  comparaison  de  Gédéon  et  de  No- 
tre-Seigneur. 

A.  Les  soldats  de  Gédéon  n'ont  point  d'armes. 
Les  Apôtres  de  Notre-Seigneur  n'ont  point  d'armes. 
—  Les  soldats  de  Gédéon  ne  portent  avec  eux  que 
des  trompettes  et  des  flambeaux.  Les  Apôtres  de 
Notre-Seigneur  n'ont  que  la  prédication  et  le  flam- 
beau de  la  charité.  —  Gédéon  et  ses  soldats  triom- 
phent des  Madianites.  Notre-Seigneur  et  ses  Apô- 
tres triomphent  du  monde  entier. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  me  priverai  cliaqtie  jour  de  quelque  chose 
pour  expier  mes  péchés* 

XXXm»  LEÇON. 

lb  messie  promis  et  figuré.  —  quinzième  figuas  b13 
messie:  samson.  (av.  j.-c.  1245-1117.) 

0.  Après  la  mort  de  Gédéon,  les  Israélites  de- 
meurèrent-ils fidèles  au  Seigneur? 

Jl.  Après  la  mort  de  Gédéon,  les  Israélites  ne  de- 
meurèrent pas  fidèles  au  Seigneur  :  ils  retournèrent 
à  ridoMtrie  ;  mais  leur  infidélité  les  fit  tomber  sous 
le  joug  des  Philistins. 
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Q,  Par  qui  furent-ils  délivrés  de  la  servitude  dçs 
Philistins? 

B.  Ils  furent  délivrés  de  la  servitude  des  Philis- 
tins par  Samson,  né  miraculeusement  et  doué  d'une 
force  extraordinaire. 

Q,  Quel  fut  son  premier  exploit? 

B.  Son  premier  exploit  fut  de  tuer  un  jeune  lion 
qui  venait  à  lui  pour  le  dévorer,  lorsqu'il  allait  cher- 
cher une  épouse  chez  les  Philistins. 

Q,  Quels  furent  les  autres  exploits  de  Samson? 

il.  Pour  punir  les  Philistins,  Samson  fit  un  grand 
nombre  d'exploits  :  entre  autres,  il  brûla  leurs  mois- 
sons et  leurs  vignes,  en  y  lâchant  trois  cents  renards 
r'il  avait  liés  deux  à  Jeux,  et  à  la  queue  desquels 
avait  attaché  des  torches  allumées  ;  il  emporta 
ensuite  les  portes  de  la  ville  de  Gaza,  dans  laquelle 
on  l'avait  enfermé. 

0.  Quelle  fut  la  fin  de  Samson? 

fi.  Samson  fut  trahi  par  une  femme,  nommée 
Dalila.  Lui  ayant  coupé  les  cheveux,  dans  lesquels 
résidait  toute  sa  force,  elle  le  livra  aux  Philistins, 
qui  lui  crevèrent  les  yeux  cl  l'enfermèrent  dans  une 
prison,  où  ils  lui  faisaient  tourner  une  meule,  jus- 
qu'à ce  que  Samson  fît  tomber  sur  eux  et  sur  lui  le 
temple  dans  lequel  ils  étaient  assemblés,  et  en  tua 
près  de  trois  mille. 

Q.  Samson  est-il  la  figure  du  Messie? 

fi.  Samson  est  la  quinzième  figure  du  Messie.  — 
Samson  naît  d'une  manière  miraculeuse.  Notre-Sei- 
gneur  naît  aussi  d'une  manière  miraculeuse.  — 
Samson  prend  une  épouse  chez  les  Philistins.  Notre- 
Seigneur  choisit  l'Église,  son  épouse,  parmi  les  Gen 
tils.  —  Samson  tue  un  lion  qui  venait  pour  le  dé- 
vorer. ^îotre-Seigneur  terrasse  le  monde  païen,  qui. 
comme  un  lion,  chercha  pendant  trois  siècles  à  dé- 
vorer l'Église  naissante. 

Q.  Continuez  la  môme  figure. 

fi.  Samson  est  enfermé  par  ses  ennemis  dans  la 


108  ABRÉGÉ  DU  CATÉCHISME 

Tille  de  Gaza.  Notre-Seigneur  est  enfermé  par  ses 
ennemis  dans  le  tombeau.  —  Samson  s'éveille  au 
milieu  de  la  nuit,  enlève  les  portes  et  les  serrures, 
et,  malgré  les  gardes,  sort  de  la  ville  où  il  était  en- 
fermé. Notre-Seigneur,  après  être  descendu  dans  les 
limbes,  où  il  brise  les  portes  de  l'enfer  et  de  la  mort, 
sort  plein  de  vie  du  tombeau,  malgré  les  gardes. 

Q.  Quels  sont  les  autres  traits  de  ressemblance 
entre  Samson  et  Notre-Seigneur? 

Jl.  Samson  est  livré  à  ses  ennemis.  Notre-Sei- 
gneur est  livré  à  ses  ennemis.  —  Samson,  en  mou- 
rant, tue  plus  de  Philistins  qu'il  n'en  avait  mis  à 
mort  pendant  toute  sa  vie.  Notre-Seigneur,  en  mou- 
rant, lait  plus  de  mal  au  démon  et  s'attire  plus  de 
disciples  qu'il  n'avait  fait  pendant  toute  sa  vie. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  fuirai  avec  soin  les  occasions  au  péché. 

XXXIV«  LEÇON. 

LE  MESSIE   PBOMIS  ET  FIGO&é.  —  SIXlàlCB  PROMESSE  l' 

MESSIE,  (av.  j.*<:.  m 6-1 048.) 

0.  Quel  fut  le  juge  d'Israël  après  Samson? 

B.  Le  juge  d'Israël  après  Samson  fut  le  grand 
prêtre  HéU,  dont  la  faiblesse  à  corriger  ses  enfants 
attira  sur  lui,  sur  sa  famille  et  sur  tout  le  peuple, 
de  grands  châtiments. 

Q,  Quel  fut  le  successeur  d'Héli? 

R.  Le  successeur  d'Héli  fut  Samuel,  qui  rétablit 
la  Religion,  abolit  Tidolàtrie,  sacra  Satù  premier  roi 
d'Israël,  dont  la  désobéissance  obligea  le  Seigneur  à 
choisir  à  sa  place  un  roi  selon  son  cœur. 

0.  Quel  fut  ce  roi  selon  le  cœur  de  Dieu  ? 

A.  Ge  roi  selon  le  cœur  de  Dieu  fut  David,  fils  de 
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Jesséi  de  la  tribu  de  Juda  et  de  la  ville  de  Bethléem, 
aux  environs  de  laquelle  il  gardait  les  troupeaux  de 
son  père,  lorsque  Samuel  Tenvoyk  chercher  pour  le 
faire  roi. 
Q.  Quel  fut  le  premier  exploit  de  david? 
R.  Le  premier  exploit  de  David  fut  sa  victoire  sur 
Goliath,  Philistin  a'une  taille  et  d'une  force  prodi- 
gieuses, que  David  tua  d*un  coup  de  pierre  lancée 
avec  sa  fronde. 

Q.  Que  produisit  cette  victoire  sur  le  cœur  de 
Saul? 

R,  Cette  victoire  excita  la  jalousie  de  Saûl,  qui 
tenta  plusieurs  fois  de  tuer  David^  mais  le  Seigneur 
le  préserva,  et,  après. la  mort  de  Saul,  le  fit  recon- 
n  aitre  pour  roi  par  toute  la  nation. 

Q,  Quels  furent  les  autres  exploits  de  David? 
Mi  David  défit  encore  les  ennemis  de  son  peuple* 
et  prit  la  citadelle  de  Sion,  bâtie  sur  une  montagne 
voisine  de  Jérusalem,  et  dans  laquelle  il  établit  sa 
demeure:  c'est  pourquoi  on  Tap^iiela  la  cité  dé 
David. 

(}.  Quelle  promesse  le  Seigneur  fit'-il  à  David? 
j-  ii^endant  4uie  |)avid  songeait  à  bâtir  un  temple 
poxu*  y  placer  farche  sainte,le  Seigneur  lui  promit 
que  le  Messie  naîtrait  de  sa  race  en  lui* disant  :  Je 
mettrai^.sùr  vûire.tFÔneun  fUs  qui  s&rtira  de  vous;  fêta- 
bltroÀ  son  trône  pour  V éternité:  je  serai  son  père,  iV 
sera  mon  fils, 

Q,  Que  remarquez* vous  sur  ces  paroles? 
Jl.  Je  remarque  sur  ces  paroles  qu'elles  ne  peu- 
vent convenir  qu'à  Notre-Seigneur  Jésus^Christ,  car 
lui  3eul  est  le  Fils  de  Dieu  et  le  fils  de  David  tout 
otis^ïTihle''.  lui  seul  a. un  trône  éternel  :  deux  carac- 
tdi*e&  qui  nç  conviennent  point  à  Salomon,  fils  et 
sixccesseur  de  David. 

Q.  Que  nous  apprend  cette  sixième  promesse? 
/l.   Cette  sixième  promesse  nous  apprend  que  le 
Rciiempteur  sortira  de  la  famille  de  David,  qu'il 
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sera  tout  ensemble  Fils  de  Dieu  et  fils  de  David, 
c'est-à-dire  Dieu  et  homme  en  môme  temps. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chosO)  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  me  mettrai  à  gencmx  lorsque  je  verrai  passer 
le  saint  Sacrement,  * 


XXXV  LEÇON. 

MESSIE   PROMIS   ET  FIGUIU^.    —  SEIZIÈME   FIGCRB  DU 
MESSIE  :  DAVID,  (av.  J.-C.  1022-1015.) 


0.  David  demeura-t-il  toujours  fidèle  au  Sei- 
gneur? 

JR.  David  ne  demeura  pas  toujours  fidèle  au  Sei- 
gneur, il  commit  deux  grands  péchés  et  persévéra 
environ  un  an  dans  rinimitié  de  Dieu,  tant  sont 

Ï profondes  les  ténèbres  que  le  péché  répand  dans 
es  âmes  les  plus  saintes  ;  après  quoi  il  reconnut  sa 
faute  et  la  pleura  le  reste  de  ses  jours. 

0.  Le  Seigneur  pardonna-t-il  à  David? 

A.  Le  Seigneur  pardonna  à  David  ;  mais  il  lui  en- 
Toya  bien  des  etfflictions,  dont  la  plus  grande  fut  la 
révolte  d'Absalon,  son  fils,  qui  obligea  David  à 
prendre  la  fuite  et  à  s'éloigner,  à  pied  et  en  pleu- 
rant, de  la  ville  de  Jérusalem. 

Q,  Comment  mourut  David  ? 

E.  David,  inconsolable,  de  la  mort  d'Absalon,  re- 
vint à  Jérusalem,  où  il  vécut  encore  plusieurs  an- 
nées, après  quoi  il  mourut  comblé  de  jours  et.de 
mérites. 

Q,  David  est-il  la  figure  du  Messie? 

R,  David  est  la  seizième  figure  du  Messie.  — David 
naît  à  Bethléem.  Notre- Seigneur  ndt  à  Bethléem.  — 
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DaTid,  armé  seulement  d'un  bâton  et  d*une  fronde, 
tue  le  géant  Goliath.  Notre-Seigneur,  armé  seule- 
ment de  sa  croix,  terrasse  le  démon* 
Q.  Continuez  la  même  figure. 
R.  David  pèche,  et,  pour  expier  son  crime,  il  est 
obligé  de  sertir  de  Jérusalem.  Notre-Seigneur  est 
innocent;  mais,  pour  expier  les  péchés  du  monde, 
qu'il  n'a  pas  commis,  il  est  conduit  hors  de  Jéru- 
salem. —  David  passe  en  pleurant  le  torrent  de  Gé- 
dron.  Notre-Seigneur,  pénétré  de  douleur ^  passe  le 
même  torrent  de  Gédron.  —  David  monte  uu- pieds 
la  montagne  des   Oliviers.  Notre-Seignour  monte 
aussi  la  montagne  des  Oliviers. 
Q.  Achevez  cette  comparaison. 
il.  David  est  accompagné  d'un  petit  nombre  de 
serviteurs  fidèles.  Notre-Seigneur  est  suivi  de  sa 
sainte  Mère,   de  saint  Jean  et  d'un  petit  nombre 
d'âmes  pieuses.  —  David,  dans  son  affliction,  est 
insulté  par  Séméï,  à  qui  il  défend  de  faire  du  mal. 
Notre-Seigneur,  sur  la  croix,  est  insulté  par  les  Juifs, 
pour  lesquels  il  demanda  grâce.  —  David  revient 
triomphant,  et  reçoit  l'hdfnmage  de  ses  sujets.  Notre- 
Seigneur   sort  triomphant  du  tombeau,  et  reçoit  ^ 
les  nonmiages  du  monde  entier. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  resterai  jamais  oisif. . 

XXXW  LEÇON. 

i^  messie  promis  et  figuré. — dix-septièhë  figure  ds 
messie:   sâlomon.    (av.  j.-c.    1015-982.) 

Q,  Quel  fut  le  successeur  de  David? 

ji.  Le  successeur  de  David  fut  Salomon,  son  fils» 


112  ABRÉ^IÉ  J>U  CATÉCHISME 

qui  obtient  la  sagesse  en  partage,  épousa  la  fille  du 
roi  d'Égjpte,  b&tit  le  temple  de  Jérusalem  et  fut  vi- 
sité par  la  reine  de  Saba. 
Q.  Combien  dura  la  construction  du  temple? 

A.  La  construction  du  temple  dura  sept  années 
entières,  quoique  plus  de  cent  mille  ouvriers  y  tra- 
yaillassent  sans  relâche. 

Q.  Faites-nous  connaître  ce  temple. 

B.  Ce  tem^de  était  une  des  merreilles  dce  monde  : 
For,  l'argent,  le  bois  de  cèdre,  les  pierres  les  plus 
rares,  y  furent  employés.  U  avait  quatre  parties 
principales. 

Q,  Quelle  était  la  pj*emière? 

R.  La  première  était  le  paarvis  d'Israël,  qui  formait 
une  vaste  cour,  environnée  de  bâtiments  et  de  ga- 
leries, dans  laquelle  tous  les  Israélites  pouvaient 
entrer. 

Q.  Quelle  était  la  seconde? 

R.  La  seconde  était  'le  parvis  intériewr,  qui  for 
malt  une  cour  moins  grande '^ue  la  première j  mais 
également  environnée  de^*bâtiment8  et  de  galeries, 
et  au  milieu  de  laquelle  e'iéievait  Tautel  des  iiolo- 
caustes.:  Içs  prêtres  seuls  pouvaient  ordinairement 
y  entrer. 

0.  Quelle  était  la  troisième? 

R,  La  troisième -ékait  le-  Saint  lidUjOn  le  Saint, 
dans  lequel  se  trouvaient  l'autel  des  parfums,  les  dix 
chandeliers  d'or  à  plusieurs  J^ranches,  auxquelles 
étaient  suspendues  des  lampes  nuit. etv jour  allu- 
mées ;  enfin  des  tables  d'or  pour  recevoir  les  pains 
de  proposition. 

Q.  Quelle  était  la  quatiième? 

A.  La  quatrième  était  le  Saint  des  saints^  où  re- 
posait l'arche  d'alliance,  et  dans  laquelle  le  grand 
prêtre  seul  pouvait  entrer  une  fois  seulement  cha- 
que année. 

0.  Salomon  persévéra-t-il  jusqu'à  la  fin  daos  lu 
vertu? 
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B,  Salomon  ne  perséyéra  pas  jusqu'à  la  fin  dans 
la  vertu  ;  il  se  livra  à  ses  passions  et  finit  par  adorer 
fies  idoles  :  exemple  terrible  qui  doit  nous  faire 
trembler  sur  notre  propre  faiblesse. 

0.  Salomon  est-il  la  figure  du  Messie? 

R.  Salomon  est  la  dix-septième  figure  du  Messie, 
niais  du  Messie  triomphant  et  glorieux.  —  Salo- 
nion,  jouiss£!.nt  des  victoires  et  des  travaux  de  Da- 
\id  son  père,  monte  èùr  le  trône,  et  règne  en  paix 
sur  ses  ennemis  vaincus.  Notre-Seigneur,  jouissant 
de  ses  travaux  et  de  ses  victoires,  monte  au  plus 
haut  des  Cieux  sur  le  trône  de  son  Père,  et  règne 
en  paix  sur  ses  ennemis  vaincus.  —  Salomon  prend 
pour  épouse  une  princesse  étrangère.  Notre-Sei- 
gneu^  choisit  FÉglise,  son  épouse,  principalement 
parmi  les  Gentils,  éti*angers  au  peuple  jmf  et  à  la 
vraie  Religion. 

Q.  Continuez  la  môme  figure. 

R,  Salomon  bâtît  un  temple  magnifique  au  vrai 
Dieu.  Notre-Seigneur  change  le  monde,  qui  était 
un  vaste  temple  d'idoles,  en  un  temple  du  vrai 
Dieu.  —  Au  bruit  de  la  sagesse  de  Salomon,  la 
reine  de  Saba  quitte  son  rdtaume  et  demeure  dans 
Fadmiration.  Au  nom  de  Notre- Seigneur,  les  rois, 
les  reines,  les  nations  idolâtres  ont  quitta  le  culte 
des  idoles,  et  ont  admiré  la  sagesse  de  la  Loi  chré- 
tienne. —  La  reine  de  Saba  offre  de  riches  présents 
à  Salomon.  Les  nations  idolâtres  ont  offert  en  pré- 
sent à  Notre-Seigneur  leurs  cœurs  et  leurs  ri- 
chesses. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
annour,  je  contribiLerai  selon  mon  pouvoir  à  t  ornement 
des  églises. 
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XXXVIP  LEÇON. 

LE  MESSIE    PROMIS    ET  TIGURÉ.    —  DIX-HUïTièME   FIGURE 

DU  MESSIE  :  JONAS.  (av.  j.-c.  975-825.) 

0.  Qu*arnva-t-il  après  la  mort  de  Salomon  ? 
R,  Après  la  mort  de  Salomon,  son  royaume  fut 
divisé  :  il  ne  resta  à  son  fils  Roboam  que  deux  tri- 
bus, celle  de  Juda  et  celle  de  Benjamin,  qui  s'ap- 
Selèrent  le  royaume  de  Juda  ;  les  dix  autres  tribus  se 
onnèrent  pour  roi  Jéroboam,  et  prirent  le  nom  de 
royaume  d' Israël» 
Q.  Quelle  fut  la  capitale  du  royaume  de  Juda? 

A.  La  capitale  du  royaume  de  Juda  fut  Jérusa- 
lem. 

Q.  Quelle  fut  la  capitale  du  royaume  dlsraël? 

B.  La  capitale  du  royaume  d'Israël  fut  Samarie. 
0.  Dieu  abandonna-t-il  les  dix  tribus? 

R.  Loin  d'abandonner  les  dix  tribus,  le  Seigneur 
leur  envoya  un  grand  nombre  de  Prophètes,  pour 
les  tirer  de  l'idolâtrie  où  Jéroboam  les  avait  fait 
tomber  :  un  de  ces  prophètes  fut  Jonas. 

0.  Quel  ordre  Dieu  donna-t-il  à  Jonas? 

H.  Dieu  ordonna  à  Jonas  d'aller  annoncer  à  la 
viUe  de  Ninive  que  les  iniquités  de  ses  habitants 
étaient  &  leur  comble,  et  qu'il  allait  bientôt  les 
punir. 

Q,  Jona^  obéit-il  à  Tordre  de  Dieu  ? 

B.  Jonas,  prévoyant  que  ses  menaces  contre  Ni- 
nive ne  s'accompliraient  pas,  n*obéit  pas  tout  de  suite 
à  Tordre  de  Dieu,  mais  il  s'embarqua  pour  aller  dans 
la  ville  de  Tharsis. 

0.  Qu'arriva-t-il  lorsque  Jonas  fut  sur  le  vaisseau? 

B.  Lorsque  Jonas  fut  sur  le  vaisseau,  il  s'éleva 
nne  violente  tempête;  Téquipage,  effrayé,  jeta  le 
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sort  pour  connaître  ce  qui  pouTait  irriter  le  Ciel, 
et  le  sort  tomba  sur  Jonas. 

0.  Que  fit-on  de  Jonas  ? 

B.  On  jeta  Jonas  dan?  la  mer;  mais  le  Seigneur 
ordonna  à  un  grand  poisson  de  le  recevoir  dans  son 
sein.  Jonas  y  vécut  miraculeusement  trois  jours  et 
trois  nuits  ;  après  quoi,  vomi  sur  le  rivage,  il  se 
rendit  à  Ninive,  qu*u  se  mit  à  parcourir  en  criant 
à  haute  voix:  Encore  quarante  jours,  et  Ninive  seta 
détruite, 

Q,  Que  firent  les  Ninivites  ? 

R,  A  la  voix  de  Jonas,  les  Ninivites  se  converti- 
rent, et  le  Seigneur  révoqua  la  sentence  qu'il  avait 
prononcée  ;  mais  Jonas  s'en  plaignit  efL  disant  au 
Seigneur  qu'il  avait  bien  prévu  ce  qui  arriverait. 

Q.  Comment  le  Sei^eur  apaisa- t-il  Jonas? 

R.  Le  Seigneur  apaisa  Jonas  en  faisant  périr  un 
lierre  qui  défendait  le  prophète  contre  les  rayons 
du  soleil,  et  en  lui  disant  :  Vous  vous  plaignez  de 
la  perte  de  ce  lierre  qui  ne  vous  a  rien  coûté,  et 
vous  auriez  voulu  çue  je* fisse  périr  une  grande 
ville  qui  vient  de  faire  pénitence,  et  dans  laquelle 
on  compte  une  multitude  d'enfants  encore  wno- 
cents! 

Q.  Jonas  est-il  la  figure  du  Messie? 

R.  Jonas  est  la  dix-huitième  figure  du  Messie.  — 
Jonas,  qui  n'est  point  écouté  des  Israélites,  ses 
frères,  est  envoyé  pour  prêcher  la  pénitence  aux 
Ninivites,  qui  sont  idolâtres.  Notre-Seigneur,  qui 
est  envoyé  pour  prêcher  l'Évangile  aux  Juifs,  ses 
frères,  n  en  est  point  écouté  :  alors  il  le  prêche  aux 
Gentils  par  l'organe  de  ses  Apôtres.  —  Jonas,  cou- 
pable de  désobéissance,  excite  une  violente  tem- 
pête et  il  est  jeté  dans  la  mer.  Notre-Seigneur, 
innocent,  mais  chargé  de  tous  les  péchés  du  monde, 
arme  contre  lui  la  justice  de  Dieu,  et  il  est  mis  à 
mort. 

Q,  Continuez  la  même  figure. 
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B.  Jonas  reste  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le 
ventre  d'une  baleine.  Notre-Seigneur  reste  trois 
jours  et  trois  nuits  dans  le  sein  du  tombeau.  — 
Jonas,  délivré,  convertit  les  Ninivites,  —  Notre- 
Seigneur,  après  sa  résurrection,  convertit  les  nations 
infidèles. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Famour  de  Dieu;  et,  entemoignage.de  cet 
amour,  je  ne  me  découragerûijaimais,  quelles  que  soient 
mes  fautes. 

^       XXXVra^  LEÇON. 

LE    UE5SIE  PRÉDIT.  —  PROPffÉTIES  DE  DAVm, 

0-  Qu'est-ce  qu'un  Prophète  ? 

JR.  Un  Prophète  est  un  homme  inspiré  qui  an- 
nonce des  choses  que  Dieu  seul  peut  connaître. 

Q.  Peut-il  y  avoir  des  Prophètes  ? 

R.  Il  peut  y  avoir  des  Prophètes,  puisque  Dieu 
connaît  tout,  et  qu'il  peut  révéler  h  qui  il  lui  pj^ît 
la  connaissance  ae  l'avenir,  comme  il  peut  donner 
à  qui  il  lui  plaît  le  pouvoir  de  faire  des  miracles. 

Q.  Comment  divise-t-on  les  Prophètes? 

R.  On  divise  les  Prophètes  en  grands  et  en  petits 
Prophètes. 

Q.  Qu'est-ce  que  les  grands  Prophètes  ? 

R.  Les  çrands  Prophètes  sont  ceux  qui  ont  plus 
écrit  que  les  autres,  ou  dont  nous  avons  un  plus 
grand  nombre  d'écrits.  On  en  compte  quatre  :  Isaïe, 
Jérémie,  Ézéôhiel,  Daniel,  auxquels  on  peut  ajouter 
David. 

0.  Qu'est-ce  que  les  petits  Prophètes  ? 

R  Les  petits  Prophètes  sont  ceux  qui  ont  moins 
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écrit  que  les  grands  Prophètes,  ou  4ont  nous  avons 
un  moins  grand  nombre  d'écrits  :  on  en  compte 
douïe.  •  ' 

Q.  Nommez  les  douze  petits  Prophètes. 

A.  Les  douze  petits  Prophètes  sont  :  Osée,  Joël, 
Âmos,  Âhdia»,  Michée,  Jonas,  Nahum,  Habacuc,  Sch 
phonie,  Aggée,  Zacharie  et  Malachie. 

0.  Les  prophéties  sont-elles  une  preuve  cer- 
taine de  la  Religion  en  fayeur  de  laquelle  eUes  sont 
faites  t 

£:  Led  prophétîeà  sont  une  preuve  certaine  de  la 
Religioïi  en  faveur  =  de  laquelle  elles  sont  faites, 
puisque  Dieu  *  seul  peut  inspirer  des  Prophètes,  et, 
qu'étant  la  vérité  môme,  il  ne  peut  inspirer  des 
Prophètes  pour  autoriser  le  mensonge. 

0.  Les  prophéties  qui  annoncent  le  Messie  sont- 
elles  bïen  certaines  ? 

Rt-Leà  prophéties  qui  annoncent  le  Messie,  et  qui 
se  sont  accomplies  en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
sont  bien  certaines,  puisqu'elles  ont  précédé  sa  ve- 
nue et .  qu'elles  ont  été  conservées  par  les  Juifs, 
ennemis  mortels  des  Chrétiens.    . 

Q.  Qae  rejntiai'quez-vous  sur  les  prophéties? 

£.  Je  ren)ar(|ue  sur  les  prophéties  qu'elles  an- 
noncent ordinairement  deux  événements  :  l'un  cpii 
doit  s'accomplir  bientôt,  et  l'autre  qui  s'accomphra 
plus  tard. 

Q.  Pourquoi  les  Prophètes  annoncent-ils  ainsi 
deux  événements? 

R,  LfCS  Pirophètes  annoncent  deux  événements, 
afin  que,  le  premier  étant  accompli,  on  ne  puisse 
douter  de  l'accomplissement  du  second. 

Q,  Les  grands  et  les  petits  Prophètes  ont-ils  an- 
noncé le  Messie  ? 

il.  Les  grands  et  les  petits  Prophètes  ont  annoncé 
le  Messie,  quelques-uns  si  clairement,  qu'on  les 
prendrait  plutôt  pour  des  historiens  que  pour  des 
Prophètes. 

7. 
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0*  Combien  comptez-^ous  de  principaux  Pro- 
phètes du  Messie? 

A.  Nous  comptons  onze  principaux  Prophètes  du 
Messie. 

Q,  Quel  est  le  premier  ? 

A.  Le  premier,  c'est  Dayid,  dont  les  prophéties 
sont  contenues  dans  les  cantiques  appelés  Psaumes^ 
et  datent  de  mille  ans  avant  Notre-Seigneur. 

Q,  Que  David  annonce-t-il  du  Messie  ? 

R,  David  annonce  que  le  Messie  sera  méconnn 
des  Juifs  ;  qu'il  sera  trahi  par  un  des  siens  ;  qu'on 
lui  crachera  au  visage  ;  qu'on  se  moquera  de  lui 
dans  sa  douleur  ;  qu'on  lui  percera  les  pieds  et  les 
mains  ;  qu'on  tirera  sa  robe  au  sort  ;  qu  on  lui  don- 
nera du  vinaigre  à  boire  ;  qu'il  ressuscitera  sans  voir 
la  corruption  du  tombeau  et  qu'il  convertira  les  na- 
tions :  tout  cela  s'est  accompli  en  Notre- Seimeur, 
et  en  lui  seul  :  Notre-Seigneur  est  donc  le  Messie 
prédit  par  David. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  lirai  VÉvangile  avec  le  plus  profond  respect. 


XXXIX*   LEÇON. 

LE  MESSIE  PRÉDIT.  —  PROPHÉTIES  d'iSAIb. 
(av.  J.-C.  721.) 

Q.  Que  devint  le  royaume  d'Israël  après  la  sépa- 
ration ? 

R.  Après  la  séparation  le  royaume  d'Israël  tomba 
presque  tout  entier  dans  ridolâtrie  et  fut  détruit 
par  SalmanEuar,  roi  d'Assyrie,  qui  emmena  les  dix 
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trîbas  captives  &  Ninive  :  il  avait  duré  deux  ceni 
cinquante-quatre  ans. 

Q,  Que  Dieu  avait-il  fait  pour  prévenir  sa  ruine  ? 

R.  Pour  prévenir  sa  ruine,  Dieu  lui  avait  envoyé 
des  Prophètes,  entre  autres  Élie  et  Elisée,  qui  con- 
servèrent dans  la  vraie  Religion  un  certain  nombre 
d'Israélites. 

Q.  Que  devint  le  royaume  de  Juda? 

R.  Le  royaume  de  Juda  demeura  plus  fidèle  au 
Seigneur  ;  néanmoins  il  tomba  aussi  dans  l'idolâ- 
trie ;  mais  il  n'y  persévéra  point,  grâce  aux  Prophè- 
tes que  Dieu  lui  envoya  et  au  nombre  desquels  était 
Isaîe. 

Q.  Qui  était  Isaïe? 

R.  Isaïe,  le  second  Prophète  du  Messie,  était  issu 
de  la  race  royale  de  David.  Il  prophétisa  environ 
700  ans  avant  Notre-Seigneur,  et  fut  scié  eii  deux  par 
Tordre  du  roi  Manassès^  à  qui  il  avait  reproché  ses 
impiétés. 

Û.  Quels  événements  prochains  annonce-t-il? 

R.  Pour  prouver  aux  Juifs  la  vérité  de  ses  pro- 
phéties touchant  le  Rédempteur,  il  leur  annonce 
trois  événements  plus  rapprochés  :  i°  la  délivrance 
de  Jérusalem,  assiégée  par  deux  rois  ennemis  ;  2^»  la 
défaite  de  Sennachérib  ;  3"  la  ruine  de  Jérusalem 
par  N6d)uchodonosor. 

Q.  Qu'annonce-t-il  du  Messie? 

S.  Il  annonce  que  le  Messie  convertira  les  na- 
tions idolâtres  ;  qu'il  naîtra  d'une  mère  toujours 
vierge;  quïl  sera  adoré  par  des  rois  dans  son  ber- 
ceau, et  qu'il  aura  un  précurseur  qui  prépsirera  le 
peuple  à  le  recevoir. 

Q.  Qu'annonce-t-il  encore? 

B.  Il  annonce  encore  que  le  Messie  guérira  mira- 
culeusement une  foule  de  malades;  qu'il  mourra 
entre  des  scélérats,  sans  môme  ouvrir  la  bouche 
pour  se  plaindre;  qu'il  donnera  volontairement 
sa  vie  pour  expier  nos  péchés  ;  qu'il  régnera  sur  le 
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monde  ;  que  son  sépulcre  sera  glorieux,  et  crae  FÉ- 
dise,  son  épouse,  lui  donnera  d'innombralHes  en- 
fants. Ces  traits  du  Messie,  marqués  par  Isaîe,  con- 
viennent tous  à  Notre-Seigneur  ;  ils  ne  conviennent 
qu'à  lui  :  Notre-Seigneur  est  donc  véritablement  le 
Messie  prédit  par  Isaîe. 

Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme  pour 
l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  def  cet  amour, 
f  écouterai  avec  respect  le  ^téchisme. 

XL»  LEÇON. 

LE  MESSIE  PBÉDIT.  —  PROPHÉTIES  D*OSÉE,  DE  HICHÉE,  DB 
JOËL   ET  DE  JÉaÉMIE.  (aV.  J.-C.  600.) 


l 


0-  Quel  est  le  troisième  Prophète  du  Messie? 

B.  Le  troisième  Prophète  du  Messie,  c'est  Osée, 
ui  vécut  du  temps  d  Isaîe  et  qui  prouva  la  vérité 
e  ses  prédictions  touchant  le  Messie,  en  annonçant 
deux  événements  prochains^  savoir  :  la  ruine  de 
Samarie  et  la  ruine  du  royaume  de  Juda. 

Q,  Que  dit-il  du  Messie? 

B.  n  dit  que  le  Messie  encore  enfant  sera  conduit 
en  Egypte  ;  qu'il  en  reviendra  par  l'ordre  de  son 
Père;  qu'Û  convertira  les  nations,  et  que«  pour 
l'avoir  méconnu,  les  Juifs  seront  errants  par  toute 
la  terre.  Tout  cela  s'est  accompli  en  Notre-Seigneur, 
et  ne  s'est  accompli  qu'en  lui  seul  :  Notre-Seigneur 
est  donc  le  Messie  prédit  par  Osée. 

Q.  Quel  est  le  quatrième  prophète  du  Messie  ? 

B..  Le  quatrième  Prophète  du  Messie,  c'est  Mi- 
chée,  contemporain  d'Osée,  et  qui  autorisa  sa  mis- 
sion en  prédisant  les  malheurs  prochains  des  royau- 
mes d'Israël  et  de  Juda. 

Q,  Qu'annonce-t-il  touchant  le  Messie? 
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JR.  n  annonce  que  le  Messie  naîtra  à  Bethléem  ; 
qu'il;  fi££a  Dieu  et  .homme  ;  qu'il  convertira  les 
nations  ^^que  son ':règn&  sera  éternel,  et  qu'il  sera 
notre  réconciliation.  Tous  ces  caractères  réunis 
conviennent  à  Notre-Seiçneur,  et  ne  conviennent 
qu'à  lui  seul  :  Notre- Seigneur  est  donc  le  Messie 
prédit  par  Michée. 

0.  Quel  est  le  ciniraième  Prophète  du  Messie? 

A.  Le  cinquième  Prophète  du  Messie,  c'est  Joël, 
né  dans  le  même  temps  gue  les  précédents,  et  qui 
prouva  ce  qu'il  annonçait  du  Messie  en  prédisant 
un  événement  {prochain,  c'est-à-dire  une  famine 
épouvantable  qui  désola  tout  le  pays. 

0-  QU'ailtioBice-t-il  du  Messie  f 

R,  U  annonto  que  le  Messie  enverra  le  Saînt- 
Ëspiit  à  sdn  Église  ;  que  les  fidèles  iprophétiseront, 
et  que  le  Messie  viendra  juger  le  mondé  avec  une 
grande  puissance  et  une  grande  majesté.  Les  deux 
premières  parties  de- cette  prophétie,  accomplies 
déjà  par  Nt)tre*Sei^eur,  répondent  de  l'accomplis-p 
sèment  de  la  troisième  :  mtre-Sèigneur  est  donc 
le  Messie  prédit  pa^  JoSL 

0.  Quel  est  le  sixième  Prophète  du  Messie? 

il.  Le  sixième  Prophète  du  Meësie,  c'est  Jérémie, 
que  Dieu  suscita  environ  cinquante  ans  après  ceux 
oont  nous  venons  déparier.  Afin  de  prouver  sei 
prédictions  touôhsmt  le  Messie,  il  annonce,  entre 
autres  événements,  la  prise  de  Jérusalem  par  Na^- 
buchodonosor  et  la  captivité  de  Babylone.       '       » 

Q.  Qu'annbncert-*!!  du  Messie? 

il.  Ilfannoilce  qu'à,  la  nâssànce  du  Messie  on  fera 
mourir  lés  petits  «n&uits  de  Bethléem  et  des'envi^ 
rons,  et  que  leurs  mèire&Beront  inconsolsd)les;^u6 
le  Messie  coknvertira  les  nations  et.  qu'il  établira- une 
nouvelle  alliance  plus  parfaite  que  la  première; 
Tout  cela  convient  à  Notre-Seigneur  et  ne  èonvient 
qu'à  lui  ;  Notre-Seigneur  est  donc  le  Messie  prédit 
par  Jérémie» 
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.  Je  prends  la  résolution  d'aimer  Diea  par<  dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-m^me 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage   de  cet 
amour,  je  me  dirai  souvent  :  Dieu  jugera  cette  cuctiOHj 
cette  parole^  cette  lecture. 


XLP  LEÇCW. 

LE  MESSIE  PRÉDIT.  —  PROPHÉTIES  d'eZÉCHIEI„ 
(av.   J.-C.   580.) 

Q.  Quel  est  le  septième  Prophète  du  Messie? 

A.  Le  septième  Prophète  du  Messie  est  Ézéchiel, 
envoyé  de  Dieu  pour  reprendre  le  peuple  juif  cap- 
tif à  babylone,  l'encourager  et  le  consoler. 

Q,  Quels  événements  prochains  annonce  Ézécbiel? 

A.  En  preuve  de  la  vérité  de  ses  prédictions  tou- 
chant le  Messie,  Ézéchiel  annonce  aux  Juifs  qu'ils 
seront  délivrés  de  leur  captivité  et  crue  le  temple 
de  Jérusalem  sera  rebâti,  ce  qui  eut  lieu  q[aelques 
années  après. 

0.  N'annonce-t-il  pas  d'autre  événement? 

A.  I]  annonce  aussi  qu'à  partir  de  sa  prédiction, . 
TÉgypte  n'aura  plus  à  l'avenir  de  prince  de  son 
sang  ;  et  les  plus  grands  impies  de  nos  jours  ont 
eui-mômes    reconnu    l'accomplissement    de    cet 
oracleé 

0.  Que  dit  Ézéchiel  touchant  le  Messie? 

A.  Ezéchiel  dit  que  le  Messie  sera  de  la  race  de 
Diavid  ;  qu'il  sera  le  pasteur  unique  qui  réunira  les 
Juifs  et  les  Gentils  dans  une  seule  oergerie  ;  qu'il 
établira  une  nouvelle  loi  plus  parfaite  que  l'an- 
cienne et  qui  -subsistera  toujours.  —  Notre-Sei- 
cneur  picésente  seul  tous  ces  caractères  :  il  est  donc 
le  Messie  prédit  par  Ézéchiel. 

Q.  Quel  est  le  huitième  Prophète  du  Messie  ? 
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H.  Le  buftième  Prophète  du  Messie,  c*est  Daniel 
qui  parut  uussi  pendant  la  captivité  de  Babylone. 

y.  Où  Daniel  fut-il  élevé? 

B.  Daniel  et  trois  jeunes  Israélites,  nommés  Ana- 
nîas,  Misaël  et  Azanas,  furent  élevés  à  la  cour  de 
Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone  ;  mais  ils  demeu- 
rèrent toujours  fidèles  à  leur  Religion,  refusant  de 
manger  des  viandes  de  la  table  du  roi,  pour  ne^pas 
blesser  leur  conscience. 

Q,  Gomment  le  Seigneur  récompensa-t-il  leur 
fidéHté? 

R.  Le  Seigneur  récompensa  leur  fidélité,  en  leur 
donnant  une  grande  science  et  en  les  rendant 
agréables  à  Nabuchodonosor. 

Q.  Qu'arriva-t-il  à  ce  prince? 

£.  U  arriva  à  ce  prince  d'avoir  un  songe  mysté- 
rieux qui  rinquiéta  Beaucoup  et  dont  il  permt  le 
souvenir,  tout  en  exigeant,  sous  peine  de  mort^ 
qu*on  lui  en  donnât  Texplication. 

O.fiue  fit  Daniel? 

Jl.  Daniel,  inspiré  de  Dieu,  expliqua  le  songe  du 
roi,  qui  annonçait  les  quatre  grands  empires,  celui 
des  Babyloniens,  celui  des  Perses,  celui  des  Grecs 
et  eelui  des  Romains,  dont  la  succession  devait 
préparer  l'empire  du  Messie,  c'est-à-dire  l'Église. 

Q,  Que  fit  ensuite  Nabuchodonosor? 

R.  Ensuite  Nabuchodonosor  fit  faire  une  statue 
d'une  grande  hauteur,  et  il  ordonna  à  tout  le 
monde  de  l'adorer  ;  mais  les  jeunes  Hébreux  refu- 
sèrent d'obéir.  C'est  pourquoi  le  roi  les  fit  jeter 
dans  une  fournaise  ardente,  où  le  Seigneur  les  con- 
serva miraculeusement. 

Je  prends  la  résolution  d'aâmer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môm^ 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  n'accepterai  jamais  (ïaliments  gras  les 
jours  défendus. 
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XLIP  LEÇON. 

LE  ICESSIE  PAÉDIT.  -^  PROPHÉTIES  ÏDE  DANIEL. 
(AV.   J.^^glr538.) 

Q.  Comment  vécut  Daniel  après  le  notiracle  de  la 
fournaise  ardente?  '  -^  . 

R,  Après  le  miracle  de  la  fournaise^  ardente, 
Daiiiel  Vécut  loin  du  tumulte  de  la  coiir,  priant 
avfcc  ferveur  pour  la  d^vrance  des  Juifs. 

Q.  Comment  le  Seigneur  le  tira-t-il  de  son  ob- 
scurité? 

B.  Ba^thazar;  pètit-fils  et  successeur  de  Nabueho- 
donosor,  profaneiit  dans  un  festin  les  vases  sacrés 
du  temple  de  Jérusalem,  lorsqu'une  main  parut 
sur  la  muraille,  écrivant  trois  paroles  mystérieuses  : 
Mané,  Thécel,  Phares,  qui  remplirent  le  roi  d'épou- 
vante et  lui  firent  aM>eler  Daniel,  pour  ien  avoir 
l'explication.  '  i    •( 

0,  Que  signifiaient  ces  trois  mots? 

R:  Le  premier  signifiait  :  Le  Seigneur  a  compté  les 
jours  de  votre  règne  et  ils  touchent  à  leur  fin;  le  se- 
cond :  Vous  avez  été  pesé  dans  la  balance  et  trouvé 
■trop  léger  ;  le  troisième  :  Votre  royaume  a  été  dwisé 
et  donné  en  partage  aux'Mèdes  et  aux  JPerses.  Cette 
nuit-là  môme,  la  sentence  fut  exécutée  ;  Cyrus 
s'empara  de  Babylone,  çt  Balthazar  fut  tué. 

Q.  Daniel  jouit-il  de  la  faveur  des  nouveaux 
conquérants? 

B.  Daniel  jouit  de  la*  faveur  des  nouveaux  con- 
quérants; c'est  pourquoi  il  fut  en  butte  à  la  jalou- 
sie des  seigneurs  de  la  cour,  qui  le  firent  jeter  dans 
la  fosse  aux  lions  ;  mais  ces  animaux  ne  lui  firent 
^ucun  mal. 

Q,  Exposez  les  prophéties  de  Daniel. 
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jR.  En  prëure  de  ses  prédictions  touchant  le  Mes- 
sie, Daniel  annonce:  1°  la  succession  des  quatre 
grands  empires  ;  2°  l'époque  précise  où  la  ville  de  Jé- 
rusalem, détruite  par  Nabucnodonosor,  sera  rebâtie. 

Q,  Qu'annonce-t-il  touchant  le  Messie  ? 

JR.  n  annonce  que  le  Messie  viendra  dans  490  ans; 
qu'il  rétablira  le  règne  de  la  vertu  sur  la  terre; 
qu'il  sera  renié  par  les  Juifs;  qu'il  sera  mis  à 
mort  ;  que  pour  cela  le  temple  et  la  ville  de  Jéru- 
salem seroni  détruits,  et  que  les  Juifs  seront  dans  un 
état  de  désolation  qui  durera  jusqu'à  la  fin  des  temps. 

Q,  Que  prouve  cette  proph  étie? 

fi.  Cette  proçhétie  prouve  que  le  Messie  est  venu, 
puisque  la  ruine  de  Jérusalem  et  du  temple,  qui 
devait  suivre  la  venue  du  Messie,  a  eu  lieu  il  y  a 
plus  de  dix-huit  cents  ans. 

Q,  Que  prouve- t-elle  encore? 

R,  Elle  prouve  encore  que  Notre-Seîgneur  est 
vraiment  le  Messie  prédit  par  Daniel,  puisqu'il  a 
paru  au  moment  marqué  car  le  Prophète  ;  qu'il  a 
ramené  le  règne  du  vrai  Dieu  sur  la  terre  et  qu'il 
a  été  renié  et  mis  à  mort  par  les  Juifs,  dispersés 
depuis  ce  temps-là  dans  tout  l'univers. 

*e  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prierai  pour  ta  conversion  des  Juifs. 

XLin^  LEÇON. 

LE  MBSSIE    PRÉDIT.  —  PRGPHÉTftSS  d'aGGÉE,  DE  ZACHARIE 
ET  DE  MALACHIE.  (AV.  J.-C.  538-454.) 

Q.  Par  qui  les  Juifs  furent-ils  délivrés  de  la  capti- 
vité de  BfiAylone  ? 
B.  Les  Jmfs  furent  délivrés  de  la  captivité  de  Ba- 
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bylone  par  Cyrus,  qijii,  à  la  prière  de  Daniel,  leur 
permit  ae  retourner  dans  leur  patrie  et  de  rebâtir 
le  temple  de  Jérusalem. 

Q.  Quel  fut  leur  premier  soin  en  arrivant  dans 
leur  patrie  ? 

R.  Leur  premier  soin,  en  arrivant  dans  leur  pa- 
trie, fut  de  travailler  à  la  construction  d'un  nouveau 
temple  ;  mais  les  vieillards  qui  avaient  vu  le  tem- 
ple de  Sàlomon  ne  pouvaient  s  empocher  de  pleurer, 
en  voyant  combien  le  nouveau  serait  inférieur  à 
l'ancien. 

0.  Que  fit  le  Seigneur  pour  les  consoler? 

B.  Pour  les  consoler,  le  Seisneur  envoya  Aggée, 
qui  est  le  neuvième  Prophète  du  Messie. 

Q.  Que  leur  annonça- t-il  ? 

fi.  Il  leur  annonça  que  la  glpire  de  ce  nouveau 
temple  surpasserait  infiniment  celle  de  l'ancien, 
parce  que  le  Messie  y  entrerait  en  personne  et  qu'il 
y  annoncerait  la  réconciliation  de  tous  les  hommes 
avec  Dieu. 

Q.  Que  prouve  cette  prophétie? 

R.  Cette  prophétie  prouve,  comme  celle  de  Daniel, 
que  le  Messie  est  venu  depuis  longtemps,  puisqu'il 
est  entré  dans  le  second  temple,  détruit  l'an  70 
de  l'ère  chrétienne,  et  que  Notre-Seigneur  est  vé- 
ritablement le  Messie,  puisqu'il  a  réconcilié  les 
hommes  avec  Dieu,  en  expiant  nos  péchés  sur  la 
croix,  et  en  nous  tirant  de  l'idolâtrie. 

0.  Quel  événement  prochain  annonça  le  Prophète 
Aggée? 

H.  Pour  montrer  aux  Juifs  qu'il  disait  vrai  en 
parlant  du  Messie,  le  Prophète  Aggée  leur  annonça 
un  événement  prochain,  c'est-à-dire  la  cessation 
soudaine  d'une  stérilité  qui  durait  depuis  près  de 
dix  ans. 

Q,  Quel  est  le  dixième  Prophète  du  Messie  ? 

H.  Le  dixième  Prophète  dii  Messie  est  Zacharie, 
contemporain  d' Aggée. 
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0.  Qu'annonce-t-il  touchant  le  Messie  ? 

il.  Il  annonce  que  le  Messie  sera  un  roi  plein  de 
justice,  de  douceur  et  d*humilité  ;  qu'il  entrera 
dans  Jérusalem  au  milieu  des  acclamations  publi- 
ques, monté  sur  une  ftnesse  accompagnée  de  son 
ânon  ;  qu'il  sera  vendu  trente  pièces  d'argent  ;  que 
cet  argent  sera  rapporté  dans  le  Temple  et  donné  à 
un  potier  ;  qu'il  aura  les  mains  percées,  et  qu'il 
convertira  les  nations.  Notre-Seiçneur  seul  a  vérifié 
tous  les  traits  de  cette  prophétie  :  il  est  donc  le 
Messie  prédit  par  Zacharie. 

0.  Quel  fut  l'événement  prochain  prédit  par  Za- 
charie ? 

B.  Pour  autoriser  ses  prédictions  touchant  le  Mes- 
sie, Zacharie  prédit  un  événement  prochain  et  alors 
très-invraisemblable,  savoir  :  que  Jérusalem  allait 
devenir  une  ville  très-florissante. 

Q.  Quel  est  le  onzième  Prophète  du  Messie  ? 

R.  Le  onzième  Prophète  du  Messie  est  Malachie, 
qui  prophétisa  lorsque  Esdras  mit  la  dernière  main 
à  la  construction  du  second  temple. 

Q.  Que  dit  ce  Prophète  ? 

R,  Il  dit  aux  Juifs  oue  les  sacrifices  qu'on  recom- 
mençait d'offrir  dans  le  nouveau  temple  cesseraient 
bientôt  d'être  agréables  au  Seigneur,  et  qu'ils  se- 
raient remplacés  par  un  sacrifice  unique,  saint^ 
offert  dans  tout  le  monde  depuis  TOrient  jusqu'à 
rOccident  ;  et  que  le  Messie  aurait  un  Précurseur 
doué  de  l'esprit  et  de  la  vertu  d'Élie,  pour  rappeler 
les  Juifs  à  la  foi  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  et 
les  préparer  à  écouter  le  Désiré  des  nations.  Tout 
cela  convient  à  Notre-Seigneur  et  ne  convient  qu'à 
lui  :  Notre-Seigneur  est  donc  le  Messie  prédit  par 
Malachie. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
tonte  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
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amour,/ assisterai  avec  beaucoup  de  piété  au  saint  sa- 
eri^ce  de  la  messe. 


XLIV  LEÇON. 

RÉSUMÉ  GéNÉRAL  ET  APPLICATION  DES  PROMESSES,  DES  FI- 
GURES ET  DES  PROPHÉTIES,  A  NOTRE-SEIGNEUR  JÉSUS- 
CHRIST. 

I 

Q.  Pourquoi  Dieu  a-t-U  promis  un  Rédempteur  à 
l'homme  dès  le  commencement  du  monde  ?   • 

R«  Dieu  a  promis  un  Rédempteur  à  Fliomine  -dès 
le  commencement  du  mond,e:  1^  pour  l'empêcher 
de  se  décourager  et  de  se  livrer  au  désespoir  ;  2<*  pour 
lui  apprendre  à  sanctifier  ses  actions  et  ses  prières 
en  leç  unissant  à  celles  du  Rédempteur  futur,  et  par 
ce  moyen  assurer  son  salut. 

Q.  Que  nous  apprennent  les  six  promesses  du 
Messie? 

A.  Les  six  promesses  d,u  Messie  nous  apprennent 
la  y^iiue  et  la  généalogie  du  Messie.  La  première 
nous  apprend  qu'il  Tiendra  j  la  seconde,  qu'il  sor- 
tira du  peuple  juif  et  non  des  autres  ;  la  troisième, 
qu'il  naîtra  d'Isaac  et  non  d'Ismaël;  la  quatrième, 
de  Jacoh  et  non  d'Esaii  ;  la  cin^ième,  de  la  tribu 
de  Juda  et  non  des  autres  ;  la  sixième,  enfin,  de  la 
famillQ  de  David. 

Q.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  tracé  d'avance  le  portrait 
du  Messie? 

H.  Dieu  a  tracé  d'avance  le  portrait  du  Messie, 
afin  que  l'homme  ne  fût  pas  exposé  à  le  méconnaî- 
tre quand  il  viendrait, 

0.  Comment  Dieu  a-t-il  tracé  le  portrait  du 
Messie? 

A.  Dieu  a  tracé  le  portrait  du  Messie  de  deux  ma- 
nières :  par  les  figures  et  par  les  prophéties. 
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Q,  Comment  par. les  figures? 

î\.  Par  les  figures,  en  nous  faisant  voir  le  Messie, 
dans  Adam,  père  d'un  monde  nouveau;  dans  Abel, 
mis  à  mort  par  son  frère;  dans  Noé,  formant  l'É- 
glise ;  dans  Isaac,  offert  en  sacrifice  sur  le  Calvaire 
par  la  main  de  son  propre  père;  dans  l'agneau 
pascal  et  la  manne,  sauvant  les  hommes  de  1  Ange 
exterminateur,  et  les  nourrissant  d'une  nourriture 
descendue  du.  Ciel;  dans. Moïse,  conducteur  et  lé- 
gislateur du  monde;  dans  le  serpent  d'airain,  élevé 
sur  la  croix  et  nous  guérissant  des  morsures  du 
serpent. 

Q.  Continuez  la  même  réponse. 

ii.  Dans  David,  terrassant  un  géant  malgré  Fine- 
galité  des  forces,  persécuté  par  un  .fils  dénaturé,  et 
gravissant,  nu-pieds  et  en.  pleurant,  la  montagne 
des  Oliviers  ;  dans  Jonas,  préchaint  la  pénitence  aux 
Juifs,  qui  lie  l'écoutent  pas  ;  restant  trois  jours  et* 
trois  nuits  dans  le  sein  delà  mer,  puis  en  sortant 
plein  dé  vie  et  prêchant  aux  Gentils,  qui  se  conver- 
tissent. ...... 

Q.  Quelle  ^t  la  seconde  manière  dont  Dieu  nous 
a  tracé  le  portrait  du  Messie? 

R.  La  seconde  m^ère  dont  Dieu  nous  a  tracé  le 
portrait  du  Messie,  ce  sont  les  prophéties,  qui  dis- 
sipent to\is  les  nuages  et  achèvent  ce  que  les  figures 
n'avaient  fait,  qu'ébaucher. 

Q.  Ço/nçQQiit  les  Prophètes  dépeignent-Us  le 
Messie? 

R^  Les  Prophètes  dépeignent  ainsi  le  Messie  :  «  Il 
naîtra  à  Bethléem  d'une  mère  toujours  vierge,  lors- 
que le  sceptre  de  David  aura  passé  dans  les  mains 
d'un  prince  étranger  ;  il  sera  adoré  dans  son  beiv 
cea,Uj,par  desirois  qui  lui  offrirout  en  présent  dé 
Ter  et  des.  pAr/ums*  A  l'occasion  ^e  sa  naissance, 
on  5  lera  mourir  les  petits  enfants  de  Bethléem  ; 
pour  lui,  il  se  retirera  en  Egypte;  il  sera  la  douceur 
môme;   il  guérira,  les  mirWes  et  ressuscitera  les 
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morts;  il  entrera  en  triomphe  dans  Jérusalem, 
monté  sur  une  ànesse  suivie  de  son  ânon  ;  il  ira  dans 
le  second  temple  ;  les  Juifs  le  méconnaîtront,  j» 

Q.  Que  disent-ils  encore? 

A.  Ils  disent  encore  :  «  Le  Messie  sera  trahi  par 
un  de  ceux  qui  mangeaient  à  sa  table  ;  il  sera  vendu 
pour  trente  pièces  d'argent  ;  cet  argent  sera  rap- 
porté dans  le  temple  et  cionné  à  un  potier  ;  il  sera 
maltraité,  couvert  de  crachats  ;  on  lui  percera  les 
pieds  et  les  mains,  et  il  n'ouvrira  peis  même  la  bou- 
cite  pour  se  plaindre  ;  on  le  placera  entre  des  malr 
fedteurs;  on  lui  présentera  du  vinaigre  à  boire; 
on  partagera  ses  habits  et  on  tirera  sa  robe  au 
sort.  » 

Q.  Continuez  le  même  sujet. 

A.  <c  U  sera  mis  à  mort,  et  cela^  disait  Daniel,  ar- 
rivera dans  quatre  cent  quatre-vingt-dix  ans.  Il 
restera  trois  jours  dans  le  tombeau  ;  il  en  sortira 

Elein  de  vie,  montera  au  Ciel  et  enverra  TEsprit- 
aint  à  ses  disciples  ;  enfin  il  convertira  toutes  les 
nations.  Quant  aux  Juifs,  pour  les  punir  de  l'avoir 
fait  mourir,  leur  temple  et  leur  ville  seront  détruits, 
et  eux-mêmes  errants  et  vagabonds  par  toute  la 
terre,  jusque  vers  la  fin  du  monde.  » 

0-  Quel  est  donc  le  Messie? 

R,  Le  Messie  est  N.-S.  J.-G.  puisque  le  portrait 
donné  ijar  les  promesses,  par  les  figures  et  par  les 
prophéties,  lui  convient  tout  entier  et  ne  convient 
qu'à  lui. 

Q.  A  qui  Dieu  a-t-il  confié  la  garde  de  toutes  ces 
étonnantes  révélations? 

H.  C'est  précisément  aux  Juifs,  ennemis  jurés  de 
Jésus-Christ,  que  Dieu  a  confié  la  garde  de  ces  révé- 
lations, en  les  chargeant  de  plus  de  les  défendre  et 
de  les  porter  avec  eux  peur  toute  la  terre. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
touta  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
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pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prononcerai  avec  respect  le  nom  admirable  de 
Mre-Seigneur  JésusrChrisU 


XLV«  LEÇON, 

le  messie  préparé.  —  monarchie  des  asstr1ens« 

(av.  j.-c.  900-460.) 

Q,  Qu'entendez-vous  en  disant  ^e  le  Messie  a  été 
préparé  ? 

R.  En  disant  que  le  Messie  a  été  préparé,  on  en- 
tend que  la  Providence  a  fait  concourir  tous  les  évé- 
nements du  monde  à  la  gloire  du  Messie  et  à  réta- 
blissement de  son  règne,  qui  est  l'Évangile. 

p.  Comment  prouvez-vous  cette  vérité  ? 

R.  Pour  prouver  cette  vérité,  il  faut  rappeler 
quatre  choses  que  Dieu  avait  résolues  de  toute  éter- 
nité. 

Q.  Quelle  est  la  première? 

R,  La  première,  que  le  Messie  sortirait  du  peuple 
juif,  choisi  pour  être  le  dépositaire  de  la  promesse 
du  Messie,  et  le  gardien  de  la  vraie  Religion  jusqu'à 
sa  venue. 

Q,  Quelle  est  la  seconde? 

H.  La  seconde,  que  le  Messie  naîtrait  du  peuple 
juif  dans  la  Judée,  de  la  tribu  de  Juda  et  de  laîa- 
mille  de  David. 

Q.  Quelle  est  la  troisième? 

il.  La  troisième,  que  le  règne  du  Messie,  c'est- 
à-dire  l'Évangile,  s'établirait  avec  une  grande  ra- 
pidité par  toute  la  terre. 

Q.  Quelle  est  la  quatrième? 

H.  La  quatrième,  que  le  Messie  réunirait  sous 
son  empire  les  peuples  de  l'Orient  et  de  l'Occident, 
devenus  un  seul  peuple  de  frères,  et  qu'il  nsdtrait 
dans  la  petite  ville  de  Bethléem,  lorsque  la  tribu 
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de  Juda    aurait  perdu  la   puissance  «ouyeraine. 

Q,  Que  faut-il  fsare  ensuite  ? 

R,  fi  faut  ensuite  montrer  que  .tous  les  événe- 
ments qui  ont  eu  lieu  chez  le  peuple  juif  ou  chez 
les  nations  infidèles,  ont  concouru  à  Taccompllsse- 
ment  de  ces  grands  desseins. 

Q.  Montrez  qu'il  en  est  ainsi. 

H.  C*est  eh  vue  du  Messie  que  Dieu  forme  le  peu- 
ple juif,  qu'il  veille  sur  lui  conmie  sur  la  prunelle 
de  son  œil,  qifil  lui  donne  sa  Loi,  lui  envoie  ses 
Propliètcs,  et  qu'il  laisse  établir  la  cité  du  mal,  c'est- 
à-dire  les  quatre  grandes  monarchies  annoncées 
par  Daniel. 

Q.  Quelles  sont  ces  quatre  monarchies? 
-  H.  Gqs  auati'C  monarchies  sont:  celle  des  As- 
syriens, celle  des  Perses,  celle  des  Grecs  et  celle 
des  Romains. 

Q.  Comment  la  grande  monarchie  des  Assyriens 
contribua- t-elle  à  établir  le  règne  du  Messie  ?  . 

11.  La  grande  monarchie  des  Assyriens  contribua 
à  établir  le  règne  du  Messie,  en  forçant  les  Juifs  à 
conserver  fidèlement  la  promesse  du  Messie  et  le 
culte  du  vrai  Dieu. 

Q,  Comment  le  prouve-t-on? 

B.  On  le  prouve  par  les  paroles  mômes .  du  Pro- 

Shète  Isaïe,  qui  dit  que  les  Assyriens  sont  une  verge 
ont  Dieu  se  sert  pour  corriger  son  peuple,  toutes 
les  fois  qu'il  tombe  dans  ridolâtrie,  et  le  forcer  de 
revenir  à  la  vraie  Religion. 

0.  Cette  prophétie  s'est-elle  accomplie  ? 
,  5.  Cette  prophétie  s'est  accompMe  de  point  Bn 
point;  car  les  Assyriens  guérirent -tellement  le  peu- 
ple juif  de  son  penchant  à  l'idolâtrie,  que,  depuis 
la  jjiptivité  de  Babylone,  il  n'y  retomba  plus;  ils 
vdulurent  même  outre-passer  les  ordres  de  Dieu,  en 
détruisant  le  peuple  juif,  qu'ils  devaient  seulement 
corriger. 

0.  Que  firent-ils  pour  cela? 
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B.  Pour  cela,  Nabuchodonosor,  leur  roi,  envoya 
Holopherne,  son  général,  à  la  tête  d'une  armée  for- 
midable pourrarager  la  Judée  et  y  établir  Tidolâtrie. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pt^ur  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  me  soumettrai  sans  murmurer  aux  décrets  de 
h  Providence^ 

XLW  LEÇON. 

LE  XESSIE  PRÉFACÉ.'—  MONARCHIE  DES  ASSYRIENS.  —  HIS- 

> 

TOIRE  DE  JUDITH. 

Q.  Que  firent  les  Juifs  en  voyant  arriver  Holo- 
pherne? 

H.  En  voyant  arriver  Holopherne,  les  Juifs  eurent 
recours  au  Sei^euj?  par  la  prière,  la  pénitence  el- 
le jeûne.  La  petite  ville  de  Béthulie  surtout,  animée 
par  Judith,  doofia  l'exemple  de  là  ferveur^. 

fi.  Qui  était  Judith? 

H.  Judith  étedt  une  sainte  veuve  qui  passait  sa  vie 
dans  l'exercice  de  la  prière,  du  jeûne  et  des  bonnes 
œuvres.  Les  habitants  de  Béthulie,  se  voyant  assié- 
gés, résolurent  de  se  rendre  dans  cinq  jours,  à 
moins  -que  le-  Seigneur  ne  les  délivrât  avant  ce. 
temps  ;  mais  Judith  les  engagea  à  mettre  toute  leur 
confiance  en  Dieu  ;  et,  étant  sortie  de  la  ville,  elle 
se  rendit  au  Camp  des  Assyriens. 

0.  Où  fut-elle  conduite? 

^,  Elle  fut  conduite  par  les  soldats  à  la  tente 
i'Holopheme,  qui  l'interrogea  et  la  fit  placer  dans 
une. tente,  en* ordonnant  qu'on  eût  pour  elle  toute 
sorte  d'égards. 

0.  Qu'arriva-t-il  ensuite  ? 

JR.  Quatre  .jours  après  l'cu^rivée  de  Judith,  Holo- 

8 


136  ABRÉGÉ  DU  CATÉCHISME 

auprès  de  son  père,  à  qui  il  rendit  la  vue  en  lui 
frottant  les  yeux  avec  le  fiel  d'un  poisson  ;  et  le  saint 
vieillard  eut  la  consolation  de  voir  son  fils  et  ses 
petits-fils  prospérer,  en  suivant  les  bons  exemples 
et  les  sages  leçons  qu'il  leur  avait  donnés. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
povr  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  j'aurai  lejilus  grand  respect  pour  mes  parents. 

XLVnP  LEÇON. 

LE  MESSIE  PRÉPARé.  —  MONARCHIE  DES  PERSES.  —   HIS- 
TOIRE d'esther.  (av.  j.-c.  460.) 

Q.  Ck)mment  la  grande  monarchie  des  Perses  con- 
tribua-t-elle  à  établir  le  règne  du  Messie? 

A.  La  grande  monarchie  des  Perses  contribua  à 
établir  le  règne  du  Messie  en. faisant  naître  le 
Messie  lui-même  dans  la  Judée,  suivant  les  crades 
4es  Prophètes. 

Q,  Comment  le  prouvez-vous  ? 

H.  On  le  prouve  par  les  paroles  mômes  du  Pro- 
phète Isaïe,  qui  appelle  .Cyrus  par  son  nom,  deux 
<^ents  ans  avant  la  naissance  de  ce  prince,  eu  disant 
que  le  Seigneur  Fa  rendu  vainqueur  de  tous  ses 
ennemis,  afin  d'afi*ranchir  le  peuple  juif  de  la 
captivité  de  Babylone  et  de  le  reconduire  dans  la 
Judée. 

0.  Cette  prophétie  s'est-elle  accomplie  ? 

B.  Cette  prophétie  s'est  accomplie  à  la  lettre; 
Cp'us  et  ses  successeurs  -ont  délivré  les  Juifs  de  la 
captivité  de  Babylone,  et  leur  ont  donné  la  liberté 
de  retourner  dans  la  Judée,  où  ils  les  ont  mainte- 
nus avec  la  distinction  des  tribus,  malgré  les  efforts 
4e  leurs  ennemis. 
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Q.  Nommez  un  de 

B.  Un  de  ces  ennemis  fut  Aman,  favori  d'Assué- 
rus,  roi  de  Perse.' H  était  si  orgueilleui,  qu'il  von- 
lait  que  tout  le  monde  fléchit  le  genou  pour  l'ado- 
rer quand  il  passait  ;  mais  Mardocbée,  Juif  d'origine, 
s'y  refusa,  parce  que  sa  conscience  ne  lui  permettait 
pas  de  rendre  k  un  homme  les  honneurs  qui  ne 
sont  dus  qu'à  Dieu  :  c'est  ^pourquoi  Aman  résolut 
de  détruire  tout  le  peuple  juif  pour  se  renger, 

0.  Qui  sauTa  le  peuple  juif? 

R.  Ce  fut  Esther,  nièce  de  Hardochée'et  épouse 
d'Assuérus,  qui  sauva  le  peuple  juif. 

Q.  Comment  le  sauva-t-elle  t  ■' 

B.  Elle  pria  le  roi  de  venir  avec  Aman  prendre 

5 art  à  un  festin  qu'elle  avait  préparé  ;  et,  au  milieu 
u  repas,  elle  dit  au  roi  :  Je  vous  demande  ma  vie  A 
eelk  de  mon  peuple  ;  car,  moi  et  mon  peuple,  tinu 
lommei  condamnés  à  mourir. 

Q.  Que  fîtAssuérusï 

ït.  Assuérus,  étonné,  lui  demai 
faire  une  pareille  chose.  Esther  r 
Aman  que  j!otIâ..Sur-Je-champi  A 
qu'il  fût  pendu  à  la  même  poïenci 
parée  pour  Mardochée  ;  l'ordre  du 
Hordochée  devint  le  premier  min: 

Q.  Comment  les  Juifs  célébrer 
vrance? 

R.  Pour  célébrer  leur  délivrance,  les  Juife  éta- 
blirent une  fête  perpétuelle,  qu'ils  sanctifiaient  par 
des  prières,  d'innocents  festins  et  des  aamAnes  anl 
pauvres.  ■  j 

Je  pBrends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-mémt 

pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
&mour,  je  répéterai  souvent  cettepriére  •.Jisus,  doux» 
humble  de  cœur,  ayet  pitié  de  moi. 
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XLIX»  LEÇON. 

LE  IIESSII   PRÉPARÉ.    —   MONARCHIE  DES   GRECS    ET  DES 
ROMAINS,  (av.  J.-C.  336-170.) 

0.  Gomment  la  grande  monarchie  des  Grecs 
contribua-t-elle  à  établir  le  règne  du  Messie  ? 

à,  La  grande  monarchie  des  Grecs  contribua  à 
établir  le  règne  ôji  Messie,  en  préparant  les  voies  à 
la  rapide  propagation  de  l'Évangile. 

0.  En  comnien  de  manières  la  monarchie  des 
Grecs  prépara-t-elle  les  voies  à  l'Évanglie  ? 

R.  La  monarchie  des  Grecs  prépara  les  voies  à 
l'Évangile  en  trois  manières. 

Q.  Quelle  est  la  première?. 

B,,  La  première  :  en  s'étendant  dans  une  erande 
partie  du  monde,  elle  rendit  populaire  la  Tangue 
grecaue,  dans  laquelle  l'Évangile  devait  être  prê- 
ché ae  vive  voix  et  sutrout  par  écrit. 

Q.  Quelle  est  la  seconde  ? 
.  £.  La  seconde  :  en  attirant  les  Juifs  dans  la  plus 

grande  partie  du  monde,  elle  fit  connaître  le  vrai 
ieu  aux  différents  peuples,  qus  ces  nouveaux  mis- 
sionnaires préparèrent  à  recevoir  les  lumières  de 
TÉvangile. 

0.  Quelle  est  la  troisième? 

B.  La  troisième  :  en  faisant  traduire  la  Bible  en 
ffrec  et  en  la  gardant  dans  la  bibliothèque  d'A- 
fex£mdrie,  elle  procura  aux  nations  infidèles  la 
connaissance  des  livres  saints,  qu'elle  mit  à  couvert 
des  itérations  judaïques. 

0.  Par  qui  fut  faite  cette  traduction? 

li.  Un  des  successeurs  d'Alexandre,  nommé 
Ptolémée,  roi  d'Egypte,  s'adressa  au  gr.and  prêtre 
Éléazar,  qui  lui  envoya  une  copie  des  livres  saints, 
écrite  en  lettres  d'or,  avec  soixante-douze  vieil- 
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lards  fort  instruits  pour  en  faire  la  traduction  : 
c'est  ce  qu'on  anpelle  la  yersion  des  Septante. 

Q.  Comment  la  grande  monarchie  des  Romdns 
contribua-t-elle  à  établir  le  règne  du  Messie? 

A.  La  grande  monarchie  des  Romains  contribua 
à  établir  le  règne  du  Messie ,  en  faisant  naître  Notre- 
Seigneur  à  Bethléem,  au  temps  marqué  par  les 
Prophètes,  et  en  faisant  briller  de  tout  ^n  éclat  le 
miracle  de  rétablissement  du  Christianisme. 

Q.  Que  nous  apprend  la  succession  des  quatre 
grandes  monarchies  ? 

A.  La  succession  des  quatre  grandes  monarchies 
nous  apprend  que  Dieu  gouverne  du  haut  du  CSel 
tous  les  empires  de  la  terre,  et  qu'il  dirige  tous  les 
événements  à  l'accomplissement  de  son  grand 
dessein,  le  salut  de  l'homme  par  Notre-Seigneu^ 
Jésus-Christ. 

Q.  Comment  cela? 

A.  Avant  le  Messie,  tous  les  événements  du 
monde  concourent  à  établir  son  règne  ;  après  le 
Messie,  tous  concourent  à  le  conserver  et  à  l'éten- 
dre. 

Je  prends  la  résolution  d'aînier  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  fadwerai  la  Providence  dans  tdus  les  événe^ 
ments. 


V   LEÇON. 

LE  MESSIE  PRÉPARÉ.  —  HISTOIRE  DES  MACHÀBÉES. 

AV.  J.-C.  170.) 

0.  Qu'est-ce  que  l'histoire  des  Machabées? 

A.  L'histoire  '  des  Machabées  est  l'histoire  des 
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Juifs  dans  les  derniers  temps  qoi  précédèrent  le 
Messie  ;  comme  la  famdie  des  Machabées  y  joua  le 
principal  rôle,  elle  a-donhé  son  nom  à  I*ni3toire 
du  peuple  hii-même.   • 

û-  Que  nous  apprend  cette  histoire  ? 

il.  Cette  histoire  nous  apprend  que  Dieu  n'a  pas 
<essé  un  instant  de  préparer  led  Gentils  et  les 
Juifà  à  ravénement  dii  Messie,  en  'voulant  que, 
durant  les  trois  derniers  siècles  qfd  précédèrent 
8a  venue,  les  Gentils  fdstent  contmuellement  en 
rapport  avec  les  Juifs,  et  quils  fiissent  témoins  de 
prodiges  bien'  oapableà  de  iehr  faire  ccquiaftrë  le 
vrai  Dieu.    ' 

0*  Citez  uii  deceâ  prodiges.     <    ■ 

A.  Séleucus,  roi  de' Syiie,^  voulût  .enlever  les 
trésors  du  tetnple  de  Jérulsklein  i  et  pour  cda  il 
-envoya  Héliodore,  intendant  de  ses  finàirces,  qui 
entra  dans  le  temple,  lorsque  deux -Anges,  sous  la 
figui^e  de  déut  cavaliers,  renversèrent  ses  soldats 
^t  les  obligèrent  éprendre  la  fuite. 
-    Q,  Qu'arriva-t^a  à  Hélîadore  ? 

5.  Héliodore  lui-même  fut  jeté  par  terre,  frappé 
à  coups  de  verges,  et  ne  dut  la  vie  qu*aux  prières 
du  grand  prêtre  Oniàs: 

Q.  Quel  fut  refifet  de  te  niir«de  ? 

H.  L^efiTet  de  ce  miracle  fut  dh  faire  connaître  et 
respecter  de  plus  en  plus  le  Dieu  d'Israël  ;  car 
Héhodore,  honteux  et  corrigé,  s'en  retourna^'  pu- 
bliant partout  la  puissance  du  vrai  Dieu. 

Q.  Comment  Dieu  prépara-t-il  les  Juifs  eux- 
mêmes  à  la  prochaine  venue  du  Messie? 

A.  Dieu  prépara  les  Juifs  eux-mêmes  à  la  pro- 
-cbaine  venue  du  Messie,  en  les  piurifiant  par  des 
épreuves  continuelles,  destinées  a  les  détacher  de 
la  terre  et  à  leur  faire  goûter  les  doctrines  de  FÉ- 
Tangile. 

Q,  Quelles  furent  ces  épreuves? 

H.  Ces  épreuves  furent  les  guerres  continuelles 


^E  PERSÉVÉRANCE.  '     141 

que  lès  toîs  de  Sjrie,  et  ensuite  les  Romains^  sus- 
citèrent à  la  nation  sainte,  qui  fut  assez  fidèle  à 
Dieu  pour  donner  un  grand  nombre  de  martyrs  sous 
Antiochtis- 

Q.  Quels  furent  les  principaux  ? 
-  R.  Les<principau!s:  furent  Éléazar  et  les  sept  frères 
liacbabées  avec  leur  mère. 

Q,  Que  produisit  le  sang  de  ces  martyrs? 

B.  Le  sang  de  ces  martyrs  -oroduisit  parmi  les 
Juifs'un  éloignement  plus  ^ana  pour  les  infidèles 
et  un  amour  fdus  vif  pour  leur  Religion  ;  en  sorte 
que,  si  lés  Pharisiens  ne  les  avaient  pas  trompés 
en  leur  faisant  attendre  tm  Me^ie  conférant,  ils 
auraient  reconnu  Notre-Seigneur,  et  n'aut^aient  pas 
attiré  sur  eux  les  dbâtiménts  dont  ils  sont  accamés 
depuis  tant  de  siècles. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-^dessos 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  aurai  le  plus  grand  respect  pour  les  choses 
saintee. 

U«  LEÇON. 

UNITÉ  DE  LA  RELIGION  Ït  DE  l'ÉGLISE. 

Q,  Que  faut-il  conclure  de  la  preniière  partie  dw 

Catéchistne? 

R,  U  faut  conclure  de  la  première  pcurtie  du  Ga* 
téchisme  que  la  Religion,  obnt  nous  sommes  les 
cnfaais,  remonte  àTorigine»  du  monde,  et  qu'elle  a 
toujours  été  ime  et  la  même,  quoiqu'elle  n'ait 
pas  toujours  eu  le  même  degré  de  développement; 

Q.  Montrez-nous  en  peu  de  mots  que  la  Religion 
a  toujours  été  ime  et  la  môme. 

R.  La  Religion  a  toujours  été  une  et  la  môme 
dans  son  atUmr,  qui  est  le  Messie.  Attendu  ou  venu, 
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JésusTChrîst  a  toujours  été  le  fondement  de  la  Re- 
ligion, et  le  salut  n'a  jamais  été  possib^  que  par 
lui. 

Q,  A-t-elle  toujours  été  une  et  la  même  dans  son 
dogme? 

R.  Elle  a  toujours  été  une  et  la  même  dans  son 
dogme.  Sur  Dtew,  elle  a  toujours  cru  et  enseigné 
depuis  l'oripne  du  monde  qu'il  n'y  a  qu'un  seul 
Dieu  en  trois  personnes,  créateur,  conservateur  et 
rédempteur  du  monde;  seulement,  ces  vérités 
sont  connues  des  Chrétiens  plus  clairement  que  des 
Juifs. 

Q,  ûu*a-t-elle  toujours  cru  et  enseigné  sur 
l'homme  ? 

H.  Sur  Vfwmme,  la  Religion  a  toujours  cru  et 
enseigné  gu'il  est  créé  à  l'image  de  Dieu,  qu'il  a 
une  âme  immortelle,  qu'il  est  déchu  par  sa  faute, 
que  tous  les  hommes  naissent  dans  un  état  de  pé- 
ché et  de  dégradation,  qu'ils  ressusciteront  et  qii'il 
y  aura  pour  les  justes  de  récompenses  éternelles, 
et  des  suppliées  éternels  pour  les  méchants. 

0.  Sur  le  mon^e,  qu'a-t-eUe  toujours  cru  et  en- 
seigné ? 

H.  Sur  le  monde,  elle  a  toujours  cru  et  enseigné 
qu'il  a  été  tiré  du  néant,  et  qu'il  est  ffouverné  par 
un  Dieu  infiniment  sage,  qu'un  jour  il  jgassera  par 
le  feu,  et  qu'alors  il  y  aura  de  nouveaux  cieux  et  une 
nouvelle  terre.  ' 

Q.  La  religion  a-t-elle  toujours  été  la  même  dans 
sa  morale  et  dans  son  culte  ? 

Jl.  La  Religion  a  toujours  été  la  même  dans 
sa  morale  et  dans  son  mite,  puisqu'elle  a  toujours 
admis  la  même  distinction  entre  le  hien  et  le  mal, 
'  commandé  les  mêmes  vertus,  défendu  les  mêmes 
vices  et  pratiqué  les  deux  actes  essentiels  du  culte  : 
la  prière  et  le  sacrifice. 

0.  Et  dans  son  objet? 

JR.  Dans  son  objet,  eUe  a  toujours  eu  pour  but 
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d'ôter  le  péché  du  inonde,  afin  de  rendre  à  Dieu  la 
gloire,  et§rhomme-le  bonheur. 

Q.  Dans  ses  moyens? 

H,  Dans  ses  moyens^  puisqu'elle  a  toujours  cru 
que  l'homme  a  besoin  de  la  grâce  pour  se  sauver, 
et  qu'elle  lui  a  toujours  enseigné  la  manière  et 
fourni  les  moyens  de  l'obtenir., 

Q,  Peut-on  dire  aussi  que  l'Église  a  toujours  été 
une  et  la  même? 

H.  On  peut  dire  aussi  que  l'Église  a  toujours  été 
une  et  la  môme,  puisqu'il  y  a  louiours  eu  une  so- 
ciété visible  pour  conserver  la  Religion  et  l'ensei- 
gner aux  hommes. 

Q.  Expliquez  cette  vérité. 

B.  Nous  trouvons  l'Église  dès  rorigine  du  monde  : 
sous  les  Patriarches,  elle  est  renfermée,  comme 
la  ReUgion,  dans  l'intérieur  de  la  famille;  sous 
Moïse,  elle  passe,  comme  la  Religion,  à  l'état  natio- 
nal; enfin,  sous  l'Évangile,  elle  s'étend,  comme  la 
Religion,  èi  tous  les  peuples,  dont  elle  fait  une,seul6 . 
famille. 

Q.  Montrez-nous  que,-  comme  la  Religion.  l'Église 
après  Jésus-Christ  est  la  même  qu'avant  la  venue  du 
Messie.  * 

il.  L'Église  après  le  Messie  est  la  même  qu'avant, 
dans  son  fondateur,  qui  est  Jésus-Christ  ;  dans  son 
objet,  gui  est  la  conservation  et  l'enseignement  de 
la  Religion;  dans  sa  constitution,  qui  comprend 
un  souverain  Pontife  et  différents  ordres  de  minis- 
tres sacrés,  chargés  de  veiller  à  la  conduite  des  fi- 
dèles. 

£).  Continuez  le  même  sujet. 

B.  La  même  dans  sa  vie,  après  comme  avant 
Jésus-Christ,  l'Église  est  presque  toujours  attaquée, 
tantôt  par  les  étrangers,  tantôt  par  ses  propres 
enfants  ;  elle  a  eu  son  grand  schisme  qui  1  a  sépa- 
rée en  deux  ;  mais  toutes  ses  afflictions  tournent 
à  sa  gloire,  comme  tous  les  événements  et  toutes 
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les  révolutions  -  des  empires  contribuent  à  raffer- 
mir et  à  rétendre.  • 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  Tamoup  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prierai  souvent  pour  les  besoins  de  VÈ- 
glise, 

Ln«  LEÇON. 

INFLUENCE  DE  LA  RELIGION» 

Q.  Quels  furent  les  effets  de  la  Religion  chez  les 
Juifs? 

Les  effets  de  la  Religion  chez  les  Juifs  furôtit 
de  rendre  ce  peuple  le  plus  éclairé,  le  plus  Ter- 
iueux  et  le  plus  heureux  de  tous  les  peuples  an- 
cienS)  comme  il  est  facile  de  le  reconnaître  en  étu- 
diant l'état  de  la  famille,  de  la  société  et  de  la  Re- 
ligion dans  la  nation  sainte. 

Q,  Quel  était  l'état  de  la  famille  chez  les  Juifs? 

A.  La  famille  est  le  fondement  des  royaimies,  et 
le  bon  ordre  de  la  famille  dépend  de  Tautorité  des 
parents,  qui  était  très-grande  et  très-respectée  chez 
tes  Juifs. 

Q.  Quelle  était  Téducation  ? 

A.  L'éducation  était  simple,  mais  solide;  les 
parents  apprenaient  aux  enfants  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire à  la  vie,  ainsi  que  l'histoire  de  leur  nation  : 
chaque  Israélite  devait  savoir  par  cœur  les  canti- 
ques de  Moïse  et  les  prophéties,  qui  rappelsdent  les 
merveilles  du  Seigneur. 

0.  Quel  était  l'état  de  la  société  ? 

A.  L'état  de  la  société  chez  les  Juifs  était  bien 
supérieur  à  celui  de  la  société  chez  les  Païens  ; 
les  Juifs  avaient    des  lois   admirables  qui  con- 


DB  PEASÉVÉRÀNCE.  i4ft 

damnaient  tous  les  désordres,  et  qui  encourageaient 
toutes  les  vertus  ;  ce  que  n'avaient  pas  les  païens. 
Q.  Citez  une  de  ces  lois. 

il  Parmi  ces  lois  était  celle  du  Jubilé,  en  vertu 
de  laquelle  chaque  cinquantième  année  tout  le 
monde  rentrait  de  plein  droit  dans  les  biens  qu'il 
ayait  vendus,  en  sorte  qu'une  grande  égalité  régnait 
entre  toutes  les  familles. 
Q.  Quel  était  l'état  de  la  Religion  ? 
il.  La  Religion  des  Juifs,  étant  la  vraie  Religion, 
se  trouvait  bien  plus  parfaite  que  celle  des  autres 
nations  :  son  dogme  était  vrai,  sa  morale  pure,  son 
culte  saint  et  magnifique. 
Q.  Quelles  étaient  les  principales  fêtes  des  Juifs? 
il  Les  principales  fête  des  Juifs  étaient  la  Pftque, 
la  Pentecôte  et  la  fêtes  des  Tabernacles,  destinées  i 
rappeler  le  souverain  domaine  de  Dieu  sur  toutes 
choses  et  ses  principaux  bienfaits  à  l'égard  de  son 
peuple. 
Q.  Quels  étaient  leurs  jeûnes? 
il.  Outre  certains  jeûnes  extraordinaires,  les  Juifs 
avaient  un^  jour  de  jeûne  général,  qui  était  la  fête 
des  Expiations.  Ce  jour-là  seulement,  le  grand  prêtre 
entrait  dans  le  Samt  des  saints,  immolait  un  noue, 
et  en  chassait  un  autre  dans  le  désert,  après  l'avoir 
chargé  de  tous  les  péchés  du  peuple  :  ce  dernier 
s'appelait  le  bouc  émissaire,  et  représentait  Notre- 
Seigneur  chareé  des  péchés  du  monde  et  conduit 
hors  de  Jérusalem  pour  être  mis  à  mort. 

Q.  Quels  fruits  retirez-vous  de  cette  première 
partie  du  Catéchisme?  > 

R.11JB.  plusieurs  fruits  à  retirer  de  cette  pre- 
mière partie  du  Catéchisme:  1*  croire  fermement 
que  Dieu  n'a  cessé  de  travailler  à  notre  salut  ; 
2*  que  la  Religion  est  le  plus  grand  des  bienfaits  ; 
3*  que  nous  devons  l'aimer  comme  un  enfant  bien 
né  aime  sa  mère  ;  4<^  observer  ses  commandements 
avec  exactitude  et  persévérance. 
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Je  prends  la  résolution  d'cdmer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  aurai  le  plus  grand  respect  pour  les  cérémonies 
de  VÉglise. 


DEUXIÈME  PARTIE 

CONTENANT  L'fllSTOIRE  ET  L'SXPUGATION 
DE  LA  BEU6I0N  DEPUIS  LA  NAISSANCE  DU  MESSIE 
JUSQU'A  SON  ASCENSION. 


PREMIÈRE  LEÇQN 

iTAT  DU  MONDE  A  LA  VENUE  DU  MESSIE» 

Q.  Quel  était  Fétat  des  nations  à  la  venue  du 
Messie  ? 

il.  Suivant  la  prophétie  de  Daniel,  l'empire  ro- 

I  main   avait  assujetti  tous  les  peuples  k  ses  lois. 

César- Auguste  régnait  en  paix  sur  le  monde  ;  mais 

toutes  les  nations  étaient  plongées  dans  les  ténèbres 

de  ridolâtrie. 

i    0.  Quel  était  Fétat  des  Juifs  à  la  venue  du  Messie? 

il.  La  vérité,  gui  était  expirante  chez  les  nations 
païennes,  menaçait  aussi  de  se  perdre  chez  les 
Juifs  :  il  y  avait  en  Judée  ^atre  sectes  principales 
qui  Faltéraient  .et  lui  ôtaient  son  empire  sur  les 
,  esprits. 

j    Q.  QueUes  étaient  ces  différentes  sectes  ? 
1    il.  Ces  différentes  sectes  étaient  les  Pharisiens, 
les  Saducéens,  les  Esséniens  etlesHérodiens. 

Q.  Qui  étaient  les  Pharisiens? 

R.  Les  Pharisiens  étaient  des  sectaires  qui  avaient 
ajouté  à  la  loi  de  Moïse  une  foule  de  traditions  su- 
perstitieuses et  de  pratiques  ridicules  :  ils  étaient 
orgueilleux,  avares,  ambitieux,  hypocrites  et  enne^ 
mis  jurés  de  Notre-Seigneur. 
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Q.  Qui  étaient  les  Saducéens  ? 

fi.  Les  Saducéens  étaient  des  incrédules  qui 
niaient  la  tradition^  des  anciens,  ;rimmortaIité  de 
l'âme  et  la  résurreètion  des  corps.  Moins  nombreux 
<iue  les  Pharisiens,  ils  avaient  cependant  beaucoup 
d'influence,  parce  qu'ils  étaient  lés  preiodiers  de  la 
natt<;>n. 

Q.  Qui  étaient  les  Esséniens  ? 

fi.  Les  Esséniens  étaient  d'autres  sectaires  qui 
rejetaient  toutes  les  traditions,  niaient  la  résurrec- 
tion des  corps  et  la  spiritualité  de  Tâme  :  ils  yi- 
yaient  loin  des  villes,  et  se  livraient  &  de  grandes 
austérités. 

Q,  Qui  étaient  les  Hérodiens? 

fi.  Les  Hérodiens  étaient  des  hommes  attachés  à 
la  cour'd'Hérode,  qui  professaient  une  morale  très- 
dangereuse.  (    - 

Q.  Gomment  se  divisait  la  Palestine  à  la  venue  du 
Messie? 

R,  A  la  venue  du  Messie,  la  Palestine  ^e  divissiit 
eu  trois, p.^rties:  la  Samarie,  dont, les  habitants 
fi'appel^Qut  Samaritain^.  .C'étaient,,, des  idolâtres 
convertis  à  la  religion  judaïque,  mais  âilac^ueUe  Us 
mêliadent.be^^c^p  4'erre!ir8^.  ,  

0.  .dvi^lles  .ëtaieoi  ces  erreurs? 

fi.!  1?  ninJadmettaie^t  ide,  touite  l'Écriture  sainte 
que  lç9.  cinq  livr^  de  Moïse  ;  i'^  Us  rej  étaient  la  tra- 
oitio^  des  dQcteurs  jijiifs;  3*  ils  souteaaiént  qu'il 
fallait  adorer  Dieu  sur  le  mont  Garizim,  et  non  point 
à  Jérusalem  :  les  Juifs  les  avaient  en  horreur- 

Q.  Quelle  était  la  seconde  partie  de  la  Palestine? 

fi.  La  seconde  partie  de  la  Palestine  éta^tla^  Ga- 
lilée, dont  les  habitants  s'appelaient  tis^éeus.  C'é- 
taient les  Israélites  des  dix  tribus  qui,  après  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Ninive,  avaient  rebâti  une 
partie  des  villes  de  l'ancien  royaume  d'Israël:  ils 
pratiquaient  la  même  religion  que  les  Juifs, 

Q,  Quelle  était  la  troisième? 


DE  PÊRSÉYÉRAiîCE.  14» 

A.  La  troisième  était  la  Jiidéé  proprcfihent  dite^ 
dont  Jérusalem  était  la  capitale»  Cette  partie  de  la 
Palestine  était  occupée  par  les  tribus  de  Juda  et  de 
Benjamin,  qui,  au  retour  de  la  captiiité  de  Baby<- 
lone,  avaient  rebâti  Jérusalem  et  le  temj^e. 

Q.  De  c[ui  dépendaient  lesiuifs*  à  la  naissahœ  du 
Messie? 

R,  A  la  naissance  du  Messie',  les  Juif»  dépendaient 
èti  Roihains,  qui  leur  avaient  imposé  un  tribut  et 
6té  le  droit  deraire  exécuter  à  mort  les  criminels: 
c'était  le  signe  que  la  souveraine  puissance  était 
sortie  de  leurs  mainfs  et  quie  le  Mès»ie  étsit  proche» 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toutecliosé,  et tnon  prochain  comme  moi-^môme. 
pour  Tamora*  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  mettrai  le  plus  grand  soin  à  étuiHér  ceitt 
seconde  partie  du  Catéchisme, 


Iî«  LEÇON  • 

NAISSANCE  DU  MESSIS. 

Q,  Tùù!S  les  peuples  atténdèdent-ils  le  Messie  lors-^ 
que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  vint  au'mondè  ? 

H.  Lorsque  Notré-Seigneùr  naquît,  tous  les  peu- 
ples attendaient  un  personnage  extraordinaire  qui 
devait  régner  sur  le  monde  et  ][  établir  rempire  de 
la  justice  et  de  la  vertu.  Les  Juifs  savaient,  d'ieiprës 
les  pr6]^hétie&.  que  la  venue  du  Medsie  était  prbche  ; 
mais,  aveugles  par  les  Pharisiens,  ils  attendaient 
un  Messie  conquérant,  qui  les  'dléfîvré]^ait"du  joug 
des  nationà.  C'est  môme  dans  cette  espérance 'qu'ils 
entreprirent,  malgré  leur  faiblesse,  de  soutenir  la 
guerre  contre  toute  la  puissance  de  l'empire  ro- 
main. ,  . 

0.  Et  les  pÉuens  ?  '  .         i    .   . 
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A*  Fondés  sur  d'anciennes  traditions,  les  païens 
s'attendaient  aussi,  vers  le  même  temps,  à  la  venue 
d'un  personnage  extraordinaire.  On  était  généraU- 
ment  c(mv<xineuj  dit  Tacite,  que  fes  anciens  livres  des 
prétrei  annonçaient  qu'à  cette  époque  VOrient  pren- 
drait le  dessus,  et  que  de  la  Judée  sortirait  les  maîtres 
du  mùnde. 

Q.  Ce  fait  est-il  bien  certain? 

B.  Ce  fait  est  tellement  certain,  que  lés  pins 
grsmds  ennemis  de  la  Religion  sont  obligés  d'en 
convenir,  et  que  depuis  la  venue  de  Notre>Seiffneur 
Jésus-GhiAst  tous  les  peuples  ont  cessé  d'atten<£re  un 
Messie. 

Q,  Que  faut-il  conclure  de  là? 

A.  U  faut  conclure  de  là:  ou  que  tous  les  peuples 
se  sont  trompés,  en  attendant  un  Messie  et  en  re- 
connaissant pour  tel  Notre-Seigneur  Jésus-G3irist  ; 
ou  bien  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  vérita- 
blement le  Messie,  promis  par  les  prophètes  et  at- 
tendu par  les  nations. 

Q.  Les  peuples  se  sont-ils  trompés? 

A.  Les  peuples  ne  se  sont  pas  trompés,  puisque 
tous  les  caractères  du  Messie,  annoncé  par  les  pro- 

Shètes  et  entrevu  par  les  nations,  conviennent  à 
iotre-Seigneur  Jésus-Christ,    et   ne  conviennent 
qu'à  lui  seul. 

0.  Qui  est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ou  l 
Messie? 

A.  Notre-Sei^eur  Jésus-Christ  ou  le  Messie  est  I 
Fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous  racheter. 

Q.  Rapportez-nous  l'histoire  de  la  naissance  d 
Messie? 

A.  Lorsque  les  temps  marqués  par  les  prophèt 
furent  accomplis.  Dieu  envoya  l'archange  Gabri 
vers  Marie,  qui  habitait  la  petite  ville  de  Nazaret 
en  Galilée. 

Û.  Qui  était  Marie? 

A.  Marie  était  une  jeune  vierge  de  la  famîlli 
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royale  de  David  et  épouse  de  saint  Joseph,  aussi  de 
la  famille  de  David. 

O.QueluiditrAnge? 

R,  L'Ange  lui  dit  que  Dieu  Tayait  choisie  pour 
être  la  Mère  du  Messie  ;  à  quoi  la  sainte  Vierge  ré- 
pondit :  Je  suis  la  servante  du  Seigneur  ;  qu'il  me  soit 
fait  selon  votre  parole.  Alors  FAnge  disparut,  et 
rHomme-Dieu  se  trouva  formé  par  l'opération  du 
Saint-Esprit  dans  le  chaste  sein  de  Marie. 

0*  Où  naquit  le  Messie  ? 

R.  Un  édit  de  Tempereur  Auguste  obligea  la 
sainte  Vierge  et  saint  Joseph  à  se  rendre  dans  la  pe- 
tite ville  de  Bethléem,  en  Judée,  où  naquit  le  Mes- 
sie, comme  Favaiènt  prédit  les  prophètes. 

Q.  Par  qui  sa  naissance  fut-etle  annoncée? 

R.  Sa  naissance  fut  annoncée  par  les  Anges,  au 
chant  de  ce  cantic[ue,  qui  est  l'abrégé  de  toutes 
les  œuvres  du  Messie  :  Gloire  à  Dieu  dans  les  hau* 
teurs  des  deux,  et  paix  sur  la  terre  aux  hommes  de 
bonne  volonté  ! 

Q.  Par  qui  le  Messie  naissant  fut-il  adoré? 

R,  Le  Messie  naissant  fut  adoré,  d'abord,  par  la 
sainte  Vierge  et  par  saint  Joseph  ;  puis,  par  des  ber- 
gers qui  s'empressèrent  de  publier  partout  les  mer 
veilles  dont  ils  avaient  été  témoins  ;  enfin,  par  les 
Mages,  qui  étaient  des  rois  de  l'Orient,  et  qui  lui 
offrirent  de  l'or,  de  l'encens  et  de  la  myrrhe. 

Q.  A  quelle  occasion  Notre-Seigneur  reçut-il  le 
nom  de  Jésus  ? 

fi.  Notre-Seigneur  reçut  le  nom  de  Jésus  à  Foc- 
casion  de  sa  circoncision.  Jésus  veut  dire  Sauveur, 
et  Notre-Seigneur  est  ainsi  appelé,  parce  qu'il  a 
sauvé  tous  les  hommes  de  Fesclavage  du  démon,  du 
péché  et  de  la  mort  étemelle. 

Q,  Pourquoi  le  Messie  est-il  né  dans  la  pau>Teté, 
les  humiliations  et  les  souffrances  ? 

fi.  Le  Messie  est  né,  il  a  vécu,  il  est  mort  dans  la 
pauvreté,  dans  les  humiliations  et  dans  les  souffran- 
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ces  :  i®  ^ùVLT  etpier  le  péché  ;  ^^  pour  nous  guérir 
de  ses  suites  ;  3<^  pour  nous  servir  de  modèle. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  x>ar-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  imiter  V humilité  et  la  douceur  de  Jésus 
naisêant. 

ni«  LEÇON. 

TIE   CACHÉE  DE  NOTRE-SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST. 

Q,  Que  firent  la  sainte  Vierge  et  saint  Joseph 
après  la  circoncision  ? 

A.  Quarante  jours  après  la  naissance  de  FEnfant 
Jésus,  saint  Joseph  et  la  sainte  Vierge  le  portèrent 
au  temple  de  Jérusalem  pour  l'offrir  &  Dieu  son 
Père. 

Q,  Pourquoi  cela? 

A.  Pour  accomplir  un  article  de  la  loi  de  Moïse 
qui  ordonnait  que  tout  fils  premier-né,  serait  pré- 
senté au  temple  comme  appartenant  au  Seigneur. 

Q.  Pourquoi  la  sainte  vierge  ellennéme  ^  pré- 
sentart-elle  au  temple  ? 

jR.  La  sainte  Vierge  elle-même  se  présenta  au 
temple,  pour  accomplir  la  loi  qui  ordonnait  à  toutes 
les  femmes  ^i  avaient  enfanté  de  Tenir  se  purifier 
devant  le  Seigneur.  La  sainte  Vierge  et  Nôtre-Sei- 
gaetir  n'étaient  pas  obligés  de  se  soumettre  à  ces 
fois,  mais  ils  voulurent  les  atccomptir  poumons  ap- 
prendre rbumiliié  et  l'obéissance. 

0*  Qu'arriva-t-il  pendant  qu'ils  étaient  au  temple? 

B.  Pendant  qu'ils  étaient  au  temple,  uh  saint 
vieillard  noïnmé  Siméon  y  vint  aussi,  et,  tenant 
dans  ses  bras  l'enfant  Jésus,  il  annonça  les  gran- 
deurs futures  du  Messie  et  les  douleurs  de  la  sainte 
Vierge. 
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0.  Où  allèrent  ensuite  la  sainte  Vierge  et  saint  Jo> 
seph? 

A.  La  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  allèrent  en- 
suite en  Egypte,  pour  sauver  Fenfant  Jésus  de  la  fu- 
reur d'Hérode  ? 

ÔQoi  était  Hérode? 

iL  Hérode  était  un  méchant  roi  qui  voulait  faire 
mourir  Tenfant  Jésus.  Pour  cela  il  envoya  tuer  tous 
les  enfants  de  Bethléem  et  des  epvirons,  depuis 
rage  de  deux  ans  et  au-dessous,  croyant  envelopiper 
ians  ce  massacre  le  nouveau  roi  des  Juifs  ;  mais 
saint  Joseph;  averti  par  un  Ange,  s'était  sauvé  en 
Egjpte  avec  l'enfant  et  sa  mère. 

Q.  Où  habitèrent  saint  Joseph  et  la  sainte  ^erg& 
après  la  mort  d'Hérode? 

il.  Après  la  mort  d*Hérode,  saint  Joseph  et  la 
îainte  Vierçe  vinrent  habiter  leur  maison  de  Naza- 
reth en  Gaiilëe,  n'osant  pas  demeurer  dans  la  Judée 
proprement  dite,  parce  que  Archélaûs,  fils  d'Pérode, 
r  régnait.  Néanmoins  ils  allaient  tous  les  ans  à  Jéru- 
îalem  pour  célébrer  la  fête  de  PSque. 

0»  Qn'arriva-t-ll  dans  un  de  ces  voyages? 
^  À.  Il  arriva  que,  dans  un  de  ces  voyages,  Notre- 
^igneur^alors  âgé  de  douze  ans,  se  sépara  de  saint 
foseph  et  de  la  sainte  Vierge.  11  resta  d.etns  le  tèm- 
île  au  milieu  dès  docteurs,  qu'il  étonna  par  la-  sa- 
gesse de  ses  questions  et  de  ses  réponses  :  c  est  là  que 
les  parfeats  lé  trotivèrent  au  bout  de  trois  jours. 

Q.  Que  lui  idil  la  sainte  Vierge  ? 

Jl.  La  sainte  Vierge  lui  dit  :  Pourquoi  nùus  woexr 
loiw  quittés  ?  votre  père  et  moi  nous  vous  cherchions 
wec  inquiétude. 

Q.  Quelle  réponse  lui  fit  Notre-Seîgneur?    . 

H.  Notre-Seigneur  lui  fit  celte  réponse  pleine 
l'instruction  :  Ne  saviez-vous  pas  quHl  faut  que  je  sois 
à,  oit  m^ appellent  les  affaires  de  mon  Père  ?  afin  de 
lous  apprendre  à  préférer  à  tout  la  volonté  de 
tieu.  II  revint  ensuite  à  Nazareth  avec  saint  Jo- 

9. 
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seph  et  la  «ainte  Vierge,  et  il  leur  était  soumis, 
0.  Que  remarquez-vous  sur  ces  dernières  paroles? 
R.  Je  remarque  sur  ces  dernières  paroles  tpi'elles 
renferment  toute  la  vie  de  Notre-Seigneur  josan'à 
trente  ans.  Notre-Seigneur  a  voulu  vivre  dans  l'o- 
béissance de  deux  de  ses  créatures,  pour  nous  ensei- 
gner cette  vertu  et  pour  confondre  à  jamais  notre 
orgueiL 

Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  imiter  Vobéistanee  de  Jésus  enfant. 


!¥•  LEÇON. 

VIE  PUBUQUE  DE  NOTRE-SEIGNEUH.  —  PREMIÈRE  AKfXÈE, 

Q.  ûu*entendez-vous  par  la  vie  publique  du  Messie? 

A.  On  entend  par  la  vie  publique  du  Messie  le 
temps  pendant  lequel  Notre-Sieigneur  prêcha  sa  doc- 
trine dans  la  Judée  ;  ce  temps  fut  d'environ  trois  ans. 

Q.  Gomment  Notre-Seigneur  commença-t-il  sa 
vie  publique? 

B.  Notre-Seigneur  commença  sa  vie  publique 
par  recevoir  le  baptême  de  saint  Jean-Baptiste.  Ce 
n'était  pas  le  sacrement  de  Baptême,  mais  un  signe 
de  pénitence  que  le  Précurseur  donnait  à  ceux  çpii 
voulaient  se  convertir  et  se  préparer  à  la  réception 
du  Messie. 

0'  Qu'arrîva-t-il  au  moment  du  baptême  de  Notre- 
Seigneur? 

jR.  Au  moment  du  baptême  de  Notre-Seigneur, 
le  Saint-Esprit,  sous  la  forme  d'une  colombe,  des- 
cendit sur  lui,  et  on  entendit  une  voix  céleste  qui 
disait:  C'est  ici  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  f  ai  mis 
toutes  mes  complaisances. 
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0.  Que  fit  ensuite  Notre-Seigneurî 

B.  Notre-Seigneur,  ayant  reçu  le  baptême  de 
Jean-Baptiste,  qui  était  une  profession  publiaue  de 
pénitence,  voulut  en  exercer  sur  soi  toutes  les  ri- 
gueurs, n  alla  au  désert,  passa  quarante  jours  sans 
prendre  de  nourriture,  et  permit  au  démon  de  le 
tenter. 

Q.  Pourquoi  Notre-Seigneur  voulut-il  être  tenté 
par  le  démon? 

R.  Notre-Seigneur  voulut  être  tenté  par  le  dé- 
mpn,  pour  le  vaincre  et  pour  nous  apprendre  la 
manière  de  triompher  de  ses  attaques. 

Q,  Où  Notre-Seigneur  alla-t-il  en  sortant  du  désert? 

A.  En  sortant  du  désert,  Notre-Seigneur  retourna 
sur  les  bords  du  Jourdain,  où  U  s'attacha  ses  pre- 
miers disciples.  Ce  furent  André  et  Simon-Pierre, 
son  firère,  avec  Philippe,  tous  trois  de  la  ville  de 
Bethsalde:  Notre-Seigneur  se  rendit  avec  eux  à 
Gana  en  Galilée, 

Q,  Quel  miracle  Notra-Seigneur  fit-il  dans  cette 
viUe? 

B.  Notre-Sei^eur,  arrivé  dans  la  ville  de  Gana, 
fat  invité,  ainsi  que  la  sainte  Vierge  et  ses  disciples, 
à  un  repas  de  noces.  A  la  demande  de  sa  divine 
Mère,  il  changea  Feau  en  vin,  et  nous  apprit  par  là 
que  la  sainte  vierge  est  toute-puissante  auprès  de 
lui,  et  qu'il  est  touché  môme  ae  nos  besoins  tem- 
porels. 

Q.  Quel  fut  l'effet  de  ce  miracle? 

B.  L'effet  de  ce  miracle  fut  d'affermir  la  foi  des 


Sauveur  à  Jérusalem,  où  il  alla  pour  célébrer  la 
fête  de  Pâque. 

Q.  Que  fit-il  à  Jérusalem  ? 

A.  U  se  rendit  au  temple,  d'où  il  chassa  les  vea« 
^eurs. 
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Q,  De  quelle  manière? 

A.  n  8  arma  d'un  fouet  et  renversa  leurs  tables 
en  disant  :  Ma  maison  est  une  maison  de  prière^  et  vous 
en  avez  fait  tms  retraite  de  voleurs.  Personne  n'osa  lui 
résister,  tant  Fimpression  de  la  Divinité  s'était  fait 
sentir  aux  profanateurs. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par^lessns 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et»  en  témoignage  de  cet 
amour,  jeveuxrésister  promptement  atus  tentations, 

V  LEÇON. 

î 

TIE  PUBLIQUE  DE  NOTBB»SEIGNEUR.  —  PHEXIÂRK  ANNiE. 

I 

Q,  Que  fit  Notre-Seigneur  après  avoir  chassé  les 
vendeurs  du  temple  ? 

il.  Anrès  avoir  chassé  les  vendeurs  du  temple, 
Notre-âeigneur  partit  pour  la  Galilée  en  passant  par 
la  Samarie. 

Q.  Que  lui  arriva-t-îl  dans  ce  voyage? 

B.  Dans  ce  voyage,  il  convertit  la  Samaritaine, 
en  lui  révélant  tout  ce  qu^elle  avait  fait,  et  en  lui  an- 
nonçant qu'il  était  lui- ménie  le  Messie.  Cette  femme 
courut  raconter  ce  qui  lui  était  arrivé  aux  habitants 
de  la  ville  de  Sichar,  ^i  vinrent  aussitôt  trouver 
le  Sauveur,  donf  les  discours  en  convertirent  un 
grand  nombre. 

0.  Où  allaNotre-Seigneur  en  quittant  la  Samarîe? 

B.  En  quittant  la  Samarie,  Notre-Seigneur  alla  en 
Galilée,  dans  la  ville  de  Capharnaûm. 

0.  Quel  miracle  y  flt-il? 

B.  Gomme  il  était  environné  d'une  grande  mul- 
titude, on  lui  amena  un  possédé.  Tout  à  coup  le 
démon  s'écria  par  la  bouche  du  possédé  :  Laissez- 
mot*  tranquille f  Jésus  de  Nazareth,  ne  me  troublez  pas 
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dam  ma  possesàim.  2e  sais  que  vous  êtes  le  Saint  de 
JHeu.  Le  Sauveur  prit  un  ton  menaçant,  et  dit  à 
Tesprit  malin  :  Tais-M^  et  sors  du  corps  de  cet  hùmme^ 
qui  fut  aussitôt  délivré. 

(^.iQuel  miracle  fit'-il  encore? 

B.  U  guérit  encore  un  paralytique.  La  nouvelle 
de  la  délivrance  du  possédé  se  répandit  bientôt 
dans  tout  le  pays,  et  de  toutes  parts  on  venait  ^our 
voir  et  pour  entendre  le  grand  prophète.  Un  jour 
il  s'assembla  taht  de 'monde  devant  la  maison  où 
il  était,  qu'il' était  impossible  de  percer  la  foule. 
Alors  quatre  hommes,  qui  portaient  un  paralytique 
dans  son  Ht,  montèrent  sur  le  toit  et  y  firent  une 
lar^e  ouverture,  par  laquelle  ils  descendirent  le 
malade  couché  dsms  son  ^t,  aux  pieds  de  Jésus  ^ 
au  milieu  de  rassemblée. 

Q.  Gomment  le  Sauveur  commença-t-û  sa  gué- 
rison? 

R.  Le  Sauveur,  voyant  la  foi  de  cet  homme, lui  dit: 
Af^z  tonfUnoè^  mon  fils;"  vot^  péchés  vûu& sont  pardon- 
nes. Les  Scribes  et  les  Pharisiens  qui  étaient  dans 
rassemblée  se  dirent  en  eux-mêmes  :  //  blasphème^ 
il  n*y  à  que  JHeu  seul  qui  puisse' remettre  les  péchés. 

Q,.  Oueleur  dit  lé  Saixveur  ? 

R,  Le  Sauveur,  comudtoaiit  leurs  pensées,  leur 
demanda  :  Leyuel^t  leplus  faeUe  de  dire 4 ee-  paralyti- 
que :  Fos  péchés  mus  sont  renns;  ou  deluidih  :  Levé*- 
vauSy  prenez  i^otre  Ht  et  marchez?  Or^  afin  guevousscH 
diiez  que  le  FUé  de  Vhomme  a  le  pouvoir  de  remettre  les^ 
péchés,  y  vais  guérir  à  Vinstant  soiis  bos  yeux  ce  paror 
It/tique.  11  dit  donc  au  paralytique  r  Leoez^ous,  em- 
poHez  votre  lit  et  marchez.  Le  paralytique  se  léva^, 
chargea  son  lit  sur  ses  épaules,  et  s  en  alla  pu- 
bliant les  louanges  de  Dieu. 

Q,  Que  fit  ensuite  le  Sauveur  ? 

R.  Après  ce  mirade,  qui  prouvait  si  bien  sa  divi- 
nité, le  Sauveur  sortit  de  la  ville,  monta  sur  une 
montagne,  où  il  passa  la  nuit  en  prière,  et  dès  le 
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matin  il  choisit  douze  de  ses  disciples  qu'il  nomma 
Apôtres,  ce  qui  veut  dire  envoyés. 

0.  Quels  sont  les  noms  des  douze  Apôtres  ? 

R,  Voici  les  noms  des  douze  Apôtres  :  Pierre, 
André,  Jacj[ues  et  Jean,  fils  de  Zébédée  ;  Philippe, 
Barthélemi,  Matthieu,  Thomas,  Jacques  et  Judas, 
fils  d*Alphée;  Simon,  et  Judas  Iscariote  qui  le 
trahit. 

Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu;  et,  on  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  ftrier  aujourd'hui  pour  les  pMeurs 
et  les  malades, 

VI*  LEÇON, 

VIE   PUBLIQUE   DE  NOTRE-SEIGNEUR.  —  PREMIÈRE  ANNÉE. 

0-  Que  fit  le  Sauveur  après  avoir  choisi  ses 
Apôtres? 

H.  Après  avoir  choisi  ses  Apôtres,  le  Sauveur 
leur  adressa,  ainsi  qu'à  une  multitude  innom- 
brable de  peuple,  Tadmlrable  discours  qu'on  ap- 
pelle le  Sermon  sur  la  montagne. 

Q.  Ck)mment  divisez-vous  ce  discours? 

A.  Ce  discours  peut  se  diviser  en  deux  parties  : 
la  première  s'adresse  particulièrement  aux  Apôtres 
et  a  tous  les  ministres  de  TÉvangile;  la  seconde 
regarde  tous  les  Fidèles. 

Q.  Qu'enseigne  le  Sauveur  dans  la  première 
partie? 

R,  Dans  la  première  partie,  le  Sauveur  enseigne 
en  quoi  consiste  le  bonheur.  Il  réforme  toutes  les 
idées  que  Fhomme  s'en  était  faites  depuis  le  péché 
originel,  en  disant  qu'il  n'est  ni  dans  les  richesses, 
ni  dans  les  honneurs,  ni  dans  les  plaisirs,  mais,  au 
contraire,  dans  le  détachement  de  toutes  ces  choses 
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et  dans  le  désir  ardent  et  la  pratique  fidèle  des 
vertus  chrétiennes. 

Q.  Qu*enseigne-t-il  encore  î 

R,  n  enseigne  encore  aux  Apôtres,  chargés  de 
prêcher  un  jour  toutes  ces  vérités,  qu'ils  doivent 
être  bien  saints,  car  ils  sont  la  lumière  du  monde 
et  le  sel  de  la  terre. 

Q.  Qu'enseigne  le  Sauveur  dans  la  seconde 
partie? 

A.  Dans  la  seconde  partie,  le  Sauveur  enseigne 
que  la  loi  nouvelle  est  bien  plus  parfaite  que  la  loi 
ancienne,  qu'ainsi  les  Chréuens  doivent  être  bien 
plus  saints  que  les  Juifs  ;  et,  après  avoir  recom- 
mandé le  grand  précepte  de  la  charité  et  de  l'a- 
monr  des  ennemis,  il  conclut  en  disant  :  Soyez  donc 
parfaits  comme  votre  Père  céleste  est  parfait. 

Q.  Quel  est  le  premier  moyen  ^e  le  Sauveur 
nous  donne  d'arriver  à  cette  perfection  ? 

il.  Le  premier  moyen  que  le  Sauveur  nous 
donne  d'arrirer  à  cette  perfection,  c'est  la  prière. 
Demandez^  dit-il,  et  vous  recevrez;  si,  tout  imparfaits 
que  vous  êtes,  vous  savez  donner  de  bonnes  choses  à  vos 
enfantSj  combien  plus  votre  Père  céleste  rCen  donneror 
t'ilpasàceuœ  qui  lui  en  demandent!  Or,  voici  com- 
tnent  vous  prierez;  vom  direz  :  Notre  Père^  etc. 

Q.  Quel  est  le  second? 

R.  Le  second  moyen,  c'est  le  jeûne.  Lorsque  vous 
jeûnerez^  dit-il,  lavez  votre  visage^  afin  que  les 
hommes  ne  connaissent  pas  que  vous  jeûnez^  mais  votre 
Père  céleste  qui  votes. en  récompensera. 

Q.  Quel  est  le  troisième? 
-  R.  Le  troisième  moyen  est  l'aumône.  Gardez-vous 
bien,  dit  le  Sauveur,  d* amasser  des  trésors  sur  la 
terre  ;  la  rouille  peut  les  corrompre  et  les  voleurs  les 
enlever  :  placez  vos  trésors  dans  le  Ciel  ;  là  ils  seront 
en  sûreté  contre  la  rouille  et  les  voleurs, 

Q.  Que  remarquez-vous  sur  ces  trois  moyens? 

R.  Je  remarque,  sur  ces  trois  moyens,  qu'ils  sont 
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opposés  aux  trois  grandes  passions  de  notre  coeur, 
qui  sont  la  cause  de  tous  nos  péchés  et  de  tous  les 
maux  du  monde. 

0*  Qu'ajoute  le  Sauveur? 

R,  Le  Sauveur  ajoute  qu*il  ne  faut  pas  se  lasser 
aller  à  des  inquiétudes  immodérées  sur  la  nourri- 
ture et  le  vêtement.  Il  nous  commande  le  travail, 
mais  il  défend  la  défiance  sur  les  soins  de  sa  provi- 
dence 

Q.   Que  suit-il  de  là?      - 

R.  Il  9uit  de  là  que  Notre-Sdgneur  abat  d'un 
seul  coup  Famour  déréglé  des  richesses,  des  hon- 
neurs et  des  plaisirs,  tristes  fruits  du  péché  ;  et  que, 
rappelant  l'homme  à  sa  perfection  primitive,  U.  as- 
sure son  bonheur,  même  dès  cette  vie,  et  se  nion- 
tre  véritablement  son  Sauveur. 

Q,  Que  fit  le  Sauveur:  après  4e  sermon  sur  la 
montagne?  :, 

A.  Après  le  sermon  sur  la  montagne,  le  Sauyeur 
voulut  confirmer  sa  doctrine  par  des  miracles  :.  il 
guérit  un  lépreux  et  le  serviteur  du  Genieniery  qui 
était  paralytique. 

Je  prends  la  trésdution  d'aimer  Pieu  par-dessus 
toute  chose^  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Famour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  prier  pour  ceux  qui  rM  fen^  du  t»aL 


Vn«  LEÇON, 

VIK  PUBLIQUE  BE  NOTRB-tEIGNEUR.  — -  DEUXIÈUE  ANNÉE. 

0-  Que  fît  le  Sauveur  après  la  guérîson  du  ser- 
viteur du  Centenier? 

R,  Après  la  guérison  du  serviteur  du  Centenier, 
le  Sauveur  opéra  plusieurs  autres  miracles.  Il  gué- 
rit une  femme  atteinte  d'une  perte  de  sang,  depuis 
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bien  dés  années,  ressuscita  une  jeune  fille  âgée  dé 
douze  ans,  et  donna  au  peuple  un  grand  nombre 
d'instructions  salutaires. 

0.  Qne  fit-il  encore? 

/f.  Pour  jeter  les  fondements  de  la  hiérarchie 
ecclésiastique,  il  s'associa  un  certain  nombre  de 
disciples  qui  deyaient,  dans  la  suite,  tfaVailler  à 
la  prédication  de  FËvangile  sous  les  Apôtres;  et, 
afin  de  les  former  à  leurs  emplois,  il  voulut  les 
avoir  pour  coopérateurar  et  pour  témoin^  de  ses 
merveilles. 

0-  Quelles  merveilles  opéra-t-il  en  leur  présence  ? 

A.  n  opéra  en  leur  pi^ésence  plusieurs  merveil- 
les  ;  -entre  autres  il  ressuscita  le  fils  de  la  veuve  de 
Naïm,  qu'on  portait  en  terre.  Nbtre-Seigtieur  le 
rencontra  à  la  porte  de  la  ville,  et,  s'approchant  du 
cercueil,  dit  au  mort  :  Jeune  hamme^  levez^vous,  c'est ^ 
moi  qui  vous  V ordonne.  A  l'instant  le  mort  se  leva  et 
commença  à  parler  :  Jésus  le  rendit  à  sa  mère,  et 
tout  le  peuple  s'écria:  Le  grand  Prophète  a  paru 
parmi  notts,  et  Dïéua  viUté  son  peuple.  Ces  expres- 
sions désignaient  la  venue  du  Messie. 

Q.  A  quoi  ce  miracle  donna-t-il  lieu? 

R.  Ce  miracle  donna  lieu  au  Sauveur  de  prouver 
sa  divinité  aux  disciples  de  Jean-Baptiste,  et  de  faire 
réloge  de  son  Précurseur  qui  était  alors  en  prison, 
où  il  fut  mis  à  mort  par  ordre  du  coupable  Hérode. 

Q,  Où  se  rendit  ensuite'  le  Sauveur  ?    < 

A.  Le  Sauveur  se  rendit  ensuite  à  Capharnaûm  ; 
puiSy  dans  le  désert  voisin  de  cette  ville. 

Q.  Quel  miracle  y  opéra-t-il? 

5.  Le  Sauveur  y  nourrit  miraculeusement  cinq 
mille  Sommes  avec  cinq  petits  pains  et  deux  pois- 
sons :  ce  miracle,  tout  grand  qu'il'  était,  n  était 
que  l'annonce  d'un  autre  plus  admirable  eùcore. 

Q.  Quel  est  ce  miracle  ? 

R,  Ce  miracle,  c'est  la  multiplication  du  corps 
et  du  sang  du  Sauveur  dans  rÉucharistie.  De  re- 
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tour  à  Gapharnaûm,  Notre-Seigneur  annonça  aa 

Ï peuple  ITastitution  de  l'auguste  sacrement  de 
'autel  en  disant  :  Je  suis  le  pain  vivant  descendu  du 
Ciel.  Ma  chair  est  vraiment  une  nourriture  et  mon 
êang  est  vrc^imenlt  tin  breuvage.  La  chair  que  je  vous 
donnerai  à  manger  est  la  même  qui  sera  immolée  pour 
le  salut  du  monde. 

Q.  Quelle  promesse  le  Sauveur  fit-il  à  saint 
Pierre? 

R,  Après  son  discours  sur  l'Eucharistie,  le  Sau- 
veur parcourut  les  différents  cantons  de  la  Galilée, 
et  il  promit  à  saint  Pierre  de  l'établir  chef  de  son 
Église,  en  lui  disant  :  Tu  es  Pierre^  et  sur  cette  pierre 
je  bâtirai  mon  Église^  et  les  portes  de  l enfer  ne  pré-- 
vatidront  pas  contre  elle. 

Q.  Que  lui  annonça-t-il  ensuite? 

R.  Le  Sauveur  annonça  ensuite  à  saint  Pierre  et 
à  ses  autres  disciples  sa  passion  et  sa  mort,  et  les 
prémunit  contre  le  scandale  de  ses  humiliations. 

Q.  Que  fit-il  pour  cela  ? 

R.  Pour  cela  il  prit  avec  lui  Pierre,  Jacques  et 
Jean,  fils  de  Zébédée,  les  mêmes  qui  devaient  être 
témoins  de  son  agonie.  Il  monta  avec  eux  sur  une 
haute  montagne,  cft  se  transfigura  devant  eux.  Son 
visage  devint  rayonnant  comme  le  soleil,  et  ses 
habits  plus  blancs  que  la  neige  ;  Moïse  et  Élie  pa- 
rurent pour  lui  rendre  témoignage.  En  même 
temps  on  entendit  une  voix  du  Ciel,  qui  disait  : 
Cest  ici  mon  FUs  bienraimé,  V objet  de  toutes  mes  délices^ 
écouiez'le.  Ensuite  le  Sauveur  descendit  de  la  mon- 
tagne. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  veux  rien  négliger  pour  me  préparer  à 
une  sainte  communion. 
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Q.  Quel  miracle  opéra  le  Sauveur  en  descendant 
de  la  montagne? 

B.  En  descendant  de  la  montagne,  le  Sauveur 
guérit  un  enfant  possédé  du  démon. 

Q.  Quelle  instruction  le  Sauveur  donna-t-il  à  ses 
Apôtres  à  cette  occasion  7 

jR.  A  cette  occasion,  le  Sauveur  instruisit  ses 
Apôtres  sur  la  nécessité  et  la  puissance  du  jeûne 
et  de  la  prière. 

Q,  Quelle  autre  instruction  leur  donna-t-il? 

S.  Le  Sauveur,  ayant  repris  son  voyage  dans  la 
Galilée;  fit  comprendre  à  ses  Apôtres  et  à  tous  ses 
Disciples  la  nécessité  de  pardonner,  et  Findignité  de 
la  conduite  de  celui  qui  refuse  d'oublier  les  injures 
qu'on  lui  a  faites. 

Q.  Quel  moyen  employa-t-il?> 

B.  Pour  cela  il  se  servit  d'une  parabole.  Un  ser- 
viteur, dit-il,  devait  dix  mille  talents  à  son  maître 
et  n'avait  pas  de  quoi  le  satisfaire.  Le  maître  or- 
donna qu'on  le  saisit  et  qu'on  vendît  sa  femme  et 
ses  enfants,  et  que  le  pnx  fût  employé  à  paver  la 
dette.  Le  serviteur  le  conjura  d'avoir  pitié  de  lui  et 
de  prendre  patience  :  le  maître,  touché  de  compas- 
sion, lui  remit  toute  sa  dette.  En  sortant,  ce  servi- 
teur rencontra  un  de  ses  compagnons  cfui  lui  de- 
vait la  modique  somme  de  cent  deniers.  11  le  saisit  à 
la  ^orge,  et,  l'étouffant,  il  lui  dit  :  Paye  ce  que  tu  me 
dois.  Le  malheureux  lui  dit  :  Ayez  patience,  je  vous 
rendrai  tout.  L'autre  ne  voulut  pas,  et  sur-le-champ 
il  le  fit  conduire  en  prison. 

Q,  Continuez  la  parabole. 

R.  Le  maître,  apprenant  cette  barbare  conduite, 
fit  venir  ce  méchant  serviteur  et  lui  dit  :  J'ai  eu 
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pitié  de  vous,  je  vous  ai  remis  toute  votre  dette  ; 
ne  deviez-vous  pas  aussi  avoir  pitié  de  votre  com- 
pagnon? Et  il  le  fit  mettre  en  prison  jusqu'à  ce 
qu  il  eût  payé  tout  ce  qu'il  devait.  Cest  ainsi^  ajouta 
le  Sauveur,  que  mon  Fére  céleste  en  usera,  si  vous^ 
à  qui  il  a  pardonné  et  à  qui  il  pardonne  tous  les 
jours  tant  de  péchés,  vous  ne  remettez  pas  de  bon 
ccsw*  les  off&nses  que  vos  frères  aurànt  tommisei^  contre 
vous. 

Q.  De  quoi  fut  suivie  cette  instruction  ? 

B.  Cette  instruction  fut  suivie  d'un  événement  qui 
donna  lieu  au  Sauveur  die  nous  apprendre  quel  es- 
prit de  douceur  doit  animer  ses  disciples. 

Q,  Quel  est  cet  événement  ?  •  * 

A.  Les  habitants  d'une  ville  de  Samarie,  ayant 
refusé  de  le  recevoir,  deux  de  ses  Apôtres  hii  de- 
mandèrent la  permission  de  faire  descendre  le  feu 
du  Ciel  sur  cette  ville  coupable.  Le  Sauveur  leur 
répondît:  Vous  ne  savez  pas  de  quel  esprit  vous  devez 
être  animés  ;  le  Fils  de  Vhomme  n'est  pus  venu  sur  la 
terre  piour  perdre  les  âmes,  mais  pour  les  sauvei\  Q. 
souffrit  l'affront  sans  se  plaindre,  et  alla  chercher 
un  asile  ailleurs. 

Q.  Que  lui  arriva-t-il  encore  dans  ce  voyage? 

£.  Dans  ce  voyage,  le  Sauveur  proclama  de  nou- 
veau le  grand  précepte  deFamour^de  Dieu  et  du 
prochain  ;  puis,  il  arriva  dans  la  petite  ville  de 
Béthanie,  et  logea  dans  la:  maison  de  Lazare  et  de 
ses  deux  sœurs,  Marthe  et  Marie.      ' 

Q,  Où  allM-il  ensuite?    ' 

B.  De  là  il  se  rendît  à  Jéra^lem  potir  (iélébrèr  la 
fête  des  Tabernacles,  où  ses  ennemis  furisnt  forcés 
de  dire  comme  le  peuple:  Jamais  homme  n'a  parlA 
Cfïïnme  cet  homme,  ... 

0.  Se  convertirent-ils?       " 

B.  Ils  ne  se  convertirent  x>às^  quoique  le' Sauveur 
eût  fait  en  leur  présence  un  ae  ses  plus  éclatants 
miracles. 
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Q.  Quel  est  ce  miracle? 

R.  Ce  miracle  est. la  guérison  d'un  aveuglé  de 
naissance,  miracle<  qu'aucun  prcmhète  n'avait  opéré 
et  qu'on  n'avait  jamais  vu  depuisle  commencement 
du- monde*  •  i     - .      . .  . 


'  i 


Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  IMeu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veué  fardcmmr  à  ceux  qui  m'auront  of" 
fen^t. 

IX*  LEÇON.  r. 

...  »       :i         • 

VIS  PUBUOUB  DX  NOTHK-aBiaNBUR.  —  TUOISStum  ANNÉE. 

0.  Quel  était  le  but  de  toutes  les  paroles,  de  tous 
les  miracles,  de  toutes  les  démarches  du  SauVeur  ? 

A.  Le  but  de  toutes  les  paroles,  de  tous  leà  mira- 
cles, de  toutes  les  démarches  du  Sauveur,  était  de 
rétablir  le  règne  de  son  Père  et  de  sauver  l'homme. 
Par  ses  paroles  il  dissipait  l'ignorance,  par  ses  mi- 
racles il  nous  apprenait  à  croire  en  lui,  et  toutes  ses 
démarches  tendaient  à  chasser  le  démon,  à  soulager 
nos  misères  et  à  régler  notre  conduite. 

0-  Quel  autre  but  se  proposait-il  encore? 

A.  Lis  Sauveur  se  proposait  encore  de  bannir  ta 
crainte  excessive  que  l'hemme  avait  de  Dieu  ;  car 
n  voulait  faire  succéder  la  loi  de  ^âice  à  la  loi  de 
crainte,  et  empêcher  l'homme  de  désespérer  après 
ses  péchés. 

0*  Que  fit-il  pour  cela? 

A.  Pour  cela  il  se  montra  toujours  bon,  affable, 
<x>mpatissant  envers  tout  le  monde,  et,  pour  pein- 
dre sa  bonté  et  sa  miséricorde,  il  raconta  plusieurs 
paraboles,  en  particulier  celle  de  l'enfant  prodigue 
et  de  la  brebis  perdue. 

Q.  Racontez  cette  dernière  parabole. 
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B.  Un  bercer,  dit  le  Sauveur,  a  un  troupeau  de 
cent  brebis,  il  les  aime  toutes,  il  les  sarde  avec  pré- 
caution  ;  malgré  sa  vigilance,  une  de  ses  ouaules 
vient  à  s'égarer.  N'est-u  pas  vrai  qu'U  ne  s*en  est  pas 
plutôt  aperçu,  qu'il  laisse  les  quatre-vingt-dix-neuf 
autres  et  aull  court  après  celle  qui  s*est  éloignée? 
11  la  chercne  de  tous  côtés,  et  il  ne  se  donne  point 
de  repos  qu'il  ne  Fait  retrouvée. 

Q.  Continuez  la  môme  parabole. 

À.  Lorsqu'il  l'a  retrouvée,  il  ne  la  bat  pas  ;  mais 
il  la  met  doucement  sur  ses  épaules,  et  la  rapporte 
lui-même  à  la  bergerie,  afin  de  lui  épargner  la  fa- 
tigue du  retour.  Arrivé  à  la  maison,  il  assemble  ses 
amis  et  ses  voisins  :  Félicitez-moi,  leur  dit-il,  j'ai 
retrouvé  ma  brebis  que  j'avais  perdue.  Voilà,  con- 
clut le  Sauveur,  le  portrait  de  votre  Père  céleste  : 
Je  vous  le  dis,  la  Cfjnversion  d-un  pécheur  cause  plttë  de 
joie  dans  le  Ciel^  que  la  persévérance  de  queUre-vingt- 
disD-neuf  justes 

Q.  Que  fit  le  Sauveur  après  cette  parabole? 

A.  Après  cette  parabole^  le  Sauveur  fit  une  action 
qui  dévoile  tout  ce  qu'il  y  avait  de  bonté  dans  son 
cœur.  r 

0.  Quelle  fut  cette  action  ? 

A.  Un  grand  nombre  de  pères  et  de  mères  vinrent 
lui  présenter  leurs  petits  enfants,  en  le  conjurant  de 
les  oénir.  Le  Sauveur  reçut,  dans  ses  bras  tous  ces 

Î»etits  enfants,  les  combla  de  caresses,  leur  imposa 
es  mains  et  les  bénit. 
Q.  Que  fit-il  encore? 

B.  Pour  mettre  leur  innocence  et  leur  vie  à  cou- 
vert, il  déclara  qu'il  vaudrait  mieux  être  précipité 
dans  la  mer,  une  meule  de  moulin  au  cou,  que  de 
scandaliser  un  petit  enfant,  et  qu'il  tiendrait  pour 
fait  à  lui-même  tout  ce  qu'on  ferait  au  moindre  de 
ces  petits,  qui  étaient  ses  frères. 

Q.  Qu'annonça-t-il  ensuite  à  ses  Apôtres  ? 

A.  Le  Sauveur  annonça  ensuite  à  ses  Apôtres  que 
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sa  mort  et  sa  passion  étaient  proches  ;  qu'il  serait 
crucifié,  mais  qu*il  ressusciterait  trois  jours  après. 
11  employa  le  peu  de  temps  ^ui  lui  restait  à  leur 
donner  des  instructions  et  à  faire  des  mirades  plus 
éclatants  que  jamais. 

Q,  Quels  furent  ces  miracles? 

R.  Les  principaux  furent  la  conversion  de  Zachée, 
et  la  résurrection  de  Lazare,  mort  depuis  quatre 
jours,  qui  eut  lieu  aux  portes  mêmes  de  Jérusalem 
et  en  présence  d'un  grand  nombre  de  Juifs? 

0*  Quels  furent  les  effets  de  ces  miracles  ? 

B.  Les  effets  de  ces  miracles  furent  la  conversion 
d'un  grand  nombre  de  Juifs  qui  crurent  en  Notre- 
Seigneur,  et  l'endurcissement  des  pontifes  et  des 
pharisiens  qui  résolurent  de  le  faire  mourir. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par^essiis 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  éviter  tout  ce  qui  pourrait  scandaliser 
ks  enfants, 

X*  LEÇON. 

VIE  PUBLIQUE  DE  NOTBE-SEIGNEUR.  -—  TROISIÈME  ANNÉE» 

Q.  L'obstination  de  la  Synagogue  à  ne  pas  re- 
connaître Notre-Seigneur  pour  le  Messie  était-elle 
bien  coupable? 

A.  L'obstination  de  la  Synagogue  à  ne  pas  re- 
connaître Notre-Seigneur  pour  le  Messie  était  bien 
coupable,  puisaue  Notre-Seigneur  avait  prouvé  qu'il 
étai^  vraiment  le  Messie. 

Q,  Gomment  l'avait-il  prouvé  ? 

£.  Il  était  venu  au  monde  au  temps  précis  où  le 
Messie  était  attendu;  il  était  né  à  Bethléem,  du 
sang  de  David  ;  il  avait  été  adoré  par  les  rois  de 
rOrient.  Depuis  plus  de  trente-deux  ans  il  n'avait 
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fait  autre  chose  que  de  perfectionner  dans  sa  per- 
sonne le  portrait  du  Messie,  tracé  d'avance  par  les 
prophètes.   . 

0.  Que  lui  re$tait-il  à  faire^    * 

A.  Il  lui  restait  à  consommer  la  preuve  de  sa  di- 
vine mission. 

Q.  Gomment  ? 

IL  En  inouranl  ;  car  le  trait  dédsif  du  Messie  était 
sa  mort,  ordonnée  par  la  Synagogue,  soufferte  de  la 
main  des  étrangers,  suivie,  après  trois  jours,  de  sa 
résurrection  glorieuse,  et  couronnée  par  son  ascen- 
sion dans  le  GieL 

Q.  Le  S^Mveur  fut-il  effrayé  des  projets  de  la 
Synagogue?. 

A.  Le  Sauveur  ne  fui  pas  effrayé  des  piaojets  de 
la  Synagogue:  il  voulut  même  montrer  à  ses  en- 
nemis que,  si  un  jour  il  se  livrait  entre  leurs  mains, 
c'était  qu'il  le  voulait  bien. 

Q.  Que  fit-il  pour  cela? 

il.  Pour  cela,  il  résolut  d'alLsr  se  mcmtrer'publi- 

3uement  à  Jérusalem,  monté  sur  une  ânesse  suivie 
e  son  ânon,  car  le  prophète  Zacharie  avait  prédit 
que  le  Messie  y  entrerait  de  cette  manière.  Tout  le 
peuple  vint  à  sa  rencontre  avec  des  rameaux  d'oli- 
vier à  la  main,  et  en  criant  :  Gloire  au  Fils  de  David  l 
Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ! 

Q,  Que  fit  le  Sauveur  au  milieu  de  son  triomphe? 

A.  Au  milieu  de  son  triomphe  le  Sauverur  pleura 
sur  Jérusalem,  et  prédit  les  calamités  qui  devaient 
bientôt  fondre  sur  elle  ;  il  monta  ensmte  au  temple, 
où  une  voix  du  ciel  proclama  hautement  sa  divimté. 

Q.  Qu'arriva-t-il  pendant  qu'il  était  au  temple? 

A.  Pendant  qu'il  était  au  temple,  une  pauvre 
veuve  mit  une  petite  pièce  de  monnaie  dans  le 
trésor  ;  et  le  Sauveur  dit  qu'elle  avait  mis  nias  que 
les  riches,  pour  nous  apprendre  le  mérite  de  la  pu- 
reté d'intention. 

0.  Où  alla-t-il  en  sortant  du  temple  ? 
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Ré  Eù  sortant  du  temple,  leSonveur  i^  retira  surle 
penchant  de  la  montas^ne  des  Olmers,  d'où  il  annonça 
à  ses  Apôtres  la  rapide  propagation  de  TÉvangile,  la 
ruine  de  Jérusalem  et  du  temple,  ainsi  que  la  fin  du 
monde  et  les  tsirconstancès  du  jugement  dérider. 
O.tiu0  fit-il  ensuite?  '  * 

ft.<finsuite  il  retourna' à  Déthanie»  chesi  Sinon  le 
lépreux,  où  une  femme  répandit  sur  sa  tète  une  U- 
quetiriij^étieuse.  Cette  action  irrita  tellement  Ta- 
yare  Judas;  qu'il  formia  le*  dessein,  de  vendre  son 
msdtrei  II  alla  donc  tréuVer  les  prinèeé  des  prêtres 
et  lelEUHtit  :  Cwibkn  voûkxhous  me  donner ,  et  je  i)éu$ 
le  livrerai?  fls  lui  j^rbmirent  trente  deniers:  c'était 
le  prix  d'un  esclave.  Judas  revint  auprès  du  SttUvjBur, 
cherchant  roecasïon  dé  le  livrer. 


\, 


Je  prehds  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  cbose,  et  mon  prochain  comme  moi-mêtne 
pour  Famour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  faire  mes  actions  avec  une  grande  fu- 
reté  d'intention.  

I 
•  I  .  .  *   • 

•       '  fc  • 

XI*  LEÇON. 

>     .        ■>  •  .,  '    ,    • 

Q.  Que  fit  le  Sauveur  pendant  ses  derniers  mo- 
mentst    ^  »      ,     . 

B.  P^tidant  ses  derniers  moments,  le  Sauveur  cé- 
lébra la  Pàque  avec  ses  disciples.  Vers  lés  trois 
heures  après  midi,  il  ehvoiya  deux  de  ses  Apôtrels  à 
Jérusalem,  afin  de  préparer  ce  qui  était  néces- 
saire k'  la  P&què.  Il  leur  dit  :  Allez  à  la\}ilk.  En  y 
entrant f  vou^  rencontreret  wi  homme  portatit  UiMcrth 
ehe  d^eau.  Suivez-le  dans  la  maison  où  il  ehiref^,  et 
vous  direz  au  chef  de  la  famille  :  Voici  ce  que  dit  k 
McMre  :  Mon  temps  approche;  fai  choisi  votre  maison 
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nmr  faire  la  Pâque  avec  mes  disciples.  Montrexrmoi  le 
lieu  oH  je  fxmrrai  la  riMmger  avec  eux.  Et  il  vous  mon- 
trera une  grande  saUe  toute  meublée  ;  c*est  là  que  vous 
ferez  les  préparaiifSé 

Q*  Que  nous  apprennent  ces  paroles? 

A.  Elles  nous  apprennent  que  Notre-Seigneur 
connaissait  l'avenir  et  qu*il  était  maître  des  cœurs. 

Q.  Que  firent  les  Apôtres? 

A.  Les  Apôtres  firent  ce  que  le  Sauveur  leur  avait 
ordonné,  et  ils  trouvèrent  toutes  choses  comme  il 
Tavait  prédit.  Le  Sauveur  arriva  sur  le  soir  et  se 
mit  à  table  avec  ses  disciples  pour  manger  Fa- 
gneau  pascal.  C'est  alors  qu'il  leur  dit:  Un  d'entre 
vous  me  trahira.  Le  Fils  de  Vhomme  s* en  va;  mais 
malheur  à  celui  jpar  qui  le  Fils  de  V homme  sera  trahit 
U  eût  mieux  valu  pqur  lui  n^étre  pas  né.  Les  Apô- 
tres crurent  que  le  Sauveur  s'en  allait  dans  son 
royaume,  et  ils  se  miioiit  à  disputer  pour  savoir 
lesquels  d'entre  eux  y  occuperaient  les  premières 
places. 

0*  Quelle  leçon  leur  donna  le  Sauveur? 

A.  Le  Sauveur  eut  pitié  de  leur  faiblesse»  et  il 
leur  dit  que  le  royaume  où  il  allait  et  où  ils  iraient 
eux-mêmes,  n'était  pas  comme  les  royaumes  de  la 
terre,  que  l'humilité  et  la  pureté  du  cœur  pouvaient 
seules  y  conduire.  Alors  il  se  leva  de  table,  leur 
lava  les  pieds,  et  leur  dit  :  Vous  m'appelez  Maître  et 
Seigneur f  et  vous  avez  raison^  car  je  le  suis.  Si  donc 
je  me  suis  abaissé  jusqu'à  vous  laver  les  pieds^  vous 
deoez  aussi  vous  humilier  devant  vos  frères  ;  car  je  vous 
ai  donné  lexemple,  afin  que  vom  fassiez  comme  moi. 

Q,  De  quoi  fut  suivi  le  lavement  des  pieds?    * 

A.  Le  lavement  des  pieds  fut  suivi  de  Finstitution 
de  la  sainte  Eucharistie,  destinée  à  remplacer  tous 
les  sacrifices  de  l'ancienne  loi. 

Q.  Comment  le  Sauveur  institua-t-il  la  sainte 
Eucharistie? 

A.  Le  Sauveur  institua  la  sainte  Eucharistie  de 
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la  manière  suiyante  :  il  prit  du  pain,  le  Àénit,  le 
rompit,  et  le  donna  à  ses  Apôtres,  en  disant  :  fre^ 
nez  et  mangezy  ceci  ett  mon  corps,  qui  sera  Iwré  pour 
vous,  n  prit  ensuite  une  coupe  de  lin,  la  bénit,  et 
la  présenta  à  ses  Apôtres,  en  disant:  Buoez^en  Ums, 
car  ceci  est  mon  sang,  mon  sang,  qui  sera  répandupour 
vous* 

0*  Quel  pouvoir  leur  donna-t-il? 

R.  n  leur  donna  le  pouvoir  de  consacrer  eux- 
mêmes  son  corps  et  son  sang  par  ces  paroles: 
Faites  ceci  en  mémoire  de  moi, 

Q,  Que  dit  le  Sauveur  à  Judas? 

R.  Le  Sauveur,  après  la  communion,  voulut 
donner  un  dernier  avertissement  à  Judas,  et  lui 
dit  :  Faites  vite  ce  que  vous  devez  faire;  mais  Judas 
demeura  insensible  et  sortit 

Q.  Que  fit  le  Sauveur  après  que  Judas  fut  sorti? 

B.  Après  que  Judas  fut  sorti,  le  Sauveur  fit  Tac* 
tien  de  grâces  après  le  repas,  et  il  se  laissa  aller  à 
toute  Temision  de  sa  tendresse  dans  les  adieux 
qu'il  adressa  à  ses  Apôtres,  avec  lesquels  il  se  rendit 
au  jardin  des  Oliviers. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  me  préparer  avec  le  plus  grand  soin 
à  la  samte  communion. 


Xn*  LEÇON. 

PASSION   DK    NOTaB-SBIGNEUa* 

Q.  Racontez  la  passion  de  Notre-Seigneur. 

R.  Le  Sauveur,  accompagné  de  ses  onze  Apôtres, 
s'était  rendu  au  jardin  de  Gethsémani.  Or,  Judas  sa- 
vait que  c'était  là  que  Jésus  avait  coutume  de  se  re- 
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titrer  pour  ^rîer.  LeSauTejir  dità  se8>  Apôtres  :  de- 
meurez ici  pendant  «pie  j['irai  prier;  'priez  aussi» 
afin  que  tous  n'entriez  point  en  tentation^' Ensuite, 
laissant  les  autres^. il  pnt  avec  lui  Pierre/ Jàbques 
et  Jean,  et  il  leur  dit  :  Mon  âme  est  triste  jtiièqu'à 
la  mort;  attendez  ici,  et  veillez  avec  rooivEt,  s'é- 
tant  un  peu  avancé,  il  s'écarta  d'eux  à  la  distance 
d'un  jet  de  pierre,  et,  s^taht'  mis.  à  genoux,,  il  fit 
cette  prière  :  Mon  Père,  détouriiez,  s'il  vous  plaît,  de 
md  ce  calice  ;  cependant,  que  lUa  volonté  ne  se  fasse 
pas,  mais  la  vôtre. 

Après  sa  prière  il  se  leva,  vint  à  ses  disciples;  et 
les  trouva  tous  les  trois  endormis.  Il  dit  à  Pierre  : 
Simon,  vous  dormez, vous  n'avez  pu' «veiller  une 
heure  avec  moi?  YeiHez.  et  priez^  afin  c(ue'vou8 
n'entriez  point  en  tentation;  car  ileisprit  est  prompt, 
mais  la  cnair'esl  faible.  Il  se  retira  pour*  la  sebonde 
fois,  et  fit  la  même  prière.  Il  revint  auprès  de  ses 
disciples,  et  les  trouva  enci^re  qui  dormaient.  Il 
s'en  alla  de  nouveau,  et  fit  pour  la  troisième  fois  la 
même  prière.  Alors  il  tomba  eti  aj^onie,  et  il  eut 
une  sueur  de  san^  qui  coula  jusqu'à' tèiréç  ub  AngB 
descendit  donc  du  Ciel  pour  le  fortifier.  Il  vint  en- 
suite à  ses  disciples,  et'lcur  dit  :  Dormez  mdntenant 
et  reposez;  celui  qui  doit'  me  trahir  approche: 
levez-vous,,  allons  à.  sa -rekiconire. 

îl  parlait  encore,  lorsque  Judas  vint,  suivi  d'une 
troupe  de  soldats  et  de  valets,,  eniwyés  par  les  pré^ 
très  et  les  anciens  du  peuple  ;  les  uns  étaient  ar- 
més de  bâtons,  les  autres  portaient  des  lanternes  et 
des  flambeaux.  Or,  tout  cela  ââ'^aisait  pour  accom- 
plir l'oracle  du  prophète,  qui  avait  dit  en  parlant  du 
Messie  :  Il  serà'tràiiff  comme  les  scélérats  et  les  voleurs. 
Judas  ^leur  avait  donné  le  signal  en  disant  :  Celui 
que  je  baiserai,  c'eàt  lui-môme  ;  "arrôtez-le  ^  em- 
meiiéz-le  avec  précaution.  Dès  qu'il  fut  arrivé,  U 
s'avança  vers  Jésus  et  lui  dit:  Maître,  je  vous  salue  ; 
et  il  le  baisa.  Jésus  lui  dit  :  Mon  ami,  à  querde?9ein 
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ètes-vous  vertu?  Judas,  c'est  par  un  baiser  que  vous* 
trahissez  le  Fils  de  l'homme  I  Jésus  s*ayança  ensuite 
vers  ià  trou{>e  et  leur  dit  :  Qui  chéiH;hez-vous  ?  Ils 
lui  répondirent  :  Jésus  de  Nazareth.  Jésus  leur  dit:- 
(Test  moi.  Aussitôt  ils  furent  tous  renversés  par 
terre.  Jésus,  qui  le^  avait  terra^éés,  permit  qulls  se 
relevassent,  et  ils  le  saisirent.  

Alors  Simon-Pîerréi'qoi  avait  une  épée,  la  tira,, 
et,  frappant  un  sei^ieur  du  grand  prêtre,  il  lui 
coupa  roreille  droite;  «iais  Jésus  'lui  dit:  Tenez- 
vous-en  là  ;  tel  il  guérit  cehii  qui  avait  été  blessé. 
Tous  led  Apôtrei^  prirent  la  fuite.  Les  Juifs*  emme- 
nèrent Jés^s,  et  le  conduisirent  d'aèord  ches  Anne, 
beau-père  de  Câïptie,  grimd  prêtre:  De  là^'ils  le 
condui8ii*ent  ^hez  âd^hé,  6ûr  tous  les*  prêtres,  les 
scribeA  etie^  anden^  étaiient  assemblés.  Cependant 
Simon-Pierre  suivait  ïésus  deiloin,  et  il  entra  dans 
la  cour  du  grand  prêtre. 

Gàf^he  interrogea  dond  Jésus  sur  ses  disciples  et 
sur  sa  doctrine.  }ésu$  lui  répcmdit:  J'ai  toujours 
parlé  euvertement  au  monde*  :  interrogez  ceux  qnv 
m'ont  étendu.  Alors  un  yalejt  lui  dpnna  un  souf- 
flet, 4is&nt:  .E$t-ce  ainsi  (jue  tu  réponds  au  grand 
prêtre?  Us  firent  donc  venir  de  faux  témoins  ;  mais' 
leurs  témoignages  ne  s'accordaient  ps^s  ;  et  le  grand 
prêtre  dit  à  Jésus  :  Au  nom  de  Dieu,  dites-nous  si 
TOUS  êtes  le  Christ.  Jésus  lui  répondit  :  Oui,  je  le 
suis.  Alors  le  grand  prêtre  déchira  ses  vêtements  et 
dit  :  Il  a  blasphémé,  nous  n'avons  plus  besoin  de 
témoins.  Que  vous  en  séitiMe?  Touft  répondirent: 
U  est  digne  de  mort.  S'étant  retirés,  ils  aoandonnè- 
rent.  Jésus  à  la  ^arde  des  soldats  et  des  valets,  qui 
lui  firent  souffnr  touteà  aortes  d'outragés. 

Cependant  une  ^rvante  du  grand  prêtre  avait  vu 
Pierre  qui  se  chauffait,  et  elle  lui  dit  :  Vous  aussi, 
vous  étiez  avec  Jésus  de  Nazareth?  Pierre  le  nia' 
jusqu'à  trois  fois  en  présence  de  toui  le  monde;) 
Mors  Jésus  le  regarda,  et. le  coq  chanta  pour.  U^ 

10. 


>»î.- 
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Aeujâèine  fois.  Pi^re  se  souvint  de  ce  que  Jésus  lui 
«vait  dit  :  Ayant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois, 
TOUS  me  renierez  trois  fois,  n  sortit  et  pleura  amè- 
tement.  * 

Le  matin  étant  yenu,  les  prêtres,  les  scribes  ef  les 
anciens  se  réunirent  et  demandèrent  de  nouveau  à 
Jésus  :  Êtes-Yous  le  Christ?  Oui,  je  le  suis,  leur  ré- 
pondit-il.  Os  le  condamnèrent  donc  à  mort,  et  le 
conduisirent  au  gouverneur  P^nce-Pilate,  pour  ob- 
tenir la  permission  de  le  faire  mourir.  C'est  alors 
que  Judas,  voyant  que  Jésus  était  condamné,  se  re- 
pentit. Il  vint  dans  le  temple  et  apporta  les  trente 
pièces  d'cœgent  aux  princes  des  prêtres  et  aux  an- 
dens,  disant  ;  J*ai  péché  en  livrant  le  sang  du  Juste. 
Bs  lui  répondirent:  Que  nous  importe?  c'est  votre 
affaire.  Il  sortit  donc  et  alla  se  pendre.  Avec  l'ar- 
gent ils  achetèrent  le  champ  d'un  potier,  pour  en- 
terrer les  étrangers.  Tout  cela  se  fit  pour  accomplir 
la  parole  du  Prophète,  qui.  avait  annoncé  que  le 
Messie  serait  vendu  trente  pièces  d'argent,  avec 
lesquelles  on  achèterait  le  champ  d'un  potier» 

0  mon  Dîeul  qui  êtes  tout  amour,  c'est  mainte- 
Bant  que  je  vois  combien  vous,  m'avez  aimé  ;  et,  en 
témoignage  de  cet  amour,  je  prends  la  résolution  de 
wxus  aimer  de  tout, mon  ccEur, 
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PASSION  DE  ROTRK-SEIGNEDR.  —  SUITE* 

Q»  Continuez  l'histoire  de  la  passion. 

B.  Les  Juifs,  arrivés  avec  Jésus  devant  la  maison 
de  Pilate,  ne  voulurent  pas  entrer  dans  le  prétoire, 
de  peur  de  se  souiller  et  de  ne  pouvoir  manger  la 
P&que.  I^ilate  vint  donc  à  eux  en  dehors,  et  leur 
dit  :  De  quoi  accusez-vous  cet  homme  ?  Ils  lui  ré- 
pondirent :  Si  ce  n'était  pas  un  malfaiteur,  nous  ne 
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TOUS  l'aurions  ^s  livré.  Pilate  leur  dit  :  Preoet-le 
vous-mômes  et  jugez-le  selon  Yotre  loi.  Ils  lui  ré- 
pondirent :  11  ne  nous  est  permis  de  faire  mourir 
personne. 

Pilate  interrogea  donc  Jésus  et  lui  dit  :  Êtes-yous 
le  roi  des  Juifs?  Jésus  lui  répondit  qu'il  était  roi, 
mais  que  son  royaume  n'était  pas  un  royaume 
comme  texa.  de  la'terre.  Pilate  dit  aux  Juifs:  Je  ne 
trouve  en  cet  homme  aucun  sujet  de  condamnation. 
Mais  Us  se  mirent  à  crier  :  Il  soulève  le  peuple.  Pi- 
late dit  au  Sauveur  :  N'entendez-vous  pas  de  com- 
bien de  crimes  ils  vous  accusent?  Mais  il  ne  répon- 
dit ri^i.  Pilate,  apprenant  que  Jésus  était  de  Gaulée, 
le  renvoya  devant  Hérode.  Ûérode  désirait  beaucoi^ 
de  voir  ïe  Sauveur,  espérant  qu'il  ferait  en  sa  pr^ 
sence  quelques  miracles  ;  sa  vaine  curiosité  fut  trom- 
pée, n  méprisa  donc  le  Sauveur  avec  toute  sa  cour, 
et,  rayant  fait  revêtir  d'une  robe  blanche,  comme 
un  insensé,  il  le  renvoya  à  Pilate. 

Celui-ci  dit  aux  Jmfs  :  Vous  m'avez  présenté  cet 
homme  comme  soulevant  le  peuple;  je  l'ai  in- 
terrogé en  votre  présence  sans  trouver  en  lui 
aucun  sujet  de  condamnation.  Hérode  n'en  a  point 
trouvé  non  plus  ;  je  le  laisserai  donc  aller  après 
l'avoir  fait  chfttier.  Cependant  il  craignait  que  ce 
moyen  ne  réussit  pas  a  sauver  Jésus  ;  il  eut  donc 
recours  à  un  autre.  C'était  la  coutume  qu'au  temns 
de  la  Pâque  le  gouverneur  accordât  au  peuple  la 
liberté  d'un  prisonnier.  Or,  il  y  avait  dans  les  prisons 
un  fameux  criminel  appelé  Barabbas.  C'était  un 
voleur,  un  séditieux,  un  homicide.  Pilate  dit  au 

Seuple  :  Lequel  deâ*  deux  voulez-vous  que  je  vous 
élivre,  Barabbas  ou  Jésus  qui  est  appelé  le  Christ? 
Les  prêtres  persuadèrent  au  peuple  de  demander 
Barabbas  et  de  faire  périr  Jésus.  C'est  pourquoi, 
lorsque  POate  leur  dit  :  Lequel  des  deux  voulez- 
vous  que  je  vous  délivre  ?  ils  crièrent  tous  ensemble  : 
Nous  ne  voulons  point  de  Jésus  ;  c'est  Barabbas  que 


176  ABRÉGÉ  DU  CATÉ<miî)]IE 

nous  choisissons.  Pilate  leur  dit  :  Que  voulez«Toas 
donc  que  je  fasse  de  Jésus,  le  roi  des  Juifs?  Ils  lui 
répmidirent  tous  :  Qu'il  soit  crucifié!  Il  leur  dit 
encore  :  Mais  quel  mal  a-t-il  fait?  Je  ne  trouve  rien 
en  lui  qui  mente  la  mort.  ïe  vais  le  faire' battre  de 
verges  et  le  remettre  en  liberté. 

Mais  ils  crièrent  de  nouveau  :  Qu'il  soit  crucifié  ! 
Alors  Pilate  se  fit  apporter  de  Teau,  et;  se  lavant  les 
mains  en  présence  du  peuple,  il  leur  dit  l'ie  suis 
net  du  sang  de  ce  juste  :  pour  vous,  pénseK^y 'bien. 
Tout  le  peuple  répondit  :  Que  son  san'g^sôit  sur 
nocts  et  sur  nos  enfants  l  Alora»  Pilate  fit  flageller 
le  Sauveur;  et  les  soldats,  Tayaut  dépouillé  êe  ses 
vêtements,  lui  mirent  un  manteau  rotîge  :sur  les 
épaules,  une  couronne  d'épines  sur  la'  tête  et  un 
roseau  à  la  main.  Ensuite,  s'apj^rochant  Bt  fléchis» 
sant  le  gfenou  devant  lui,  ils  Fui  disaient  par  déri- 
sion :  Roi  des  Juifs,  je  vous  salue  ç  en  disant  cela,  ils 
lui  enfonçaient  les  épines  dans  la  tête  à  grands 
coups  de  roseau,  lui  crachaient  au  visage  et  lui  don- 
naient des  soufflets. 

En  cet  état,  Pilate  se  fit  amener  lé  Sauveur^  «t^ 
le  montrant  au  peuple,  il  lui  dit  :  Yoilàirhomme  1 
Aussitôt  les  princes  des  prêtres  s'écrièrent  cGruci- 
fiez-lel  crucifiézileL  Si  vous  le  relâchez^  Vous.'n^è- 
tes  pas  ami  de  César.  A  ce  mot,  Pilate  interdit  leur 
abandonna  Jésus  pour  eni  faire  ce  qu'ils  voudraient. 

Alors  les  soldats  se  saisirent  de  lui,^  lui  arrachè- 
rent son  manteaiu  ée'  pourpre,  lui  remirent  ses 
habits,  et  le  conduisirent  hors  de  la  ville  pcMir  le 
crucifier.  Jésus  sortît  portant  sa  croii[  ;  mais  bieii- 
tôt  il  succomba  sous  le  fardeau,  fis  arrêtèrent  dpnc 
un  étranger  nommé .  Simon  le  Gyrénéen,  et.  le 
contraignirent  de  porter  la  croix  après  Jésus.  Le 
Sfiuveur  était  suivi  d'une  grande  multitude  de 
peuple  et  de  femmes  qui  pleuraient.  Il  se  retourna 
et  leur  dit  :  Filles  de  Jérusalem,  ne  pleurez  pas 
sur  moiy  mais  sur  vous  et  sur  vos  enfants.  Arrivés 
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au  Calvaire,  ils  le  crucifièrent  avec  deux  voleurs, 
un  de  chaque  côté  de  lui.  A  peine  le  Sauveur  fut-^il 
élevé  en  croix,  qu'il  demanda  grftce  pour  ses  bour- 
reaul'  :  MôA  Pèi^, 'dît^il,  pardonnez-leUr,  car  ils  ne 
savent  pas  ce  qu*ils  font. 

Les  soldat»  partagèrent  8^9  vôtemeiifs  et  tirèrent 
sa  robe  au  sort.  Les  Juifs  blasphémaient  en  disant  T 
S'il  est  le  roi  dlsràël;'  qu'il' dèiscende  maintenant  de 
la  cràhc,  et  nous  croiront  en  luii  Si  le  Sauveur  eii 
fût  descfendu^  il  n'aurait  );>as  été  le  Messie,*  puisque 
les  Prophètes  avaient  ahnohcé  que  le  Messie  serait 
mis  à  mort*  Le  Sauveur  eôntet^tit  le  bon  larronè  H 
aperçut  ensuite  su  sainte  Mère  avâc  le  disciplîe^  bien- 
auiié,'  et  dit  à  la  sainte  Vierge  x  Femmer,  voilà  votrç 
fils  ;  et  à  Jeim  :  Yôilà  votre  mèt*e.  Matie  adopta  Jean 
pour  son  fils,  et,  en  sa  plersônne,  tbus  lés  Chrétiens. 

Alors  les  tédèbrès  se  répandirent  sur  toute  la  terre, 
et  le  soleil  s'obscurcit.  Le  Sauveur  s'éërla  d'une  voix 
forte  :  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous 
délaissé?  Il  dit  ensuite  :  J'ai  soif.  Or,  il  y  avait  là  uni 
vase  plein  d6  vinaigp^e.  En  niéme  tdm|)^s  un  d»  ceux 
qui  étaient  ^édents  courut  pr^clbre  une  éponge, 
remplit  de  vinaigre,  et,  l'attachant  au  bout  d'uil 
roseau,  lui  en  donna  à  boire.  C'éteât  pour  accomplir 
cette  prophétie  de  David  :  Dam  ma  siifjil»  niofU 
abreuvé  de  vinaiçre.  '  •  •' 

Jésus,  aysintpri^  ce  vfnàîgre  et  s'éttiliit  assuré  qu'ils 
ne  manquait  rien  à  son  ëacrifice,  ni  à  l'accomplisse'- 
ment  de  toutes  les  p^phéties,  lii  à  sdn  amour  ])iour 
les  hdmmels^  décria  d  une  voix  forteiMon  Père,  je 
remets  mon  ftme  entre  vos  mains.  Enlisant  ces  mets, 
il  baissa  la  tète,  et  il  expira. 

0  mon  Dieu  !  qui  êtes  tout  ânioiir,  c*est  en  pleu- 
rant au  pied  de  votre  ci^oix  que  je  renouvelle  de  tout 
mon  cœur  la  résolution  dèvomaimerpar^essus  tùuie 
chose^  et  mon  prochain  comme  moi-tnémepotar  l'amour  de 
vous* 
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8£PULTDBE  ET  RÉSURHECTIOlf  DE  NOTaB-SBIGNEClU 

£^  Quels  miracles  s'opérèrent  à  la  mort  du  Satt- 

feurî 

B.  A  la  mort  du.  Sauyeur,  les  ténèbres  répandues 
fttr  toute  la  terre  furent  dissipées.  Le  voile  du  tem- 

ee  fut  déchiré  dans  toute  sa  longueur,  la  terre 
embla,  les  rochers  se  fendirent,  les  tombeaux  fu- 
ient ouverts  et  les  morts  ressuscitèrent. 

Q,  Quels  effets  produisirent  ces  miracles  ? 

£.  A  la  vue  de  ces  miracles,  le  centenier  qui  gai^ 
4ait  le  Sauveur  se  convertit,  en  dissuit  :  Cet  homme 
Hait  vraiment  le  FUs  de  Dieu,  Les  soldats  oui  Pavaient 
crucifié  s'écrièrent  à  leur  tour  :  Cet  homme  était 
m'aiment  le  Fils  de  Dieu,  Enfip,  un  grand  nombre 
d'autres  personnes  descendirent  du  Calvaire  se  frap- 
pant la  poitrine. 

0.  Que  firent  les  chefs  de  la  Synagogue  ? 

A.  Les  chefs  de  la  Synagogue  vinrent  prier  Pilate 
de  faire  rompre  les  iambes  aux  trois  crucifiés.  Pilate 
envoya  donc  des  soldats  pour  faire  ce  que  les  Juifs 
demandaient. 

0.  Que  firent  les  soldats  ? 

R,  Les  soldats  rompirent  tes  jambes  des  deux  vo- 
leurs ;  mais,  voyant  que  Jésus  était  déjà  mort,  ils  ne 
lui  rompirent  pas  les  jambes  :  seulement  un  des  sol- 
dats lui  ouvrit  le  côté  avec  sa  lance,  et  aussitôt  il  en 
sortit  du  sang  et  de  Teau. 

Q,  Pourquoi  tout  cela  eut-U  lieu? 

R.  Tout  cela  eut  lieu  pour  accomplir  les  paroles 
des  Prophètes  qui  avaient  dit,  en  parlant  de  TAgneau 

Sascal  :  Votis  ne  briserez  aucun  de  ses  os.  Et  ailleurs  : 
Es  jetteront  les  yeux  sur  celui  qu'ils  ont  percé.  Or,  la 
figure  devait  s'accomplir  dans  le  Sauveur,  véritable 
Agneau  pascal. 
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0.  Quels  furent  ceux  qui  enseyelirent  le  Sauveur  t 

B.  Ceux  qui  ensevelirent  le  Sauveur  furent  Josepll 
d'Àrimathie  et  Nicodème;  Ils  Tenveloppèrent  de  lui> 
ges  avec  des  parfums,  et  le  déposèrent  dans  un 
sépulcre  tout  neuf,  creusé  dans  le  roc.  où  personne 
n'avait  encore  été  mis  ;  puis,  ayant  roulé  une  grande 
pierre  à  l'entrée,  ils  s*en  allèrent. 

Q.  Quelles  précautions  prirent  les  chefs  delà  Syna- 
gogue? 

R.  Les  chefs  de  la  Synagogue  obtinrent  de  Pilate 
des  gardeà  qu'ils  placèrent  auprès  du  sépulcre; 
et  avec  le  sceau  puhlic  ils  scellèrent  la  pierre  qui  en 
fermait  Teiitrée  ;  mais  tout  cela  n'aboutit  qu'à  prDo- 
ver  leur  faiblesse  et  la  vérité  de  la  résurrection  dD 
Notre-Seigneur. 

Q.  Comment  ressuscita-t-il  î 

B.  Il  ressuscita  par  sa  propre  yertu  :  le  tombeau 
s'ouvrit  miraculeusement,  et  lés  gardes  tombèfest 
à  demi  morts  de  frayeur. 

Q.  A  qui  le  Sauveur  se  montra-t-il  d'abord  t' 

A.  Le  Sauveur  se  fit  voir  d'abord  à  la  sainte  >^> 
ge,  à  Marie-Madeleine/  ensuite  aux  autres  saintes 
femmes,  qu'il  chargea  d'annoncer  sa  résurredeioa 
à  Pierre  et  à  ses  disciples. 

0.  Que  firent  les  gardes  ? 

B.  Les  gardes  allèrent  raconter  de  qui  était  arrivé 
aux  chefs  de  la  Synagogue,  qui  leur  donnèrent  àne 

frosfte  somme  d'argent,  en  leur  recommandant  dii 
ire  que  les  disciples  de  Jésus  étaient  venus  l'enlevei* 
à  la  faveur  de  la  nuit,  pendant  qu'ils  dormaient. 
0.  Qu'était-ce  oue  tout  cela  ? 
B.  Tout  cela  n  était  qu'une  ftible  grossière  pour 
tromper  le  peuple,  et  à  laquelle  les  chefs  de  la  Syna- 
gogue eux-mêmes  ne  croyaient  pas,  puisqu'ils  ^nt 
persécuté  et  fait  mourir  les  Apôtres,  non  pour  av^ib 
enlevé  du  tombeau  le  corps  de  leur  mattre  ou  prêché 
faussement  sa  résurrection,  mais  seoiement  poulr 
l'avoir  prôchée  contre  leur  défense.  • 
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Je  |urdti<jfeifab  résdadoU  d'aimer  Dîteu  pigrrflessus 
toute  chose;  et  moft  prochain  comme  moMméme 
pour  ranour  de  Dieu '^  et,  en  témoignage  4e  cet 
amour,  je, veux  asisistêr.à  la  me$se,  comme  f aurais 
assisté  sur  is  Cahàirs  à  la  mort  de  NoireSeigneur. 

I 

XV«  I4EÇON. 

tm  GLOaiBUSB  DE  NOTBI-BEIGNBCà. 

-II'.  '. 

Il  .       •.      • 

,  Q.  Ciommentle  Seigneur  prouva441  aux  JuifiiM 
résurreclîQn  ?    ,'    ^  '      ^ 

A.  Le  Sauveur  prouva  sa  résurrectM>n  {lUX  Juifs,  en 
retirant  son  corps  de  leurs  mains  ;  car  les  Juifs  étaient 
les  maîtres  du  tombeau  de  Notre-Seigneur;  ilsértaient 
donc  oJ^liçés^de  représenter  son  corps  le  tiHHsI^e 
jour,  ou  bien  ils  devaient  recooDAÎtre  qii*ilrétalt  reih 
suscHé,. -.,!:,•     •:,'♦.    .       ;..     r    '  ■     ' 

.   Q;  Pourquoi  le  Sauveur  ne  se  montra-t-il  .p|i8  aux 
Juifs  après  ^  résurrection  ?  ' 

B.  Le.Sauveur  ne  se  montra  pas;  aux  Juifs  eprès 
sa  résurrection  :  i*  parce  ^e  c%t^  une  grftee  ^*il 
ne  leur  devait  pas  ;  2*  paroè.qu'ilfl  aurnient.  abusé 
4e  cette  gritçe  ooii^me  ^es  autres..       .  .       .^    ' 

fi.  Qu'est-ce  qui  le  fait  croire  ? 

il.  liieur  conduite  le  fait  croire,  puisqu'ils  ne  se 
convertirent  nia  jiavue  de  Moçare  ressuiïcité,  niàla 
vuQ  de^  mîracifls  que  firent  hs  Apôtres  pour  prçmT^ 
la  résurrection  de  leur  Maître  ;  au  contraire,>ils  en 
devinrent  i^lus  -mi^pbc^tSj^  Ce  n'étaient  pas.  les  preu- 
ves qui  leur  manquaienti  c'était  la  bo^ne  .yolonï/ë. 
^  (X  Comment  16;  Sauveur,  prouvart41  sa.  résurrec- 
tioQ  à  ses  disciples?  »  ,. 

B.  Le  Sauveur  prouva  sa  résurrection  à  ses  dis- 
ciples en  se  montrant  à  eux,  en  leur  parlant,  en  man- 
geait avec  euxy.  en  leur  permettant  de  le  toucl^er. 
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V 

0.  Se  montra-t-il  souvent  à  eux  après  sa  résur- 
rection ? 

B.  Le  Sauveur  se  montra  souvent  à  eux  après  sa 
résurrection  :  d*abord  à  saint  Pierre,  puis  à  saint  Jac- 
ques, ensuite  aux  deux  disciples  qui  allaient  à  Em- 
maûs,  et  aux  Apôtres  assemblés  ;  enfin,  à  plus  de 
cinq  cents  disciples  à  la  fois, 

0.  Les  Apôtres  crurent-ils  facilement  à  la  résur- 
rection du  Sauveur  ? 

H.  Les  Apôtres  ne  crurent  pas  facilement  à  la 
résurrection  du  Sauveur.  Saint  Thomas  alla  jusqu'à 
dire  qu'il  n'y  croirait  pas,  s'il  ne  mettait  ses  doigts 
dans  l'ouverture  des. clous,  et  sa  main  dans  le  côté 
du  Sauveur. 

0.  Cette  faveur  lui  fut-elle  accordée  ? 

il  Cette  faveur  lui  fut  accordée,  car  huit  jours 
après  sa  résurrection,  les  disciples  étant  tous  assem- 
blés, Notre-Seigneur  parut  et  dit  à  Thomas  :  Mettez 
ici  votre  doigt,  et  regardez  mes  mains.  Approchez  votre 
mainy  et  mettez-la  dans  la  plaie  de  mon  càté^  et  ne  soyez 
plus  incrédulef  mais  fidèle.  Thomas  s'écria  :  Mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu  ! 

Q.  Quelle  fut  l'occupation  du  Sauveur  pendant  les 
quarante  jours  qu'il  passa  sur  la  terre  après  sa  ré- 
surrection ? 

H.  L'occupation  du  Sauveur  pendant  les  quarante 
jours  qu'il  passa  sur  la  terre  après  sa  résurrection, 
fut  de  nien  convaincre  ses  Apôtres  qu'il  était  vérita- 
blement ressuscité,  de  les  instruire  à  fond  de  sa 
doctrine^  et  de  nous  apprendre  comment  nous 
devons  vivre  lorsque  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
ressusciter  à  la  ^râce. 

Q.  Pourquoi  le  Sauveur  mit-il  tant  de  soin  à 
prouver  sa  résurrection? 

H.  Le  Sauveur  mit  tant  de  soin  à  prouver  sa  ré- 
surrection, parce  que  ce  miracle  est  le  fondement 
de  toute  la  Religion. 

Q,  Qu'est-ce  qu'un  miracle  ? 

11 
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A.  Un  miracle  est  un  fait  contraire  aux  lois  de  la 
nature,  et  que  Dieu  seul  peut  opérer  :  par  exemple, 
rendre  d'une  parole  ou  par  un  simple  attouchement 
la  vue  à  un  aveugle-né,  la  vie  aux  morts. 

Q.  Dieu  peut-il  faire  des  miracles  ? 

R.  C'est  demander  si  Dieu  peut  suspendre  les  lois 

2u^il  a  établies.  «  Ce  serait,  ait  un  impie,  faire  t?op 
'honneur  à  celui  qui  dirait  que  Dieu  ne  peut  fttire 
des  miracles  que  de  lui  répondre  ;  il  suffirait  de 
l'enfermer  comme  un  fou.  » 

Q.  Dieu  a-t  il  fait  des  miracles  en  faveur  de  la  Re^ 
ligion  chrétienne  ? 

A.  Dieu  a  fait  des  miracles  e»  faveur  de  la  Reli- 
gion chrétienne,  et  nous  en  sommes  plus  assiurés 
que  des  événements  les  plus  célèbres  de  raiifiqtiité 
dont  personne  ne  doute,  tels,  par  exemple,  que 
l'existence  d'Alexandre  et  de  César.  Des  miûiona  de 
n>artyrs  sont  morts  pour  attester  la  vérité  des  mi- 
racles de  Notre-Seig^enr  et  des  Apôtres. 

Q.  Les  miracles  prouvent-ils  la  vérité  de  la  Reli- 
gion ? 

JR.  Les  miracles  prouvent  la  vérité  de  la  Religion; 
car  Dieu  seul  peut  faire  des  miracles;  et  Dieu^  étant 
la  vérité  même,  ne  peut  pas  faire  des  miracles  pour 
autoriser  le  mensonge. 

Q.  Que  faut-il  conclure  de  là  ? 

R,  Il  faut  conclure  de  là  que  la  Religion  chrétieD- 
ne,  en  faveur  de  laquelle  Dieu  a  fait  tant  de  miracles, 
est  la  vraie  Religion,  et  la  seule  vraie  ;  et  que,  pour 
être  sauvé,  il  faut  la  croire  et  la  pratiquer. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  vexAX  éviter  toutts  les  mauvaises  cojnpagnies. 
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XVP»  LEÇON. 

NOTRE-SElQNBOa  HÉPARATKUE  DO  MONDE. 

Q.  Pourquoi  le  Messie  devait-il  venir  sur  la  terre? 

B.  Suivant  les  Prophètes,  le  Messie  devait  venir 
sur  la  terre  pour  ôter  le  péché  du  monde  ;  c'est-à* 
dire  :  1**  pour  expier  le  péché  ;  2<»  pour  en  réparer 
les  suites;  3^  pour  nous  fournir  les  moyens  de  ne 
plus  le  commettre  et  d'arriver  au  bonheur  étemeL 

0'  Notre-Seigneur  a4^il  expié  le  péché  par  rapport 
à  Dieu? 

B.  Notre-Seiçneur  a  expié  le  péché  par  rapport 
à  Dieu,  puisqu'il  s'est  humilié  iu8<|u'à  l'anéantisse- 
nient,  et  qu'il  a  pleinement  satisfait  à  la  justice  de 
Dieu  son  Père. 

p.  Notre-Seigneur  a-t-il  réparé  les  suites  du  pé* 
ché'? 

B.  Notre- Seigneur  a  réparé  les  suites  du  péché. 

0.  Quelles  sont-elles? 

jB.  La  pi-emiére  suite  du  péché,  par  rapport  à 
l'homme,  c'est  l'ignorance.  Dans  la  personne  de 
Notre-Seigneur,  l'homme  a  recouvré  toutes  ses  con- 
naissances primitives  ;  car  Notre-Seigneur,  en  tant 
qu'homme,  a  possédé  toutes  les  connaissances  du 
premier  Adam,  et  même  de  plus  grandes. 

0.  Quelle  est  la  seconde  suite  du  péché  ? 

B.  La  seconde  suite  du  péché,  c'est  la  concupis- 
cence ou  le  penchant  au  mal,  et  l'amour  de  nous- 
mêmes  et  des  créatures.  Notre-Seigneur  a  réparé 
cette  seconde  suite  du  péché,  c'est-à-dire  qu'en 
tant  qu'homme,  il  a  été  parfaitement  affranchi  de 
la  concupiscence. 

Q.  Quelle  est  la  troisième  suite  du  péché? 

B.  La  troisième  suite  du  péché,  c'est  la  mort,  les 
maladies,  tous  les  maux  temporels.  Notre-Seigneur 
a  réparé  cette  troisième  suite  du  péché,  parce  que> 
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après  aToir  porté  nos  infirmités  et  souffert  la  mort, 
il  est  devenu,  en  tant  ou'homme,  immortel,  impas^ 
sible,  glorieux,  triomphant  dans  le  ciel  pour  toute 
rétermté. 

0.  Notre-Seigneur  a-t-il  ôté  le  péché  par  rapport 
à  Dieu  et  h  l'homme  tout  ensemble  ? 

H.  Notre-Seigneur  a  ôté  le  péché  par  rapport  à 
Dieu  et  à  l'homme  tout  ensemole,  puisque  Dieu  et 
l'homme,  séparés  par  le  péché,  se  sont  réunis  dans 
la  personne  de  Notre-Seigneur  de  la  manière  la 
plus  étroite. 

Q.  Notre-Seiffueur  a-t-il  ôté  le  péché  par  rapport 
aux  créatures  ? 

R.  Notre-Seigneur  a  ôté  le  péché  par  rapport  aux 
créatures;  car  dans  sa  personne  toutes  les  créatu- 
res ont  été  rameaées  à  leur  fin,  puisque  Notre-Sei- 
gneur les  a  toutes  fait  servir  à  la  gloire  de  Dieu. 

Q,  Notre-Seigneur  a-t-il  réparé  pour  lui  seul  le 
péché  et  les  suites  du  péché  f 

R.  Notre-Seigneur  na  pas  réparé  pour  lui  ^ul 
le  péché  et  les  suites  du  péché,  mais  encore  pour 
nouS)  en  nous  procurant  les  moyens  de  ne  plus  le 
commettre. 

Q.  Que  faut-il  faire  pour  profiter  de  ces  moyens 
de  salut? 

R.  Pour  profiter  de  ces  moyens  de  salut,  il  faut 
nous  unir  à  Notre-Seigneur  ;  car  c'est  notre  union 
avec  le  premier  Adam  qui  nous  a  rendus  coupsdiles 
et  malheureux,  et  c'est  notre  union  avec  le  Sau- 
\euT,  qui  est  le  second  Adam,  qui  nous  rendra  justes 
et  heureux. 

Q,  Que  faut-il  conclure  de  tout  cela? 

R,  Il  faut  conclure  de  tout  cela,;  1«  que  Notre- 
Seigneur  a  fait  tout  ce  que  le  Messie  devait  faire, 
qui  était  d'ôter  le  péché  du  monde  ;  2"^  que  nous  de- 
vons faire  tous  nos  efforts  pour  nous  unir  à  lui. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
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toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  ràihour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  vettx  faire  toutes  mes  actions  en  union  avec 
Î^otre-Seigneur. 

XVn*  LEÇON. 

NOTfiE*SBIONB0R  NOUVEt  iDAir. 

Q.  Quel  est  le. but  de  notre  union  arec  Notre-Sei- 
gnéur,  le  nouvel  Adam? 

A.  Le  but  de  notre  union  avec  Notre-Seigneur,  le 
nouvel  Adam,  c'est  la  délivrance  du  mal,  par  con- 
séquent le  bonheur  de  Thomme  et  la  gloire  de  Dieu 
dans  le  temps  et  dans  Tétermté. 

Q,  En  quoi  consisté  cette  union  ? 

il.  Cette  union  consiste  à  vivre  de  sa  vie  et  à  lui 
ressembler  sur  la  terre,  afin  de  partager  sa  gloire 
dans  le  Ciel. 

Q,  Comment  s'opère  cette  union? 

B.  Cette  union  s  opè)rë  par  la  foi,  par  l'espérance 
et  par  la  charité  ;  c  est'^-dire  que,  pour  nous  unir 
à  Notre-Seiçnéur,  lious  devons  faire  trois  choses  : 
croire  en  Im,  espérer  en  lui  et  l'aimer  de  tout  notre 
cœur'. 

Q.  Quelle  est  la  :]f)remière  chose  que  nous  devons 
faire  pour  nous  uiïîr  à  Notre^Seigneor  et  pour  être 
sauvés? 

H.  La  première  chose  que  nous  devons  faire  pour 
nous  unir  à  Notre-Seigneur  et  pour  être  sauvés,  c'est 
de  croire. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  foi? 

R.  La  foi  est  un  don  de  Dieu  et  une  vertu  surnatu- 
relle, 
que 

qu'il  est  la  vérité  même,  oeiui  qui 
esprit  à  celui  de  Notre-Seigneur,  et,  en  s'unissant  à 
lui,  il  se  délivre  de  Tignorance. 


186  ABRÉGÉ  DU  CATÉCbiSME 

0.  La  foi  du  chrétien  est-elle  raisonnable? 

R,  La  foi  du  chrétien  est  raisonnable,  puisqu'elle 
repose  sur  un  fondement  solide,  qui  est  la  parole 
de  Dieu,  attestée  par  des  miracles  incontestables, 
scellée  du  sang  de  plusieurs  millions  de  martyrs, 
et  admise  par  le  monde  entier  depuis  rorigiDe''des 
siècles. 

0.  Quelles  sont  les  principales  qualités  de  la  fol? 

R,  Les  principales  qualités  de  la  foi  sont  :  !•  la 
fermeté  :  ïious  devons  croire  sans  hésiter  ;  -i®  IHitti- 
versalité  :  notre  foi  doit  s'étendre  à  toutes  les' véri- 
tés révélées  de  Dieu  et  enseignées  par  l'Église; 
3°  la  simplicité  :  nous  devons  croire  sans  raisonner, 
sans  discuter  :  quand  Dieu  a  parlé,  notre  raison  doit 
se  taire  et  se  soumettre. 

0.  Quels  sont  les  avantages  de  la  foi?  '  ' 

R.  Les  avantages  de  la  foi  sont  :  1**  de  dîssîpélr  Ife 
ténèbres  dans  lesquelles  le  péché  du  prëiini^r' 
Adam  nous  a  plongés  ;  2**  de  nous  faire  coniïajire 
les  vérités  de  l'ordre  surnaturel  ;  3*  de  nous  pir'é- 
server  de  Terreur  et  de  guérir  notre  esprit  de  ^on 
orgueiL  .' 

0.  Que  faut-il  faire  pour  obtenir  et  corisèirvef 
la  Toi? 

il.  Pour  obtenir  la  foi,  il  faut  la  demander.!^ 
Dieu,  étudier  la  Religion,  éviter  le  mal,  et,  pour  i^ 
conserver,  en  ffidre  les  œuvres  et  fuir  les  occas^ns 
de  la  perdre.  \^\ 

0.  Quels  sont  les  péchés  opposés  à  la  foi?       '.V;  * 

5.  Les  péchés  opposés  à  la  foi,  c'est-à-dirê'qûï 
empêchent  ou  qui  rompent  l'union  de  notre  édprit 
avec  le  second  Adam,  sont  :  l'infidélité,  rapostââe, 
l'hérésie,  le  doute  volontaire  et  l'ignorance. 

..  ■         *  *• 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-Sèâstiâ 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-meiu^ 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de. Cet 
amour,  je  veux  faire  souvent  des  acte&  de  fox,  '       '  ' 
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XVm«  LEÇON. 

UNiON  DE  NOTRE  ESPRIT  AVEC  NOTRE-SEIGNEUH,  LE  NOUVEL 
A9AH,  PAR  LA  FOI.  -*-  PHEMIER  ET  DEUXIÈME  ARTICLES 
tW  STXBOLE. 

Q.  Quel  est  l'objet  delà  foî  ? 

H.  Dieu  et  toutes  les  vérités  révélées  de  Dieu  et 
enseignées  car  FÉglise  sont  l'objet  de  la  foi.  Parmi 
ces  jériiès,  il  en  est  qui  sont  au-dessus  de  notre 
raison,  et  que  nous  ne  pouvons  comprendre  :  on  les 
appelle  mystères. 

Q,  Pourquoi  est-il  raisonnable  de  croire  les  mys- 
tères de  la  Religion  ? 

JB.  Il  est  raisonnable  de  croire  les  mystères  de  la 
Religion  :  i®  parce  que  notre  raison  elle-même 
noii^  commande  d'admettre  une  foule  de  vérités 
qu'eue  ne  comprend  pas,  mais  dont  l'existence  lui 
est  assurée;  2°  parce  que,  s'il  n*y  avait  pas  de  mys- 
tères dans  la  religion,  elle  ne  viendrait  pas  de  Dieu, 
elle  serait  fausse. . 

0.  Quels  sont  les  principaux  avantages  des  mys- 
tère§  de  la  Religion  ? 

%.  Voici  les  principaux  avantages  des  mystères 
dela!/Rêligion  :  1*»  ils  mettent  un  frein  à  la  curio- 
sité' de  notre  esprit,  et  rendent  înattacjuabïes  les 
vérités  qui  servent  de  base  à  la  Religion  et  à  la 
scsçiété;  2°  ils  sont  lé  fondement  de  toutes  les  vér- 
ité i  îl  n'en  est  aucun  qui  ne  suggère  des  motifs 
de 'reconnaissance  envers  Dieu,  d'amour  pour  nos 
frères' et  de  sainteté  pour  nous-mômes. 

Q.  Quels  sont  les  trois  principaux  mystères  de  la 
Refigion? 

plï,.  Les  trois  principaux  mystères  de  là  Relîgîoh 
scmt*:  lé  mystère  de  la  sainte  TriDité,  le  mystère  de 
rmCarnation  cjt  le  mystère  de  la  Rédemption,  que 
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nous  devons   croire   et  connaître   distinctement. 

Q.  Par  quel  signe  exprimons-nous  ces  trois  mys- 
tères ? 

B.  Nous  exprimons  ces  trois  mystères  par  le  signe 
de  la  Croix,  appelé  le  si^e  au  Chrétien,  parce 
au'il  nous  distingue  des  juifs,  des  mahcmiétans^  et 
des  idolâtres. 

0.  Le  signe  de  la  Croix  est-il  bien  ancien  dans 
TÉglise? 

B.  Le  signe  de  la  Croix  est  aussi  ancien  que  l'É- 
glise ;  l'usage  de  le  faire  remonte  jusqu'aux  Apô- 
tres, et  les  premiers  Chrétiens  le  faisaient  presq[ue 
continuellement. 

0.  Est-il  puissant  ? 

B.  Le  signe  de  la  Croix  est  tout-puissant  pour  chas- 
ser le  démon,  éloigner  les  tei^tations,  et  nous  déli- 
vrer des  dangers  de  l'Ame  et  du  corps  :  nous  devons 
être  surtout  fidèles  à  le  faire  avant  et  après  le  re- 
pas. 

Q.  Quelles  sont  les  autres  vérités  que  nous  devons 
croire  et  connaître  en  particulier? 

B.  Les  autres  vérités  que  nous  devons  croire  et 
connaître  en  particulier  sont  l'immortalité  de  notre 
âme,  ainsi  que  l'éternité  des  peines  et  des  récom- 
penses. 

Q.  Où  sont  contenues  les  vérités  que  nous  devons 
croire  en  particulier  et  en  général? 

B.  Les  vérités  que  nous  devons  croire  en  particu- 
lier et  en  général  sont  contenues  dans  le  Symbole 
des  apôtres. 

0.  Que  nous  apprend  le  Symbole? 

B.  Le  Svmbole  nous  apprend  en  abrégé  tout  ce 
que  nous  uevons  croire  ae  Dieu,  de  l'homme  et  du 
monde. 

Q,  Que  devons-nous  croire  de  Dieu  ? 

B.  Nous  devons  croire  qu'il  y  a  un  Dieu,  qu'il  n'y 
en  a  qu'un  ;  qu'il  y  a  en  Dieu  trois  |)ersonnes  dis- 
tinctes qui  sont  également  Dieu,  mais  qui  ne  for- 
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méat  ^*uii  seul  Dieu,  parce  qu'elles  oat  la  même 
nature  et  la  même  divinité. 

0.  Que  devons-nous  croire  encore  ?  ' . . . 

B»  Nous  devons  croire  encore  que  le  P^re  ^i&a- 
dre  son  Fils,  égal  à  lui  de  toute  éternité  ;  que  le  É^ils 
s'est  fait  homme  pour  nous  racheter,  et  que  le  Saint- 
Esprit,  égal  en  tout  au  Père  et  au  Fils,  procède  de 
Tua  et  de  l'autre. 

Q.  Que  devons-nous  croire  de  l'homme  ? 
.  fi.  Nous  devons  croire  de  l'homme  qu'il,  a  été 
créé  à^  Dieu;  qu'il  a  une  âme  spirituelle,  libre, 
inamortelle  ;  q^'u  a  péché,  qu'il  a  été  racheté  )  qu!il 
sera  jugé  ;  qu'il  ressuscitera  pour  un  bonheur  ou 
pour  un  malheur  éternel. 

Q.  Que  devons-nous  croire  du  monde  ? 

^.  Nous  devons  croire  du  monde  qu'il  a  été  créé 
^  Diieu  et  mis  àl'usage.de  l'homme  ;  qu'il  est,  con- 
servé et  gouverné  par  une  Providence  universelle, 
et  qu'il  aura  une  fin. 

Q»  Combien  y  art'^il  d'articles  dans  le  Symbole  ? 

11.  Il  y  a  dans  le  Symbole  douze  articles  dont  les 
huit  j^emiers  nous  apprennent  à  connsdtre  Dieu, 
notre  Père,  et  lesquatre  derniers  l'ÉgUse  notre  Mère. 

Q»  »Quel  est  le  premier  article  du  Symbole  ? 

H.  Voici  le  premier  article  du  Symbole  :  ie  crois  en 
Bieuk  Père  tout-puissarUy  créateur  du  ciel  et  de  la  terré. 

Q.  Que  veut  dire  croire  en  Dieu  ? . 

.B4  Orofite  en  Dieu  veut  dire  tenir  pour  certaines, 
et  au-dessus  de  toute  espèce  de  doute,  l'existence 
d'un  seul  Dieu,  sa  bonté,  sa  sagesse,  sa  vérité  et 
toutes  ses  perfections,,  parce  qu'il  nous  les  a  révé- 
léeftr  et  de  plus  se  confier  en  lui  pleinement  et  pour 
tout. 

0.  Pourquoi  donnons-nous  à  Dieu  le  nom  de  Père? 

B.  Nous  donnons  à  Dieu  le  nom  de  Pére^  parce 
que,  de  toute  éternité,  il  engendre  son  Fils,  qu'il 
^ët  le  principe  de  tout  ce  qm  existe,  et  qu'il  nous 
a  adoptés  pour  ses  enfants. 

11. 
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Q.  Pourquoi  commepçens-nou^  jiç,^ ,  Tappçl^ 
tout  puissant?^  ..     ?  ^ 

JB,  Nous  commençons  par  l'appeler  ^ouf-;iu^«(^}^t,,. 
parce  que  rien  ne  lui  est  impossible,  et  pour  n*fçvff}^ 

§88  de  peine  à  croire  les  merveilles  de  la  natû^é'^ 
e  la  grâce.  ;,,  .. 

Ï.  Pourquoi  Fappelons-nous  créateur  du  cid  it^ 

H.  Nons  l'appelons  créateur  au  ciel  et  de  la  terres 
parce  qu'il  a  rait  de  rien  toutes  les  choses  Yiûbl0^ 
et  invisibles;  mais,quoique  nous  disions  que  le  Pèt)^ 
a  créé  le  ciel  et  la  terre,  l'oeuvre  de  la  création  est 
commune  aux  trois  personnes  de  la  sainte  Trinité  « 

Q.  Quel  sentiment  doit  nous  inspirer  le  preonîfir 
article  du  Symbole? 

H.  Le  premier  article  du  Symbole  doit  nous  in- 
spirer :  {^  envers  Dieu,  un  grand  sentiment  de  rf^. 
pecty  de  confiance  et  d'amour  ;  2°  envers  nous- 
mômes,  un  saint  orgueil,  parce  que  nous  sommes 
créés  à  l'image  de  Dieu  ;  â*  envers  les  créatures', 
une  grande  crainte  de  les  profaner,  parce  qu'^elle^ 
appartiennent  à  Dieu. 

0.  Quel  est  le  second  article  du  Symbole  ? 

A.  Voici  le  second  article  du  Symbole  :  £4  en 
Jésus-Chiist,  son  Fils  uniqm,  Notre-Seigneur,  , 

Q,  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  est-il  appelé  J^ta?  « 

H.  Le  Fus  de  Dieu  est  appelé  Jésus,  c'est-à-dire 
Sauveur,  parce  qu'il  a  sauvé  tous  les  hommes  du 
pécbé  et  de  la  mort  éternelle* 

Q.  Que  veut  dire  le  nom  de.Christ  ? 

R.  Le  nom  de  Christ  veut  dire  oint  ou  sacré.  I^ 
Fils  de  Dieu  est  appelé  Christ,  parce  que  chez,  les 
Hébreux  on  consacrait  par  une  onction  sainte,  les 
prêtres,  les  rois  et  les  prophètes,  et  que  Notre-S^- 
gneur  est  roi<,  prêtre  et  prophète,  et  qu'il  possède 
la  jplénitude  de  la  grâce  et  de  la  Divinité. 

Q.  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  appelé  Fils  unigitet 
Notre-Seigneur  ? 
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ft.  lésûs-CifiTfet  est  appelé  JPïfo  unique ^  parce  qu'il 
est  Tunique  Fils  de  Dieu  par  nature  ;  et  Notre-Set- 
gnettr/parce  qu'il  est  notre  maître  en  tant  que  Dieu 
et;éià  tant  qùTiomme. 

0.  Qtiel  sentiment  doit  nous  inspirer  le  second 
article  du  Symbole  ? 

K.  Le  second  article  du  Symbole  doit  nous  inspi- 
rer une  soumission  filiale  envers  Notre-Seigneur. 

<le 'prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus 
toute  'chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  ramour  de  Dieu  ;  et»  en  témoignage  de  cet 
amour,  fétottterai  avec  aiteniicfi  les  instmctUms  du 
CatéùMsme. 

XK»  LEÇON, 

UNION  DE  NOTRE  ESPRIT  AVEC  NOTRE-SEïGNEUB,  LE  NOtTVEt* 
ADAV,  PAR  LA  FOI,  —  TROISIÈME,  QUATRIÈME  ET  CIN- 
QUIÈME ARTICLES  DU  SYMBOLE. 

Q.  Quel  est  le  troisième  article  du  Symbole? 

A.  Voici  le  troisième  article  du  Symbole  :  QtU  a 
été  conçu,  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la  Vierge  Marié. 
Cet  article  nous  apprend  trois  vérités. 

0,  Quelle  est  la  première? 

R,  La  première  est  que  Jésus-Cbrist,  Fils  unique 
de  Dieu  ae  toute  éternité,  8*est  fait  homme  dans  le 
tenips^  c'est-à-dire  qu*il  a  pris  un  corps  et  une 
âme  semblables  aux  nôtres. 

ÎQui  forma  le  corps  et  Fâme  de  Notre-Seigneur? 
Cest  le  Saint-Esprit  qui  forma  le  corps  et 
r&me  de  Notre-Seigneur,  auxquels  vint  c'unir  la 
seconde  personne  de  la  sainte  Trinité, 
or' Quelle  est  la  seconde  vérité? 
fi.  La  seconde  vérité  est  que  Notre-Sei|neur,  en 
se  faisant  homme,  n'a  pas  cessé  d'être  Dieu,  mais 
qu'O  est  Dieu  et  homme  tout  ensemble. 
'  Q.  Quesuit-Udelà? 
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R.  Il  suit  de  là  :  i<^  qu'il  y  a  deux  natures  Nen 
Notre-Seigneur  :  la  nature  divine  et  la  nature  hu- 
maine; 2®  deux  volontés  :  la  volonté  divine  et  la 
Volonté  humaine  ;  3**  une  seule  personne,  la  per- 
sonne du  Yerbe. 

Q.  Quelle  est  la  troisième  vérité  ? 

H.  La  troisième  vérité  est  que  le  Fils  de  Dieu  a 

S  ris  un  corps  et  une  âme^dans  le  sein  de  la  Men- 
eureuse  Vierge  Marie,  qui  est  vraiment  mère  de 
Dieu  et  toujours  vierge. 

Q.  Quel  sentiment  doit  notis  inspirer  le  troisième 
article  du  Symbole? 

R.  Le  troisième  article  du  Symbole  doit  nous  ÎB- 
spirer  une  grande  confiance  envers  la  sainte  Vierge. 

0.  Quel  est  le  quatrième  article  du  SymlKde? 

R.^'Voici  le  quatrième  article  du  Synu)ole  :  Qui  a 
souffert  sous  Ponce-FilaU,  a  été  isrudfté,  est  moN^  a 
été  enseveli.  Les  Apôtres  nous  parlent  aes  souffrances 
de  Notre-Seigneiu'  aussitôt  après  avoir  parlé  de  sa 
naissance,  pour  nous  apprendre  que  Notre-Seigneur 
est  né  pour  souffrir,  et  (}u*il  a  toujours  souffert. 

0.  Comment  Notre-Seigneur  a-t-il  souffert? .  - 

R.  Notre-Seigneur  a  souffert  librement  et  par 
amour  ;  il  a  souffert  toutes  sortes  de  douleurs  dans 
son  corps  et  dans  son  âme. 

Q.  A-t-il  souffert  en  tant  que  Dieu? 

R.  Il  n'a  pas  souffert  en  tant  que  Dieu,  parce- ^e 
Dieu,  étant  infiniment  parfait,  ne  peut  pas  souffnr  ; 
mais  la  divinité  de  Notre-Seigneur  cc»nmuniq[uait 
un  prix  infini  aux  souffrances  de  son  humanité. 

Q,  Pour  qui  et  pourquoi  Notre- Seigneur  art-il 
souffert? 

R.  Notre-Seigneur  a  souffert  pour  tous  les  h(»n- 
mes,  et  il  a  souffert  pour  réparer  la  gloire'  de  son 
Père,  expier  le  péché  et  nous  servir  de  modèle; 

0.  Pourquoi  les  Apôti'es  ont-ils  dit  qu'il  a  souffert 
sous  Ponce-Pilate  ? 

R«  Les  Apôtres  ont  dit  qu'il  a  souffert  sous  Poecc- 
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PîMtd  pour  deux  raisons  :  la  première  pour  mar- 
quer le  temps  de  sa  passion  et  pour  prou^^er  leur 
siilcérité.  S'ils  en  avaient  imposé,  tout  le  monde 
aurait  pu  les  convaincre  d'imposture.  H  aurait  suffi 

§our  cela  de  montrer  que  Ponce-Pilate,  gouverneur 
e  la  Judée,  n'atait  fkit  mourir  aucun  homme 
iR^mmé  Jésus  de  Nazareth. 

Q.  Quelle  est  la  seconde  t 

R,hk  ^conde,  c*est  pour  donner  au  monde  entier 
la  certitude  de  la  mort  du  Sauveur,  en  lui  indiquant 
le  ifvoyen  d'en  avoir  des  preuves  ;  car  Pilate  aivait 
envoyé  à  l'empereur  Tibère  la  relation  de  la  vie  et 
de  la  mort  de  Notre-Seigneur,  et  cette  relation  était 
conservée  dans  les  archives  de  l'empire. 

Q.  Comment  le  savons-nous? 
^$.  Nous  le  savons  par  le  témoignage  de  Tacite, 
Historien  païen  ;  de  saint  Justin,  martyr  ;  de  Tertul* 
lien,  d'Eusèbe  et  d'autres  auteurs* 

Q.  Pourquoi  Notre-Seigneur  vouhit-â  être*  cru- 
cifié et^ens^Bveli? 

Mé  Notre-Seigneur  voulut  être  crucifié,  parce 
que  le  supplice  de  la  croix  était  le  plus  cruel  et  le 
phis  ignominieux;  et  enseveli,  pour  montrer  qu'il 
éi^it  véritablement  mort.  > 

0.  Qu'est-ce  à  dire?  ' 

R,  C'est-à-dire  que  son  âme  fût  véritablement 
s^arée  de  son  corps,  mais  la  divinité  ne  fut  jamais 
séparée  de  son  corps  ni  de  son  âme. 

Q.  Quel  sentiment  doit  nous  inspirer  le  quatrième 
article  du  Symbole? 

A.  Le  quatrième  article  du  Symbole  doit  nous 
inspirer  une  grande  douleur  de  nos  péchés  et  une 
grcUide  estime  pour  notre  âme. 

Q.  Quel  est  le  cinquième  article  du  Symbole? 

A*  Yoici  le  cinqmème  article  du  Symbole  :  Est 
descendu  aux  mfers,  le  troisième  jour  il  est  ressuscité 
des  morts,  Notre-Seigneur,  étant  mort  pour  tous  les 
hommes,  voulut  faire  sentir  à  tous^les  effets  de  sa  ré* 
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demption;  c*est  pourquoi  H  descendit  aux  enfers. 

Q,  Qu*eatend-on  par  les  enfers  ? 

il.  On  entend  par  les  enfers  :  1®  cette  prison  ^:j^e 
et  obscure  où  les  âmes  des  réprouvée  sont  tour- 
mentées jour  et  nuit  avec  les  démons  par  un  feu 
qui  ne  s  éteint  jamais  ;  2®  le  purgatoire  ;  3** ,  les 
limbes,  c'est-à-dire  le  Heu  où  les  âmes  des  JWtet 
attendaient  la  venue  du  Messie.  '' 

Q,  Dans  quel  lieu  descendit  Notre-Seîgnêur  ?^'' 

R.  Notre-Seigneur  descendit  dans  les  limites,- laiù 
il  annonça  aux  âmes  des  Justes  Taccomplisseniêtet 
des  mystères  de  la  Rédemption  et  leur  prochaine 
entrée  dans  le  Ciel. 

Q.  Se  montra-t-il  ailleurs? 

B.  Il  se  montra  aussi  en  enfer  comme  vainqaaerr 
et  comme  juge,  et  au  purgatoire  comme  consda- 
teur. 

Q.  Que  remarquez-vous  sur  la  résurrectioii  éê 
Notre-Seigneur? 

B.  Je  remaroue  sur  la  résurrection  de  Notré-Sei- 
gneur  qu'elle  diffère  de  la  résurrection  des  autres 
morts  :  !•  en  ce  que  Notre-Seigneur  ressuscita  'hfr- 
môme,  par  sa  propre  vertu;  2*  en  ce  qu'une  f(^$ 
ressuscité,  il  ne  fut  plus  sujet  à  la  mort  ;  3**  en  ce 
ou'il  est  la  cause  et  le  principe  de  la  résurrecûon 
ae  tous  les  hommes. 

Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour^  je  ne  rougirai  jamais  de  ma  religion. 


••'■•"*  '^  ■   XX*  LEÇÙN.   /■  ■    '•; 

DE  NÔt^  UNION  AVEC  NOTRE-SEÏGNfctJR,  LE  NOUVEL  AlUVy 
PAR  LA  FOI.  —  PURGATOIRE. 

0^>Q^'estf€e  que  le  pura^toire  ? 

B.Le  purgatoire  est  leueui  ou  Tétat,  dans  lequel 
les  âmes  justets,  sorties  de  ce  inonde  sans  avoir  sa* 
tisfj^it  entièrement  à  la  justice  divine  pour  leurs 
pécbés,  achèvent  de  se  purifier  avant  d'être  admises 
dans  le  cieL 

0*  Que  devons-nous  croire  touchant  le  purgatoire? 

B.  Nous  devons  croire,  touchant  le, purgatoire.: 
\^  qu'il  y  en  a  un^  2^  que  les  âmes  y  souffrent; 
30  que. le. saint  sacrifice  de  la  messe,  les  prières  ei 
les  Donnes  œuvres  des  vivants  peuvent  les  soulager, 

Q.  Quelles  preuves  avez*YOu&  de  Texistençe  du 
purgatoire? 

B^^Nous  avQus  plosieurs  preuves,  de  Texistence 
du.  puj^gatoire.  lia  première  est  tirée  de  l'Ancien 
Testament,  où  il  est  écrit  que  Judas  Machahée  en- 
voya une  somme  d'argent  à  Jérusalem,  dans  l'inten^ 
tion  de  faire  prier  pour  les  soldats  qui  étaient  morts 
sur  1^  champ  de  bataille,  afin  c^u'ils  fussent  délivrés 
de  leurs  péchés.  Car,  dit  l'Écriture  ,  c'e$L  une  salu- 
taire pensée  de  prier  pour  les  morts, 

Qr^Qfj^e  est  la  seconde  pjpeuve  du  purgatoire? 

&^  La  seconde  preuve  du  purgatoire  est  tirée  du 
Nouveau  Testament,  où  Notre- Seigneur  dit  que  le 
blasphème  contre  le  Saint-Esprit  ne  sera  remis  ni 
dans  ce  monde  ni  dans  Vautre,  11  y  a  donc  des  péchés 
qui  sont  remis,  dans  l'autre  monde,  en  un  heu  qui 
n'est  ni  le  ciel  ni  l'enfer,  et  que  nous  appelons  pur- 
gatoire. 

Q,  Quelle  est  la  troisième  ? 

R,  La  troisième  preuve  du  purgatoire,  c'est  la 
tradition  de  l'ÉgUse  cathoUque,  qui,  depuis  les  Apô- 
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très,  n'a  pas  cessé  de  prier  et  d'offrir  le  saint  sa- 
crifice pour  ses  enfants  décédés. 

Q.  Quelle  est  la  quatrième  ? 

R.  La  quatrième  preuve  du  purgatoire,  c'est  la 
tradition  des  sectes  séparées  de  TÊglise,  dès  les 
premiers  siècles,  et  qui  conservent  encore  l'usage 
de  prier  pour  les  morts.  Elles  ne  l'ont  pas  emprunté 
de  TÉglise  après  leur  séparation,  elles  le  tiennent 
donc  des  Apôtres  et  de  Notre-Seigneur.         . .     « 

Q,  Quelle  est  la  cinquième  ?  \ 

R,  La  cinquième  preuve  du  purgatoire,  c'est  .la 
tradition  même  des  païens,  qui  offraient  des  sacri- 
fices pour  les  morts  ;  cet  usage  «e  retrouve  m^e 
cbez  tes  sauvages.  -  ■      >    - 

Q,  Quels. motifs  avons-^nous  de  prier  pour  les 
morts  ?    , 

H.  Nous  avons  quatre  principaux  motifs  ^  pYier 
pour  les  morts  :  1<*  la  gloire  de  Dieu,  à.  qui  lipus 

Srocurons  des  adorateurs  parfaits  en  faisant  entrer 
ans  le  ciel  les  Âmes  du  purgatoire  ;  2^  la  charité  : 
les  trépassé^  sont  nos  frères  en  Jésus-Christ»  nos 
parents  et  nos  amis  selon  la  chair  \  3<»  la  Justice  :  il 
en  est  c[ui  souffrent  peiit-étre  à  cause  de  nous; 
4°  notre  mtérét  personnel  :  ces  âmes  délivrées -par 
nos  prières  intercéderont  pour  nous  amprès.  de 
Dieu,  et  nous  aideront  un  jour  à  sortir  nous-mêmes 
du  purgatoire. 

Q.  Quel  sentiment  doit  nous  inspirer  le  cingu^me 
article  du  Symhole? 

A.  Le  cinquième  article  du  Symbole- doit  noiis 
inspirer  une  grsuide  recoonaisscuiee  envers  lïotre- 
Seigneur. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  faire  chaque  jour  une  prière  pour.. les 
âmes  du  purgatoire* 
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XXI»  LEÇON. 

DE  NOTRE  ONION  AYBG  N<)TR£«SEIGNEU]l,  LE  NOaVEL  ADAM ^ 
PAR  LA  FOI.  —  SIXIÈME  ET  SEPTIÈME  ARTICLES  DU  SYM- 
BOLE. 

0.  Quel  est  le  sixième  article  du  Symbole? 

il*  Voici  le  sixième  article  du  Symbole  :  Est  monté 
aux  deux,  e$t  assis  à  la  droite  du  Père  tùui-puissanU 

Q.iiûe  nous  eàseigne4-»il? 

Jké  n  nous  enseigne  que  Notre*Seigneur  est  monté 
au  ciel,  en  tant  qu'homme,  en  corps  et  en  âme, 
p&r  sa  propre  vertu;  en  taoÉit  que  Dieu,  il  y  était 
déjà,  puisqu'il  n*ayait  jamais  cessé  d'y  être. 

Q»  (jue  yeut-on  dire  en  disant  que  Dieu  est  des- 
cendu sur  la  terre  ? 

B.  En  disaint  que  Dieu  est  descendu  sur  la  Verre,, 
on  teut  dire  qu  il  s'est  abaissé  jusqu'à  s'unzi*  k  la 
naftnre  faumaine^imais  on  ne  veut  pas  dire  qu'il  a 
quitté  le  ciel,  puisque  Dieu  est  partout. 

Qi  Où  est 'maintenant  Notre-Seigneur?'     ' 

R,En  tant  que  Dieu,  Notre-Seieneur  est  partout; 
et  en  tant  qu'homme,  il  est  au  ciel  et  dans  toutes  les 
hosties  consacrées. 

Q.  Poul-quoi  est-il  monté  au  ciel  ?  . 

11.  n  est  monté  au  ciel  :  i<>afin  d'en  prendre  pos*^ 
session  ;  2°  afin  de  nous  en  ouvrir  l'entrée  ;  3®  afin 
dMntereéder  pour  nous;  4»  afin  d'exciter  en  nous 
le  désir  d'y  aller  ;  S*"  parce  que  son  corps,  devenu 
immortel  et  glorieux,  demandait  un  autre  séjour 
que  cette  terre  de  misère  et  d'exO. 

Q.  Que  signifient  ces  paroles  :  Il  etU  assis  ? 

A'.'  €es  paroles  :  Il  est  assis,  signifient  que  Notre- 
Seignenr  est  dans  le  ciel  comme  dans  le  heu  de  son 
repos,  et  qu'il  joui^  en  tant  qu'homme^  d'une  gloire 
éternelle. 
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Q,  Et  ces  paroles  :  A  la  droite  du  Père  UnU-pui»' 
sant  ? 

R,  Ces  paroles  :  A  la  droite  du  Fère  tont-puiçsant^ 
signifient  que  Notre-Seigneup  jouit,  en  tant .  que 
Lieu,  d'une  puissance  égale  k  celle  du  Père,  et  du 
Saint-Esprit;  et,  en  tant  qu'homme,  d'une  puissance 
qui  l'élèTe  au-dessus  de  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu. 

Q.  Quel  sentiment  doit  nous  inspirer  le  sixième 
article  du  Symbole? 

A.  Le  sixième  artide  du  Symbole  doit  not|B  In- 
spirer un  grand  désir  du  ciel. 

Q,  Quel  est  le  septième  article  du  Symbole? 

R.  Voici  le  septième  article  du  Symbole  :  B'oit  il 
viendra  jvger  les  vivartts  et  les  morts»  Ces  paroles  ai- 
gnifient(ju'à  la  fin  du  monde  Notre-Seigneurde9cefir 
dra  du  ciel  sur  la  terre  pour  juger  tOus  les  hommes. 

0.  Gomment  yiendra*t-il?  ^     ; 

R,  Il  viendra  accompagné  des  Anges  et  des  SaïnlB, 
avec  une  grande  puissance  et  une  grande  m^jeBté*. 

0.  Combien  y  a-t-il  de  jugements  ? 

K.  n  y  a  deux  jugements  :  le  jugement  .paHiea* 
lier,  qui  a  lieu  aussitôt  après  la  mort  de  chaenad* 
nous;  le  jugement  général,  qui  aura  lieu  è  Ii^'fiii 
du  monde>  en  présence  de  toutes  les  nations  afi90in* 
blées. 

Q.  Sur  quoi  serons-^nous  jugés? 

R.  No^is  serons  jugés  sur  tout, le  bien  et  suriont 
le  mal  que  nous  aurons  fait,  par  pensées,  par  fa* 
rôles,  par  actions  et  par  omissions.  .  i- . 

Q.  Pourquoi  le  jugement  particulier  aiu>ft4-.il 
lieu? 

A.  Le  jugement  particulier  aura  lieu,  afin  de  ren- 
dre à  chacun  selon  ses  œuvres. 

Q.  Et  le  jugement  général? 

R.  }aQ  jugement  général  aura  lieu,  pour  jusDIer 
la  providence,  glorifier  Notre^Seigneur,  honorer  les 
justes  et  confondre  les  méchants. 

Q.  Qu'entendez-vous  par  :  Les  vivants  et  les  morts? 
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H.  Par  les  vivants  et  les  morts^  on  entend  d'abord 
tons  les  hommes  ;  ensnîte,  car  les  vivants,  tous  ceux 
qui  seront  sortis  de  ce  monae  dans  la  grâce  de  Dieu  ; 
et,  par  les  mort>if  tous  ceux  qui  auront  expiré  dans 
le  péché  mortel. 

Q,  Où  iront-ils  après  le  jugement  ? 

R,  Après  le  jugement  les  bons  iront  dans  le  ciel 
pOTiry  jouir  d'un  bonheur  éternel,  et  les  méchants 
iront  dans  Tenfer  pour  y  brûler  éternellement  avec 
les  démons. 

0.  Quels  sont  les  principaux  tourments  des  ré- 
prouvés ? 

R,  Les  principaux  tourments  des  réprouvés  seront 
la  peine  du  dam  et  la  peine  du  sens.  La  peine  du 
dam  est  le  regret  d'avoir  perdu  Dieu  ;  c'est  la  plus 
grande  peine  que  puisse  éprouver  une  créature  rai- 
sonnialile. 

Q.  Le  Sauveur  a-t-il  parlé  de  cette  peine  ? 

1.  Le  Sauveur  a  parfe  de  cette  peine  quand  il  dit 
dans  l'Évangile  :  I^r  ver  ne  momra  point.  Ce  ver, 
c'est  la  conscience,  et  la  conscience  du  réprouvé, 
ce  sont 
nM^ts,-  qn' 
perdu  Dieu: 

perdu  pour  une  bagatelle  ;  je  l'ai  perdu  sans  res- 
source. 

Q.  Quelle  est  la  seconde  peine  des  réprouvés  ? 

11.  La  seconde  peine  des  réprouvés,  c'est  la  peine 
du  siens,  ou  la  douleur  occasionnée  par  un  fleu  fui 
brûlera  le  corps  sans  le  Consumer,  et  qui  ne  s'étem- 
dra  Jamais.  > 

Q.  Le  Sauveur  Ta-t-U  indiquée  ? 

R,  Le  Sauveur  l'indique  clairement  quand  il  dit  : 
Allez,  maudits  j  au  feu  éternd  :  ce  feu  ne  s'éteindra  ja- 
mais. Ces  deux  peines  sont  de  toute  justice,  parce 
qu*d3es  répondent  à  deux  désordres  renfermés  dans 
lepëdié:  le  mépris  de  Dieu  et  Tamour  déréglé  des 
créatures.  L'existence  d'un  enfer  éternel  a  été  crue 
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chez  tous  les  peuples  ;  mais  les  passions  ayalent 
obscurci  cette  croyance  ;  c'est  pourquoi  Notre-Sei- 
gneur  raproclamée  et  confirmée  de  nouveau. 

Q.  Quel  sentiment  doit  nous  inspirer  le  septième 
article  du  Symbole  ? 

M.  Le  septième  article  du  Symbole  doit  nous  in- 
spirer une  grande,  crainte  des  jugements  de  Dieu. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Famour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  respecter  les  pauvres  et  les  assister  au- 
tant que  je  le  pouirai. 

XXn«  LEÇON. 

DE  NOTES  UNION  AVEC  NOTHESEIGNEUB^  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  FOI.  —  HUITIÈME  ARTICLE  DU  SYMBOLE. 

0.  Quel  est  le  huitième  article  du  Symbole? 

R,  Voici  le  huitième  article  du  Symnole  :  Je  crois 
au  Saint-Esprit,  11  nous  apprend  que  la  troisième 
personne  de  la  sainte  Tnnîté  s'appelle  le  Saint- 
Esprit  ;  qu'il  procède  du  Père  et  du  Fils  ;  qu'il  est 
Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils,  et  que  nous  devons 
croire  en  lui  comme  nous  croyons  au  Père  et  au  Fils. 

0.  Pourquoi  l'appelle- 1- on  baint-Esprit  ? 

R.  On  rappelle  Saint-Esprit,  parce  qu'il  est  la 
sainteté  même  et  le  principe  de  notre  sanctification  ; 
parce  qu'il  est  l'amour  essentiel  du  Père  et  du  Fils, 
et  que  toutes  les  grâces  et  tous  les  dons  que  Dieu 
nous  accorde  sont  un  effet  de  son  amour. 

Q.  Qu'est-ce  à  dire  que  le  Sainf-Esprit  nous  sanc- 
tifie ? 

H.  Le   Saint-Esprit  nous   sanctifie,  c'est-à-dire 

Su'il  nous  rend  justes  et  agréables  à  Dieu,  en  nous 
onnant  la  grâce  et  en  se  donnant  lui-même  à  nous 
avec  tous  ses  dons. 
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0.  Qu'ehtendez-vouspar  les  dons  du  Saint-Esprit? 

B.  On  entend  par  les  dons  du  Saint-Esprit  cer- 
taines qualités  surnaturelles,  çu*il  communique  à 
nos  âmes  pour  nous  aider  à  faire  notre  salut. 

Q,  Gofïibien  y  a-t-il  de  dons  du  Saint-Esprit  ? 

A.  n  y  a  sept  dons  du  Saint-Esprit,  qui  sont  ainsi 
marqués  parle  prophète  Isale  :  te  don  de  sagesse, 
qui  nous  fait  goûter  Dieu  et  les  choses  de  Dieu  ; 
le  don  d'entendement,  qui  nous  fait  croire  et  com- 
prendre les  vérités  de  la  Relidon,  autant  qu*un  es- 
prit borné  en  est  capable  ;  le  don  de  conseil,  qui 
nous  fait  prendre,  en  toutes  choses,  le  meÛleur 
parti  pour  notre  salut  ;  le  don  de  force,  qui  nous 
rend  capables  de  faire  et  de  souffrir  avec  courage 
tout  ce  que  Dieu  veut. 

Q,  Continuez  la  même  réponse. 

i.  Le  don  de  science,  qui  nous  fait  discerner  le 
bien  du  mal  et  nous  donne  une  grande  idée  de 
Dieu,  et  de  notre  âme  ;  le  don  de  piété,  qui  nous 
porte,  à  rendre  à  Dieu  un  culte  filial  ;  le  don  de 
crainte  de  Dieu,  qui  imprime  à  notre  âme  un  grand 
respect  pour  Dieu. 

Q.'  A  quoi  sont  opposés  les  sept  dons  du  Saint- 
Esprft? 

M.  Les  sept  dons  du  Saint-Esprit  sont  opposés  aux 
sept  péchés  capitaux. 

Q.  Que  produisent-ils  dans  les  âmes  fidèles  ? 

B.  Ils  produisent  dans  les  âmes  fidèles  les  huit 
béattitudes  marquées  dans  l'Évangile. 

Q.  Que  procurent  les  huit  béatitudes  ? 

B.  Les  huit  béatitudes  procurent  les  douze  fruits 
du  Saint  Esprit,  qui  nous  préparent  au  fruit  de  la 
vie  éternelle. 

Q.  Quel  sentiment  doit  nous  inspirer  le  huitième 
artide  du  Symbole  ? 

B.  Le  huitième  article  du  Symbole  doit  nous  in- 
spirer une  grande  reconnaissance  envers  le  Saint- 
Esprit: 
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Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-oessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  contristerai  jamais  le  Saini-&prU 

XXIIP  LEÇON. 

DE  NOTBE  UNION  AVEC  NOTa£-SEIGNEUa,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  FOI.  —  NEUVIÈME  ARTICLE  DU  SYMBOLE.  — 
L*ÉGLISE, 

Q,  Quel  est  le  neuvième  article  du  Symbole  ? 

R.  Voici  le  neuvième  article  du  Symbole  :  Je  crois 
VÉglise  catholique,  la  communion  des  Saints.  Les 
Apôtres  ont  placé  cet  article  après  avoir  parlé  du 
Saint-Esprit,  parce  (pie  l'Église  est  le  grand  moyen 
de  notre  sanctification  et  la  marque  toujours  sub- 
sistante de  l'immense  charité  de  Dieu  pour  nous. 

0.  Pourquoi  dites-vous  :  Je  crois  VÊglisey  et  non 
pas  les  Ëgiises  ? 

A.  Nous  disons  :  Je  crois  l*Êglise,  et  non  pas  les 
ÉgliseSy  parce  qu'il  n*y  a  qu'une  seule  vmtable 
Église,  et  nous  confessons  qu'elle  vient  de  Dieu, 
qu'elle  est  sainte  et  immortelle. 

Q.  Qu'est-ce  que  l'Église? 

R.  L'Église  est  l'assemblée  de  tous  les  Fidèles, 
gouvernée  par  notre  saint-père  le  Pape. 

Q.  Qu'entendez-vous  parles  Fidèles  ? 

R.  On  entend  par  les  ridèles  ceux  qui  sont  bapti- 
sés, qui  ont  la  foi  et  qui  reconnaissent  l'autorité 
souveraine  de  notre  saint-père  le  Pape  et  celle  des 
pasteurs  légitimes.. 

Q.  Nommez  ceux  qui  ne  sont  pas  membres  de 
l'ÉgUse. 

fi.  Les  infidèles,  les  hérétiques,  les  schismati- 
ques,  les  excommuniés,  les  apostats,  ne  sont  pas 
membres  de  l'Église. 
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0.  Pourquoi  cela? 

A.  Les  infidèles  ne  sont  pas  membres  de  FEglise, 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  baptisés  ;  les  hérétiques, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  la  foi  ;  les  scbismatiques^ 
parce  qu'ils  ne  reconnaissent  pas  l'autorité  du  sou- 


gere. 


Q,  l.es  pécheurs  sont-ils  membres  de  l'Église  ? 

R,  Les  pécheurs  sont  membres  de  l'Église:  car 
Notre-Seigneur  a  comparé  l'Eglise  à  une  aire  où   ' 
la  paille  est  môlée  avec  le  bon  grain  ;  mais  les  pé- 
cheurs sont  des  membres  morts. 

Q.  Quel  est  le  chef  de  l'Église  ? 

H.  Le  chef  invisible  de  TÉglise,  c'est  Notre-Sei- 
pieur  Jésus-Christ  ;  et  le  chef  visible,  c'est  notre 
saint-père  le  Pape,  successeur  de  saint  Pierre,  à  qui 
Notre-Seigneur  a  dit  :  Tu  es  FierrCy  et  sur  cette 
pierre  je  bâtirai  mon  Éylise;  pais  mes  agneauXf  pais 
mes  brebis, 

Q,  Quel  pouvoir  Notre-Seigneur  a-t-îl  donné  à 
saint  Pierre  et  à  ses  successeurs? 

R,  Notre-Seigneur  a  donné  à  saint  Pierre  et  à  ses 
successeurs  le  plein  pouvoir  d'enseigner  infaillible- 
ment l'Église  et  de  la  gouverner. 

Q,  Quels  sont  ceux  ç[ue  le  Saint-Esprit  a  établis 
pour  gouverner  l'Église  sous  l'autorité  de  notre 
saint-père  le  Pane  ? 

il.  Ceux  que  Notre-Seigneur  a  établis  pour  gou- 
veraer  l'Église  sous  l'autorité  de  notre  saint-père 
le  Pape  sont  les  évéques,  successeurs  des  Apôtres. 

Q.  De  combien  de  manières  peut-on  appartenir 
àTÉgUse? 

B.  On  peut  appartenir  à  l'-gÉlise  de  deux  maniè- 
res :  quant  à  l'âme  par  la  foi,  l'espérance  et  la  cha- 
rité, et,  quant  au  corps,  par  la  profession  exté- 
rieure de  la  foi. 
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Q.  Que  signifient  ces  paroles  :  hcr$  VÊgUse  point 
de  scUut  ? 

jR.  Ces  paroles  :  hùrs  VÉglise  point  de  saluty  si- 
gnifient qu'il  n'y  a  point  de  salut  pour  celui  qui, 
connaissant  la  vraie  Église,  refuse  d'y  entrer,  ou 
^i  la  quitte  pour  embrasser  une  secte  é^n- 
gère. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  pipochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prierai  souvent  pour  V Église, 
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jQ.  La  véritable  Église  doit-elle  être  visible  ? 

S.  La  véritable  Éelise  doit  être  visible,  parce  que 
Dieu  veut  que  tous  les  hommes  parviennent  au  sa- 
lut, et  qu'ils  ne  peuvent  y  arriver  que  par  l'Édise. 

Q,  La  véritable  Église  doit-elle  être  infaillible  ? 

B.  La  véritable  Église  doit  être  infaillible,  c'est- 
à-dire  qu'elle  ne  peut  ni  se  tromper  ni  nous  trom- 
{►er,  parce  qu'elle  est  chargée  de  nous  enseigner 
es  vérités  que  nous  devons  croire  sans  hésiter, 
sous  peine  de  damnation  éternelle. 

Q,  Quelles  sont  les  marques  de  la  véritable  Église? 

K,  La  véritable  Église  est  une,  sainte,  catholique, 
apostolique. 

0.  Comment  l'Église  est-eUe  une  ? 

H.  L'Église  est  une,  parce  qu'elle  a  un  seul  chef, 
une  seule  foi,  une  seule  loi,  et  toujours  les  mêmes 
sacrements. 
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0.  Gomment  TÉglise  est-elle  sainte  ? 

II.  L'Église  est  sainte,  parce  que  Jésus-Christ,  son 
chef,  est  saint;  parce  que  sa  doctrine  est  sainte; 
parce  qu'elle  produit  de  vrais  saints,  dont  Dieu  mon- 
tre la  sainteté  par  des  miracles. 

Q,  Comment  l'Église  est-eUe  catholique  ? 

R.  L'Église  est  catholicpie,  parce  qu'elle  enseigne 
toutes  les  vérités  que  Dieu  a  révélées,  sans  en  re- 
trancher une  seule,  et  qu'elle  embrasse  tous  les 
temps  et  tous  les  lieux. 

Q,  Comment  l'Église  est-elle  apostolique  ? 

R.  L'Église  est  apostolic[ue,  parce  qu'elle  re- 
monte, sans  interruption,  jusquaux  Apôtres  qui 
l'ont  fondée. 

Q.  Quelle  est  la  véritable  Église  ? 

R.  La  véritable  Église,  c*est   l'Eglise  romsdne, 

?u'on  appelle  ainsi  parce  <|ue  notre  saint-père  le 
ape,  qm  en  est  le  chef  visible,  succède  à  saint 
Pierre,  vicaire  de  Jésus-Christ  et  premier  évéque 
de  Rome. 

Q.  Quels  avsuitages  nous  procure  l'Église? 

R.L*Église,  nous  procure  quatre  grands  avantages: 
la  communion  des  Saints^  la  rémission  des  péchés, 
la  résurrection  de  la  chair  et  la  vie  éternelle. 

0.  Qu'est-ce  que  la  communion  des  Saints  ? 

R.  La  communims  des  SaintSj  c'estl'union  qui  existe 
entre  tous  les  membres  de  l'Église  qui  sont  au  ciel, 
dans  le  purgatoire  et  sur  la  terre. 

Q.  Comment  les  membres  de  l'Église  sont-ils  unis 
entre  eux? 

R.  Les  membres  de  l'Église  sont  unis  entre  eux, 
conune  les  membres  d'un  même  corps  dont  Jésus- 
Christ  est  le  chef  :  cette  union  met  en  commun  tous 
les  biens  spirituels  des  membres  de  1  Eglise. 

0.  Quels  sont  ces  biens  ? 

R.  Ces  biens  sont  les  prières,  les  jeûnes  et  les  au- 
tres bonnes  œuvi\es  pratiquées  par  les  membres  de 
l'Église  et  les  grâces  qu'ils  reçoivent* 

i2 
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Q.  Gomment  les  Sacramentaux  reœetteiiNlg.ies 
péchés  véniels  ? 

R,  Les  Sacramentaux  remettent  les  péchés  véniels, 
partie  par  leur  propre  vertu,  partie  par  les  dispo- 
sitions de  celui  qui  en  fait  usage. 

Q,  Combien  y  a-t-il  de  Sacramentaux? 

B,  11  y  en  a  sept  :  le  Pater,  TEan  bénite,  le  Pain 
bénit,  le  Gonfiteor,  TAumône,  la  Bénédiction  de 
l'évéque  et  celle  du  prêtre,  surtout  &  la  messe. 

0.  Comment  les  bonnes  œuvres  ordinaires -re- 
mettent-elles les  péchés  véniels  ? 

A.  Les  bonnes  œuvres  ordinaires  remettent  les 
péchés'  véniels^  seulement  par  les  bonnes  dispoâ^ 
tions  de  celui  qui  les  fait,  et  en  tant  qu'elles  apat 
des  actes  d'amour  de  Dieu. 

0.  Pourquoi  dites^vous  que  la  rémission  des  {lé- 
chés est  un  avantage  de  FEglise  î 

Jl.  La  rémission  des  péchés  est  un  des  avantages 
de  l'Église,  parce  que  le  péché  est  le  plus  grand  de 
tous  les  maux,  et  que  c'est  dans  TÉglise  seidte  que 
nous  en  trouvons  le  pardon.  '  ■ 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  proekain  comme  moi-même 
pour  Famôur  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prierai  souvent  pour  les  ennemis  de  l^Égtis^ 

XXVI«  LEÇON. 

DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOITV^EL  ADAM, 
Par  la  foi.  —  ONZIÈME  ARTICLE  DU  SYMBOLE. 

Q,  Quel  est  le  onzième  article  du  Symbole  ? 

B.  Voici  le  onzième  article  du  Synabole  :  je  crm 
la  résurrection  de  la  thair. 

0.  Que  nous  enseigne-t  il  ? 

H.  Il  nous  enseigne  qu'àr  la  fin  du  monde  not^e 


corps  et  notre  âme  se  réuniront  pour  ne  plus  se 
séparer. 

'©;  »Dtea  peut-il  nous  ressuseiter  ? 

B.''Dieu  peut  nous  ressusciter,  puisqu'il  peut 
tout.  Il  a  bien  pu  nous  donner  la  vie  ^uand  nous  ne 
Favions  pas;  il  ne  lui' sera  pas  plus  difficàe  de  nous 
la  rendre  quand  nous  ne  rauronsplus. 

0-»  Dieu  veut-il  nous  ressusciter  7 

R.  Dieu  veut  nous  ressusciter,  puisqu'il  Ta  pro- 
mis et  que  sa  justice  le  demandei.  L'homme  doit 


et  de  l'autre.  Âûisi,  notre  corps  et  notre  âme  doivent 
se  réunir,  afin  de  partager  les  récompenses  et  les 
efa|ltinlents  qu'ils  auront  mérités  par  leurs  bonnes 
œuvres  ou  par  leurs  péchés. 

0«PoxB>quoi  dites-vous  la  résurrmtion  de  la  chair  ? 

^R.  On  dit  la  résurrection  de  la  chair,  parce  q\ie 
c^est  le  corps  et  non  ptts  l'âme  ^i  ressuscite.. 

Q.  Quand  se  fera  la  résurrection  ? 

B.  La  résurrection  se  fera  immédiatement  avant 
le  jt^ment  général. 

Q.  Tous  les  hommes  ressusciteront-ils? 

B.  Tous  les  hommes  ressusciteront  sans  en  ex- 
oepter  un  seul,  les  uns  pour  la  gloire,  les  autres 
pour  l'ignominie. 

Q.  Gomment  la  résurrection  de  la  chair  est-ellô 
un  avantage  de  l'Église  ? 

B.  La  résurrection  de  la  chair  est  un  avantage  de 
rÉglise,  parce  que  les  vrais  Fidèles  ressusciteront 
seuls  pour  vivre  éternellement  avec  Dieu. 

Q,  Quels  sont  les  vrais  Fidèles  ? 

B.  Les  vrais  Fidèles  sont  ceux  qui  sont  morts  après 
avoir  reçu  de  l'Église  la  rémission  de  leurs  péchés. 

0-  Pourquoi  les  méchants  ressusciteront-ils  ? 

B.  Les  méchants  ressusciteront  pour  être  éter- 
nellement malheureux  avec  les  démons. 

12. 


0.  fiuefi^  fieront  les  ^{u/qJi^des^cpj:psrm^!9Uft^t^? 

A. Tous  les  corps  ressuscites  seront  imoioiptel^celle 
qualité  sera  commune  aux  boas  et  aux  m^dMtQts. 

Q.  Quelles  seront  les  qualités  des  corps  d^ft-Stûiits? 

R.  Les  corps  des  Samts  auroat  quatre  quisdilés 
principales  :  ïimpassibUUéj  qui  les  empècberA(|t^fQ^ 
tre  si]get8  aux  incommodités  et  aux  sQuïfemces  ; 
la  clarté,  qui  les  rendra  aussi  brillants  que  le.  9Qlèil  : 
cette  clarté  sera  plus  ou  moins  vive,  selonle  méij^ 
du  bienheureux  ;  Vagilitéi  qui  délivrera  le  çorp»^ 
poids  qui  Faccable,  et  qui  permettra  à  Tème  de  ..lie 
transporter  partout  oix  eUe  voudra,  avec  autaat  4e 
facilité  que  de  vitesse  ;  enfin  la  suhtilitéf  qui  rendra 
ce  corps  entièrement  soumis  à  l'âme. 

Q.  Quel  sentiment  doit  nous  in&pirer  le  om&ième 
article  du  Symbole  ?  .   ., 

H.  Le  onzième  article  du  Symbole  doit  noua  in- 
spirer une  grande  crainte  du  péché  morteL       \ 

*  ,  *  f  r  ^  - 

V  ,  *  î         X      •     '«i 

Je  prends  la  résolution  d'ainier  Dieu  pajr*4e^saa8 
toute  chose,  et  mon  prochain  comra^  mginm'^e 
pour  Famour  de  Dieu  ;  et,  en  témoigna^et  4p-*çiet 
amour,  je  demanderai  chaque  joiitrla  gréce  d  um  bçfme 
mort  .,()[. 


XXVn»  LEÇOK 
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DE  NOTEE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEDR,  LE  NOUVEL  -^tJA*, 
PAR  LA  FOI.  —  DOUZIÈME  ARTICLE  DU  SYMBOLE* 

0.  Quel  est, le  douzième  article  du  Symbole  2  , 
Jl.  Voici,  le  douzième  article  du  Symbole  xJefii^Qi$ 

la  vie  *  femelle, 
Q,  Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle  ?  » 

M,  La  vie  èterneUe  ou  leparadi^y,  c'est  le.bonliqeur 

sans  mélange  d'aucun  maL     . 
Q.  Qu'est-ce  qui  fera  le  bonheur  des  Saints  ?  . 
R.  C'est  Dieu  qui  fera  le  bonheur  des  Saints  en 


se  eoDimimîqtRint  à  «lix  av6c  toUd  les  biens  dont  il 
éét  la  source  infinie. 

Qt  Onels  seront  les  biens  du  corps? 
'  il.  Les  biens  du  corps  seront  la  satisfaction  de  tous 
ses  désirs  légitimes,  avec  l'immortalité,  Fimpassi- 
biMté,  FagHité,  la  subtilité  et  la  clarté. 

Q.  En  quoi  consistera  le  bonheur  de  l'àme? 

B.  Le  bonheur  de  Tâme  consistera  à  voir  Dieu 
ftoe  II  face,  ce  sera  la  récompense  de  la  foi;  à  le 
|p08séder,  ce  sera  la  récompense  de  l'espérance  ;  à 
Taimer  et  à  en  être  aimé  pendant  toute  l'éternité, 
ce  sera  la  récompense  de  la  charité. 

0*  En  quoi  consÎ8tera>t-il  encore  ? 

A.  n  consistera  encore  à  voir  et  à  aimer  la  glo- 
lieuse  humanité  de  Notre-Seigneur,  la  sainte 
Vierge,  les  Anges,  tous  les  Saints,  et  à  en  être  aimé. 

0»  Que  produira  cette  charité  mutuelle? 

B.  Cette  charité  mutuelle  augmentera  le  bonheur 
de  tout  ce  q[ue  l'âme  aimera,  et  le  bonheur  de  tout 
tsèr  qu'elle  aimera  augmentera  le  sien. 

«0*  Y  aiira^'il  des  Saints  qui  jouiront  d'une  gloire 
particulière? 

B.  Oui,  il  7  aura  ides  Sainte  qui  jomront  d'une 
gloire  particulière  qu'on  appelle  auréole;  ce  sont 
les  vierges,  les  martyrs  et  les  docteurs. 

0.  Pourquoi  les  Apôtres  ont-ils  placé  la  vie  éter- 
nelle au  dernier  article  du  Symbole  ? 

B.  Les  Apôtres  ont  placé  la  vie  éternelle  au  dernier 
article  du  Symbole  pour  nous  apprendre  :  t<»  que  le 
ciel  est  le  but  de  toute  la  doctrine  de  Notre-Seiçneur 
et  de  toutes  les  œuvres  de  Dieu  :  la  création,  la  ré- 
demption, la  sanctification  ;  2^  qu'il  est  notre  fin 
dernière. 

Q.  Pourquoi  le  ciel  est-il  appelé  la  vie  éternelle  ? 

B.  Le  ciel  est  appelé  la  vie  éternelle  afin  de  nous 
le  faire  désirer  avec  ardeur,  parceque  l'homme 
aime  passionément  la  vie. 

Q.  Chie  signifie  le  mot  Ainsi  soit-il  ? 
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B.  Ce  n'est  pas  assez  de  croire  intérieurement 
pour  être  sauvé  ;  il  faut  encore,  dans  plusieurs  cir- 
constances, faire  une  profession  extérieure  de  la  foi. 

p.  Quel  sentiment  doit  nous  inspirer  lé  doilziéme 
article  du  Symbole  ?  . 

R.  Le  douzième  article  du  Symbole  dôît  nous  m- 
spirer  un  grand  courage  pourtravaiîler  à  notre  $alut. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessib 
toute  chose,  et  mon  prochain  comine  mot^mènia 
pour  Famour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 

amour,  je  me  montrerai  hcnUement  chrétien, 

•  I 

XXVm.  LEÇON. 

DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  È3fÈ1i, 
PAR  l'espérance.  -^  ESPÉRANCE  ET  GRACE. 

Q.  Cuffit-il  de  croire  pour  être  sauvé? 

R,  Il  ne  suffit  pas  de  croire  x>our  être  sauvé,  patice 
que  la  foi  n'est  que  le  premier  moyen  de  nous  uèir 
à  Notre-Seigneur;  le  second,  c'est  l'espérance. 

0.  Qu'est-ce  que  l'espérance? 

it.  L'espérance  est  un  don  de  Dieu  et  une  vertu 
surnaturelle,  par  laquelle  nous  attendons  avec  con- 
fiance, en  vertu  des  mérites  de  Notre-Seigneur  Jé^s- 
Christs  tous  les  biens  que  Dieu  nous  a  promis .  • 

Q.  Est-il  nécessaire  d'espérer? 

A.  n  est  nécessaire  d'espérer,  car  Dieu  nous 
le  commande,  sous  peine  de  damnation  étemeBe. 

Q.  En  qui  devons-nous  espérer? 

B.  Nous  devons  espérer  en  Dieu  seul,  parce  qé*ïl 
est  la  source  de  tous  les  biens. 

0.  Comment  devons-nous  espérer? 

A.  Le  mot  Ainsi  soit-il  signifie  :  je  crois  tout  08 
qui  est  enseigné  dans  ce  Symbole. 

Q,  Est-ce  assez  de  croire  intérieurement  pour  être 
sauvé? 
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jR.  Nous  devons  espérer  fermement  et  sans  hé- 
siter, parce  que  Dieu  est  tout-puissant,  bon  et  fidèle 
dans  ses  promesses  et  que  les  mérites  de  Notre- 
S^îgneur  sont  infinis. 

O-  Quels  sont  lès  péchés  opposés  à  Tespérance? 

^.  Les  péchés  opposés  à  Fespérance  sont  la  pré- 
somption et  le  désespoir.  On  pèche  par  présomp- 
tion, lorsqu'on  se  flatte  d'arriver  au  ciel  sans  pren- 
dre les  moyens  nécessaires  :  par  exemple,  sans 
obeôrver  fidèlement  les  commandements  de  Dieu 
et  de  FÉglise. 

Q.  Quel  est  le  second  péché  opposé  à  Fespérance? 

B.  Le  second  péché  opposé  à  Fespérance,  c'est  le 
désespoir.  On  pèche  par  désespoir^  lorsqu'on  regarde 
ses  fautes  comme  trop  grandes  pour  en  obtenir  le 
paf  don,  ses  passions  comme  trop  fortes  pour  les 
réprimer  ;  enfin,  lorsqu'on  se  laisse  aller  à  une  trop 
grande  inquiétude  pour  les  choses  nécessaires  à  la 
vie. 

.  j9.  Que  devons-nous  espérer  ? 

'R,  Nous  devons  espérer  tout  ce  que  Dieu  nous  a 

Ï promis,  sa  grâce  en  ce  monde  et  sa  gloire  dans 
'autre  :  c'est-à-dire  le  bonheur  de  le  posséder  pen- 
dant Féternité,  et  tous  les  moyens  d'y  parvenir. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  grâce? 

B.  La  grâce  est  un  secours  surnaturel  que  Dieu 
nous  donne  gratuitement  en  vue  des  mérites  de 
Notre-Seigneur  Jésus- Christ  pour  faire  notre  salut. 

Q.  Pouvons-nous  faire  notre'salut  sans  la  grâce? 

R,  Sans  la  grâce  nous  ne  pouvons  faire  notre  sa- 
lut, ni  avoir  la  foi,  l'espérance,  la  charité,  ni  môme 
tpie  seule  bonne  pensée  méritoire  pour  le  ciel. 
■  Q.  La  grâce  nous  sauve-t-elle  toute  seule? 

Jl.  La  grâce  ne  nous  sauve  paç  toute  seule,  il  faut 
fue  nous  en  profitions  en  finissant  d'après  ses  in- 
spirations. 

Q.  La  grâce  détruit-elle  notre  liberté? 

R.  La  grâce  ne  détruit  pas  notre  liberté,  elle  la 
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nerfectionne  en  la  fortifiant  et  la  rendant  capable  de 
raire  le  bien  et  d'éviter  le  mal. 

0.  Qu'est-ce  que  la  grâce  sanctifiante  ou  habituelle? 

il.  La  grâce  sanctifiante  ou  habituelle  est  un  prin- 
cipe divin  qui  nous  fait  enfants  de  Dieu  et  héritiers 
du  ciel. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  grâce  actuelle? 

R.  La  grâce  actuelle  est  un  secours  passager  gue 
Dieu  nous  donne  pour  faire  quelque  bien  ou  éviter 
quelque  mal. 

Q,  Pouvons  nous  avoir  la  grâce  de  nous-mêmes? 

A.  Nous  ne  pouvons  pas  avoir  la  grâce  de  nous- 
mêmes  ;  mais  nous  pouvons  toujours  l'obtenir  de 
Dieu,  surtout  par  la  prière  et  par  les  Sacrements. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  sei'ai  très-fidèle  à  la  grûce  dans  les  petites 
choses. 

XXiX«  LEÇON. 

DE  NOTAS  UNION  AVEC  NOTRE  ■  SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  l'espérance.  —  PREMIER  MOYEN  D'oBTENIR  LA 
GRACE,  LA  PRIÈRE. 

0.  Qu'est-ce  que  la  prière? 

.tt.  La  prière  est  une  élévation  de  l'âme  à  Diea 
pour  lui  rendre  nos  hommages  et  lui  exposer  nos 
Desoins. 

0.  Pourquoi  est-il  nécessaire  de  prier? 

R.  Il  est  nécessaire  de  crier  parce  que  nous  som- 
mes obligés  de  rendre  à  Dieu  nos  hommages,  et  que 
Noire  Seigneur  et  l'Église  nous  commandent  de 
prier. 
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Q.  QudLnd  twaUû  prier? 

B,  Sous  peine  de  péobé^  il  faut  prier  de  lemps  en 
temps  et  toutes  les  fois  que  cela  est  nécessaire  pour 
nous  entretenir  dans  la  vertu  :  mais  il  conTient  de 
piier  le  matin,  k  midi,  le  soir,  arant  et  aprè»  les 
repas,  et  avant  nos  principales  actions. 

0.  Où  faut-il  prier  ? 

R.  On  peut  prier  partout:  mais > il  vaut  mieux 

fmet  danâ  wa  lieu  éloigné  du  bruit,  et  surtout  à 
'église. 

0.  Pour  qui  faut-il  prier? 

R.  D  faut  prier  pour  toute  TËglise,  i>our  les  vi- 
vaûts  et  les  morts,  et  aussi  pour  ceux  qui  sont  hors 
de  l'Église. 

0.  Pourquoi  faut-il  prier? 

B.  il  faut  prier  pour  obtenir  tout  ce  qui  nous  est 
nécessaire  soit  pcmr  le  corps,  soit  pour  Tâme,  afin 
d'arriver  à  notre  fin  dernière,  qui  est  le  ciel. 

Q,  Comment  faut-il  prier  ? 

R.  n  faut  prier  avec  modestie,  avec  foi,  avec  hu- 
milité, avec  confiance  et  persévérance. 

Q.  Quels  sont  les  effets  de  la  prière? 

B.  Les  effets  de  la  prière  sont  au  nombre  de  trois  : 
le  mérite,  la  satisfaction  et  Timpétration,  qui  sont 
toujours  obtenus  quand  la  prière  est  faite  dans  les 
dispositions  convenables. 

Q,  Combien  |  a-t-il  de  sortes  de  prières  ? 

B.  n  V  a  deux  sortes  de  prières  ;  la  prière  men- 
tale ou  la  méditation,  et  la  prière  vocale. 

Q,  En  quoi  consiste  la  nlèdlflatïon? 

B.  Là  méditation  consiste  à  réfléchir  sur  une  vé- 
rité du  salut,  afin  d'y  conformer  sa  conduite  ;  la 
méditation  est  nécessaire,  parce  qu'on  ne  peut  se 
sauver  sans  y  penseur;  elle  est  facile,  paTce  qu'il 
sufBf  d^aimer  pour  la  bien  faire,  attendu  qu'on 
pense  facilement  à  ce  qufonaiime. 

Q.  De  quoi  se  compose  la  méditation  ? 

il.  La  méditation  se  compose  de  trois  parties  :  Ja 
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Sremière,  c'est  la  préparation,  qui  comprend  un  aete 
e  foi  à  la  présence  de  Dieu,  un  acte  d*humilîté  et 
de  contrition,  suivi  d'une  invocation  au  Saint-Esprit 
pour  lui  demander  ses  lumières. 

Q.  Quelle  est  la  seconde  ? 

B.  La  seconde,  c'est  la  méditation  proprement 
dite,  qui  consiste  à  considérer  attentivement  une 
vérité  de  la  foi,  un  devoir,  une  vertu,  à  examiner 
ce  que  Notre-Seigneur  et  les  Saints  nous  ont  en- 
seigné et  comment  ils  Font  pratiqué  ;  après  quoi 
on  se  compare  avec  eux,  en  prenant  la  résolution 
de  se  réformer  et  de  les  imiter  plus  fidèlement. 

Q.  Quelle  est  la  troisième? 

R,  La  troisième  est  la  conclusion,  qui  se  compose 
d'un  acte  de  remerciment  et  d'offrande,  et  dooe 
courte  prière  pour  recommander  à  Dieu  les  résolu- 
tions qu'on  a  prises,  ainsi  que  les  besoins  de  l'Eglise 
et  des  âmes  dû  purgatoire. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  prière  vocale? 

A.  La  prière  vocale  est  celle  qui  se  fait  en  pro- 
nonçant des  paroles  ;  elle  nous  est  nécessidre 
comme  la  prière  mentale,  et  demande  les  mêmes 
dispositions. 

Q,  Comment  se  divise  la  prière  vocale? 

fi.  La  prière  vocale  se  divise  en  prière  publique 
et  en  prière  particulière. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  prière  publique  ? 

R,  La  prière  publique  est  celle  qui  se  fait  par  les 
ministres  de  l'Église  au  nom  de  tout  le  peuple  fi- 
dèle. Le  saint  sacrifice  de  la  Messe  et  l'office  di^in 
sont  les  plus  excellentes  des  prières  publiques  K 

Q,  Qu'est-ce  que  la  prière  particulière  ? 

B.  La  prière  pwticulière  est  celle  que  nous  fai- 
sons en  particuuer  ou  avec  d'autres  en  notre  nom 
personnel,  pour  nous  ou  pour  nos  frères.  i 

0 .  Qu'entendez-vous  par  les  oraisons  jaculatoires  ?  "  I 

9.U  en  serft  parlé  dans  la  quatrième  partie  du  Catéchisme. 
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H.  On  entend  par  oraisons  jaculatoires  de  courtes 
et  ferventes  prières  qu'on  peut  faire,  môme  en  tra- 
vaillant, et  dont  l'usage  est  très-recommandé  par 
les  Saints. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Famour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  faire  tous  les  jours  au  moins  un  quart 
d'heure  de  méditation. 


XXX»  LEÇON. 

Dl  NOTRE  UNION  AVfiC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  l'espérance.  —  PREMIER  MOYEN  d'oBTENIR  JA 
GRACE,  LA  PRIÈRE.  —  ORAISON  DOMINICALE 

p.  Quelle  est  la  dIus  excellente  de  toutes  les 
prières  particulières* 

R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières  parti- 
culières, c'est  le  Pater  ou  l'Oraison  domimcale, 
parce  qu'elle  a  pour  auteur  Notre-Seigneur  lui- 
même,  et  qu'elle  renferme  tout  ce  que  nous  pou- 
vons demander,  et  l'ordre  dans  lequel  nous  devons 
le  demander. 

0.  Pourquoi  Notre-Seigneur  l'a-t-il  faite  si  courte? 

B.  Notre-Seiffneur  l'a  faite  si  courte,  afin  que 
nous  pussions  l'apprendre  facilement  et  la  réciter 
souvent. 

0-  Comment  se  divise  le  Pater? 

R.  Le  Pater  se  divise  en  trois  parties  :  la  prépara- 
tion, qui.  .consiste  dans  ces  paroles  :  Notre  Père  qui 
êtes  avx  Cieux;  le  corps  de  la  prière,  qui  comprend 
sept  demandes,  et  la  conclusion,  renfermée  d£ms  ce 
seul  mot  :  Amen,  ainsi  soit-il, 

Q.  Pourquoi  commençons-nous  par  appeler  Dieu 
notre  ^Père? 

13 
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B.  Nous  commençons  par  appeler  Dieu  notre  PèrCy 
afin  de  nous  inspirer  une  grande*  confiance  et  de  le 
disposer  à  écouter  favorablement  notre  prière. 

Q.  Pourquoi  disons-nous  qui  êtes  aux  Cieux? 

K.  Nous  disons  qui  êtes  aux  Cieux,  afin  de  nous 
rappeler  que  le  ciel  est  notre  patrie,  et  que  toutes 
nos  prières  doivent  l'avoir  pour  objet. 

0.  A  quoi  se  rapportent  les  trois  premières  de- 
mandes du  Pater? 

B.  Les  trois  premières  demandes  du  Pater  se  rap- 
portent à  la  gloire  de  Dieu  et  à  notre  bonheur 
éternel. 

Q,  Et  les  quatre  dernières  ? 

R.  Les  quatre  dernières  se  rapportent  à^  nos  be- 
soins temporels. 

Q.  Quelle  est  la  première  demande  du  Pater  ? 

R.  Voici  la  première  demande  du  Pater  :  Que  votre 
nom  soit  sanctifié  ;  nous  demandons  par  ces  paroles 
que  notre  Père  soit  connu,  aimé,  glorifié  par  toute 
la  terre,  c'est-à-dire  que  nous  désirons  la  conver- 
sion des  infidèles,  des  nérétiques  et  des  pécheurs,  et 
la  perfection  des  justes. 

Q,  Quelle  est  la  seconde  demande  du  Pater? 

R,  Voici  la  seconde  demande  du  Pater  :  Que  voire 
régne  arrive;  nous  desirons  que  l'éternité  arrive, 
afin  que  Dieu  règne,  dans  toute  l'étendue  de  sa 
gloire,  sur  les  bons  et  sur  les  méchants. 

Q,  Quelle  est  la  troisième  demande  du  Pater? 

R.  Voici  la  troisième  demande  du  Pater  :  Que 
votre  volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel; 
nous  souhaitons  que  tous  les  hommes  prennent  les 
commandements  de  Dieu  pour  règle  de  leur  con- 
duite, et  qu'ils  les  accomplissent  promptement,  pu- 
rement, exactement,  comme  les  Aiiges  et  les  Saints 
qui  sont  dans  le  ciel. 

Q.  Quelle  est  la  quatrième  demande  du  Pater? 

R.  Voici  la  quatrième  demande  du  Pater  :  Dormez- 
nous  aujourdhui  notre  pain  de  chaque  jour,  Nous  di- 
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sons  donnes^nous,  poiu*  montrer  que  nous  n'avons 
rien  4e  nous-mêmes  et  que  nous  attendons  tout  de 
Dieu  ;  aujourd'hui,  parce  que  chaque  jour  nous  avons 
besoin  que  Dieu  nous  donne,  et  que  le  lendemain 
ne  nous  appartient  pas. 

Û*  Quel  pain  demandons-nous? 

B.  Nous  demandons  le  pain  de  l'âme,  c'est-à-dire 
la  sainte, Eucharistie  et  la  parole  de  Dieu;  le  pain 
du  corps,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
notre  vie,  comme  la  nourriture  et  le  vêtement. 

Û.  Pourquoi  disons-nous  de  chaque  jour? 

R.  Nous  disons  de  chaque  jour,  pour  marquer 
que  nous  demandons  une  nourriture  simple,  et 
nous  apprendre  à  ne  pas  nous  défier  de  la  Provi- 
dence. 

Q.  Quelle  est  la  cinquième  demande  du  "Pater? 

H.  Voici  la  cinquième  demande  du  Faier  :  Far^ 
dovmez-nous  nos  offenses  comme  notts  pardonnons  à 
ceuœ  qui  iious  ont  offensés;  nous  faisons  cette  prière 
pour  demander  la  charité  envers  le  prochson,  et 
nous  rappeler  que  Dieu  ne  nous^pardonnera  pas,  si 
nous  ne  pardonnons  à  nos  frères  du  fond  du  cœur. 

Q.  Quelle  est  la  sixième  demande  du  Pater  ? 

R,  Voici  la  sixième  demande  du  Pater  :  Ne  nous 
laissez  pas  succomber  à  la  tentation.  Par  ces  paroles 
nous  demandons  Téloignement  des  grandes  tenta- 
tions, et  la  grâce  de  résister  aux  tentations  ordi- 
naires. 

Q.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  les  tentations? 

H.  Pour  éviter  les  tentations,  U  faut  en  fuir  les 
occasions;  et,  pour  y  résister,  il  faut  prier,  et  penser 
à  la  Passion  de  Notre-Seigneur  et  à  nos  fins  der- 
nières. 

0.  Quelle  est  la  septième  demande  du  Pater? 

JR.  Voici  la  septième  demande  du  Pater  :  Délivrez- 
nous  du  mal;  nous  désirons  d'être  délivrés  de  tout 
ce  que  Dieu  sait  être  un  mal  pour  nous,  et  parti- 
culièrement du  péché. 
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Q,  Gomment  désirons-nous  d'être  délivrés ';da 
mal? 

R,  Nous  désirons  d'être  délivrés  du  péché  d'une 
manière  absolue^  et  des  maux  temporels  autant  que 
cela  peut  être  utile  à  notre  salut. 

Q.  Que  signifie  le  mot  Amen? 

5.  Le  mot  Amen,  qui  est  la  conclusion  du  Paièr, 
si^îfie  :  Je  désire  que  tout  ce  que  j'ai  demandé  me 
soit  accordé. 

> 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-d'esÀis 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  '  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour;  je  réciterai  avec  un  redoublement  acUtenUon 
le  Pater  de  ma  prière  du  matin* 

XXXI*  LEÇON. 

DSNOIRB  UNION  AYBC  NOTRB-SBIQNEUR,  LB  IfOUVBL  Aù^, 
PAB  L'eSPÊRANCB.  -~-  SALUTATION  ANOâLIQUE. 

1 

•      \ 

Q.  Quelle  est  la  plus  belle  prière  particulière^  oprèiâ 
le  Pater? 

R.  La  plus  belle  prière  particulière  après 'îe 
l^ater^  c'est  VAve  Maria  ou  la  Salutation'  angéSque, 

{►arce  que  c'est  le  Saint-Esprit  lui-môme  qui  nops 
'a  enseignée  par  la  bouche  de  l'archange  Gabriel, 
de  sainte  Elisabeth  et  dé  l'Eglise. 

0.  Pourquoi  la  récitons-nous  après  le  Fater  ?, 

B.  Nous  la  récitons  après  le  Pater,  afin  d'obtebir, 
par  l'intercession  de  Marie,  notre  Mère,  ce  que  nous 
avons  demandé  à  Dieu,  notre  Père. 

Q.  Gomment  se  divise  la  Salutation  angélique? 

B.  La  Salutation  angélique  se  divise  en  trois  par- 
ties :  la  première,  qui  comprend  les  paroles  de 
l'Ange  ;  la  seconde,  les  paroles  de  sainte  Elisabeth; 
et  la  troisième,  les  paroles  de  l'Eglise. 
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Q.  Quelles  sont  les  paroles  de  FAnge  à  Marie? 
B.  Voici  les  paroles  de  FAnge  à  Mairie  :  Je  wms 
salue,  pleine  de  grâce^  le  Seigneur  est  avec  vous,  vou9 
êtes,  6énie  entre  toutes  les  femmes, 

Q,  Que  marquent  ces  paroles  :  Je  vous  salue? 

H.  Ces  paroles  :  Je  vous  salue,  marquent  le  pro- 
fond respect  de  TAnge  pour  Marie,  et  nous  appren- 
nent à.  la  respecter  nous-mêmes  et  k  lui  parler  avec 
confiance. 

Q.  Que  veut  dire  le  nom  de  Marie  ? 

il.  Le  nom  de  Marie  veut  dire  lumière,  parce  que 
la  sainte  Vierge  est  la  Mère  de  Notre- Seigneur,  qui 
est  la  lumière  du  monde  ;  il  veut  dire  aussi  dame  et 
souveraine,  parce  que  la  Vierge  est  la  reine  du  ciel 
et  de  la  terre.       • 

Q.  Que  signifient  ces  mots  :  Pleine  de  grâce  ? 

B.  Ces  mots  :  Pleine  de  grâce,  signifient  que  Marie 
a  reçu  plus  de  grâces  que  tous  les  hommes  et  les 
Anges  ensemble. 

Q,  Que  nous  apprennent  ces  paroles  :  Le  Seigneur 
est  avec  vous  ? 

il.  Ces  psiroles  :  Le  Seigneur  est  avec  vous,  nous 
apprennent  que  la  sainte  Trinité  a  touiours  été  avec 
la  sainte  Vierge,  afin  de  la  préserver  ae  tout  péché, 
même  originel,  et  de  l'élever  au  plus  haut  degré 
de  vertu  et  de  gloire. 

0.  Pourquoi  TAnge  dit-îl  à  Marie  :  Tous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes? 

R.  L'Ange  dit  à  Marie  :  Vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes,  parce  qu'elle  seule  est  Mère  de 
Dieu,  toujours  vierge,  et  mère  par  adoption  de  tous 
les  Iiommes. 

Q.  Quelles  sont  les  paroles  de  sainte  Elisabeth? 

il.  Voici  les  paroles  de  sainte  Elisabeth  :  Le  fruit 
de  vos  entrailles  est  béni;  nous  les  disons  pour  glori- 
fier la  sainte  Vierge  dans  son  Fils,  parce  que  la 
gloire  du  fils  rejaillit  sur  la  mère. 

Q.  Quelles  sont  les  paroles  de  l'Église? 
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B.  Voici  les  paroles  de  TEglise  :  Sainte  Marie, 
Mère  de  DieUy  etc.  ;  par  là  nous  glorifions  la  sainte 
Vierge  en  lui  rappelant  sa  sainteté,  son  bonheur  et 
sa  puissance. 

Q.  Pourquoi  ajoutons»nous  :  Priez  pour  nous,  pau- 
vres 'pécheurs  ? 

B.  Nous  ajoutons  :  Priez  pour  nous,  j^auvres  pé- 
cheurs, afin  d'exciter  sa  compassion  en  lui  représen- 
tant notre  misère. 

Q.  Pourquoi  disons-nous  :  Maintenant  et  à  Vheure 
de  notre  mort  ? 

R,  Nous  disons  :  Maintenant  et  à  Vheure  de  notre 
morty  parce  qu'il  n'y  a  pas  pour  nous  un  seul  in- 
stant sans  besoin  et  sans  péril,  et  qu'à  nos  derniers 
moments  le  démon  redouble  aetrorts  pour  nous 
perdre. 

p.  Nommez  encore  quelques-unes  des  plus  belles 
prières  de  l'Eglise  ? 

/î.  On  compte  encore  parmi  les  plus  belles  prières 
de  l'Eglise  :  i  Angélus,  le  Salve  Regina,  et  les  Litanies 
de  la  sainte  Vierge  et  des  Saints, 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par^dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  manquerai  jamais  de  me  recueillir  un 
instant  avant  de  prier. 

XXXn«  LEÇON. 

DE  NOTRE  UmON  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEt.  ADAM, 
PAR  l'espérance.  —  SECOND  MOYEN  d'OBTBNIR  LA 
GRACE,  LES  SACREMENTS  EN  GÉNÉRAL. 

Q  Quel  est  le  second  moyen  d'obtenir  la  grâce  ? 
R.  Le  second  moyen  d'obtenir  la  grâce,  ce  sont  les 
Sacrements. 
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Q.  Que  sont  les  Sacrements  ? 

H.  Les  Sacrements  sont  des  signes  sensibles  insti- 
tués par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  pour  nous 
sanctifier. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  Sacrements  ? 

H.  n  y  a  sept  Sacrements  :  le  Baptême,  la  Confir- 
mation, l'Eucnaristie,  la  Pénitence,  rExfrôme-Ono- 
tion,  rOrdre  et  le  Mariage. 

0.  A  quoi  se  rapportent  tous  les  Sacrements  ? 

R,  Tous  les  Sacrements  se  rapportent  à  la  Com- 
munion :  le  Baptême  nous  rend  capables  de  Tunion 
qui  s'y  opère  avec  Notre-Seigneur  ;  la  Confirmation 
maintient  cette  union  ou  nous  en  rend  plus  dignes  ; 
la  Pénitence  nous  dispose  à  la  rétablir,  lorsqu'elle 
est  rompue  par  le  péché  ;  l'Extrême-Onction  nous 
aide  à  la  consommer  au  moment  de  la  mort  ;  TOr- 
dre  et  le  Mariage  la  perpétuent,  en  perpétuant  l'É- 
glise. 

Q,  Qui  a  institué  les  Sacrements? 

R.  C'est  Notre-Seigneur  Jésus- Christ  qui  a  institué 
les  Sacrements  ;  nul  autre  que  lui  ne  pouvait 
les  instituer,  parce  que  Dieu  seul  peut  attacher  èi 
des  choses  sensibles  le  pouvoir  de  produire  la  grâce. 

Q.  Pourquoi  Notre-Seigneur  a-t-il  institué  les  Sa- 
crements ? 

R,  Notre-Seigneur  a  institué  les  Sacrements: 
4  •  pour  nous  communiquer  ses  grâces  ;  2*"  pour  nous 
aider,  par  le  moyen  des  choses  sensibles,  à  com- 
prendre les  choses  spirituelles  ;  3°  pour  nous  mon- 
trer sa  puissance  infinie,  en  se  servant  de  petites 
choses  pour  en  opérer  de  grandes  ;  4**  pour  nous 
apprendre  continuellement  que  .nous  sommes  tous 
frères. 

Q,  Comment  les  Sacrements  nous  sanctifient-ils  ? 

R,  Les  Sacrements  nous  sanctifient,  c'est-à-dire 
nous  rendent  agréables  à  Dieu,  en  nous  donnant  la 
grâce. 

Q.  Quellesgrâces  nous  donnent-ils? 
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R,  Les  uns  nous  donnent  Ijbi  grâce  qui  de  pé- 
cheurs nous  rend  justes,  comme  le  Baptême  et  la 
Pénitence,  qu'op  appelle  pour  cela  les  Sacrements 
des  morts  ;  les  autres  nous  donnent  la  grâce  qui  de 
justes  nous  rend  encore  plus  justes,  et  c*est  pour 
cela  qu'on  les  appelle  les  Sacrements  des  vivants, 

Q,  Que  produisent  encore  le  Baptême,  la  Coiifir- 
mation  et  l'Ordre  ?  /      • 

Jl.  Le  Baptême,  la  Confirmation  et  TOrdreimpri- 
ment  encore  dans  notre  âme  un  caractère  in§ff«Q^ 
ble,  qui  nous  rend  propres  à  faire  ou  à  recevoir  Qçr- 
taines  choses  dans  l'ordre  de  la  religion  :  aussi  on 
ne  peut  les  recevoir  qu'une  fois. 

Q.  Comment  les  Sacrements  prodiiiseat-ils  leur 
effet  ? 

R.  Tous  les  Sacrements  produisent  leur  effet  par 
leur  propre  vertu,  c'est-à-dire  indépendamuLçat  Ses 
dispositions  de  celui  qui  les  administre,  pourvu 
qu'on  emploie  les  éléments  nécessaires. 

Q.  Qu'entendez-vous  parles  éléments  des  Saycre* 
ments  ? 

R,  On  entend  par  les  éléments  des  SacreOifaj^U 
les  choses  dont  ils  se  composent  et  qui  sont  au  npm- 
bre  de  trois  :  la  matière,  la  forme  et  le  ministre^ 

Q.  Comment  savons-nous  que  Notre-Seigneur  a 
institué  sept  Sacrements  ? 

R.  Nous  savons  que  Notre-Seigneur  a  institué  sept 
Sacrements  par  l'Ecriture  et  la  tradition. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  pcuvâesau& 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-miême 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de ^  cet 
amour,  f  exciterai  en  moi  un  grand  désir  de  bien  eom^ 
munier. 
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-xq    m'  : 

\;  :  xxxm»  LEÇON. 

lyé'Nètefi  umoif  avec  notae-seignëûr,  lenot^tel  asah, 

PAH  l'espérance.  —  DU  BAPTÊICE. 

0-  Qti*est-ce  que  le  Baptême  ? 

R.  Le  Baptême  est  un  Sacrement  qui  nous  donne 
la  *«ié  divine,  efface  le  péché  originel  et  nous  fait 
chrétiens,  enfants  de  Dieu  et  de  1  Église. 

0*  Queue  est  la  matière  du  Sacrement  de  Bap- 
tême ?^ 

B,  La  matière  du  Sacrement  de  Baptême,  c'est 
Teaii,  Teau  de  pluie,  de  mer,  de  rivière,  demarais, 
toute  espèce  cf  eau  naturelle. 

O.  Quelle  est  la  forme  du  Sacrement  de  Baptême? 

%.  La  forme  du  Sacrement  de  Baptême  consiste 
datlà!fe8parolesque  le  prêtre  prononce  en  versantreau 
sur  la  tête  du  Baptisé  :  Je  te  baptise  au  nom  du  Pére^ 
et'diu^FûSj  et  du  Saint-E^rit,  Ces  paroles  doivent 
être  prononcées  non  avant  ou  après  l'ablution, 
maSs  t^endant  qu'elle  se  fait  et  par  celui  qui  la  fait. 

«(>:  De  combien  de  manières  peut-on  donner  le 
Baftéme? 

*'  fi.  Ob  peut  donner  le  Baptême  de  trois  manières  : 
par  immersion,  "j^ar  infusion,  par  aspersion. 
•  Xî^  Combien  distîngue-t-on  de  sortes  de  Baptême? 

B.  On  distingue  trois  sortes  de  Baptême  :  le 
Baptême  d'eau,  c'est  le  Sacrement  de  Baptême  ;  le 
Baptême  de  sang,  c'est  le  martyre  ;  le  Baptême  de 
/"«Mv  c'est  le  désir  de  recevoir  le  Baptême.  Le  second 
et  le  troisième  ne  sont  pas  des  Sacrements  ;  mais 
il»  suppléent  au  Baptême,  lorsqu'on  ne  peut  le  re- 
cevoir. 

Q,  Quels  sont  les  ministres  du  Sacrement  de  Bap- 
tême? 

B.  Les  ministres  du  Sacrement  de  Baptême  sont 
les  Évêques  et  les  Prêtres  ;  dans  le  cas  de  nécessité, 

13. 
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toute  personne  peut  baptiser,  mais  sans  cérémo- 
nies ;  c'est  pourquoi  chacun  doit  savoir  baptiser. 

0-  Quand  Notre-Seigneur  a-t-il  institua  le  Bap- 
tême? 

Jl.  Notre-Seigneur  institua  le  Baptême,  lorsqu'il 
fut  lui-môme  baptisé  par  saint  Jean  dans  le  Jour- 
dain. 

Q.  Quand  fut-on  obligé  de  recevoir  le  Bapttoe 
pour  être  sauvé? 

Jl.  On  fut  obligé  de  recevoir  le  Baptême  pour  être 
sauvé  lorsque  Notre-Seigneur  eut  dit  à  ses  Apôtres: 
Allez,  enseignez  tovtes  les  nations,  et  baptisej^les  au 
nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Q.  Quand  faut-il  baptiser  les  enfants  ? 

H,  Il  faut  baptiser  les  enfants  aussitôt  après  leur 
naissance  :  l'Eglise  l'ordonne  avec  raison 

p.  Quels  sont  les  devoirs  des  parrains  et; mar- 
raines ? 

H.  Les  devoirs  des  parrains  et  marraines  sont 
de  veiller  à  ce  que  leur  filleul  accomplisse  âdèle- 
ment  les  promesses  de  son  Baptême  ? 

Q,  Quels  sont  les  effets  du  Baptême  ? 

B.  1*  Le  Baptême  eflace  le  péché  originel  et  tous 
les  péchés  qu'on  a  commis  par  sa  propre  volonté 
avant  de  le  recevoir;  2®  il  remet  toutes  les  rjeines 
dues  au  péché  ;  3°  il  nous  fait  enfants  de  IJi^u  et 
héritiers  du  ciel  ;  4°  il  nous  fait  enfants  de  TJ^se 
et  nous  donne  droit  à  tous  ses  biens  ;  5*  il  imypnme 
dans  notre  âme  un  caractère  ineffaçable,  qui  nous 
distingue  de  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  chrétiQixs. 

Q,  A  quoi  nous  oblige  le  Baptême  ? 

E.  Le  Baptême  nous  oblige  a  renoncer  au  démon» 
à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres,  à  rester  toujours  atta- 
chés à  Notre-Seiçneur  Jésus-Christ,  à  l'imiter  et  à  de- 
meurer unis  à  1  Église. 

Q.  Pourquoi  le  Baptême  est-il  le  plus  nécessaire 
de  tous  les  Sacrements  ? 

11.  Le  Baptême  est  le  plus  nécessaire  de  tous  les 


DE  PERSÉVÉRANCE.  â27 

Sacremeotâ,  parce  qu'on  ne  peut  être  sauvé  sans 
ôtçe  baptisé  ;  car  Notre-Seigneur  a  dit  :  Si  queîqi/un 
n'est  pas  régénéré  par  Veau  et  par  le  Saint-Esprit,  il 
ne  peut  entrer  dans  le  ciel. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
foute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  célébrer  chaque  année  le  jour  de  mon 
baptême. 

XXXIV»  LEÇON. 

DB  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUH,  LE  NOUVEL  ADAVy 
PAR  l'espérance.  —  DU  BAPTÊME  (sUITE). 

0.  Racontez-nous  l'histoire  du  Baptômè. 

R,  Dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  on  n'ad- 
mettait pas  d'abord  au  Baptême  ceux  qui  le  deman- 
daient; on  les  instruisait  et  on  les  éprouvait  ordi- 
rfaîrement  pendant  deux  ans  :  on  les  appelait 
catéchumènes,  c'est-à-dire  catéchisés.  Lorsque  le 
Baptême  approchait,  on  les  examinait  dans  des 
assemblées  appelées  scrutins. 

Q:  Quand  donnait-on  le  Baptême  ? 

S,  On  donnait  le  Baptême  pendant  la  nuit  quî 
py4<ïédait  les  fêtes  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte,  parce 
q[aela  première  de  ces  fêtes  rappelle  le  passage  de 
la  mer  Rouge  par  les  Hébreux,  et  la  seconde  le  pas- 
sage à  la  Loi  nouvelle 

Q.  Que  faisait-on  après  le  Baptême  ? 

B.  Après  le  Baptême  on  revêtait  de  blanc  les 
nouveaux  baptisés,  pour  marquer  l'innocence  et  la 
liberté  spirituelle  qu'ils  venaient  de  recouvrer  ;  on 
leur  donnait  ensuite  la  Confirmation  et  la  Com- 
munion ;  puis,  on  leur  servait  à  manger  du  lait  et  du 
miel,  pour  leur  montrer  qu'ils  étaient  entrés  dans 
la  véritable  Terre  promise 
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p.  Combien  de  temps  les  nouveaux  baptisée  ^^ 
taient-ils  leurs  habits  Blancs  ? 

R,  Les  nouveaux  baptisés  portaient  leurs  habits 
blancs  pendant  huit  jours,  qui  étaient  des  jours  de 
fêtes,  de  prières,  d'instructions  et  de  toutes  sortes 
de  bonnes  œuvres. 

0.  Les  premiers  chrétiens  conservaient-ils  fidèle- 
ment le  souvenir  de  leur  Baptême? 

H.  Les  premiers  chrétiens  conservaient  fidèle- 
ment le  souvenir  de  leur  Baptême  ;  chaque"  année 
ils  en  célébraient  l'anniversaire  avec  une  ferveur 
nouvelle  :  cette  fête  s'appelait  la  Pâque  annotine, 
c'est-à-dire  annuelle.  ' 

0»  Quand  a-t-on  cessé  de  donner  la  Gonfirnaatioû 
et  FEucharistie  aux  nouveaux  baptisés  ? 

jR.  On  a  cessé  de  donner  la  Confirmation  aux 
nouveaux  baptisés,  lorsqu'il  n'a  plus  été  possible 
aux  Évoques  d'administrer  le  Baptême  ]^  eux- 
mêmes;  et  la  Communion,  lorsque  l'Église  a  «dé- 
fendu, pour  des  raisons  très-sages,  de  la  dotmer 
aux  laïques  sous  les  deux  espèces  :  ce  qui  eut  lieu 
au  commencement  du  quinzième  siècle,  au  conciiie 
de  Constance.  » 

Q.  Que  signifient  les  cérémonies  du  Baptême? 

R,  Les  cérémonies  du  Baptême  signifient  la  gran* 
deur  de  ce  Sacrement,  les  effets  qu'il  produit  et 
les  obligations  qu'il  impose  ;  elles  sont  dignes  de 
toute  notre  vénération,  puisqu'elles  remontent  aux 
premiers  siècles  de  l'Église. 

Q,  Quels  sont  les  avantages  temporels  du  Baptême? 

B.  Les  avantages  temporels  du  Baptême  sont  : 
1»  de  protéger  la  vie  de  1  enfant;  2®  de  protéger  son 
innocence  ;  3°  d'inspirer  aux  parents  un  grand  res- 
pect et  un  grand  soin  pour  lui;  4®  de  leur  faire 
supporter  de  bon  cœur  les  peines  inséparables  de 
la  première  éducation. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
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toute- cbose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  j'aurai  toujours  un  grand  respect  pour  les 
cérémonies  de  VÉglise* 


XXXV  LEÇON. 

BB  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEt  ADAM, 
PAR  l'espérance»  ^-  DE  la  CONFIRMATION. 

.û.ûu'est-ca  que  la  Confirmation? 

H.  La  Confirmation  est  un  Sacrement  qui  aug- 
mente en  nous  la  vie  divine,  nous  donne  ie  Saint- 
Esprit  avec  tous  sea  dons,  et  nous  rend  parfaits 
chrétiens. 

0.  Quelle  est  la  matière  du  Sacrement  de  Con- 
firmation? 

H.  La  matière  du  Sacrement  de  Confirmation, 
e'^eet  le  saint  chrême,  qui  est  un  mélange  d'huile 
d'olive  et  de  baume,  consacré  par  l'Évêque  le  Jeudi 
saint  :  l'huile  signifie  la  douceur  et  la  force  qui 
nous  sont  communiquées  par  le  Saint-Esprit,  et  le 
baume,  la  bonne  odeur  dea  vertus  que  doivent  ré- 
pandre les  confirmés. 

0.  Quelle  est  la  forme  du  Sacrement  de  Confir- 
mation? 
.  B.  La  forme  du  Sacrement  de  Confirmation  con- 
siste dans  ces  paroles  que  l'Évéque  prononce,  en 
faisant  l'onction  du  saint  chrême  sur  le  front  du 
confirmé  :  Je  vous  marque  du  signe  de  la  croix,  et  je 
vous  confirme  par  le  chrême  du  salut,  au  nom  du  Père, 
et  du  FilSy  et  du  Saint-Esprit, 

Q.  Pourquoi  l'Évêque  fait-il  l'onction  du  saint 
chrême  sur  le  front? 

R.  L'Évêque  fait  l'onction  du  saint  chrême  sur  le 
front  pour  apprendre  au  confirmé  qu'il  ne  doit  ja- 
mais rougir  de  sa  foi. 
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0.  Pourquoi  FÉvôque  frappe-t-il  légèrement  la 
joue  du  confirmé  ? 

II.  L'Évoque  frappe  légèrement  la  joue  du  con- 
firmé pour  qu'il  se  souvienne  de  sa  confirmation,  et 
lui  apprendre  qu'il  doit  être  prêt  à  tout  souffrir  pour 
Jésus-Christ. 

Q,  Quel  est  le  ministre  de  la  Confirmation? 

R,  Le  ministre  ordinaire  de  la  Confirmation,  c'est 
l'Évoque  successeur  des  Apôtres,  qui  a  seul  le  pou- 
voir de  confirmer,  parce  que  ce  pouvoir  n' apparient 
qu'aux  Apôlres. 

0.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  poui»  re- 
cevoir la  Confirmation? 

R,  Les  dispositions  du  corps  pour  recevoir  la  Con- 
firmation sont  :  !•  d'être  à  jeun,  si  on  le  peut; 
2**  d'être  modeste  dans  ses  habits  et  dans  tout  son 
extérieur  ;  3»  d'avoir  le  front  net  et  découvert  où 
l'Évêque  fait  l'onction  sainte.  , 

0.  Quelles  senties  dispositions  de  l'âme? 

H.  Les  dispositions  de Tâme  sont  :  f  *  d'être  bap- 
tisé ;  2<»  d'être  en  état  de  grâce  ;  3*  d'être  instruit 
des  principales  vérités  de  la  Religion  et  de  ce  qui 
regarde  la  Confirmation? 

Q,  Pourquoi  est-il  nécessaire  de  recevoir  la  Con- 
firmation? 

A.  n  est  nécessaire  de  recevoir  la  Confirmation, 
parce  gue  nous  avons  besoin  de  forces  pour  pra- 
tiquer ndèlement  la  Religion,  et  celui  qui,  par  né- 
ghgence  ou  par  mépris,  ne  la  recevrait  pas^  se 
rendrait  coupable  d'un  grand  péché. 

0.  Quels  sont  les  effets  delà  Confirmation? 

R.  1®  La  Confirmation  perfectionne  en  nous  la 
^âce  du  Baptême  ;  2®  elle  nous  donne  le  courage 
de  confesser  la  Religion  au  milieu  des  scandales  et 
des  persécutions  ;  3»  elle  imprime  en  nous  un  carac- 
tère înefi*açable. 

Q,  Quels  dons  communiquait-elle  pendant  les 
premiers  siècles? 
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H.  Pendant  les  premiers  siècles,  elle  communi- 
quait aussi  les  dons  des  miracles,  des  langues  et  de 
prophétie,  qui  ont  duré  fant  qu'ils  ont  été  néces- 
saires à  rétablissement  de  la  Religion. 

Q,  Dites-nous  quelques-uns  des  avantages  tem- 
porels de  la  Confirmation. 

H.  Voici  quelques-uns  des  avantages  temporels  de 
la  Confirmation.  1°  Elle  nous  inspire  une  haute  idée 
de  nous-mêmes;  2®  elle  nous  apprend  que  la  vie  est 
une  guerre  continuelle  ;  3°  elle  nous  donne  les  armes 
nécessaires  pour  combattre  vaillamment,  et  éviter 
des  défedtes  honteuses  qui  nous  rendraient  mal- 
heureux même  dès  ce  monde. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-n^ôme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  rougirai  jamais  de  me  montrer  chrétien. 

XXXVI»  LEÇON. 

DE  NOTRE  ONION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAlf , 
PAR  l'espérance.  —   DE  l'bUCHARISTIE. 

Q.  Quel  est  le  plus  aus^ste  de  tous  les  Sacrements  ? 

R.  Le  plus  auguste  ofe  tous  les  Sacrements,  c'est 
l'Euchanstie,  parce  qu'elle  contient  l'auteur  de 
toutes  les  grâces,  et  que  tous  les  sacrements  se 
rapportent  à  elle. 

Q.  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie? 

R.  L'Eucharistie  est  un  Sacrement  qui  entretient 
en  nous  la  vie  divine  et  qui  contient  vraiment,  réel- 
lement et  substantiellement  le  corps,  le  sang,  Fâme 
et  la  divinité  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  sous 
les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 

0.  Pourquoi  dites-vous  vraiment,  réellement  et 
substantiellement  ? 


;^.  ;>jj'^ 
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R.  On  dit  vraiment,  réellement  et  substantiê^êfa^, 

{\OMV  marquer  que  Notre-Seigneur  est  présent^|î^s 
'Eucharistie,  non  pas  seulement  en  figuré,  bti  îfltp 
la  foi,  ou  par  sa  pmssance,  mais  en  corps  et  enjtip6. 

Q.  Quel  nom  a-t-on  donné  à  ce  Sacrement?    . 

A.  Dès  les  premiers  siècles,  ou  a  donné  à  c^  Sa- 
crement plusieurs  noms,  tels  que  :  'Fraction  du  poUp^ 
parce  qu  il  est  le  pain  par  excellence  ;  EuchariBi^^ 
qui  veut  dire  action  de  grâces;  Communion^  P^P^ 
que  c*est  là  que  nous  nous  unissons  à  Notre-Séï- 
gneur  de  la  manière  la  plus  étroite  ;  Viatique^  pâfté 
que  c'est  la  nourriture  de  l'homme  voyageur. 

Q,  Quelle  est  la  matière  de  l'Euchanstie? 

R.  La  matière  de  l'Eucharistie,  c'est  le  pain  et  le 


Ceci  est  mon  sang. 

Q,  Pourquoi  Notre-Seigneur  a-t-il  choisi  le  pà^p 
et  le  vin  pour  la  matière  de  l'Eucharistie?      '. .  *^^ 

B.  Notre-Seigneur  a  choisi  le  pain  et  le  vin, pijïîr 
la  matière  de  l'Eucharistie,  afin  de  nous  appren- 
dre :  !**  que  son  corps  et  son  sang  doivent  être  la 
nourriture  de  notre  âme,  comme  le  pain  et  le  yiti 
sont  la  nourriture  de  notre  corps;  2°  que  le  but  da. 
ce  Sacrement  est  de  nous  unir  étroitement  avec^î 
et  avec  nos  frères. 

Q.  Quelle  est  la  forme  de  l'Eucharistie?         .   V 

S.  La  forme  de  l'Eucharistie  consiste  dans  les  pa- 
roles de  la  consécration  que  le  prêtre  prononce  a  ja 
Messe,  et  qui  changent  le  pain  et  le  vin  au  corps  et 
au  sang  de  Notre-Seigneur.  '['  ' 

0.  Comment  s'appelle  ce  changement? 

H.  Ce  changement  s'appelle  transsubstantiation,  ' 
c'est-à-dire  changement  de  substance. 

0.  Que  reste-t-il  sur  l'autel  après  les  paroles  de 
la  consécration? 

JR.  Après  les  paroles  de  la  consécration,  il  ne  reste 
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-^jfj^  sur  Tautel  que  le  vrai  corps  et  le  vrai  sang  de 
Notpe-Seigneur. 

0.  Reste-t-il  quelque  chose  du  pain  et  du  vin  ? 

fii,  n  ne  reste  du  pain  et  çlu  Vin  que  les  espèces 
où  apparences,  comme  la  couleur,  la  figure  et  le 
goût. 

0.  Notre-Seiffneur  est-il  tout  entier  dans  FEucha- 
ristîe  et  sous  chaque  espèce  ? 

H.  Notre-Seigneur  est  tout  entier  en  tant  que 
Dieu  et  en  tant  qu'homme  dans  l'Eucharistie,  sous 
chaque  espèce  et  sous  la  moindre  partie  de  chaque 
espèce,  garce  que  Notre-Sei^eur,  étant  vivant  dans 
l'Eucharistie,  ne  peut  être  divisé. 

0,  Quand  on  rompt  l'hostie,  rompt-on  le  corps 
de  I^otre-Seigneur  ? 

B.  Quand  on  rompt  l'hostie,  on  ne  rompt  pas  le 
corps  de  Notre-Seigneur,  parce  que  Notre-Sei- 
gneur,  étant  ressuscité,  ne  peut  plus  être  divisé, 
ni  souffrir,  ni  mourir. 

Q,  Que  reçoit-on  quand  on  communie  ? 

B.  Quand  on  communie,  on  reçoit  Notre  Seigneur 
Jeàus-Christ,  la  seconde  personne  de  la  sainte  Tri- 
nîtéi  son  corps,  son  sang,  son  âme  et  sa  divinité  ; 
on,  le  reçoit  tout  vivant,  tout  entier,  vrai  Dieu  et 
vtai  homme,  le  même  qui  est  né  de  la  sainte  Vierge 
Majie,  qui  est  dans  le  ciel  et  qui  viendra  nous 
juger. 

Q.  Quels  sont  les  effets  de  la  sainte  Communion? 

B.  1®  La  communion  entretient  en  nous  la  vie  du 
nouvel  Adam.  Celui,  nous  dit  le  Sauveur,  qui  mange 
ma  chair  et  qui  boit  mon  sang  a  la  vie  étei*nelle;  2"*  elle 
nous  unit  corporellement  et  spirituellement  à  No- 
tre-Seigneur, .  mais  d'une  union  si  étroite»  qu'un 
Père  de  l'Église  la  compare  à  celle  de  deux  mor- 
ceaux de  cire  fondus  ensemble  ;  3<»  elle  affaiblit 
l'ardeur  de  nos  passions,  fortifie  notre  âme,  et 
communique  à  notre  corps  le  principe  de  la  ré- 
surrection glorieuse. 
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Q.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  doup 
bien  communier? 

H.  Les  dispositions  du  corps  pour  bien  commu- 
nier sont  le  jeûne,  qui  consiste  à  n'avoir  ni  bu  ni 
mangé  depuis  minuit;  la  modestie,  qui  consiste 
dans  des  habits  décents  et  un  maintien  respec- 
tueux. 

0.  Quelles  sont  les  dispositions  de  l'âme  ? 

B,  Les  dispositions  de  l'âme  sont  l'état  de  grâce, 
qui  consiste  à  n'avoir  aucun  péché  mortel  sur  la 
conscience,  et  l'instruction,  qui  consiste  à  savoir 
les  principales  vérités  de  la  Religion  et  ce  qui  re- 
garde la  sainte  Eucharistie. 

Q,  Est-ce  assez  d'être  instruit  et  en  état  de  grâce 
pour  communier  avec  beaucoup  de  fruit? 

H.  Ce  n'est  pas  assez  d'être  instruit  et  en  état  de 
grâce  pour  communier  avec  beaucoup  de  fruit  :  il 
faut  encore  avoir  une  grande  foi,  une  grande  hu- 
milité et  un  çrand  désir  de  recevoir  Jésus-Christ, 
afin  de  devenir  meilleur. 

Q.  Que  faut-il  faire  pour  exciter  en  nous  ces  sen- 
timents ? 

B.  Pour  exciter  en  nous  ces  sentiments,  il  faot  : 
1®  méditer  d'avance  ces  trois  questions  :  Quel  est 
celui  qui  vient?  A  qui  vient-il?  Pourquoi  vient-il  ? 
2*  faire  avec  ferveur  les  actes  avant  et  après  la 
Communion  ;  3®  dire  Faction  de  grâces  avec  un  grand 
recueillement. 

Q,  Quel  péché  commettrait  celui  qui  communie- 
rait avec  un  péché  mortel  sur  la  conscience?  ' 

B.  Celui  qui  communierait  avec  un  péché  nàortel 
sur  la  conscience  commettrait  un  horrible  sacri- 
lège :  le  moyen  d'éviter  ce  malheur,  c'est  de  faire 
une  bonne  confession.  ■ 

Q.  Est-il  bien  nécessaire  de  communier? 

5.  Il  est  très-nécessaire  de  communier  j  car 
Notre  Seigneur  a  dit  :  Si  vous  ne  mangez  la  chair 
du  Fils  de  Vhcrnme,  et  si  vous  ne  buvez  son  sang,  ^ous 
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rCîcuret  poini  la  vie  en  vous;  de  plus  TÉglise  nous  fait 
un  commandement  particulier  de  communier. 

Q,  Doit-on  communier  souvent? 

il.  Le  désir  de  l'Eglise  est  qu*on  communie  très- 
souvent)  pourvu  qu'on  communie  dignement 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  manquerai  pas  de  me  mettre  à  genoux 
quand  je  verrai  porter  le  saint  Sacremmit  aux  malades. 

XXXVII«  LEÇON. 

DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  l'espérance. —  DE  l'eUCHARISTIE  (sUITe). 

Q.  Par  qui  étaient  offerts  autrefois  le  pain  et  le  vin 
qu'on  consacrait  à  l'autel? 

B.  Autrefois  le  pain  et  le  vin  consacrés  à  l'autel 
étaient  offerts  par  les  Fidèles,  qui  faisaient  eux- 
mêmes  le  pain  ae  leur  Communion  :  les  empereurs 
et  les  impératrices  se  conformaient  à  cet  usage. 

•  Q.  Gomment  communiaient  les  premiers  chré- 
tiens ? 

R.  Les  premiers  chrétiens  communiaient  debout, 
à  l'imitation  des  enfants  d'Israël,  qui  avaient  mangé 
ainsi  l'Agneau  pascal,  figure  de  l'Eucharistie. 

Q,  €ommuniaient-âs  sous  les  deux  espèces? 

B.  Ils  communiaient  sous  les  deux  espèces  *,.  cet 
usage  a  cessé  à  cause  du  danger  de  répandre  le  pré- 
cieux sang  et  de  la  difficulté  de  se  procurer  du  vin 
dans  les  pays  du  Nord  qui  se  convertirent  plus  tard 
à  la  foi. 

Q^  Gomment  recevaient-ils  l'espèce  du  pain? 

B.  Ils  recevaient  l'espèce  du  pain,  les  hommes 
dans  leur  main  nue,  et  Tes  femmes  dans  leur  main 
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droite  couverte  d'un  linge  fin  et  très-'blanc  :  ila  por- 
taient ensuite  dans  leur  bouche  le  corps  sacré  du 
Sauveur,  et  buvaient  son  précieux  sang  dans  un  car 
lice  commun,  soutenu  par  les  diacres. 

0*  Communiaient-ils  quelquefoi8%sous  une  seule 
espèce? 

M,  Ils  communiaient  quelquefois  sous  une  seule 
espèce,  par  exemple  le  Vendredi  saint. 

Q.  Envoyaiton  la  Communion  à  ceux  qui  ne  pou- 
vaient pas  assister  au  saiiit  Sacrifice? 

M.  A  ceux  qui  ne  pouvaient  pas  assister  au.saànt 
Sacrifice,  on  envoyait  la  Communion  par  les  diacres; 
car  les  premiers   chrétiens    n'auraient  pas  cwi 

Ï mouvoir  se  soutenir  dans  la  vertu  sans  ce  pain  des 
ôrts. 

Q,  Leur  était-il  permis  d'emporter  l'Eucharistie 
dans  leurs  maisons  ? 

B.  Il  leur  était  permis  d'emporter  l'Eucharistie 
dans  leurs  niaisons  et  de  se  communier  eux-mêmes, 
surtout  à  l'approche  de  la  persécution. 

Q,  Leur  étedt-U  nermis  de  l'emporter  avec  eux 
dans  leurs  voyages? 

R,  Il  leur  était  permis  de  l'emporter  avec  eux  dans 
leurs  voyages,  comme  un  guide  et  un  préservatif 
assuré  contre  tous  les  dangers  du  corps  et  de  l'âme  ; 
et  leur  piété  était  si  grande,  qu'il  n'était  pas  à 
craindre  que  le  Sauveur,  devenu  leur  compagnon 
de  voyage,  souffrît  aucune  irrévérence  de  leur 
part. 

Q.  Comment  conservait-on  l'Eucharistie  dans  les 
égUses? 

R,  On  (conservait  l'Eucharistie  dans  des  taberna- 
cles faits  en  forme  de  tour  ou  de  colombe,  suspen- 
dus au-dessus  de  l'autel  :  la  tour  exprime  la  force 
de  ce  Sacrement  ;  et  la  colombe,  la  douceur,  l'inno- 
cence et  la  candeur  qu'il  communique  à  nos  âmes. 

p.  Quels  sont  les  avantages  môme  temporels  de  la 
sainte  Communion? 
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A.  Vbici  quel^es-uns  des  avantages  même  tem- 
po^rels  de  la  sainte  Communion  :  i"  elle  conserve 
la  sainteté  et  empêche  une  foule  de  désordres  qui 
nous  rendraient  malheureux  ;  2*  elle  fait  pratiquer 
beaucoup  de  vertus  dont  nous  retirons  des  avanta- 
ges temporels  ;  3*  elle  seule  inspire  les  œuvres  de 
charité  et  de  dévouement  si  utiles  à  la  société. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  IHeu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  renouvellerai  chaque  anniversaire  de  ma 
première  Communion» 

DB  jaÇ^KE  UNION  AVEC  NOTR&SEIGNEUB,  L£  NOUVEL  ADAU, 
PAR  L*£SPÉrANC£,  —  DE  LA  FÉNITENCS. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  la  Pénitence? 

B.  La  Pénitence  est  un  Sacrement  institué  par 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  pour  nous  rendre  la 
vie  divine  et  pour  remettre  tous  les  péchés  commis 
après  le  Baptême  :  en  sorte  qu'il  n'est  aucun  péché, 
quelque  grand  qu'il  puisse  être,  qui  ne  soit  remis 
par  le  Sacrement  de  Pénitence  bien  reçu. 

0.  Combien  y  a-t-il  de  parties  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence  ? 

B.  Il  y  a  deux  parties  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence :  les  actes  du  pénitent  et  l'absolution  du  prêtre. 

Q.  Quels  sont  les  actes  du  pénitent? 

A.  Les  actes  du  pénitent,  qui  forment  la  matière 
du  Sacrement  de  Pénitence,  sont  la  contrition^  la 
confession  et  la  satisfaction. 

(?.  Que  faut-il  faire  pour  bien  recevoir  ce  Sacre- 
ment? 

H.  Pour  bien  recevoir  ce  Sacrenïent,  il  faut  : 


238  ABHÉGÉ  DU  CATÉG&ISUE 

i^  examiner  sa  consâence;  2°  se  repentir  de  ses  pé- 
chés ;  3"  les  confesser  ;  4^  en  faire  péudtence  en  sa- 
tisfaisant à  Dieu  et  au  prochain. 

Q.  Qu'est-  ce  qu'examiner  sa  conscience  ? 

R,  Examiner  sa  conscience,  c'est  chercher  les  pé- 
chés qu'on  a  commis  afui  de  s'en  confesser*  Cet 
examen  doit  être:  1°  exact  :  il  faut  s'examiner  a?ec 
beaucoup  de  soin  sur  tous  les  péchés,  de  pensées, 
de  paroles,  d'actions  ou  d'omissions,  qu'on  a  pu  com- 
mettre ;  2o  impartial  :  il  faut  s'examiner  sans  se 
flatter,  comme  nous  examinerions  un  étranger. 

Q.  Quels  sont  les  moyens  de  bien  faire  l'exameu 
de  conscience? 

R,  Les  moyens  de  bien  faire  l'examen  de  con* 
science  sont  :  la  prière,  une  foi  nve,  le  recueiUemeat 
et  l'habitude  de  s'examiner  tous  les  soirs. 

Q.  Depuis  quel  temps  faut  il  s'examiner  ? 

R,  Il  mut  s  examiner  depuis  la  dernière  bonne 
confession,  parce  que  les  péchés  accusés  dans  des 
confessions  mauvaises  ne  sont  pas  pardonnes,  et 
Û  faut  les  confesser  de  nouveau. 

Q.  Quand  on  a  examiné  sa  conscience,  que  faut- 
il  faire? 

H.  Quand  on  a  examiné  sa  conscience,  il  faut 
s'exciter  à  la  contrition. 

0.  Qu'est-ce  cpie  la  contrition  ? 

H.  La  contrition  est  une  douleur  de  l'âme  et  uoe 
détestation  des  péchés  qu'on  a  commis,  avec  le 
ferme  propos  de  ne  plus  les  commettre.  On  distin- 
gue deux  sortes  de  contritions  :  la  contrition  par- 
faite et  la  contrition  imparfaite,  qu'on  appelle  at- 
trition. 

0.  Qu'est-ce  que  la  contrition  parfaite  ? 

R.  La  contrition  parfaite  est  la  douleur  d'avoir 
offensé  Dieu,  parce  qu'il  est  infiniment  bon  et  que 
le  péché  lui  déplaît  :  la  contrition  parfaite,  jointe 
au  vœu  du  Sacrement  de  Pénitence,  suffit  pour  re- 
mettre les  péchés. 
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Q,  Ott'est-ce  que  la  contrition  imparfaite  ? 

R.  La  contrition  imparfaite  est  la  douleur  d'avoir 
offensé  Dieu,  parce  que  le  péché  mérite  l'enfer, 
prive  du  ciel  et  renferme  une  grande  laideur  :  elle 
suppose  un  commencement  d'amour  de  Dieu,  et, 
pour  remettre  les  péchés,  il  faut  qu'elle  soit  jointe 
au  Sacrement  de  Pénitence. 

Q.  Que  renferme  la  contrition  ? 

R,  La  contrition  renferme  deux  choses  :  1*>  le  re- 
pentir des  péchés  ;  2"»  le  ferme  propos  de  les  éviter 
à  l'avenir. 

Q.  Quelles  sont  les  qualités  de  la  contrition  ? 

'H.  La  contrition  doit  être  intérieure  :  elle  doit  être 
dans  le  cœur,  et  non  pas  seulement  sur  les  lèvres 
ou  dans  l'imagination;  souveraine  :  le  péché  mortel 
doit  nous  déplaire  plus  que  tout  autre  msd,  parce 
qu'il  nous  prive  du  plus  grand  de  tous  les  biens, 
qui  est  Dieu  ;  surnaturelle  :  elle  doit  être  produite 
en  nous  par  la  grâce  du  Saint-Esprit  et  fondée  sur 
des  motifs  connus  par  la  foi  ;  universelle  ;  elle  doit 
s'étendre  à  tous  les  péchés  mortels  sans  exception. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  ferme  propos  ? 

K.  Le  ferme  propos  est  la  résolution  de  ne  plus 
offenser  Dieu  et  de  réparer  l'injure  qu'on  lui  a  faite 
ou  le  tort  qu'on  a  causé  au  prochain  :  il  doit  avoir 
les  mêmes  quaUtés  que  la  contrition. 

0.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  la  contrition  et  le 
ferme  propos? 

R.  Pour  avoir  la  contrition  et  le  ferme  propos,  il 
faut  :  ^  *»  les  demander  à  Dieu  par  l'intercession  de 
la  sainte  Vierge,  de  son  bon  Ange  et  des  saints  pé- 
nitents; 2«  se. pénétrer  de  quelqu'un  des  motifs  de 
contrition,  en  se  représentant  le  bon  Dieu  outragé 
par  le  pécné,  Notre- Seigneur  crucifié,  le  ciel  perdu, 
l'enfer  mérité  ;  3°  terminer  en  faisant  un  acte  de 
contrition  du  fond  du  cœur. 

Q.  Comment  peut-on  juger  si  on  a  le  ferme  pro- 
pos? 
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B.  On  peut  juger  qu'on  a  le  ferme  propos,  quand 
on  fait  des  efforts  sériera:  pour  se  corriger,  en  uiyant 
les  occasions  du  péché  et  en  suivant  les  avis  du  con- 
fesseur. 

Q,  Quand  on  s'est  excité  à  la  contrition,  que  faut- 
il  faire? 

il.  Quand  on  s'est  excité  à  la  contrition,  il  faut  se 
confesser. 

Q.  Qu'est-ce  çue  la  confession? 

A.  La  confession  est  une  accusation  de  ses  péchés 
faite  à  un  prêtre  approuvé,  pour  en  recevoir  l'abso- 
lution. 

Q.  Gomment  faut-il  dire  ses  péchés  ? 

R.  n  faut  dire  ses  péchés  simplement,  sans  s'excu- 
ser, disant  ce  qui  est  nécessaire,  et  rien  que  ce  qui 
est  nécessaire  ;  humblement,  avec  une  grande  con- 
fusion intérieure  et  extérieure  de  les  avoir  commis  ; 
purement,  en  se  servant  de  paroles  modestes  ;  dou- 
loureusement, avec  un  sincère  regret  de  les  avoir 
commis  ;  sincèrement,  en  les  disant  tels  qu'ils  sont, 
sans  les  diminuer,  ni  les  augmenter,  ni  les  déeuiser, 
ni  les  cacher;  entièrement,  en  accusant  tous  les  pé- 
chés mortels,  et  au  moins  les  circonstances  qui  en 
changent  l'espèce;  et,  si  on  ne  peut  en  savoir  le 
nombre,  il  faut  dire  à  peu  près. 

Q.  Toutes  ces  conditions  sont-elles  également  in- 
dispensables? 

K.  Toutes  ces  conditions  ne  sont  pas  égademenl 
indispensables  :  les  trois  premières  sont  très-utiles, 
les  trois  dernières  sont  nécessaires. 

Q.  Si  on  avait  eu  le  malheur  de  cacher  un  pédié 
mortel^  que  faudrait-il  faire? 

B,  Si  on  avait  eu  le  malheur  de  cacher  un  péché 
mortel,  ou  qu'on  croyait  mortel,  il  faudrait  recom- 
mencer les  confessions  dans  lesquelles  on  l'aurait 
caché,  dire  le  péché  qu'on  a  caché,  et,  de  plus,  dire 
qu'on  l'a  caché. 


DE  PERSÉVÉRANCB.  84f 

Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  [Mir-dessus. 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de 
cet  amour,  je  serai  toujours  fidèle  à  me  confesser  souf^ 
vent. 

XXXïXr  LEÇON. 

DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTaE-SEIGNBUR,  LE  NOUVEL  ADAVy. 
PAR  l'eSPÉBANCE.  —  DE  LA  PÉNITENCE  (SUJTB)» 

p.  Que  remarquez-vous  sur  ces  paroles  de  Notre* 
Seigneur  :  Eecevez  le  Saint'Esprii  :  ceux  à  qui  vous 
remettrez  les  péchés.  Us  leur  seront  remis  ;  etus  seront 
retenus  à  ceux  à  qui  vous  Us  retiendrez  ? 

jR.  Je  remarque,  sur  ces  paroles,  qu'un  double 
pouvoir  est  confié  aux  Apôtres  et  à  leurs  succès* 
seuré  :  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  et  le  pou- 
voir de  les  retenir  ;  mais  ils  ne  peuvent  les  remettre 
et  les  retenir  s'ils  ne  les  connaissent  pas,  et  ils  ne 
peuvent  les  connsdtre  si  les  pénitents  ne  s'en  con* 
fessent  pas. 

Q.  Que  suit-U  de  là? 

Jl.  Il  suit  de  là  que  la  confession  est  absolument 
nécess«aire,  et  qu'elle  est  d'institution  divine. 

0.  La  confession  est-elle  le  seul  moyen  établi 
pour  remettre  les  péchés? 

il.  La  confession  est  le  seul  moyen  établi  pour 
remettre  tous  les  péchés  :  \  ^  Notre-Seigneur  n'en 
indique  point  d'autre;  2<*  l'Eglise  n'en  connaît 
point  d'autre  ;  3*  s'il  y  en  avait  un  autre,  le 
pouvoir  de  remettre  et  de  retenir  les  péchés,  confié 
aux  Apôtres,  serait  vain  et  inutile,  parce  que  per- 
sonne ne  se  confesserait. 

Q,  La  confession  a-t-elle  été  toujours  en  usage 
depuis  les  Apôtres  jusqu'à  nous? 

B.  La  confession  a  toujours  été  en  usage  depuis 

14 
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les  Apôtres  jusqu'à  nous.  Les  impies  mentent  lors- 
qu'ils disent  que  la  confession  ne  remonte  pas  au 
delà  du  treizième  siècle.  Nous  avons  des  témoins  de 
la  confession  depuis  le  treizième  siècle  jusqu'au  pre- 
mier :  pour  le  douzième  siècle,.saint  Bernard;  pour 
le  onzième,  saint  Pierre  d'Amiens  ;  pour  le  dixième, 
Réginon,  abbé  au  diocèse  de  Trêves  ;  pour  le  neu- 
vième, le  concile  de  Paris. 

Q,  Continuez  la  même  réponse. 

B.  Pour  le  huitième,  saint  Boniface,  archevêque 
de  Mayence  ;  pour  le  septième,  saint  Grégoire  le 
Grand  ;  pour  le  sixième,  saint  Léon  ;  pour  le  cin- 
quième, saint  Augustin  ;  pour  le  quatrième,  saint 
Cbrysostome  ;  pour  le  troisième,  samt  Basile;  pour 
le  deuxième,  Origène. 

Q.  Achevez  cette  réponse. 

£.  Pour  le  premier,  saint  Gément,  disciple  de 
saint  Pierre;  et,  parmi  les  Apôtres,  saint  Jean,  saint 
Jacques  et  saint  Luc;  enfin.  Notre- Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  a  dit  :  J6  vom  donne  les  clefs  du  royaume 
des  deux  :  tout  ce  que  vouis  déliertz  sur  la  terre  sera 
délié  dans  le  ciel,  et  tout  ce  qwe  vous  lierez  sur  la  terre 
sera  lié  dans  le  ciel, 

Q,  Quelle  est  la  troisième  partie  du  Sacrement  de 
Pénitence  ? 

H.  La  troisième  partie  du  Sacrement  de  Péni- 
tence, c'est  la  satisfaction. 

0.  Qu'est-ce  que  la  satisfaction? 

Jl.  La  satisfaction  est  la  pénitence  que  nous  exer- 
çons sur  nous-mêmes,  pour  réparer  l'injure  que 
nous  avons  faite  à  Dieu  par  nos  péchés,  et  le  tort 
qu'ils  ont  causé  au  prochain. 

Q,  Comment  salisfaisons-nous? 

R.  Nous  satisfaisons  au  prochain  en  réparant  le 
mal  que  nous  lui  avons  fait  dans  sa  personne  et  dans 
ses  biens  ;  et  à  Dieu,  en  réparant  sa  gloire  par  nos 
bonnes  œuvres  et  par  la  pénitence  que  le  confesseur 
nous  impose. 
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0*  Pourquoi  le  confesseur  nous  iropose-t-il  une 
pénitence  ? 

A.  Le  confesseur  nous  impose  une  pénitence,  pour 
satisfaire  à  la  peine  temporelle  due  au  péché  et  nous 
enipécher  d'y  retomber. 

Q.  Pourquoi  dites-vous  la  peine  temporelle? 

£.  On  dît  la  peine  temporelle,  parce  que  la  peine 
éternelle  due  au  péché  est  remise  par  le  sacrement 
de  Pénitence. 

0.  Quand  faut-il  faire  sa  pénitence? 

A.  n  faut  faire  sa  pénitence  dans  le  temps  et  de 
la  manière  que  le  confesseur  Ta  indiqué  ;  on  n'est 
pas  libre  de  l'omettre  ni  de  la  changer. 

Q.  QueUe  est  la  forme  du  Sacrement  de  Péni- 
tence ? 

R.  La  forme  du  Sacrement  de  Pénitence  consiste 
dans  les  paroles  de  l'absolution  :  pour  que  l'absolution 
soit  valide,  elle  doit  être  donnée  par  un  prêtre  ap- 
prouvé d'un  Évêque  lé^time. 

Q,  Quels  sont  les  mmistres  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence? 

A.  Les  ministres  du  Sacrement  de  Pénitence  sont 
les  Évoques  et  les  Prêtres. 

Q.  Qui  a  institué  le  Sacrement  de  Pénitence? 

A,  C'est  Notre-Seigneur  qui  a  institué  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  lorsqu'il  a  dit  à  ses  Apôtres  en 
soufflant  sur  eux  :  Recevez  le  Saint-Esprit  ;  ceux  à 
qui  vous  remettrez  les  péchés,  ils  leur  seront  remis; 
ceux  à  gui  vous  les  retiendreZy  ils  seront  retenus* 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ferai  chaque  confession  comme  H  elle  devait 
être  la  dernière • 
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XL«  LEÇON. 

DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  EE  NOUVEL  ADiV, 
PAR  L*ESPÉRANCE.. —  DE  LA  PÉNITENCE  (sUITE).' 

Q,  Quels  sont  les  effets  du  Sacrement  de  Péni- 
tence? 

B.  Voici  les  effets  du  Sacrement  de  Péniiencie  : 
i«  il  remet  tous  les  péchés  commis  après  le  B9q[h 
tême  ;  2*'  il  remet  la  peine  éternelle  due  au  pé<^, 
et  (juelcruefois  môme  la  peine  temporelle  ;  3»  il  fait 
revivre  le  mérite  des  bonnes  œuvres. 

Q,  Quelles  sont  les  dispositions  essentielles  peor 
recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence  ? 

A.  Les  dispositions  essentielles  pour  recevoir  le 
Sacrement  de  Pénitence,  sont  Finstruction  et  les 
actes  mêmes  du  pénitent,  la  contrition,  la  confession 
et  la  satisfaction  ;  pour  le  recevoir  avec  plus  de  irait, 
il  faut  ajouter  une  foi  vive,  une  grande  confiance, 
une  profonde  humilité  et  une  smcère  recoiuiAis- 
sance. 

p.  A  qui  le  Sacrement  de  Pénitence  est-il  n&es- 
saire  ? 

A.  Le  Sacrement  de  Pénitence  est  nécessaire  a 
tous  ceux  qui  tombent  en  péché  mortel  après  le 
Baptême,  et  il  leur  est  aussi  nécessaire  quête  Bap- 
tême lui-môme  l'est  à  ceux  qui  ne  sont  pas  encore 
baptisés. 

0.  Quelles  sont  les  les  prières  et  les  cérémonies 
qui  accompagnent  le  Sacrement  de  Pénitence? 

R,  Les  prières  et  les  cérémonies  qui  accompagnent 
le  Sacrement  de  Pénitence  sont  très-propres  à  tou- 
cher notre  cœur,  et  doivent  être  faites  avant,  pen- 
dant et  après  la  confession. 

Q.  Que  doit  faire  le  pénitent  avant  de  se  confes- 
ser? 
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H.  Avant  de  se  confesser,  et  tout  en  entrant  au 
confessionnal,  le  pénitent  se  met  à  genoux,  fait  le 
signe  de  la  croix,  afin  de  se  rappeler  que  le  Fils  de 
Dieu  est  mort  pour  lui  ;  ensuite  u  dit  :  Bénissez-moiy 
mon  pérCy  parce  que  foi  péché, 

Q,  Pourquoi  le  pénitent  donne-il  au  confesseur 
le  nom  de  père? 

Jl.  Le  pénitent  donne  au  confesseur  le  nom  de 
pèrè  :  1®  parce  que  c'est  lui  qui  doit  lui  rendre  la 
vie  de  la  grâce  ;  2^  pour  lui  rappeler  les  sentiments 
de  compassion  et  de  charité  qull  espère  trouver  en 
lui  ;  3«  pour  lui  témoigner  sa  confiance  et  son  obéis- 
sance. 

0.  Que  fait  le  confesseur? 

A.  Le  confesseur  demande  à  Dieu  qu'il  donne  au 
pénitent  la  grâce  de  faire  une  bonne  et  sincère 
confession. 

Q.  Que  fait  ensuite  le  pénitent? 

5»  Ensuite  le  pénitent  récite  le  Confiteor  jusqu'à 
€ès paroles  :  C'est  ma  faute;  le  Confiteor  est  une  con- 
fesîsion  par  laquelle  le  pénitent  appelle  Dieu  et  les 
Saints  pour  entendre  1  aveu  de  ses  fautes,  afin  de 
8%iimilier  et  de  les  attendrir. 

0.  Que  dit-on  après  cela? 

B.  Après,  on  dit  depuis  quel  temps  on  ne  s'eét 
pas  confessé,  si  on  a  reçu  Tabsolution,  si  on  a  fait 
sa  pénitence,  si  on  s'est  excité  à  la  contrition. 

Que  faut-il  faire  pendant  la  confession? 

A.  Pendant  la  confession,  il  faut  être  tout  occupé 
de  ce  qu'on  (idt  et  de  ce  que  le  confesseur  demande  ; 
puis,  on  termine  en  disant  ;  Je  m*acciLse  de  tous  ces 
pédiés,  de  tous  ceux  que  je  'pourrais  avoir  oubliés,  et 
aussi  de  toutes  les  fautes  de  ma  vie  passée,  en  particu- 
lier eontre  telle  vertu,  et  fen  demande  pardon  à  Dieu  ; 
et  à  vous,  mon  père,  la  pénitence  et  Vabsolution, 
si  vùtis  m'en  jugez  capable. 

Q,  Que  fait- on  ensuite? 

S.  Ensuite  on  reprend  le  Confiteor  et  on  dit  ; 

14. 
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Cest  ma  faute,  c'est  ma  propre  faute,  c*est  ma  très- 
grande  faute  ;  en  prononçant  ces  paroles,  on  se  frappe 
trois  fois  la  poitrine  en  signe  de  contrition,  et, 
quand  on  a  ûm,  on  écoute  avec  docilité  les  avis  du 
confesseur. 

Q,  Quelle  prière  fait  alors  le  confesseur? 

R,  Le  confesseur  fait  alors  deux  prières  pour  ob- 
tenir au  pénitent  le  pardon  de  ses  pecbés  ;  et  ensuite 
il  lui  inmque  les  moyens  de  ne  pas  retomber,  lui 
impose  la  pénitence,  et,  s*il  le  trouve  disposé,  lui 
donne  l'absolution. 

Q.  Que  faut-il  faire  pendant  que  le  confesseur 
donne  l'absolution? 

R,  Pendant  que  le  confesseur  donne  Fabsolution, 
il  ne  faut  pas  penser  à  ses  péchés,  mais  faire  de 
tout  son  coeur  l'acte  de  contrition. 

Q.  Le  Sacrement  de  Pénitence  est  il  bien  avan- 
tageux à  l'homme  et  à  la  société? 

B.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  bien  avanta- 
geux à  l'homme  :  il  l'instruit,  l'encourage,  le  con- 
sole, lui  rend  la  paix  ;  à  la  société  :  il  prévient  une 
foule  de  crimes  et  fait  réparer  une  foule  de  désor- 
dres. 

'  Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-m4roe 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ferai  ma  pénitence  avec  beaucoup  de  ferveur, 

XLI«  LEÇON. 

;>E  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  l'espérance.  —  DES  INDULGENCES  ET  DU  JUBILÉ. 

Q.  Que  sont  les  indulgences? 
R.  Les  indulgences  sont  la  rémission  de  la  peine 
temporelle  due  aux  péchés,  et  que  l'Église  nous  ac- 
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corde  hors  du  Sacrement  de  Pénitence,  par  l'appli- 
cation des  mérites  de  Notre-Seigneur  et  des  Saints. 

Q.  Qui  a  donné  à  FÉglise  Is  pouvoir  d'accorder 
des  indulgences? 

B.  C'est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  a  donné 
à  FÉglise  le  pouvoir  d'accorder  des  indulgences, 
lorsqu'il  a  dit  à  ses  Apôtres  :  Tout  ce  que  vous  lierez 
sur  la  terre  sera  lié  dans  le  ciel,  et  tout  ce  que  vous 
délierez  sur  la  terre  sera  délié  dans  le  cieL  Ces  paro- 
les donnent  à  l'Église  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés,  à  plus  forte  raison  la  peine  temporelle  due 
aupéché. 

p.  L'Église  a-t-elle  toujours  fait  usage  de  ce  pou- 
voir f 

B.  L'Église  a  touiours  fait  usage  de  ce  pouvoir  ; 
saint  Paul  usa  d'indulgence  à  l'égard  d'un  chrétien 
coupable,  en  considération  des  fidèles  de  Corinthe  ; 
dans  le  temps  des  persécutions,  l'Église  abrégeait 
souvent  la  pénitence  des  pécheurs,  à  la  demande 
des  confesseurs  et  des  martyrs;  Dieu  lui-même 
nous  a  pardonné  à  cause  des  mérites  de  Notre-Sei- 
gneur, en  sorte  oue  le  Christianisme  tout  entier 
n'est  qu'une  ç^ande  indulgence. 

0.  Pourquoi  ce  pouvoir  a-t-il  été  accordé  à  l'É- 
glise ? 

B.  Ce  pouvoir  a  été  accordé  à  l'Église,  pour  aider 
notre  faiblesse  et  resserrer  les  liens  de  la  charité  ; 
mais  les  indulgences  ne  remettent  pas  les  péchés, 
elles  les  supposent  remis. 

Q.  Quelle  est  la  source  des  indulgences  ? 

B.  La  source  des  indulgences,  est  dans  les  mérites 
surabondants  de  Notre-Seigneur,  de  la  sainte  Vierge 
et  des  Saints. 

Q,  Combien  y  a-t-il  de  sortes  d*indulgences? 

B.  Il  y  a  deux  sortes  d'indulgences  :  l'indulgence 
plénière  et  l'indulgence  partielle. 

Q.  Qu'est-ce  que  l'indulgence  plénière  ? 

B.  L'indulgence  plénière  est  la  rémission  corn- 
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passer  par  le  Purgatoire. 

0.  Qu'est-ce  que  rindulgence  partielle? 

A.  L'indulgence  parti^e  est  la  rémission  d'une 
partie  des  peines  canoniques  imposées  autrefois  par 
rÉglise,  et  par  conséquent  dTune  partie  des  peines 
du  Purgatoire. 

Q.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  indulgences  ? 

R,  Pour  gagner  les  indulgences,  il  faut  :  !•  fijàre 
les  prières  et  les  œuvres  prescrites  par  celui  qui  les 
accorde  ;  2*»  être  en  état  de  grâce,  au  moins  pour 
faire  la  dernière  œuvre  prescrite  ;  3°  pour  gagner 
l'indulgence  plénière  dans  son  entier,  il  faut  n'a- 
voir aucun  péché,  ni  mortel  ni  véniel,  ni  aucune 
affection  au  péché  véniel. 

Q,  Qu'entend-on  par  indulgence  de  sept  aos^  de 
sept  quarantaines  ? 

R.  On  entend  par  indulgence  de  sept  ans,  de  fepi 
quarantaines,  la  rémission  de  s&^i  aiis,  de  sept  oa- 
rêmes  de  pénitence  que  l'Église  imposait  autrefois 
aux  pénitents  publics. 

Q.  Est-il  bien  nécessaire  de  gagner  des  ijadut 
gences? 

A.  Il  est  bien  nécessaire  de  gagner  des  indul- 
gences, si  nous  voulons  nous  préserver  des  0MBX 
d'ici-bas,  tels  que  les  maladies,  les  fléaux,  et  4e8 
peines  du  Purgatoire,  qui  surpassent  tout  ce  que 
nous  pouvons  endurer  sur  la  terre.  ^ 

0.  Qu'est  ce  que  le  Jubilé? 

A.  Le  Jubilé  «st  une  indulgence  plénière  accom- 
pagnée de  plusieurs  faveurs  extraordinaires,  sdt 
Jiour  les  fidèles,  soit  pour  les  confesseurs  :  le  grand 
ubilé  est  celui  qui  s'accorde  tous  les  vinfft'diiq 
ans  ;  il  commence  à  Rome  la  veille  de  Noël  où  il 
dure  un  an,  et  s'étend  ensuite  à  toute  la  chrétienté. 
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Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose»  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  négligerai  rien  pour  gagner  les  indixl^ 
gences. 

XLm  LEÇON. 

DE  KOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ÀDAV, 
PAR  l'espérance.  —  DE  L*EXTRÊME-ONCnON. 

Q,  Qu'est-ce  queTExtréme-Onction? 

R.  L'Extréme-Onction  est  un  Sacrement  institué 
par  Notre-Seigneur,  pour  affermir  en  nous  la  vie  di- 
vine et  procurer  le  soulagement  spirituel  et  corporel 
des  malades. 

Q,  Quelle  est  la  matière  de  TExtrôme-Onction? 

It,  La  matière  de  rExtrême-Onction,  c'est  l'huile 
bénite  par  l'Evoque  le  Jeudi  saint  ;  on  bénit  l'huile 
pour  montrer  qu'elle  n'opère  pas  dans  ce  Sacre- 
ment par  sa  propre  vertu,  mais  par  la  puissance  de 
Dieu. 

Q.  Quelle  est  la  forme  de  ce  Sacrement  ? 

B,  Xa  forme  de  ce  Sacrement,  consiste  dans  les  pa- 
roles que  le  prêtre  prononce  en  faisant  les  onctions  sur 
les  différents  sens  :  Par  cette  sainte  onciion  et  par  sa 
très-douce  miséricorde,  que  le  Seigneur  vous  -pardonne 
tout  le  mal  que  txms  avez  commis  par  la  vue,  Vouîe, 
Todoraty  etc. 

Q.  Pourquoi  fait-on  des  onctions  sur  les  différents 
sens? 

A.  On  fait  des  onctions  sur  les  différents  sens, 
afin  de  les  purifier  et  d'effacer  les  péchés  dont  ils 
ont  été  les  instruments. 

0*  Quel  est  le  ministre  de  ce  Sacrement? 

A.  Le  ministre  de  ce  Sacrement,  c'est  le  Prêtre. 
0.  Quels  sont  les  effets  de  TExtréme-Onction  ? 

B.  Les  effets  de  l'Extrême-Onction  sont:  \^  de 
guérir  l'âme  des  restes  du  péché,  comme  des  lan- 
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gueurs  qui  rempôchent  de  s'élever  à  Dieu;  2«de 
fortifier  le  malade,  en  sorte  qu'il  souffre  plus  pa- 
tiemment les  douleurs  de  sa  maladie  ;  3"  u'effacer 
les  péchés  inconnus  et  oubliés  ;  4»  de  rendre  la 
santé,  lorsqu'elle  est  utile  pour  le  salut. 

Q,  Quelles  sont  les  dispositions  pour  receyoîr  ce 
sacrement? 

R.  Les  dispositions  pour  recevoir  ce  Sacrement 
sont  :  1**  d'être  en  état  de  grâce;  2®  de  faire,  en  le 
recevant,  des  actes  de  foi,  de  charité  et  de  contri- 
tion. 

Q,  Quand  faut-il  le  recevoir  ? 

R.  Il  faut  le  recevoir  quand  on  est  parvenu  à 
l'âge  de  raison  et  qu'on  se  trouve  en  danger  de 
mort  ;  mais  il  ne  faut  pas  attendre  qu'on  soit  à 
l'agonie  ;  c'est  pourquoi  il  est  très-bon  de  faire 
promettre  à  une  personne  chrétienne  de  nous 
avertir  lorsque  nous  serons  en  danger. 

Q,  De  quel  péché  se  rendrait  coupable  celui  qui 
par  mépris  négligerait  de  recevoir  TExtrême-Onc- 
tion? 

R,  Celui  qui  par  mépris  négligerait  de  recevoir 
l'Extrôme-Onction,  se  rendrait  coupable  d'un  grand 
péché. 

Q,  Comment  recevait-on  autrefois  ce  Sacrement? 

R.  On  recevait  autrefois  ce  Sacrement  dans  l'é- 
glise ou  à  genoux  dans  la  maison,  ce  qui  montre 
3u'on  n'attendait  pas,  comme  aujourd'hui,  au 
ernier  moment  ;  ensuite  on  plaçait  le  malade  sur 
la  cendre  et  le  cilice,  afin  qu  il  imitât  en  quelque 
sorte  Notre-Seigneur  mourant  sur  la  Croix. 

^.  En  cruel  état  doit  être  la  chambre  du  malade? 

B.  La  chambre  du  malade  doit  être  propre,  par 
respect  pour  le  Sacrement  ;  il  doit  y  avoir  cmq 
choses  :  i  °  une  table  recouverte  d'un  linge  blanc  ; 
2"  sur  cette  table  un  crucifix  et  deux  cierges  allu- 
més ;  3*>  de  l'eau  bénite  ;  4®  un  plat  contenant  sept 
ou  huit  pelotons  d'étoupe  ;  5*  de  la  mie  de  pain 
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ptour  purifier  les  doigts  du  prêtre,  de  Teau  pour 
les  laver  et  un  linge  pour  les  essuyer, 

p.  Quel  est  le  but  des  prières  du  Prêtre  en  ad- 
ministrant ce  Sacrement? 

il.  Le  but  des  prières  du  Prêtre,  en  administrant 
ce  Sacrement,  est  d'obtenir  au  malade  le  pardon  de 
ses  péchés,  la  guérison  et  la  conformité  à  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

Q.  Quel  est  le  but  des  prières  de  la  recomman- 
dation de  Tâme  ? 

H.  Le  but  des  prières  de  la  recommandation  de 
rame  est  d'aider  le  malade  à  bien  mourir,  et  d'ob- 
tenir,  quand  il  est  mort,  sa  délivrance  du  Purga- 
toire. 

Q.  Quels  sont  les  avantages  temporels  de  TEx- 
trôme-Onction? 

jR.  Voici  quelques  avantages  temporels  du  Sacre- 
ment de  l'Extrême-Onction  :  d°  il  nous  console  de 
la  pe^rte  de  nos  parents  et  de  nos  amis,  par  l'espé- 
rance de  les  revoir  dans  une  vie  meilleure  ;  2*»  il 
proclame  hautement  le  dogme  de  l'immortaUté, 
qui  est  le  mobile  de  toutes  les  vertus  et  le  frein  de 
toutes  les  passions. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  ramour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  réciterai,  le  dernier  jour  de  chaque  mois, 
les  prières  des  agonisants. 

XLin«  LEÇON. 

DE  NOTRB  UNION  AVEC  NOTRE-SEIONEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  L*ESPÉRANCE.  —  DU  SACREMENT  DE  L*ORDRE. 

Q.  Qu*est-ce  que  l'ordre? 

A.  L'Ordre  est  un  Sacrement  gui  perpétue  la  vie 
divine  dans  l'Église  en  perpétuant  le  Sacerdoce,  et  qui 
donne  à  ceux  qui  le  reçoivent  le  pouvoir  de  faire  les 
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fonctions  ecclésiastiques  et  la  grâce  de  les  exercer 
saintement. 

Q,  Quelle  est  la  matière  du  Sacrement  de  l'Or- 
dre? 

Jl.  La  matière  du  Sacrement  de  FOrdre,  c'est 
l'imposition  des  mains  et  l'attouchement  des  vases 
sacrés,  qui  signifient  le  pouvoir  donné  aux  Prêtres 
sur  les  cnoses  saintes. 

Q.  Quelle  en  est  la  forme  et  quel  en  est  le  mi- 
nistre? 

A.  La  forme  de  ce  Sacrement,  ce  sont  les  paroles 
de  l'Ëvêque  qui  fait  l'ordination,  et  le  ministre, 
c'est  rÉvéque  lui-même. 

Q.  Quand  Notre-Seigneur  institua-t-il  ce  Sacre- 
ment? 

H.  Notre-Seigneur  institua  ce  Sacrement  lors^'il 
dit  à  ses  Apôtres,  après  la  Gène  du  Jeudi  samt  : 
Faites  ceci  en  mémoire  de  moi, 

Q.  Quels  sont  les  effets  du  Sacrement  de  l'Ordre? 

B.  Les  effets  du  Sacrement  de  l'Ordre  sont  :  i<^  la 

frâce  qu'il  communique  ;  2**  le  caractère  ineffaça- 
le  qu'il  imprime  ;  3^  la  puissance  qu'il  donne 
d'exercer  les  fonctions  ecclésiastiques. 

Q,  A  qui  se  rapportent  les  fonctions  ecclésiasti- 
ques? 

A.  Les  fonctions  ecclésiastiques  se  rapportent 
toutes  à  Notre-Seigneur  dans  la  sainte  Eucha- 
ristie ;  car  l'Ordre  donne  aux  Prêtres  deux  pou- 
voirs :  l'un  sur  son  corps  naturel,  l'autre  sur  son 
corps  mystique,  qui  est  1  Ëglise. 

Q,  Qu'est-ce  à  dire? 

R,  C'est-à-dire  que  les  Prêtres  ont  le  pouvoir  de 
consacrer  le  corps  de  Notre-Seigneur  ;  et,  de  plus, 
le  pouvoir  de  baptiser,  de  prêcher  et  de  remettre 
les  péchés,  afin  de  préparer  les  Fidèles  à  l'Eucha- 
ristie. 

Q.  Que  devons-nous  aux  Prêtres  ? 

Â.  Nous  devons  aux  Prêtres  :  1«  le  respect  à  cause 
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de  leur  dignité^  qui  surpasse  celle  aes  Anges; 
2°  Tobéissance,  parce  que  Jésus*Christ  a  dit  aux 
Prêtres  :  Celui  qui  vous  écoute  m'écoute,  et  celm 
qui  vous  méprise  me  méprise;  3°  la  reconnaissance, 
parce  qu'ils  sont  nos  bienfaiteurs  ;  ils  prient  pour 
nous  ;  ils  nous  instruisent  ;  ils  nous  sanctifient  ;  il? 
soulagent  toutes  les  misères  humaines  ;  ils  ont  tiré 
le  laonde  de  la  barbarie,  et  Tempêchent  d'y  re- 
tomber. 

0-  Quelles  sont  les  principales  dispositions  nour 
recevoir  le  Sacrement  de  l'Ordre? 

H.  Les  principales  dispositions  pour  recevoir  le 
Sacrement  de  1  Ordre  sont  :  la  science,  la  vertu, 
l'âge  et  la  vocation. 

Q,  Combien  y  a-t-il  d'espèces  d'Ordres? 

H.  Il  y  a  deux  espèces  d'Ordres  :  les  Ordres  mi- 
neurs et  les  Ordres  majeurs,  qui  sont  précédés  de 
ia  cérémonie  de  la  tonsure. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  tonsure? 

£.  La  tonsure  est  une  cérémonie  établie  dès  l'ori- 
gine de  l'ÉgUse,  pour  séparer  du  monde  ceux  qui 
se  préparent  aux  Ordres,  et  leur  inspirer  les  vertus 
de  leur  état. 

Q.  Comment  les  tonsurés  se  présentent-ils  à  l'au- 
tel? 

&,  Les  tonsurés  se  présentent  à  l'autel  avec  uil 
surplis  sur  le  bras  et  un  cierge  à  la  main  :  le  sur- 
plis dont  l'Évêque  les  revôt  signifie  qu'ils  se  revotent 
de  Jésus-Christ,  et  le  cierge  marque  la  charité  qui 
les  porte  à  se  consacrer  à  Dieu  et  k  se  consumer  à 
son  service. 

Je  prends  la  résolutisn  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prierai  souvent  pour  les  Prêtres. 


là 
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XLIV»  LEÇON. 

DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAU, 
PAR  L*ESPÉRANCE.  —  DU  SACREMENT  DE  L'oRDRE  (SUITE). 

0.  Quels  sont  les  Ordres  mineurs  ? 

il.  Les  Ordres  mineurs  sont  ceux  de  portier,  de 
lecteur,  d'exorciste  et  d'acolyte. 

Q,  Quel  est  le  premier  des  Ordres  mineurs  ? 

B.  Le  premier  des  Ordres  mineurs  qui  se  donne 
après  la  cérémonie  de  la  tonsure,  c'est  l'ordre  de 
portier. 

Q.  Quelles  en  sont  les  fonctions  ? 

ii.  Dans  les  premiers  siècles,  les  portiers  avaient 
soin  d'ouvrir  les  églises,  d'y  entretenir  le  recueille- 
ment et  la  propreté,  et  d'annoncer  les  heures  de 
la  prière  et  des  offices,  comme  le  rappellent  encore 
les  cérémonies  de  leur  ordination. 

0.  Quel  est  le  second  des  Ordres  mineurs? 

B.  Le  second  des  Ordres  mineurs  est  celui  de  lec- 
teur :  les  lecteurs  furent  établis  pour  lire  au  peu- 
ple, dans  l'église,  1  Écriture  sainte  ;  voilà  pourquoi 
l'Évoque,  en  les  ordonnant,  leur  fait  toucher  le  li- 
vre des  leçons. 

Q,  Quel  est  le  troisième  ? 

H.  Le  troisième  des  Ordres  mineurs  est  celui 
d'exorciste,  établi  pour  exorciser  les  Catéchumènes 
et  pour  délivrer  les  possédés,  très-nombreux  au 
commencement  de  l'Église,  comme  l'apprennent 
l'Évangile  et  les  Pères  ;  de  là  vient  qu'en  ordonnant 
les  exorcistes,  l'Évêque  leur  fait  toucher  le  missel, 
car  c'est  par  la  parole  de  Dieu  qu'ils  peuvent  chasser 
le  démon. 

0-  Quel  est  le  quatrième  ? 

B.  Le  quatrième  des  Ordres  mineurs  est  celui 
d'acolyte,  qui  veut  dire  qui  suit,  qui  accompagne, 
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parce  que  les  acolytes  devdent  toujours  accompa- 
gner les  Evoques  et  servir  à  Tautel  :  c*est  pour  cela 
qu'en  les  ordonnant,  l'Evoque  leur  fait  toucher  une 
burette  vide  et  porter  un  chandelier  avec  un  cierge 
allumé. 

Q.  Quels  sont  les  Ordres  majeurs 

R,  Les  Ordres  majeurs  sont  :  le  sous-diaconat,  le 
diaconat  et  la  prêtrise. 

Q,  Quel  est  le  premier  des  Ordres  majeurs? 

R.  Le  premier  des  Ordres  majeurs,  c'est  le  sous- 
diaconat  :  les  sous-diacres  étaient  autrefois  les  se- 
crétaires des  Evoques,  qui  les  employaient  à  des 
négociations,  à  la  distribution  des  aumônes  et  au 
soin  de  leur  temporel. 

Q,  Quelles  sont  aujourd'liui  leurs  fonctions? 

B,  Aujourd'hui  leurs  fonctions  se  réduisent  à  ser- 
vir le  diacre  à  l'autel  :  avant  leur  ordination,  les 
sous-diacres  se  prosternent  le  visage  contre  terre 
pour  montrer  qu'ils  renoncent  pour  toujours  au 
monde,  et  se  consacrent  au  service  de  Dieu  et  do 
l'Eglise. 

Q.  Quel  est  le  second  des  Ordres  majeurs? 

B.  Le  second  des  Ordres  majeurs,  c  est  le  diaco- 
nat :  les  diacres  furent  ordonnés  par  les  Apôtres 
eux-mêmes  pour  veiller  aux  besoins  des  pauvres, 
baptiser,  prêcher,  distribuer  l'Eucharistie  aux  Fi- 
dèles, visiter  les  confesseurs  et  les  martyrs  dans 
leurs  prisons  et  pourvoir  à  leurs  besoins. 

Q,  Que  font-ils  aujourd'hui? 

jR.  Aujourd'hui  ils  servent  le  Prêtre  et  l'Evoque  à 
l'autel,  chantent  l'Évangile  et  présentent  le  pain  et 
le  vin  qui  doivent  être  consacrés;  avant  leur  ordi- 
nation, ils  se  prosternent,  comme  les  sous-diacres, 
pour  marquer  de  nouveau  leur  renoncement  au 
monde. 

0,  Quel  est  le  troisième  des  Ordres  majeurs? 

R.  Le  troisième  des  Ordres  majeurs,  c'est  la  prê- 
trise :  les  fonctions  des  Prêtres  ont  toujours  été  et 
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sont  encore  d'offrir  le  saint  Sacrifice,  de  présider 
aux  assemblées  des  Fidèles,  de  prêcher  la  parole 
de  Dieu,  de  bénir  le  peuple,  de  baptiser  et  d  admi- 
nistrer les  Sacrements. 

Q,  Que  font-ils  avant  leur  ordination? 

R,  Avant  leur  ordination,  les  Prêtres  se  proster- 
nent comme  les  sous-diacres  et  les  diacres  :  avant 
d'être  faits  chrétiens,  nous  avons  renoncé  trois  fois 
au  démon  ;  avant  d'être  ordonnés,  les  Prêtres  re- 
noncent trois  fols  au  monde  pour  marquer  qu'ils 
sont  parfaitement  consacrés  au  service  de  Jésus- 
Christ  et  des  Fidèles. 

Q.  Pourquoi  appelle-t-on  ces  Ordres  mineurs  et 
majeurs  ? 

R.  On  appelle  ces  Ordres  mineurs  et  majeurs, 
parce  qu'ils  se  rapportent  plus  ou  moins  directe- 
ment à  la  sainte  Eucharistie  ;  mais,  tous  ensemble, 
ils  ne  forment  au'un  même  Sacrement,  qui  est  le 
Sacrement  de  l'Ordre. 

Q.  Quels  sont  les  avantages  sociaux  du  Sacrement 
de  l'Ordre? 

R.  La  société  doit  tout  au  Sacrement  de  l'Ordre  : 
car  point  de  société  sans  religion  ;  point  de  religion 
sans  Prêtres  ;  point  de  Prêtres  sans  le  Sacrement 
de  l'Ordre. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  j'aurai  toujours  le  plus  grand  respect  juaw  ks 
personnes  consacrées  à  IHeu. 
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XLV  LEÇON. 

DE  NOTRE  UNION  ATEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  L*ESPÉRANCE.  —  DU  SACREMENT  DE  MARIAGE. 

Q.  Qu*est-ce  que  le  Mariage? 

JR.  Le  Mariage  est  un  sacrement  institué  par  No- 
tre-Seigneur  Jésus-Christ  pour  perpétuer  la  vie  di- 
vine dans  TEglise  en  perpétuant  les  fidèles,  et  pour 
sanctifier  Tunion  des  époux. 

Q,  Quels  effets  produit  ce  Sacrement  ? 

A.  Ce  Sacrement  produit  trois  effets  :  il  donne  à 
ceux  qui  le  reçoivent  dignement  :  1<^  la  grâce  de  se 
sanctifier  dans  leur  état;  2*  d*élever  chrétienne- 
ment leurs  enfants;  3<^  de  représenter  Tunion  de 
Jésus-Christ  avec  l'Eglise. 

Q,  Comment  les  époux  représentent-ils  cette 
union? 

it  Les  époux  représentent  cette  union  par  leur 
sainteté,  leur  charité  mutuelle,  le  soin  de  leurs 
enfants  et  leur  fidélité  jusqu'à  la  mort. 

p.  Quelles  sont  les  dispositions  pour  re^^voir 
saintement^  le  Sacrement  de  Mariage  ? 

R.  Les  dispositions  pour  recevoir  saintement  le 
Sacrement  de  Mariage  sont  :  Fétat  de  grâce,  Tin- 
struction,  la  vocation  et  la  pureté  d'intention. 

Q.  Quelles  sont  les  dispositions  pour  le  recevoir 
validement  ? 

R.  Les  dispositions  pour  le  recevoir  validement 
sont  :  l'habilité  des  parties  contractantes,  leur  libre 
consentement  et  la  présence  des  témoins  et  du 
propre  pasteur. 

0'  Que  sont  les  bans? 

B.  Les  bans  sont  la  publication  d'un  futur  ma- 
riage, qui  se  fait  pendant  la  Messe  paroissiale  les 
jours  de  dimanche  ou  de  fêlé. 

Q.  Pourquoi  se  fait-elle? 

R.  Elle  se  fait  pour  deux  principales  raisons  : 
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la  première,  pour  avertir  les  Fidèles  de  prier  afin 
que  Dieu  bénisse  ceux  qui  doivent  se  marier;  la 
seconde,  afin  de  faire  connaître  les  empôchements 
qui  pourraient  s'opposer  au  mariage,  et  que  cha- 
cun est  oMigé  de  relever  sous  peine  de  faute  grave. 

(?.  Qu'est-ce  que  les  empôchements  de  mariage  ? 

II.  Les  empôchements  de  mariage  sont  les  ob 
stades  qui  s'opposent  au  mariage  :  il  y  en  a  qui  le 
rendent  nul,  dautres  qui  le  rendent  seulement 
illicite. 

(?.  Quels  sont  les  principaux  empêchements  qui 
rendent  le  mariage  nul  ? 

H.  Voici  les  principaux  empôchements  qui  ren- 
dent le  mariage  nul  :  1°  l'erreur;  2°  le  vœu  solen- 
nel de  chasteté;  3°  la  parenté;  4°  la  différence  âe 
religion;  5°  la  violence;  6°  l'honnôteté  publique; 
7°  l'alliance;  8°  l'enlèvement;  9<>  la  clandestinité: 
tous  ces  empêchements  ont  été  établis  pour  le  bien 
des  Fidèles  et  la  paix  des  familles. 

(?.  En  quoi  consiste  l'empêchement  de  parenté  ? 

R.  L'empêchement  de  parenté  consiste  eu  ce  que 
les  personnes  qui  sont  parentes  jusqu'au  quatrième 
degré  inclusivement,  ne  peuvent  se  marier  en- 
semble. 

Q,  En  quoi  consiste  l'empêchement  d'alliance? 

R,  L'empêchement  d'alliance  consiste  en  ce  que 
l'homme  devenu  veuf  ne  peut  épouser  aucune  des 
parentes  de  son  épouse  jusqu'au  quatrième  degré 
inclusivement  ;  il  en  est  de  même  de  la  veuve. 

Q,  Quels  sont  les  empêchements  qui  rendent  le 
mariage  illicite  ? 

K  Les  empôchements  qui  rendent  le  mariage 
illicite  sont  au  nombre  de  trois  principaux:  iMe 
vœu  simple  de  chasteté  ;  2°  les  fiançailles  ;  3®  la  dé- 
fense de  l'Eglise. 

Q.  Quand  il  y  a  quelque  empêchement  au  ma- 
riage, que  faut-il  faire  ? 

B.  Quand  il  y  a  quelque  empêchement  au  ma- 
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riage,  il  faut  en  demander  dispense  au  Souverain 
Pontife  ou  à  TÉvêque  :  l'argent  qu'on  donne  pour 
les  dispenses  est  employé  en  bonnes  œuvres,  Sur- 
tout à  soutenir  les  Missionnaires  qui  prôchent  la 
foi  chez  les  infidèles. 

Q.  Rappelez  quelques-unes  des  cérémonies  qui 
accompagnent  la  célébration  du  mariage. 

B..  On  met  une  couronne  sur  la  tête  de  l'épouse, 
le  jour  de  son  mariage,  pour  marquer  sa  vertu  et 
la  victoire  qu'elle  a  remportée  sur  le  monde;  on 
bénit  un  anneau,  comme  le  gage  de  sa  foi  et  de 
sa  soumission,  on  bénit  une  pièce  de  monnaie  pour 
marquer  que  tout  est  commun  entre  les  époux  : 
ces  cérémonies  remontent  aux  premiers  siècles  de 
l'Église. 

Q.  Quels  avantages  la  société  retire- t-elle  du  Sa- 
crement de  mariage  ? 

B.  La  société  retire  de  grands  avantages  du  Sa- 
crement de  mariage.  En  voici  quelques-uns  :  1°  la 
bonne  conduite  des  époux  ;  2«  la  paix  des  familles  ; 
3"  Téloignement  d'une  foule  de  désordres  qui  ré- 
gnaient cbez  les  païens  ;  4^  la  bonne  éducation  des 
enfants. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  prier  souvent  pour  mes  père  et  mère. 


XLV1«  LEÇON. 

DB  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE  SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  CfiARITÉ.  —  DE  LA  CHARITÉ. 

Q.  Est-ce  assez  de  croire  et  d'espérer  pour  être 
sauve  ? 

R,  Ce  n'est  pas  assez  de  croire  et  d'espérer  pour 
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être  sauYé,  parce  que  la  foi  et  l'espérance  ne  font 
que  commencer  notre  union  avec  rïotre-Seigneur, 
c^est  la  charité  qui  Tachèye. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  charité  ? 

R,  La  charité  est  un  don  de  Dieu  et  une  vertu  sur- 
naturelle par  laquelle  nous  aimons  Dieu  par-dessus 
toute  chose  ;  parce  qu'il  est  infiniment  bon  et  infini- 
ment aimable,  et  notre  prochain  comme  nous- 
mômes  pour  l'amour  de  Dieu. 

Q.  Comment  s'appellent  la  foi,  Tespéranca  et  la 
charité  ? 

Jl.  La  foi,  l'espérance  et  la  chariti  s'appellent  les 
trois  vertus  théologales,  parce  qu'elles  ont  Dieu 
même  pour  objet.  Elles  sont  la  base  de  la  Re- 
ligion et  de  la  société,  et  le  remède  aux  trois 
grandes  passions  de  notre  cœur  :  la  foi,  à  l'or- 
gueil ;  l'espérance,  à  l'avarice  ;  la  charité,  à  l'a- 
mour des  plaisirs. 

Q.  Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu  ? 

B.  Aimer  Dieu,  c'est  nous  complaire  en  ses  per- 
fections et  procurer  sa  gloire  ;  et  1  aimer  par-dessus 
toutes  choses,  c'est  le  préférer  à  tout. 

(?.  Quels  motifs  avons-nous  d'aimer  Dieu  ? 

Jl.  Les  motifs  que  nous  avons  d'aimer  Dieu  sont: 
\  ^  ses  perfections  infinies  ;  2*>  ses  bienfaits  ;  3»  ses 
promesses;  4°  son  commandement. 

Q,  Quel  est  le  premier  objet  de  la  charité? 

B.,  Le  premier  objet  de  la  charité,  c'est  Dieu,  le 
second,  c'est  le  prochain  :  en  présentant  à  notre 
cœur  ce  double  aliment,  Notre-Seigneur  le  relève 
et  le  dégage  des  affections  grossières  dont  il  était 
rempli  depuis  la  chute  du  premier  Adam. 

0.  Qu'est-ce  qu'aimer  le  prochain  comme  nous- 
mêmes  ? 

H.  Aimer  le  jprochaîn  comme  nous-mêmes,  c'est 
lui  vouloir  et  mi  faire  tout  le  bien  que  nous  vou- 
drions raisonnablement  qu'on  nous  voulût  et  qu'on 
nous  fit  si  nous  étions  à  sa  place  et  lui  à  la  nôtre. 
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Q,  Qui  est  notre  prochain? 

R.  Notre  prochain,  ce  sont  tous  les  hommes  sans 
exception,  les  chrétiens,  les  }uifs  les  idolâtres,  et 
même  nos  ennemis. 

Q.  Comment  savons-nous  que  nous  aimons  le 
prochain  ? 

B.  Nous  sâYons  que  nous  aimons  le  prochain,  lors- 
que nous  accomphssons  à  son  égard  les  œuvres  de 
charité  spirituelle  et  corporelle. 

Q.  Quelles  sont  les  œuvres  de  charité  spirituelle? 

R.  Les  œuvres  de  charité  spirituelle  sont  au 
nombre  de  sept  :  1*  instruire  les  ignorants  ;  2"  re- 
prendre ceux  qui  font  mal  ;  3®  donner  conseil  u 
ceux  qui  en  ont  besoin  ;  4^  consoler  les  affligés  ; 
o^  supporter  avec  patience  les  injures  et  les  défauts 
du  prochain  ;  6®  pardonner  de  bon  cœur  les  offen- 
ses ;  7®  prier  pour  les  vivants  et  les  morts,  et  pour 
ceux  qui  nous  persécutent. 

Q.  En  quoi  consiste  le  pardon  des  injures  ? 

R,  Le  pardon  des  injures  consiste  :  1®  à  ne  con- 
server dans  notre  cœur  aucun  sentiment  de  haine, 
aucun  désir  de  vengeance,  aucune  aigreur  contre 
celui  qui  nous  a  offensés,  mais  à  l'aimer  comme 
notre  frère  pour  Tamour  de  Dieu  ;  2®  à  lui  donner 
extérieurement  les  marques  communes  d'amitié  et 
de  charité,  et  à  lui  rendre  service  s'il  en  a  besoin  : 
pour  accomplir  ce  devoir,  il  faut  penser  que  Dieu 
nous  pardonnera  comme  nous  pardonnons. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  correction  fraternelle  ? 

H.  La  correction  fraternelle  est  l'acte  de  charité 
par  lequel  nous  reprenons  ceux  qui  font  mal. 

Q.  Comment  devons-nous  faire  ou  recevoir  la 
correction  fraternelle  ? 

11.  Nous  devons  reprendre  notre  prochain  comme 
nous  voudrions  être  repris  nous-mêmes,  c'est-à-dire 
avec  prudence  et  charité;  nous  devons  recevoir  les 
avertissements  avec  humilité  et  reconnaissance,  car 

15. 
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c'est  la  plus  grande  marque  d*amitié  qu'on  puisse 
nous  donner. 

0.  Quelles  sont  les  œuvres  de  charité  corpo- 
relle ? 

Ji,  Les  œuvres  de  charité  corporelle  sont  au  nom- 
bre de  sept  :  \°  donner  à  manger  à  ceux  qui  ont 
faim,  à  boire  à  ceux  qui  ont  soif  ;  2°  donner  l'hos- 
pitalité-aux  étrangers;  3®  donner  des  vôiements  à 
ceux  qui  en  manquent;  4<*  visiter  les  malades  ; 
5°  visiter  et  consoler  les  prisonniers;  6°  racheter 
les  captifs  ;  7<*  ensevelir  les  morts. 

Q.  Sommes-nous  obligés  de  faire  l'aumône? 

R.  Nous  sommes  obligés  de  faire  l'aumône, 
Dieu  le  commande  ;  et  nos  aumônes  doivei^t  être 
proportionnées  à  nos  moyens  et  aux  besoins  des 
pauvres. 

Q.  Comment  faut-il  faire  l'aumône? 

H.  Pour  être  utile  et  méritoire,  l'aumône  doit 
ôtre  faite  par  un  principe  surnaturel,  de  bonne 
grâce  et  sans  ostentation. 

0.  Pourquoi  devons-nous  aimer  notre  prochain? 

jfl.  Nous  devons  aimer  notre  prochain,  parce  que 
Dieu  le  veut;  et  Dieu  le  veut  :  1°  parce  que  tous 
les  hommes  sont  créés,  comme  nous,  à  son  image  ; 
2^  parce  que  tous  les  hommes  sont  nos  frères 
dans  le  premier  et  dans  le  second  Adam;  3*» 
parce  qua  tous  les  hommes  sont  rachetés  comme 
nous  par  le  sang  de  Jésus-Christ  et  destinés  au 
môme  bonheur  ;  4°  parce  que  le  but  de  la  Religion 
est  de  remplacer  1  égoïsme  par  une  charité  uni- 
verselle, qui  fasse  de  tous  les  hommes  un  seul 
peuple  de  frères. 

Q.  Que  remarquez-vous  là-dessus  ? 

H.  Il  faut  remarquer  là-dessus  qu'il  était  impossi- 
ble de  donner  à  notre  charité  un  fondement  plus 
solide  ;  puisque  Dieu  est  infiniment  aimeible,  notre 
amour  pour  le  prochain  ne  doit  jamais  se  démentir, 
quels  que  soient  ses  torts  à  notre  égard. 
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p.  Quels  sont  les  péchés  opposés  à  la  charité  ? 

R,  Tous  les  péchés  sont  opposés  à  la  charité,  mais 
particulièrement  la  haine  de  Dieu  ou  de  quelqu'une 
de  ses  perfections,  et  le  mépris  de  la  Religion 

Q,  Quel  est  l'objet  du  Décalo^ue  ? 

R,  L'objet  du  Décalogue  est  de  nous  aider  à  prati- 
quer le  grand  commandement  de  l'amour  de  Dieu  et 
du  prochain,  car  Notre- Seigneur  a  dit  que  c'est  à  ce 
commandement  que  tous  les  autres  se  rapportent. 

0.  Devons-nous  bien  aimer  le  Décalogue? 

R,  Nous  devons  bien  aimor  le  Décalogue,  parce 
que  c'est  une  des  plus  grandes  marques  d'amour 
que  Dieu  ait  pu  nous  donner. 

Q.  Pourquoi  est-il  nécessaire  d'observer  le  Déca- 
logue? 

R.  H  est  nécessaire  d'observer  le  Décalogue  parce 
qu'il  est  la  grande  ioi  que  Dieu  a  donnée  aux  hom- 
mes, le  principe  et  la  sanction  de  toutes  les  autres. 

Q.  Le  Décalogue  est-il  ancien  ? 

il.  Le  Décalogue  est  aussi  ancien  que  le  monac. 
Dieu,  en  le  donnant  à  Moïse,  ne  fit  qu'écrire  une 
loi  déjà  existante,  et  Notre-Seigneur  est  venu  sur  la 
terre  pour  rappeler  l'homme  à  l'observation  du  Dé- 
calogue et  lui  en  donner  l'exemple. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-des- 
sus toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi- 
même  pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage 
de  cet  amour,  je  ferai  souvent  l'acte  de  chanté  pai-- 
faite. 

XLVn«  LEÇON. 

DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  CHARITÉ.  —  PREMIER  COMMANDEMENT 

{}.  Comment  savons-nous  que  nous  aimons  Dieu? 
jR.  Nous  savons  que  nous  aimons  Dieu  quand  nous 
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observons  ses  commandements,  et  ses  commande- 
ments ne  sont  pas  diffidles. 

0.  Combien  y  a-t-il  de  commandements  de  Dieu? 

R.  n  7  &  dix  commandements  de  Dieu,  qu'on  ap- 
pelle le  Décalogue. 

0.  Quel  est  le  premier  ? 

A.  Voici  le  premier  commandement  :  Un  seid 
Dieu  tu  adorercis  et  aimeras  parfaitement. 

Q,  Que  nous  ordonne  le  premier  commande- 
ment? 

R,  Le  premier  commandement  nous  ordonne 
d'adorer  Dieu,  de  n'adorer  que  lui,  et  de  Taimer 
de  tout  notre  cœur  :  adorer  Dieu,  c'est  le  recon- 
naître pour  le  créateur,  le  conservateur,  le  souve- 
rain maître  de  toutes  choses  et  Têtre  infiniment 
parfait. 

Q,  Gomment  adorons-nous  Dieu  ? 

R,  Nous  adorons  Dieu  par  la  foi,  en  le  reconnaissant 
pour  la  vérité  m6me  ;  par  Tespérance,  en  le  recon- 
naissant pour  la  bonté  môme  ;  par  la  charité,  en  le 
reconnaissant  pour  le  bien  infini  ;  et  par  la  vertu 
de  la  Religion,  en  Thonorant  comme  le  maître  ab- 
solu de  toutes  choses. 

Q.  Quand  sommes-nous  obligés  de  faire  des  actes 
de  foi,  d'espérance  et  de  charité  ? 

A.  Nous  sommes  obligés  de  faire  des  actes  de  foi, 
d'espérance  et  de  charité  :  1^  quand  nous  avons 
l'usage  de  raison  ;  2*  quand  nous  sommes  tentés  ; 
3^  de  temps  en  temps  pendant  la  vie  ;  4<*  à  l'article 
de  la  mort. 

Q.  Qu'est-ce  aue  la  vertu  de  Religion? 

il.  La  vertu  ae  Relidon  est  la  vertu  par  laquelle 
noue  rendons  à  Dieu  le  culte  suprême  qui  lui  est 
dû,  comme  au  Créateur  et  souverain  Seigneur  de 
toutes  choses. 

Q.  Quels  sont  les  principaux  actes  de  la  vertu  de 
Religion? 

A.  Les  principaux  actes  de  la  vertu  de  Religion 
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sont  :  la  dévotion,  la  prière,  Fadoration,  le  sacrifice, 
Foffrande  et  le  vœu. 

0.  Quels  sont  les  péchés  opposés  à  la  vertu  de 
Religion  ? 

R,  Les  péchés  opposés  à  la  vertu  de  Religion 
sont  :  l'irréligion,  la  superstition  et  le  culte  illégi- 
time. On  pèche  par  irréligion,  lorsqu'on  manque  de 
respect  aux  personnes,  aux  lieux,  aux  choses  con- 
sacrés à  Dieu  ;  par  superstition  et  culte  illégitime, 
lorsqu'on  rend  aux  créatures  un  culte  qui  n'est  dû 
qu'à  Dieu,  ou  qu'on  a  recours  au  démon 

Q,  Quelles  sont  les  principales  manières  par  les- 
quelles on  recourt  au  démon? 

R.  Les  principales  manières  par  lesquelles  on  re- 
court au  démon  sont  :  la  magie,  la  divination,  le 
maléfice  et  la  vaine  observance. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  culte  illégitime  ? 

R.  Le  culte  illégitime  est  celui  qu'on  rend  à  Dieu 
autrement  qu'il  ne  lui  est  dû  :  le  culte  illégitime  et 
la  superstition  sont  des  artifices  du  démon  pour  défi- 
gurer la  Religion  et  s'attirer  la  confiance  Ses  hom- 
mes, afin  de  les  détacher  de  Dieu  et  de  les  perdre. 

Q.  Nommez  les  superstitions  les  plus  dangereuses 
et  les  plus  répandues  de  notre  temps  ? 

H.  Les  superstitions  les  plus  dangereuses  et  les 
plus  répandues  de  notre  temps  sont  :  le  somnambu- 
lisme, le  magnétisme,  et  le  spiritisme.  Ce  dernier  est 
l'évocation  et  le  culte  des  démons  sous  le  nom  d'âmes 
des  morts. 

Q,  Est-il  permis  de  rendre  un  culte  à  la  sainte 
Vierge,  aux  Anges  et  aux  Saints,  à  leurs  reliques,  à 
la  Croix  et  aux  images  ? 

R,  n  est  permis  de  rendre  un  culte  à  la  sainte 
Vierge,  aux  Anges,  aux  Saints,  à  leurs  reliques,  à  la 
Croix  et  aux  images,  et  ce  culte  est  :  1°  très-ancien  ; 
2*»  très-légitime  ;  3*»  très-utile  ;  4*>  très-consolant. 

Q,  Quel  est  le  culte  que  nous  leur  rendons  ? 

R*  Nous  leur  rendons  un  culte,  non  d'adoration, 
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mais  d'honneur  et  de  respect  ;  nous  les  prions,  non 
pas  de  nous  exaucer,  mais  d'intercéder  pour  nous 
auprès  de  Dieu. 

0.  Expliquez  cette  réponse. 

R.  Nous  honorons  et  nous  invocjuons  la  sainte 
Vierge,  parce  qu'elle  est  la  Mère  de  Dieu  ;  les  Anges, 
parce  qu'ils  sont  ses  ministres  et  nos  amis  ;  les  Saints, 
parce  qu'ils  sont  nos  protecteurs  ;  leurs  reliques, 
parce  que  leurs  corps  furent  les  temples  vivants  du 
Saint-Esprit  ;  la  Croix  et  les  images,  parce  qu'elles 
nous  rappellent  le  souvenir  de  Notre- Seigneur  et 
des  Saints. 

Q,  A  qui  se  rapporte  le  culte  que  nous  leur  ren- 
dons? 

R.  Le  culte  que  nous  leur  rendons  se  rapporte  à 
Dieu,  comme  l'honneur  c^u'on  rend  aux  ministres 
d'un  roi  se  rapporte  au  roi  lui-môme, 

0.  Quel  avantage  temporel  nous  procure  le  pre- 
mier commandement  ? 

R.  Le  premier  commandement  nous  délivre  de 
l'idolâtrie  et  de  l'impiété,  qui  sont  la  cause  de  tous 
les  maux. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  :  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  aurai  toujours  U7i  crucifix  dans  ma  cham- 
bre, 

XLVm«  LEÇON 

DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  CHARITÉ.  —  SECOND  COMMANDEMENT. 

Q.  Quel  est  le  second  commandement  de  Dieu? 
il.  Voici  le  second  commandement  de  Dieu  :  Dieu 
en  vain  tu  ne  jureras  ni  autre  chose  pareillement* 
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Q.  Que  nous  ordonne-t-il  ? 

jfl.  Il  nous  ordonne  d'honorer  le  nom  de  Dieu  par 
nos  paroles,  et  nous  défend  de  le  déshonorer  ;  le 
nom  de  Dieu,  c'est  la  puissance,  la  sagesse,  la  bonté, 
la  majesté  de  Dieu  et  Dieu  lui-même. 

Q.  Quels  sont  les  moyens  d'honorer  Dieu  par  nos 
paroles  ? 

il.  Les  moyens  d'honorer  Dieu  par  nos  paroles 
sont  :  la  prononciation  respectueuse  du  nom  de 
Dieu,  le  serment,  la  louange  et  le  vœu, 

Q.  Qu'est-ce  que  prononcer  le  nom  de  Dieu  avec 
respect  ? 

K.  Prononcer  le  nom  de  Dieu  avec  respect,  c'est 
le  prononcer  en  se  rappelant  et  en  honorant  les 
divines  perfections  qu'il  exprime  ;  on  le  déshonore 
quand  on  le  prononce  avec  légèreté  et  à  tout  pro- 
pos. 

0.  Qu'est-ce  que  jurer  ou  faire  serment  ? 

il.  Jurer  ou  l'aire  serment,  c'est  prendre  Dieu  à 
témoin  de  ce  qu'on  assure  :  le  serment  honore 
Dieu,  parce  que  c'est  un  hommage  rendu  à  sa  vérité, 
à  sa  justice  et  à  sa  majesté  souveraine. 

Q,  Comment  le  serment  doit-il  être  fait  pour  ho- 
norer Dieu  ? 

E.  Pour  honorer  Dieu,  le  serment  doit  être  fait 
avec  vérité,  c'est-à-dire  seulement  pour  assurer 
une  chose  vraie  ;  avec  justice,  pour  promettre  une 
chose  permise  ;  avec  discernement,  pour  assurer 
une  chose  importante. 

Q.  Quel  est  le  péché  opposé  au  jurement? 

jR.  Le  péché  opposé  au  jurement,  c'est  le  parjure 
ou  le  faux  serment. 

Q,  Qu'est-ce  que  louer  le  nom  de  Dieu  ? 

H.  Louer  le  nom  de  Dieu,  c'est  le  bénir  et  l'invo- 
quer ;  à  la  louange  de  Dieu  sont  opposés  le  silence, 
qui  consiste  à  ne  pas  invoquer,  à  ne  pas  bénir  le 
nom  de  Dieu,  puis  le  blasphème  et  les  imnrécations. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  blasphème? 
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A.  Le  blasphème  est  une  parole  injurieuse  à  Dieu 
ou  aux  Saints,  ou  à  la  Religion  :  par  exemple,  c'est 
un  blasphème  d'ôter  à  Dieu,  aux  Saints,  à  la  Re- 
ligion, ce  qui  leur  appartient,  et  de  leur  attribuer 
ce  qui  ne  leur  convient  pas  :  le  blasphème  est  un 
très-grand  péché. 

Q,  Que  laut-il  faire  quand  on  entend  blasphé- 
mer? 

H.  Quand  on  entend  blasphémer,  il  faut  bénir 
intérieurement  le  nom  de  Dieu  et  prier  pour  le 
blasphémateur. 

Q,  Qu'est-ce  que  les  imprécations  ? 

A.  Les  imprécations  sont  des  paroles  blasphéma- 
toires, par  lesquelles  on  souhaite  du  mal  aux  autres 
ou  à  soi-même. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  vœu  ? 

A.  Le  vœu  est  une  promesse  faite  à  Dieu  par  la- 
quelle on  s'oblige,  sous  peine  de  péché,  à  faire 
quelque  bonne  œuvre. 

Q.  Quelles  sont  les  principales  espèces  de  vœux?  | 

A.  Les  principales  espèces  de  vœux  sont  les 
vœux  solennels,  qu'on  mit  par  la  rédiptioa  des 
ordres  sacrés,  ou  par  la  proiession  religieuse  dans 
un  ordre  approuvé  de  l'Eglise  ;  les  vœux  simples^ 
qu'on  fait  en  particulier  ou  dana  une  congrégation, 
non  érigée  en  ordre  religieux. 

0.  Quels  3ont  les  vœux  de  Religion  ? 

A.  Les  vœux  de  Religion  sont  les  trois  vœux  :  de 
pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéissance.  Us  sont  on- 
posés  aux  trois  grandes  passions  de  notre  cœur,  ils 
obligent  celui  qui  les  fait  à  la  perfection  et  ils  sont 
une  source  de  biens  pour  le  monde. 

Q.  Comment  doit-on  accomplir  ses  vœux  ? 

Q.  On  doit  accomplir  ses  vœux  comme  on  les  a 
faits,  dans  le  temps  et  de  la  manière  indiqués,  à 
moins  qu'on  n'en  soit  dispensé  ;  c'est  pourquoi  il 
est  très-prudent  de  ne  pas  faire  de  vœux  sans 
avoir  consulté  son  confesseur. 
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Q,  Quels  sont  les  aTontages  du  second  comman- 
dement ? 

R.  Voici  quelques-uns  des  avantages  du  second 
commandement  :  1®  en  nous  obligeant  à  respecter 
Dieu,  il  protège  en  nous  son  amour  ;  car  on  cesse 
bientôt  d'aimer  ce  qu'on  peut  mépriser  impuné- 
ment ;  2<>  il  garantit  les  conventions  et  la  bonne 
foi  parmi  les  hommes  :  ce  qui  est  la  base  de  la 
société. 

Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  prononcerai  jamais  le  nom  de  Dieu  en 
vain, 

XLIX»  LEÇON. 

DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  CHARITé.  —  TROISIÈME  COMMANDEMENT, 

Q.  Quel  est  le  troisième  commandement  de  Dieu  ? 

jfl.  Voici  le  troisième  commandement  de  Dieu  : 
Les  dimanches  tu  garderas  en  servant  Dieu  dévote- 
ment. 

Q.  A  quoi  nous  oblige  ce  commandement? 

R.  Ce  commandement  nous  oblige  à  sanctifier  le 
dimanche  en  le  consacrant  au  cuite  de  Dieu. 

Q.  Poui^quoi  Dieu  a-t-il  fixé  un  jour  par  semaine 
pour  lui  rendre  nos  hommages  ? 

jR.  Dieu  a  fixé  un  jour  par  semaine  pour  lui  ren- 
dre nos  hommages  :  4®  afin  de  mettre  de  l'ordre 
et  de  l'unité  dans  le  culte  que  nous  lui  devons  ; 
2*  afin  de  nous  rappeler  cette  obligation  ;  3*  afin  de 
conserver  le  culte  intérieur  et  d'établir  le  culte 
public;  chez  les  Chrétiens,  ce  jour  est  le  di- 
manche. 

0.  Pourquoi  le  dimanche  ? 
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R,  Pour  plusieurs  raisons  très-sages  :  pour  mon- 
trer que  toutes  les  cérémonies  judaïques  sont  abo- 
lies ;  pour  honorer  les  plus  grands  mystères  de  la 
Religion  :  la  création  du  monde,  la  résurrection  de 
Notre-Seigneur,  et  la  descente  du  Saint-Esprit 
sur  les  Apôtres. 

Q,  Que  faut-il  faire  pour  sanctifier  le  diman- 
che? 

il.  Pour  sanctifier  le  dimanche,  il  faut  s'abstenir 
des  œuvres  serviles  et  faire  de  bonnes  œuvres, 

Q.  Qu'entend-on  par  œuvres  serviles  ? 

fi.  On  entend  par  œuvres  serviles  celles  qui 
s'exercent  plus  par  le  corps  que  par  l'esprit,  et  qui 
se  font  ordinairement  par  les  serviteurs  et  les  ou- 
vriers, comme  bâtir,  coudre,  labourer,  etc.  ;  elles 
sont  défendues  môme  quand  on  ne  les  fait  pas  pour 
gagner  de  l'argent. 

Q,  Est-ce  un  grand  péché  de  travailler  le  di- 
manche ? 

Jl.  C'est  un  grand  péché  de  travailler  le  dimanche 
pendant  un  temps  notable,  et  l'habitude  de  le  faire 
conduit  à  la  perte  de  la  Religion  et  k  toute  espèce 
de  maux  môme  temporels. 

Q,  N'est-il  jamais  permis  de  travailler  le  di- 
manche? 

jR.  Il  n'est  jamais  permis  de  travailler  le  diman- 
che, excepté  dans  le  cas  de  nécessité,  de  dispense 
ou  de  coutume  légitime  :  lorsqu'il  y  a  doute,  il 
faut  demander  la  permission  à  M.  le  curé  ou  con- 
sulter son  confesseur. 

Q,  Que  faut-il  encore  éviter  le  dimanche? 

R.  Le  dimanche,  il  faut  encore  éviter,  avec  plus 
de  soin  que  les  autres  jours,  les  danses,  les  spec- 
tacles, la  fréquentation  des  cabarets  et  autres  oc- 
casions de  péché. 

Q.  Que  nous  ordonne  le  troisième  commande- 
ment? 

II.  Le  troisième  commandement  nous  ordonne 
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en  général  de  faire  de  bonnes  œuvres,  afin  de  sanc- 
tifier le  dimanche,  et  l'Église  en  a  prescrit  une  en 
particulier,  sous  peine  de  péché  mortel  :  c'est  l'as- 
sistance à  la  Messe. 

Q.  Quelles  sont  les  conditions  pour  bien  enten- 
dre la  Messe  ? 

h.  Les  conditions  pour  bien  entendre  la  Messe 
sont  au  nombre  de  quatre  :  le  respect,  l'attention, 
la  dévotion  et  l'intégrité. 

Q,  En  quoi  consiste  le  respect? 

R,  Le  respect  consiste  à  se  tenir  à  la  Messe  dans 
une  posture  modeste,  à  y  paraître  avec  des  habil- 
lements décents,  à  éviter  les  regards,  les  conver- 
sations et  tout  ce  qui  peut  scandaliser  les  Fidèles. 

Q.  En  quoi  consiste  l'attention  ? 

R.  Vattention  consiste  à  s'occuper  de  ce  qui  se 
pa^e  sur  l'autel  :  pour  être  attentif,  il  faut,  autant 
qufln  le  peut,  choisir  une  place  qui  favorise  le  re- 
cueillement, se  servir  d'un  livre  de  prières  et  suivre 
le  prêtre. 

Q,  En  quoi  consiste  la  dévotion  ? 

R.  La  dévotion  consiste  à  s'immoler  pour  Notre- 
Seigneur,  désirant  avec  sincérité  d'imiter  ses  exem- 
ples et  de  vivre  suivant  l'Évangile. 

Q.  En  quoi  consiste  l'intégrité? 

R,  Vintégnié  consiste  à  entendre  la  Messe  tout 
entière  :  c'est  toujours  une  faute  d'y  arriver  lors- 
qu'elle est  commencée. 

0.  Que  l'Église  nous  recommande-t-elle  pour 
bien  sanctifier  le  dimanche? 

R,  Pour  bien  sanctifier  le  dimanche,  l'Église  nous 
recommande  d'assister  aux  vêpres  et  aux  instruc- 
tions, de  visiter  les  pauvres  et  les  malades,  et  de 
Taire  d'autres  bonnes  œuvres. 

Q.  Quels  sont  les  avantages  du  troisième  com- 
mandement? 

E.  Le  troisième  commandement  renferme  pour 
nous  de  grands  avantages  :  l^il  nous  empêche  d'où- 
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blîer  notre  fin  dernière  et  de  dégrader  notre  cœur 
par  Tamour  exclusif  des  biens  d*ici-bas  ;  2^  il  donne 
aux  pauvres  et  aux  ouvriers  le  temps  de  réparer  les 
forces  de  leur  corps  et  de  leur  âme  ;  S''  il  attire  les 
bénédictions  de  Dieu  sur  nos  travaux. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  assisterai  tous  les  jours  à  la  Messe,  d'esprit 
ou  de  corps. 

L«  LEÇON. 

DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIONEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  CHARITÉ.  —  QUATRIÈME    COMMANDEMENT, 

Q,  Quel  est  le  quatrième  commandement'  ae 
Dieu  ? 

R,  Voici  le  quatrième  commandement  de  Dieu  : 
Père  et  mère  honoreras,  afin  que  tu  vives  longuement. 

Q,  Que  renferme  ce  commandement  ? 

£.  Ce  commandement  renferme  tous  les  devoirs 
des  enfants  et  des  parents,  des  supérieurs  et  des  in- 
férieurs ;  il  est  le  premier  de  ceux  qui  regardent 
le  prochain. 

0.  Que  doivent  les  enfants  à  leurs  pères  et  mères? 

H.  Les  enfants  doivent  honorer  leurs  pères  et 
mères,  c'est  à-dire  les  respecter,  les  aimer,  leur 
obéir  et  les  assister  dans  leurs  besoins. 

p.  En  Guoi  consiste  le  respect  que  les  enfants 
doivent  à  leurs  pères  et  mères  ? 

R.  Le  respect  que  les  enfants  doivent  à  leurs  pères 
et  mères  consiste  :  1°  à  les  regarder  comme  les  ima- 
ges de  Dieu,  dont  ils  tiennent  la  place;  2°  à  déférer 
humblement  à  leurs  avis  ;  3*»  à  leur  parler  avec  sou- 
mission ;  4®  à  leur  témoigner  en  public  et  en  parti- 
culier tous  les  égards  qm  leur  sont  dus. 
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Q,  En  quoi  consiste  ramour  que  les  enfants  doi- 
vent à  leurs  pères  et  mères? 

R,  L'amour  que  les  enfants  doivent  à  leurs  pères 
et  mères  consiste  :  1®  à  leur  désirer  et  à  leur  faire 
tout  le  bien  que  Dieu  demande  ;  2^  à  leur  être  sin- 
cèrement attachés  pour  Tamour  de  Dieu  ;  3"  à  évi- 
ter tout  ce  qui  peut  les  contrister. 

Q,  Quelle  doit  être  Tobéissance  des  enfants  envers 
leurs  pères  et  mères  ? 

R,  L'obéissance  des  enfants  envers  leurs  pères  et 
mères  doit  être  simple,  prompte,  constante  et  s'é- 
tendre à  tout  ce  qui  n'est  pas  péché. 

Q,  Quelle  assistance  les  enfants  doivent-ils  à  leurs 
pères  et  mères? 

A.  Les  enfants  doivent  à  leurs  pères  et  mères  une 
assistance  corporelle  et  spirituelle  :  corporeÛe,  ils 
doivent  les  secourir  dans  la  pauvreté,  leur  vieil- 
lesse et  leurs  maladies  ;  spirituelle,  ils  doivent  les 
aider  à  vivre  chrétiennement  ;  quand  ils  sont  ma- 
lades, leur  faire  recevoir  les  Sacrements  ;  et,  quand 
ils  sont  morts,  prier  et  faire  prier  pour  le  repos  de 
leur  âme. 

Q.  Quels  sont  les  devoirs  des  pères  et  mères  à 
l'égard  de  leurs  enfants? 

A.  Les  devoirs  des  pères  et  mères  à  l'égard  de 
leurs  enfants  sont  :  la  nourriture,  l'instruclion,  la 
correction,  la  vi^ance  et  le  bon  exemple. 

Q.  Qu'est-ce  à  dire  ? 

R,  C'est-à-dire  que  les  pères  et  mères  doivent  : 
1<*  donner  à  leurs  enfants  ime  nourriture,  des  vête- 
ments et  un  état  convenables  à  leur  condition  ; 
2*  leur  apprendre  ou  leur  faire  apprendre  leur  Reli- 
gion ;  3®  les  réprimander  et  les  punir  quand  ils  font 
mal  ;  4<*  les  éloigner  des  occasions  du  péché;  5®  leur 
montrer  par  leur  conduite  à  remplir  tous  les  devoirs 
d'un  bon  Chrétien. 

Q,  Les  pères  et  mères  peuvent-ils  s'opposer  à  la 
vocation  ae  leurs  enfants  ? 
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H.  Les  pères  et  mères  ne  peuvent  pas  s'oppo- 
ser à  la  vocation  de  leurs  enfants,  parce  que, 
avant  de  leur  appartenir,  les  enfants  appartiennent 
à  Dieu. 

Q,  Que  faut-il  encore  entendre  par  ces  mots  x>ère 
et  mère  Y 

R.  Par  ces  mots  père  et  mère,  il  faut  encore  en- 
tendre tous  nos  autres  supérieurs,  dans  l'ordre  spi- 
rituel et  dans  l'ordre  temporel  ;  comme  notre  saint- 
f>ère  le  Pape,  les  Évoques,  les  pasteurs  de  l'Église, 
es  parrains  et  marraiines,  le  roi,  les  princes,  les 
magistrats,  les  maîtres  et  maîtresses,  et  les  vieil- 
lards. 

0.  Que  leur  devons-nous? 

B.  Nous  devons  les  respecter,  les  aimer,  leur 
obéir,  car  ils  sont  établis  de  Dieu  pour  nous  com- 
mander et  nous  conduire. 

Q,  Quels  sont  les  devoirs  des  supérieurs,  en  gé- 
néral? 

H.  Les  devoirs  des  supérieurs,  en  général,  sont  de 
procurer  le  bien  spirituel  et  temporel  de  leurs  in- 
férieurs, parce  qu  ils  tiennent  la  place  de  Notrc- 
Seigneur  Jésus-Cbrist,  qui  a  passé  en  faisant  le  bien. 

Q,  Quels  sont,  en  particulier,  les  devoirs  des  maî- 
tres et  des  maîtresses  ? 

R.  Les  devoirs  particuliers  des  maîtres  et  des  mai 
tresses  à  l'égard  de  leurs  domestiques,  sont  seii\- 
blables  à  ceux  des  pères  et  mères  envers  leurs  en- 
fants, c'est-à-dire  qu'ils  sont  obligés  de  les  instruin 
ou  de  les  faire  instruire,  de  leur  faire  observer  le> 
commandements  de  Dieu  et  de  l'Église,  de  sur- 
veiller leur  conduite,  de  les  reprendre,  de  leur 
fournir  les  aliments  convenables,  et  de  leur  payer 
fidèlement  leur  salaire. 

Q,  Que  signifient  ces  paroles  :  Afin  que  tu  vi0 
longuement  ? 

li.  Ces  paroles  :  Afin  que  tu  vives  longuement,  si- 
gnifient la  récompense  que  Dieu  promet  à  ceux  qui 
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observent  ce  commandement;  cette  récompense  est 
une  vie  longue  et  hem'euse  sur  la  terre,  et  plus 
heureuse  dans  l'Éternité. 

Q,  Quels  sont  les  avantages  du  quatrième  com- 
mandement? 

R.  Voici  quelques-uns  des  avantages  du  qua- 
trième commandement  :  i°  il  affermit  la  paix  des 
États  et  des  familles,  en  rendant  les  supérieurs  res- 
pectables ;  2®  il  rend  Tautorité  sage  et  paternelle  ; 
3°  il  rend  l'obéissance  douce,  filiale  et  constante,  en 
apprenant  à  l'inférieur  que  c'est  à  Dieu  qu'il  obéit 
dans  la  personne  de  ses  supérieurs  ;  4°  il  nous  fait 
tous  vivre  les  uns  pour  les  autres. 

Je  prends!  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi- môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
aniour,  f  obéirai  chrétiennement  à  tous  mes  supéneurs, 

.  U«  LEÇON. 

DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  CHARITÉ.  —  CINQUIÈME  COMMANDEMENT. 

Q.    Quel  est  le   cinquième   commandement  do 

Dieu? 

Jft.  Voici  le  cinquième  commandement  de  Dieu  : 
Homicide  point  ne  seras,  de  fait  ni  volontairement. 
Après  avoir  assuré  le  bonheur  du  monde  par  le 
quatrième  commandement,  en  obligeant  tous  les 
hommes  à  vivre  les  uns  pour  les  autres,  Dieu  défend 
tout  ce  qui  pourrait  troubler  ce  bonheur. 

Q.  Que  nous  défend  d'abord  le  cinquième  com- 
mandement? 

K.  Le  cinquième  commandement  nous  défend 
d'abord  de  commettre  l'homicide,  c'est-à-dire  de 
donner  injustement  la  mort  à  nous-mêmes  ou  aux 
autres  :  ainsi  le  meurtre,  le  duel  et  le  suicide  sont 
défendus  par  ce  commandement. 


276  ABRÉGÉ  DU    CATÉCHISME 

Q,  Pourquoi  rhomicide  est-il  défendu  ? 

5.  L'homicide  est  défendu,  parce  que  l'homme 
n'a  aucun  droit  sur  la  vie  d'un  autre  homme,  et,  si 
les  juges  peuvent  condamner  à  mort  les  criminels, 
c'est  parce  que  Dieu  leur  en  a  donné  le  pouvoir. 

0.  Pourquoi  le  duel  est-U  défendu  ? 

S.  Le  duel  est  défendu,  parce  qu'il  n'appartient 
pas  aux  particuliers  de  se  rendre  justice  à  eux- 
mêmes? 

0.  Pourquoi  le  suicide  est-il  défendu  ? 

R,  Le  suicide  est  défendu,  parce  que  nous  ne 
sommes  pas  plus  mdtres  de  notre  vie  que  de  celle 
des  autres  :  elle  appartient  à  Dieu. 

Q,  Que  nous  défend  encore  le  cinquième  com- 
mandement? 

B.  Le  cinquième  commandement  nous  défend  en- 
core tout  ce  qui  peut  conduire  à  l'homicide,  en  nui- 
sant au  prochain  dans  son  corps  et  dans  son  âme. 

Q,  Comment  nuit-on  au  prochain  dans  son  corps? 

JR.  On  nuit  au  prochain  dans  son  corps  par  ac- 
tioriy  en  le  frappant,  en  le  blessant  ;  par  volontéj  en 
se  laissant  aller  à  la  haine,  aux  injures  et  aux  im- 
précations. 

Q,  Gomment  nuit-on  au  prochain  dans  son  âme  ? 

R,  On  nuit  au  prochain  d£uis  son  âme  par  le 
scandale. 

Q,  Qu'est-ce  que  le  scandale  ? 

R,  Le  scandale  est  une  parole  ou  une  action  qui 
n'a  pas  toute  la  droiture  qu'elle  doit  avoir,  et  qui, 
par  là,  donne  aux  autres  occasion  d'offenser  Dieu; 
le  scandale  est  un  plus  grand  péché  que  l'homicide, 
puisqu'il  donne  la  mort  à  l'âme. 

Q,  Comment  faut-il  s'en  confesser  ?*» 

R,  Il  faut  s'en  confesser  en  disant  combien  de 

Sersonnes  on  a  scandalisées  et  quel  scandale  on  a 
onné. 

Q.  Suffit-il  de  se  confesser  d'avoir  nui  au  pro- 
chain ? 
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A.  n  ne  suffit  pas  de  se  confesser  d'avoir  nui  au 
prochain,  il  faut  encore  réparer  le  tort  qu'>?n  lui  a 
fait  et  le  scandale  qu'on  lui  a  donné. 

0.  Que  faut-il  faire  pour  réparer  le  scandale  ? 

R,  P^ur  réparer  le  scandale,  il  faut  dire  et  faire 
le  contraire  de  ce  qu'on  a  dit  ou  fait  de  mal,  et 
prier  pour  les  personnes  qu'on  a  scandalisées, 

Q,  Quels  sont  les  avantages  du  cinquième  com^- 
mandement  ? 

il.  Voici  quelques-uns  des  avantages  du  cin- 
quième commandement  :  i^  il  protège  le  premier 
des  biens  naturels  qui  est  la  vie  du  corps  ;  2»  il  pro- 
tège le  plus  précieux  des  biens  spirituels^  qui  est  la 
vie  de  1  âme. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  éviterai  de  donner  jamais  le  plus  petit  scan- 
dale^ 

LIP  LEÇON- 
DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  CHARITE.  —  SIXIÈME  ET  NEUVIÈME  COMMANDE- 
MENTS. 

0.  Récitez  le  sixième  et  le  neuvième  commande- 
ment. 

B.  Luxurieux  'point  ne  seras  de  corps  ni  de  consen- 
tement L'œuvre  de  chair  ne  désireras  qu'en  maviage 
seulement, 

Q.  Quf  Jious  défendent  ces  deux  commande- 
ments? 

R,  Ces  deux  commandements  nous  défendent 
toutes  les  pensées^  les  désirs,  les  regards,  les  pa- 
roles, les  actions  contraires  à  la  pureté, 

Q.  Ces  péchés  sont-ils  bien  grands? 
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R.  Ces  péchés  sont  très-grands  et  causent  la  dam- 
nation d'une  multitude  d*âmes  ;  c'est  pourciuoi,  si 
on  avait  eu  le  malheur  d'en  commettre  quelqu'un, 
il  faudrait  en  concevoir  une  vive  horreur  et  s'en 
confesser  au  plus  tôt  avec  une  grande  exactitude  ? 

Q.  Que  faut-il  faire  pour  les  éviter  ? 

S.  Pour  l3s  éviter,  if  faut  en  fuir  avec  soin  toutes 
les  occasions  :  comme  les  mauvais  livres,  les  mau- 
vaises chansons,  les  danses,  les  bals,  les  spectacles, 
la  fréquentation  des  personnes  d'un  sexe  différent, 
l'oisiveté,  la  curiosité  et  les  parures. 

0.  Dans  le  doute,  que  faut-il  faire  ? 

R.  Dans  le  doute,  si  on  doit  lire  un  livre  ou  se 
trouver  à  une  assemblée,  il  faut  consulter  son  con- 
fesseur, parce  qu'il  nous  répondra,  non  pas  suivant 
les  maximes  du  monde,  mais  suivant  l'Évangile  ; 
car,  c'est  sur  l'Évangile  que  nous  Gérons  jugés. 

Q,  Que  faut-il  faire  quand  on  se  trouve  dcns  l'oc- 
casion de  ce  péché  ? 

R  Quand  on  se  trouve  dans  l'occasion  de  ce  pé- 
ché, il  faut  s'en  éloigner  au  plus  tôt. 

Q,  Quels  sont  les  remèdes  à  ce  péché  ? 

B.  Les  remèdes  à  ce  péché  sont  de  deux  sortes  : 
les  uns  intérieurs,  les  autres  extérieurs. 

Q.  Quels  sont  les  remèdes  intérieurs  ? 

R,  Les  remèdes  intérieurs  sont  :  1<»  la  prière  ;  2^»  la 
réflexion  sur  la  laideur  de  ce  péché,  qui  défigure  en 
nous  l'image  de  Dieu  et  nous  rend  semblables  aux 
bêtes  ;  sur  la  grandeur  des  châtiments  dont  Dieu  l'a 
puni,  tels  que  le  déluge,  l'engloutissement  de  So- 
dome,  etc.  ;  3°  l'humilité. 

Q,  Quels  sont  les  remèdes  extérieurs  ? 

5.  Les  remèdes  extérieurs  sont  :  1°  la  vigilance 
sur  nos  sens  et  surtout  sur  nos  yeux  ;  2°  la  mortifi- 
cation ;  3°  la  dévotion  à  la  très-sainte  Vierge,  et  l'u- 
sage fréquent  des  Sacrements. 

Q,  Que  nous  ordonnent  le  sixième  et  le  neuvième 
commandement 
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n.  Le  sixième  et  le  neuvième  commandement 
nous  ordonnetit  de  nous  conserver  purs  d'âme  et 
de  corps,  parce  que  nous  sommes  les  membres  de 
Jésus-Christ  et  les  temples  vivants  du  Saint-Esprit  : 
la  vertu  de  pureté  est  la  plus  aimable  de  toutes  les 
vertus,  et  rend  l'homme  semblable  aux  Anges. 

Q,  Quels  sont  les  avantages  de  ces  deux  comman- 
dements ? 

R.  Voici  quelques-uns  des  avantages  de  ces  deux 
commandements:  i^  ils  protègent  l'honneur  des 
familles  ;  2°  ils  mettent  notre  santé  et  notre  inno- 
cence à  l'abri  des  passions  d'aulrui  et  de  nos  pro- 
pres passions  ;  3°  ils  nous  procurent  une  paix  aéli- 
cieuse  pendant  la  vie  et  une  grande  confiance  au 
moment  de  la  mort. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  eu  témoignage  de  cet 
amour,  je  m'efforcerai  de  ne  jamais  donner  de  scan- 
dale. 

LIIP  LEÇON. 

DE  NOTBE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEDB,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  CHARITÉ.  —  SEPTIÈME  ET  DIXIÈME  COMMAN- 
DEMENTS. 

Q.  Récitez  le  septième  et  le  dixième  commande- 
ment de  Dieu. 

H.  Le  bien  d* autrui  tu  ne  prendras  ni  retiendras  à 
ton  escient.  Biens  d* autrui  ne  convoiteras  pour  les  avoir 
injustement. 

Q.  Que  nous  défend  le  septième  commande- 
ment? 

R.  Le  septième  commandement  nous  défend  le 
vol  et  toute  espèce  de  dommage  fait  au  pro- 
chain. 
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Q.  Qu'est-ce  que  voler? 

B.  Voler,  c'est  prendre  ou  retenir  injustement 
le  bien  d'autrui.  Les  principales  espèces  de  vol 
sont  :  le  larcin,  la  rapine  et  la  fraude. 

0.  Qu'est-ce  que  le  larcin? 

A.  Le  larcin  est  un  vol  par  lequel  on  prend  le 
bien  d'autrui  sans  qu'il  s'en  aperçoive  :  les  ouvriers 
qui  ne  travaillent  pas  comme  ils  doivent,  et  qui 
exigent  néanmoins  leur  salaire  entier  ;  les  tailleurs 
qui  retiennent  une  partie  des  étoffes  qu'on  leur 
confie  ;  les  domestiques  qui  s'approprient  le  bien  de 
leurs  maîtres  pour  se  dédommager  de  la  modicité  de 
leurs  gages,  etc.,  se  rendent  coupables  de  larcio. 

Q.  Quelle  est  la  seconde  espèce  de  vol? 

R.  La  seconde  espèce  de  vol,  c'est  la  rapine.  On 
s'en  rend  coupable  lorsqu'on  prend  le  bien  du  pro- 
chain ouvertement  ou  par  violence  :  les  maîtres 
qui  ne  payent  point  le  salaire  convenu  à  leurs  ou- 
vriers et  domestiques  sont  coupables  de  rapine. 

Q.  Quelle  est  la  troisième  espèce  de  vol? 

R,  La  troisième  espèce  de  vol,  c'est  la  fraude  : 
elle  a  lieu  lorsqu'on  trompe  le  prochain  en  ven- 
dant ou  en  achetant,  en  donnant  pour  bonnes  des 
marchandises  gâtées,  en  se  servant  de  faux  poids 
et  de  fausses  mesures,  en  faisant  des  contrats  usu- 
raires,  etc. 

Q,  Quand  on  a  fait  tort  au  prochain,  suffit-il  de 
s'en  confesser  pour  être  pardonné  ? 

A.  Quand  on  a  fait  tort  au  prochain,  il  ne  suffît 
pas  de  s'en  confesser  pour  être  pardonné  :  il  faut 
restituer. 

Q,  Qui  doit  restituer  ? 

JR.  C'est  celui  qui  a  fait  tort  qui  doit  restituer, 
c'est-à-dire  H  •  le  voleur  ;  2<>  celui  qui  commande 
le  vol  ;  S'»  celui  qui  le  conseille  ;  4®  celui  qui  en- 
courage le  voleur  ;  5®  celui  qui  donne  au  vol  un  con- 
sentement sans  lequel  il  ne  serait  pas  commis  ;  6**  les 
receleurs  ;  7»  ceux  qui  ont  pris  part  aux  fruits  du  vol 
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8°  ceux  qui,  étant  obligés  par  justice  à  empêcher  le 
vol  ou  le  dommage,  ne  Tempôchent  pas. 

Q.  Que  faut-il  restituer  ? 

R.  n  faut  restituer  ce  qu'on  a  pris  et  réparer  le 
tort  qu'on  a  causé. 

Q,  A  qui  faut-il  restituer? 

A.  n  faut  restituer  à  celui  à  qui  on  a  fait  tort  ou 
à  ses  héritiers,  et  le  faire  le  plus  tôt  possible. 

Q.  Que  nous  défend  le  dixième  commandement? 

R,  Le  dixième  commandement  nous  défend  de 
désirer  injustement  le  bien  du  prochain  et  de  nous 
attacher  aux  richesses,  parce  que  c'est  de  là  que 
viennent  les  vols  et  les  injustices. 

Q.  Quels  sont  les  principaux  avantages  du  sep- 
tième et  du  dixième  commandement? 

B.  Les  principaux  avantetges  du  septième  et  du 
dixième  commandement  sont  :  1®  de  p  itéger 
notre  fortune  contre  l'injustice  des  méciants  ; 
2<*  d'étoufiFer  dans  notre  cœur  le  désir  dciéglé  des 
choses  de  la  terre,  source  d'injustices  et  de  désor- 
dres ;  3<»  de  nous  montrer  l'inmiie  bonté  de  Dieu  et 
la  sainteté  de  la  Religion. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ferai  l'aumône  toutes  les  fois  que  je  'pourrai. 


ic. 
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LIV  LEÇON. 

DE  NOTRE  ONION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  CHARITÉ.  —  HUITIÈME  COMMANDEMENT. 

Q,  Quel  est  le  huitième  commandement  de  Dieu 

R.  Voici  le  huitième  commandement  de  Dieu 
Faux  t&moignage  ne  dtrasy  ni  mentiras  aucunement. 

Q,  Que  nous  défend-il? 

IK  II  nous  défend  le  faux  témoignage  et  tous  les 
péchés  qui  y  conduisent  :  le  mensonge,  la  médi- 
sance, la  calomnie,  les  rapports,  les  jugements  té- 
méraires. 

Q,  Qu'est-ce  que  le  faux  témoignage? 

H,  Le  faux  témoignage  est  un  mensonge  fait  de- 
vant la  justice,  après  avoir  prêté  serment  de  dire 
la  vérité. 

Q,  Qu'est-ce  que  le  mensonge  ? 

R,  Le  mensonge  est  une  parole  qu'on  dit  contre 
sa  pensée,  dans  l'intention  de  tromper  le  prochain. 

Q,  Combien  j  a-t-il  d'espèces  de  mensonges  ? 

E.  n  y  a  trois  espèces  ae  mensonges  :  le  joyetix, 
qu'on  dit  par  récréation  ;  Vofficieux,  qu'on  dit  pour 
rendre  service  ;  le  femicievx,  qui  fait  tort  au  pro- 
chain. Toutes  ces  espèces  de  mensonges  sont  des 
péchés,  parce  que  tout  mensonge  est  opposé  à  Dieu, 
qui  est  la  vérité  môme,  et  à  la  fin  de  la  parole,  qui 
nous  a  été  donnée  pour  nous  communiquer  nos 
pensées,  et  non  pour  nous  tromper. 

0.  Qu  est-ce  que  la  médisance? 

R,  La  médisance  est  une  injuste  révélation  des 
fautes  d'autrui. 

0.  Comment  se  rend-on  coupable  de  médisance  ? 

R,  On  se  rend  coupable  de  médisance  :  l'»  par 

{paroles,  lorsqu'on  découvre  sans  une  cause  juste 
es  vices  ou  les  défauts  cachés  d  une  personne  ; 
2°  par  le  silence,  lorsqu'on  s'abstient  de  louer  les 
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bonnes  actions  du  prochain,  quand  on  devrait  le 
faire  ;  3"  par  signes,  lorsqu'on  marque  de  Timpa- 
lience  quand  on  entend  louer  quelqu'un,  ou  qu  on 
sourit  malicieusement,  ou  qu'on  fait  quelque  autre 
action  qui  indique  qu'on  n'approuve  pas  ce  qu'on 
dit. 

0.  Qu'est-ce  que  la  calomnie? 

B.  La  calomnie  est  un  mensonge  qui  attaque  la 
réputation  du  prochain. 

Q.  A  quoi  est-on  obligé  quand  on  a  fait  un  faux 
témoignage,  une  médisance  ou  une  calomnie  ? 

B.  Quand  on  a  fait  Un  faux  témoignage,  une  mé- 
disance ou  une  calomnie,  on  est  obligé  à  réparer  la 
fortune  ou  la  réputation  du  prochain. 

Q.  Que  faut-il  faire  quand  on  entend  médire  ou 
calomnier  ? 

B.  Quand  on  entend  médire  ou  calomnier,  il 
faut  l'empêcher  si  on  le  peut,  ou  du  moins  témoi- 
gner par  notre  air  que  la  médisance  ou  la  calomnie 
nous  déplaisent,  et  n'y  prendre  aucune  part 

Q.  Qu'entendez-vous  par  les  rapports  ? 

B.  Par  les  rapports,  on  entend  les  paroles  désa- 
vantageuses, rapportées  sans  nécessité,  avec  ou 
sans  1  intention  de  jeter  la  division  entre  les  pa- 
rents ou  les  amis  :  celui  qui  commet  ce  péché  est 
maudit  de  Dieu. 

0.  Qu'est-ce  que  le  jugement  téméraire? 

B.  Le  jugement  téméraire  est  la  croyance  mal 
fondée  que  le  prochain  est  coupable. 

Q.  Quel  autre  péché  est  encore  défendu  par  le 
huitième  commandement? 

B.  Un  autre  péché  défendu  par  le  huitième  com- 
mandement, c'est  l'indiscrétion,  c'est-à-dire  la  vio- 
lation des  secrets  et  la  lecture  des  lettres  d 'autrui. 
-  Q.  Quels  sont  les  principaux  avantages  du  hui- 
tième commandement? 

B.  Les  principaux  avantages  du  huitième  com- 
xnandement  sont  :  i^  do  protéger  notre  réputation  ; 
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2®  de  conseryer  la  paix  et  la  confiance  mutuelles 
parmi  les  hommes. 

Q,  Dites-nous  en  abrégé  les  principaux  avantages 
du  Décalogue? 

B.  Voici  en  abrégé  les  principaux  avantages  du 
Décalogue  :  1"  les  trois  premiers  commandements, 
ét£d)li8sant  nos  devoirs  envers  Dieu,  ont  délivré  le 
monde  de  l'idolâtiie,  et  le  préservent  de  l'irréli- 
gion, qui  est  la  source  de  tous  les  maux  temporels  ; 
2*  le  quatrième  fonde  la  famille  et  la  société  sur  la 
charité  mutuelle  des  supérieurs  et  des  inférieurs  ; 
3®  tous  les  autres  protègent  nos  biens  :  comme  notre 
vie,  notre,  vertu,  notre  fortune,  notre  réputation, 
contre  les  passions  des  méchants.  Il  est  donc  vrai 
que  le  Décalogue  est  un  grand  bienfait  ;  que  rien 
ne  peut  le  remplacer,  et  que  nous  serions  bleu  à 
plaindre  si  Dieu  ne  nous  Favait  pas  donné. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  dirai  jamais  de  mal  de  'gersunne. 


LV«  LEÇON. 

DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE-SEIGNEDB,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  CHARITÉ.  —  LES  COMMANDEMENTS  DE  L'ÉGUSE. 

0.  Est-ce  assez  d'observer  les  commandements  de 
Dieu  pour  être  sauvé  ? 

R.  Ce  n'est  pas  assez  d'observer  les  commanàe' 
ments  de  Dieu  pour  être  sauvé,  il  faut  encore  ac- 
complir les  commandements  de  l'Eglise,  parce  que 
Dieu  nous  ordonne  d'obéir  à  l'Eglise  comme  à  lui- 
môme,  et  qu'on  ne  peut  avoir  Dieu  pour  père  si  on 
n'a  pas  l'Eglise  pour  mère. 
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Q.  L'Eglise  a-t-eUe  un  pouvoir  souyerain  de  faire 
des  lois? 

B,  L*Eglise  a  un  pouvoir  souverain  de  faire  des 
lois,  et  1  exercice  de  ce  pouvoir  est  indépendant  de 
toute  puissance  temporelle. 

Q,  A  quoi  s'étend  ce  pouvoir? 

B.  Ce  pouvoir  s'étend  à  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
la  Religion,  au  culte  divin  et  au  salut  des  âmes. 

Q,  Pourquoi  TEglise  a-t-elle  fait  des  commande- 
ments ? 

R.  L'Eglise  a  f£dt  des  commandements  pour  ren- 
dre plus  facile  et  plus  sûr  l'accomplissement  des 
commandements  de  Dieu. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  commandements  de  l'E- 
glise? 

jR.  n  y  a  six  principaux  commandements  de  l'E- 
glise qui  regarclent  tous  les  Chrétiens  :  Les  fêtes  tic 
sanctifieras,  etc. 

Q.  A  quoi  oblige  le  troisième  commandement? 

il.  Le  troisième  commandement  oblige  tous  les 
Chrétiens  parvenus  à  l'âge  de  raison,  de  se  confesser 
au  noioins  une  fois  chaque  année. 

Q.  Pourquoi  l'Eglise  dit-elle  :  Au  moins  une  fois 
l'an? 

R.  L'Eglise  dit  :  Au  moins  une  fois  Van^  pour  mon- 
trer combien  elle  désire  que  nous  nous  confessions 
plus  souvent,  afin  de  nous  confesser  utilement  :  ce 
n'est  point  en  faisant  rarement  une  chose  qu'on 
apprend  à  la  bien  faire. 

Q.  Qu'ordonne  le  quatrième  commandement? 

H.  Le  ^atrième  commandement  ordonne  à  tous 
les  Chrétiens  parvenus  à  l'âge  déraison,  de  commu- 
nier à  Pâques  dans  leur  propre  paroisse. 

Q.  Pourquoi  l'Eglise  nous  ordonne-t-elle  de  nous 
confesser  et  de  communier  ? 

il.  L'Eglise  nous  ordonne  de  nous  confesser  et  de 
communier  pour  nous  empêcher  de  perdre  notre 
àme,   en  négligeant  le  précepte  divin  de  la  con- 
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fession  et  de  la  communion  ;  elle  nous  Tordonne 
sous  peine  de  péché  mortel. 

Q,  Quels  sont  les  avantages  du  troisième  et  dul 
quatrième  commandement  de  TÉglise  ? 

Q.  Le  troisième  et  le  quatrième  commandement 
de  l'Eglise  maintiennent  le  règne  de  la  vertu  et  de  la 
paix,  qui  ne  peut  exister  sans  eux,  ni  dans  les  cœurs, 
ni  dans  les  familles,  ni  dans  les  royaumes. 

Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus  ij 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-mêmol| 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prierai  chaque  jour  pour  les  indifférents. 


LVI«  LEÇON. 

I 
I 

DDT  DE  NOTRE  ONION  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL 

ADAlf. 

Q.  Quel  est  le  but  de  notre  union  avec  Notre-Sei- 
gneur,  le  nouvel  Adam  ? 

R,  Le  but  de  notre  union  avec  Notre-Seigneur,  le 
nouvel  Adam,  c'est  de  nous  faire  vivre  de  sa  \ie, 
dans  le  temps,  par  l'imitation  de  ses  vertus,  et  dans 
l'éternité,  par  la  participation  de  sa  gloire. 

Q.  Pourquoi  sommes-nous  obligés  d'imiter  Notre- 
Seigneur  ? 

H.  Nous  sommes  obligés  d'imiter  Notre-Seigneur, 
parce  qu'il  est  descendu  sur  la  terre  pour  nous 
servir  de  modèle  ;  car  il  a  dit  :  Je  vous  ai  donnt 
i^exemple,  afin  que  vous  fassiez  comme  j*ai  fait  ;  et 
qu'il  n'y  aura  de  sauvés  que  ceux  qui  auront  imite 
ses  exemples. 

Q.  En  quoi  Notre-Seigneur  est-il  notre  modèle? 

il.  Notre-Seigneur  est  notre  modèle  en  toutes 
ciLOses  dans  notre  vie  intérieure  et  dans  notre  vie 
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'  ctérieure,  c'est-à-dire  dans  nos  pensées  et  dans 
:i3s  actions. 

Q,  Quelles  sont  les  pensées  de  Notre-Seîgneur  sur 
Dieu  son  Père? 

K.  Notre-Seigneur  a  pensé  et  enseigné  que  Dieu 
■^n  Père  est  1  Être  inuni  auquel  nous  devons  tout 
apporter,  et  que  nous  devons  aimer  par-dessus 
:(ute  chose,  en  faisant  toujours  sa  volonté;  et  Notre- 
biiigneur  nous  l'a  montré  par  son  exemple  durant 
sa  vie  mortelle  et  dans  TEucharistie. 

Q,  Quelles  sont  les  pensées  de  Notre-Seigneur 
"^ir  l'homme? 

H.  Notre-Seigneur  a  pensé  et  a  enseigné  que 
!  iiomme  est  la  plus  précieuse  des  créatures,  puis- 
«  le,  pour  le  racheter,  il  est  descendu  du  ciel,  qu'il 

donné  son  sang  sur  la  croix,  et  qu'il  le  donne 
;  jcore  dans  l'Eucharistie. 

Q,  Et  sur  les  créatures  ? 

JR.  Notre-ôeigneur  a  pensé  et  a  enseigné  que  les 
:*'  eatures  sont  des  moyens  de  nous  élever  à  Dieu  ; 
|ue  les  richesses,  les  honneurs,  les  plaisirs  sont 
rès -dangereux,  et  il  l'a  montré  par  ses  exemples 
Jurant  sa  vie  mortelle  et  dans  l'Eucharistie. 

Q,  Notre-Seigneur  est-il  aussi  le  modèle  de  nos 
.<-.tions? 

B.  Notre-Seiçneur  est  aussi  le  modèle  de  nos 

tions,  qui  doivent  être   conformes  aux  siennes, 

in  que  tout  en  nous  porte  l'image  de  l'homme 
éleste,  comme  tout  y  a  porté  l'image  de  l'homme 
îrrestre. 

Q.  Comment  Notre-Seigneur  est-il  le  modèle  des 
apérieurs  ? 

M.  Notre-Seiçneur  est  le  modèle  des  supérieurs 
n  ce  que  sa  vie  mortelle  et  eucharistique  est  ren- 

rmée  dans  ces   mots  :  Il  a  passé  en  faisant  le 

Q.  Comment  est-il  le  modèle  des  inférieurs  ? 

R,  Il  est  le  modèle  des  inférieurs,  en  ce  que  sa 
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vie  mortelle  et  eucharistique  est  renfermée  dans 
ces  mots  :  U  était  soumis. 

Q,  Comment  est-il  le  modèle  des  hommes  dans 
l'accomplissement  de  leurs  devoirs  envers  Dieu  ? 

jR.  n  est  le  modèle  des  hommes  dans  l'accom- 
plissement de  leurs  devoirs  envers  Dieu,  en  ce 
que  toute  sa  vie  mortelle  et  eucharistique  est 
renfermée  dans  ces  mots  :  Il  aima  Dieu  son  Père  et 
lui  fut  obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la  croix. 

Q.  Comment  est-il  le  modèle  des  hemmes  dans 
l'accomplissement  de  leurs  devoirs  envers  'leurs 
semblables  ? 

jR.  Il  est  le  modèle  des  hommes  dans  l'accom* 

glissement  de  leurs  devoirs  envers  leurs  sembla- 
les,  en  ce  que  toute  sa  vie  mortelle  et  eucharisti- 
que est  renfermée  dans  ces  mots  :  îl  aimé  les  hom- 
mes et  a  versé  son  sang  pour  eux. 

Q.  Comment  est-il  le  modèle  de'  l'accomplisse- 
ment de  nos  devoirs  envers  nous-mêmes  ? 

R.  Il  est  le  modèle  de  Taccomplissement  de  nos 
devoirs  envers  nous-môme,  en  ce  que  toute  sa  vie 
mortelle  et  eucharistique  est  un  exemple  continuel 
d'une  sainteté  parfaite. 

0.  Comment  est-il  le  modèle  de  tous  les  âges? 

R.  Il  est  le  modèle  de  tous  les  âges,  car  dès  sa 

Première  enfance  il  se  consacre  à  Dieu  son  Pèro 
ans  le  temple  de  Jérusalem  ;  dans  sa  jeunesse,  il 
travaille  et  obéit  ;  dans  son  âge  mûr,  il  prie  et  s'oc- 
cupe de  la  gloire  de  son  Père  ;  avant  de  mourir,  il 
donne  ses  dernières  instructions  à  ses  apôtres  et 
remet  son  âme  entre  les  mains  de  son  Père. 

Q.  Comment  est-il  le  modèle  des  différents  états 
et  conditions  ? 

R.  Il  est  le  modèle  des  différents  états  et  condi- 
tions en  ce  que  chaque  état  doit  représenter  quel^ 
ques-unes  de  ses  qualités  et  de  ses  vertus  :  par 
exemple,  les  Prêtres,  sa  sainteté  ;  les  rois,  son  aih 
torité;les  époux,  son  amour  pour  l'Église;  les  pa- 
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rents,  sa  paternité  divine  ;  les  pauTres,  sa  pauvreté  ; 
les  vierges,  sa  virginité;  les  affligés,  sa  patience  et 
sa  chanté  ;  en  un  mot,  il  est  le  modèle  de  tous  les 
hommes  et  de  toutes  leurs  actions;  car  sa  vie 
est  renfermée  dans  ces  paroles,  qu'on  doit  pou- 
Toir  dire  de  chacun  de  nous  :  Il  a  bien  fait  toutes 
choses. 

Je  prends  la  résolution  d*aîmer  Dieu  par<dessu8 
toute  chose^  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  Je  veux  bien  faire  mes  actions  de  chaque  jour. 

LVn*  LEÇON, 

DE  CE  QUI    PEUT  ROMPRE  NOTRÇ  UNION  AVEC  NOTRS-SEI- 
6NEUR,  LE  NOUVEL  ADAM.  —  DU  P^CHÉ. 

Q.  Pour  aimer  Dieu  et  être  sauvé,  suffît-il  de  faire 
ce  qu'il  commande  ? 

B.  Pour  aimer  Dieu  et  être  sauvé,  il  ne  suffit  pas. 
de  faire  ce  qu'il  commande,  il  faut  encore  éviter 
ce  qu'il  défend»  c'est-à-dire  le  péché. 

Q,  Pourquoi  Dieu  nous  défend-il  le  péché? 

R,  Dieu  nous  défend  le  péché,  parce  qu'il  est  con- 
traire à  sea^perfections  et  à  notre  bonheur,  danslo, 
temps  et  ^ns  l'éternité. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  péché  ? 

B.  hej^éché  estime  désobéissance  volontaire  à  la 
loi  de  Dieu  :  désobéir  à  nos  supérieurs  légitimes^  et 
en  chose  juste,  c'est  aussi  un  péché,  car  Dieu  veat 
que  nous  leur  obéissions. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés? 

B.  D  y  a  deux  sortes  de  péchés  :  le  péché  oriei- 
rïel,  que  nous  apportons  en  naissant;  et  le  péché 
actuel,,  que  nous  commettons  par  notre  propre  vo* 
lonté.  ' 

17 
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Q,  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  actads? 

il.  n  y  a  deux  sortes  de  péchés  actuels  :  le  péché 
nortel  et  le  péché  véniel.  Le  péché  mortel  est  celui 
^ai  nous  fait  perdre  la  grâce  sanctifiante,  donne  la 
mort  à  notre  âme  et  mérite  Tenfer. 

0.  Que  faut-il  pour  commettre  un  péché  mortel  ? 

A.  Pour  commettre  un  péché  mortel,  il  faut  trois 
choses  :  une  matière  grave,  une  pleine  advertance 
de  Tesprit  et  un  plein  consentement  de  la  volonté  ; 
(m  peut  le  commettre  par  pensée,  par  parole,  par 
action  et  par  omission. 

.  Q,  Le  péché  mortel  est-il  un  grand  mal? 

R.  le  péché  mortel  est  le  plus  grand  de  tous  les 
maux,  puisqu'il  est  une  révolte  et  une  ingratitude 
monstrueuse  envers  Dieu,  et  qu'il  nous  prive  de 
notre  fin  dernière. 

Q,  Quels  sont  les  suites  et  les  châtiments  du 
péché  mortel? 

IL  Les  suites  et  les  châtiments  du  péché  mortel 
Éont  :  sur  la  terre,  la  perte  de  la  grâce,  la  perte  de 
tous  les  mérites  passés,  le  remords,  tous  les  maux 
qui  désolent  le  monde  ;  et,  pendant  l'éternité,  la 
perte  du  ciel  et  les  supplices  de  Tenfer. 

0.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  être 
damné? 

B.  n  ne  faut  qu'un  seul  péché  mortel  pour  être 
damné  :  le  meilleur  moven  de  Téviter,  c'est  de 
craindre  le  péché  véniel  commis  de  propos  déli- 
béré; et  Tumque  moyen  d'en  obtenir  le  pardon, 
c'est  le  Sacrement  de  Pénitence,  ou  la  contrition 
parfaite  jointe  à  la  volonté  de  se  confesser. 

0.  Qu'est-ce  que  le  péché  véniel? 

A.  Le  péché  véniel  est  celui  qui  gène  en  nous  la 
vie  de  la  grâce  et  nous  dispose  au  mortel  :  oa  Fa^- 
.  pelle  véniel  ou  pardonnable,  parce  qu'il  est  moins 
mdigne  de  pardon  que  le  péché  mortel. 

fi.  Le  péché  véniel  est-u  un  bien  grand  mal? 

A.  Après  le  péché  mortel,  le  péché  véniel  est  le 
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plus  grand  de  tous  les  maux  et  la  cause  de  châti- 
ments très-sévères,  comme  nous  le  voyons  dans 
l'Écriture  sainte. 

^.iQue  sont  les  péchés  capitaux? 

R,  L€^s  péchés  capitaux  sont  des  péchés  mortels 
'de  leur  nature  et  la  source  de  plusieurs  autres  :  on 
en  compte  sept  :  Torgueil,  Favarice,  la  luxure,  la 
gourmandise,  l'envie,  la  colère  et  la  paresse. 

Q,  Qu'est-ce  que  l'orgueil? 

A.  L'orgueil  est  une  estime  déréglée  de  soi- 
même. 

0.  Qu'est-ce  q^e  l'avarice  ? 

E.  L'avarice  est  l'amour  déréglé  des  biens  de  la 
terre. 

Q:  Qu'est-ce  que  la  luxure? 

IL  La  luxure  est  l'amour  déréglé  des  plaisirs  sen* 
suels. 
'  Q»  Qu'est-ce  que  la  gourn(iandise  ? 

A.  La  gourmandise  est  l'amour  déréglé  du  boire 
et  da  manger. 

0.  Qu'est-ce  que  l'envie? 

A.  L'envie  est  la  tristesse  injuste  qu'on  éprouve 
du  bonheur  d'autrui. 

{}•-  Qu'est-ce  que  la  colère? 

R.  La  celère  est  un  mouvement  déréglé  de  l'âme 

3ui  nous  fait  repousser  avec  violence  ce  qui  nous 
épiait 

Q,  Qu'est-ce  que  la  paresse  ? 

A.  La  paresse  est  une  lâcheté  qui  nous  empêche 
d'accomplir  nos  devoirs. 

Q.  Quels  sont  les  autres  péchés  que  nous  devons 
le  plus  craindre  ? 

jR.  Les  autres  péchés  que  nous  devons  le  plus 
CTBÎn^ire  sont  les  péchés  contre  le  Saint-Esprit  et 
les  péchés  ifui  crient  vengeance  au  del. 

Q,  Combien  y  a-t-U  de  péchés  contre  le  Saint- 
Esprit? 

A.  Jl  y  a  six  principaux  péchés  contre  le  Saint-Es- 
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Srit  :  1<*  le  désespoir  de  son  salut  ;  2<*  la  présomptioQ 
e  se  sauver  sans  mérite  ;  3^  Tattaque  de  la  vérité 
connue  ;  4<*  Fenvie  de  la  grâce  d'autnii  ;  5*  l'obsti- 
nation dans  le  péché  ;  6<>  Timpénitence  finale  :  on 
les  appelle  pécnés  contre  le  Saint-Esprit,  parce 
qu'ils  se  commettent  par  pure  malice. 

Q.  Quels  sont  les  péchés  qui  crient  vengeance  au 
ciel? 

H,  Les  |)échés  qui  crient  vengeance  au  ciel  sont  : 
10  l'homicide  volontaire;  2^  loppresisioa des  pau- 
vres, surtout  des  veuves  et  des  orphelins;  3^  la 
fraude  dans  le  salaire  de  Touvrier^  et  d'aufares  en- 
core. 

Q.  D'où  viennent  nos  péchés? 

B.  Nos  péchés  viennent  de  trois  grandes  passions 
qui  9ont  en  nous  :  Famour  des  honneurs,  l'amour 
des  richesses  et  Famour  des  plaisirs,  auxquelles  il 
faut  opposer  l'humilité,  Faumône  et  la  mortifica* 
tion.. 

Je  prends  la  résolution  d'aimqr  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Famour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  commettrai  jamais  uH  péché  véniel,^  ^^rih 
pos  délibéréf  quelque  léger  qu'U  me  paraisse^ 


LVin*  LEÇON, 

DE  CE  QUI  PEEPÉTUE  NOTRE  UNION  AVEC  N0TBB*SEi6flXim, 
LE  MOUVE&  ADAM*  —  REMÈDES  GÉNÉRAUX  AU  »£CBÉ. 
—  LES  FINS  DERNIÈRES  ET  I^ES  VERTC^*  . 

Q.  Quels  sont. les  remèdes  généraux;  du  péchas  et 
les  moyens  dj^  conserver  notre  upipn.c^v^  î^otre- 
Seigneur?      '  -    .    • 

11.  Les  repi^des  généra^x  du  péché  etle^  nâoyens 
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de  conserver  notre  union  avec  Notre-Seigneur  sont  : 
la  méditation  de  nos  fins  dernières  et  la  pratique 
des  vertus.    ; 

Q.  Quelles  sont  nos  fins  dernières? 

Jl.  Nos  fins  dernières  sont  la  mort,  le  jugement, 
Tenfer  et  le  paradis  :  on  les  appelle  fins  dernières, 
parce  que  c'est  là  ce  qui  attend  tous  les  hommes  à 
la  fin  de  leur  vie.' 

Q.  Pourquoi  dites-vous  que  la  méditation  des  fins 
dernières  est  un  remède  au  péché? 

Jl.  Nous  disons  que  la  méditaticm  des  fins  der- 
nières est  un  remède  au  j;>éché,  parce  que  rien  n'est 
plds'eapablé  de  nous  faire  éviter  le  ïnal,  comme  le 
Saint-Esprit  lui-môme  nous  l'enseigne  en  disant  : 
Dans  toutes  vos  œuvres,  souvenezrvous  de  vos  fins  der» 
niéres,  ef  vous  ne  pécherez  jamais, 

Q.  Quel  est  le  moyen  de  faire  usage  de  ce  re- 
mède? 

R.  Le  moyen  de  faire  usage  de  ce  remède,  c'est 
d'être  fidèle  à  la  pratique  de  la  méditation,  des 
oraisons  jaculatoires  et  de  Fexamen  de  conscience. 

Q.  Que  sont  les  vertus  ? 

A.  Les  vertus  sont  des  habitudes  qui  nous  perfec- 
tionnent et  qui  nous  aident  à  pratiquer  le  hien. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  vertus  ? 

A.  n  y  a  trois  sortes  de  vertus  :  les  vertus  intel- 
lectuelles, les  vertus  morales  et  les  vertus  théolo- 
gales, parce  que  l'homme  peut  être  considéré  en 
lui-même  ou  dans  ses  rapports  avec  ses  semblables 
et  avec  Dieu.* 

Q,  Qu'est-ce  que  les  vertus  intellectuelles? 

R,  Les  vertus  intellectuelles  sont  des  habitudes 
qui  perfectionnent  notre  esprit  et  l'aident  à  con- 
naître la  vérité  ;  on  en  compte  trois  :  la  sagesse,  la 
science  et  l'intelligence. 

Q.  Qu'est-ce  que  les  vertus  morales? 

R.  Les  vertus  morales  sont  des  habitudes  qui 
perfectionnent  la  volonté  et  la  portent  à  faire  le  bien  ; 
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les  principales  sont  :  la  prudence,  la  justice,  la  force 
et  fa  tempérance.  On  les  appelle  les  quatre  vertus 
eardinaU'Sy  parce  qu'elles  sont  la  source  de  toutes 
les  autres. 

Q,  Que  sont  les  vertus  théologales? 

A.  Les  vertus  théologales  sont  des  habitudes  sur^ 
naturelles  que  Dieu  a  mises  en  nous  par  le  bap- 
tême, et  par  lesquelles  nous  croyons  en  Dieu,  nous 
espérons  en  lui  et  nous  Taimons  de  tout  notre 
cœur. 

Q,  Quels  sont  les  principaux  moyens  d'acquérir 
les  vertus  ? 

'  R.  Les  principaux  moyens  d'acquérir  les  vertus 
sont  :  4<^  la  prière;  2<*  la  méditation  de  la  vie  de 
Notre-Seiçneur,  de  la.  sainte  Vierge  et  des  saints  ; 
3<^  la  fidélité  à  en  faire  les  actes,  surtout  dans  les 
petites  choses. 

0.  Que  fit  Notre-Seîgneur  après  avoir  enseigné  sa 
doctrine  à  ses  Apôtres  ? 

A.  Après  avoir  enseigné  sa  doctrine  à  ses  Apôtres, 
Notre-Seigneur  se  choisit  un  vicaire,  chargé  de  la 
conserver  sur  la  terre  jusqu'à  la  fin  du  monde,  et 
de  gouverner  son  Église. 

Q.  Quel  est  ce  vicaire  de  Notre-Seigneur? 

5.  Ce  vicaire  de  Notre-Seigneur,  c'est  l'Apôtre 
saint  Pierre,  qui  vit  encore,  et  qui  vivra  toujours 
dans  les  Ëvéques  de  Rome,  ses  successeurs. 

0.  Que  fit  ensuite  Notre-Seigneur  ? 

ii.  Ensuite  Notre-Seigneur,  ayant  accompli  la 
mission  que  son  Père  lui  avait  donnée,  conduisit 
ses  disciples  sur  le  mont  des  Oliviers  et  monta  au 
ciel  en  leur  présence,  après  leur  avoir  promis  d'en- 
voyer le  Saint-Esprit  à  son  Eglise. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi -même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  m'associerai  à  la  Propagation  de  la  fo€^ 


TROISIÈME  PARTIE 

CONTENANT  L'hISTOIBE  BT  L'EXPUGATION 

DE  LA    RBUGION,   DEPUIS   l'ASCBNSION   DB  NOTRI^ 

SEIGNEUR  jusqu'à  NOS  JOURS, 


PREIOËRE  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  ÉTABU.  —  PREMIÈRE  PRÉDICATION  DBI 
APÔTRES.  —  PREMIER  SIÈCLE. 

Q,  Où  se  retirèrent  les  Apôtres  après  Fascensioa 
du  Sauveur? 

/?.  Après  l'ascension  du  Sauveur,  les  Apôtres  se 
retirèrent  à  Jérusalem  avec  la  sainte  Vierge,  et  en- 
trèrent au  cénacle  pour  attendre  dans  la  prière  et 
la  méditation  la  descente  du  Saint-Esprit,  qu'ils  re^ 
curent  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Q.  Racontez  Fhistoire  de  ce  miracle. 

R.  Vers  les  neuf  heures  du  matin,  un  grand 
bruit,  comme  celui  d'un  vent  violent,  se  fit  enten- 
dre dans  toute  la  maison  où  les  Apôtres  éiaient  a^ 
semblés  :  en  même  temps  il  pariât  comme  des 
langues  de  feu  qui  vinrent  se  reposer  sur  la  tèta 
de  chacun  d'eux.  Aussitôt  ils  parlèrent  diverses 
langues,  et,  changés  en  des  hommes  nouveaux,  ils 
sortirent  pour  annoncer  Jésus  crucifié. 

Q^  Continuez  la  môme  réponse. 

A.  Une  multitude  de  peuple,  ayant  appris  ce  qui 
venait  d'arriver,  accourut  au  cénacle  ;  et,  quoique 
cette  multitude  fût  composée  d'hommes  de  toutes 
les  nations,  tous  néanmoins  comprenaient  les  Ap^ 
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très  ;  ce  miracle,  joint  au  discours  de  saint  Pierre, 
convertit  sur-le-champ  trois  mille  personnes. 

Q.  Que  firent  ensuite  les  Apôtres  ? 

A.  Les  Apôtres  baptisèrent  les  nouveaux  fidèles, 
après  quoi  Pierre  et  Jean  se  rendirent  au  temple, 
où  ils  guérirent  miraculeusement  un  homme  boi- 
teux de  naissance. 

Q,  Que  produisit  ce  nouveau  miracle? 

R.  Ce  nouveau  miracle,  accompagné  d'un  se- 
cond discours  de  saint  Pierre,  convertit  cinq  mille 
personnes. 

Q,  Que  firent  les  princes  des  prêtres? 

H.  Les  princes  des  prêtres,  enrayés  des  progrès 
ëe  l'Evangile,  firent  arrêter  et  battre  de  verges  les 
Apôtres,  en  leur  défendant  de  prêcher  au  nom  de 
Jésus  de  Nazareth* 

Q,  Que  répondirent  les  Apôtres? 

A.  Les  Apôtres  répondirent  :  Il  faut  obéir  à  Lieu 
plutôt  qu'aux  hommes  ;  et  ils  continuèrent  leur  mis- 
sion*,' mais  les  Juifs,  plus  irrités  que  jamais,  con- 
damnèrent saint  Etienne  à  être  lapidé. 

Q,  Quel  fut  Teffet  de  cette  persécution? 

A.  L'effet  de  cette  persécution  fut  de  propager  au 
loin  FEvangile  ;  car  une  partie  des  disciples  'se  ré- 
pandit dans  la  Samarie  et  dans  la  Judée,  où  ils  fi- 
rent un  grand  nombre  de  conversions. 

Q.  Quelles  conversions  opéra  le  diacre  Philippe? 

Jt.  Le  diacre  Philippe  convertit  entre  autres  un 
fameux  magicien  nommé  Simon,  de  la  ville  de 
Samarie,  et  un  ministre  de  la  reine  d'Ethiopie,  qui 
était  venu  à  Jérusalem  cour  adorer  le  vrai  Dieu* 

0.  Où  allèrent  saint  Pierre  et  saint  Jean  ? 

A.  Saint  Pierre  et  saint  Jean  allèrent  à  Samarie 
donner  la  Confirmation  aux  nouveaux  fidèles. 

Q.  Que  leur  proposa  Simon  le  Magicien  ? 

A.*^  Simon  le  Magicien  leur  proposa  de  lui  vendre 
le  pouvoir  de  donner  le  Saint-Esprit  et  de  faire  des 
miracles.  Saint  Pierre  le  reprit  ;  mais,  au  lieu  de  se 
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repentir»  il  devint  l'ennemi  personnel  des  Apô- 
tres. 

Q.  Quel  était  le  plus  ardent  persécuteur  de 
FEgiise  ? 

B.  Le  plus  ardent  persécuteur  de  FEgUse  était  un 
jeune  homme  nommé  Saul,  qui  venait  de  partir 
pour  Damas,  à  la  tête  d'une  troupe  de  soldats^  afin 
d'arrêter  les  Chrétiens  de  cette  viUe. 

0.  Que  lui  arriva-t-il  en  chemin? 

3.  En  chemin,  il  fût  tout  à  coup  environné  dtme 
vive  lumière,  tomba  à  la  renverse,  et  entendit  une 
vcdx  du  ciel  qui  lui  disait  :  SmU,  Sa«/,  p<ntr^pwi  me 
perséMe^riu  ? 

jQ.  Que  répondit  Saul  ? 

fi.  Saul,  effrayé,  répondit  :  Seigneur^  gui  étes^ 
vous?  La  voix  lui  dit  :  Je  suie  Jésus  de  Nazareth  aue 
tu  persécutes.  —  Que  votdez'^vcius  que  je  fasse  ?  ae" 
manda  Saul.  Va  à  Damas^  ajouta  la  voix,  et  on  te 
dira  os  qw  ta  daifi  faire;  û  8*7  rendit  et  fut  baptisé. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  rafnour  delHeu;  et,  en  témoignage  de  cet 
anocfur,  f  étudierai  avee  swn  cette  treisiéme  partie  du 
€<U4chism^ 

n»  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME   ÉTABLI.  —  VIE  DE  SAUfT  PIERRE  SI  DR 
SAINT  PAUL  (suite).  —  PREMIER  SIÈCLE* 

Q.  Que  firent  les  Apôtres  après  avoir  prêché  l'Ë- 
vangile  dans  la  Judée  ? 

H.  Après  avoir  prêché  TÉrangile  dans  la  Judée, 
les  Apôtres  partirent  pom*  le  prêcher  par  toute  la 
terre.  ^ 

Q»  Racontez  les  travaux  de  saint  Pierre. 

jB«  Saint  Pierre  se  rendit  dans  la  ville  de  Joppé> 

17. 
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OÙ  Dieu  lui  fit  connaître  que  les  Gentils  allaient 
être  appelés  à  FEvangile.  et  que  c'était  lui,  comme 
chef  de  TEgUse,  qui  devait  leur  en  ouvrir  l'en- 
trée. 

Q.  Par  qui  commença  la  conversion  des  Gentils? 

A.  La  conversion  des  GentUs  commença  par  un 
officier  romain  nommé  Corneille,  en  garnison  alors 
à  Césarée  :  cet  homme,  craignant  Dieu  et  trcs-cha- 
ritable,  envoya  chercher  saint  Pierre,  qui  le  baptisa 
avec  toute  sa  maison. 

Q,  Où  alla  saint  Pierre  en  quittant  Césarée? 

A.  De  Césarée,  saint  Pierre  se  rendit  à  Antioche, 
capitale  de  la  Syrie,  où  il  établit  son  siège  :  il  par- 
courut ensuite  une  grande  partie  de  TAsie  et  vint 
à  Rome,  où  il  combattit  Simon  le  Magicien,  et 
convertit  un  grand  nombre  de  personnes;  après 
quoi  il  repartit  pour  FOrient. 

Q.  Que  fit-il  à  Jérusalem  ? 

A.  Il  présida  le  concile  de  Jérusalem,  auquel 
assistèrent  les  Apôtres,  et  dans  lequel  il  fut  décidé 
qu*on  n'obligerait  ]^as  les  Gentils  qui  se  couverti- 
raient,  à  suivre  certaines  pratiques  de  la  loi  de  Moïse. 

Q.  Combien  saint  Pierre  a  t-il  écrit  de  lettres  ? 

A.  Saint  Pierre  a  écrit  deux  lettres,  où  respirent 
la  tendresse  d*un  père  et  la  dignité  du  chef  de 
FEgUse. 

Q.  A  qui  sont-elles  adressées  ? 

A.  Elles  sont  adressées  aux  fidèles  répandus  dans 
toutes  les  parties  de  Tempire  romain. 

Q,  Que  nt-il  ensuite? 

A.  Ensuite  U  revint  à  Rome,  où  l'attendait  la 
couronne  du  martyre,  que  saint  Paul  devait  par- 
tager avec  lui  après  avoir  partagé  ses  combats. 

Q.  Qui  était  saint  Paul  ? 

A.  Saint  Paul  était  Juif  d'origine,  né  à  Tarse, 
ville  de  Cilîcie,  et  citoyen  romain  par  sa  naissance. 
Après  avpir  persécuté  les  Chrétiens,  il  devint  le  plus 
ardent  Apôtre  de  l'Evangile,  ^u'il  prêcha  d'abord  à 
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Damas,  d'où  il  fut  bientôt  obligé  de  ftiir  pour 
échapper  à  la  fureur  des  Juifs. 

Q.  Où  se  rendit-il  ? 

A.  Il  se  rendit  à  Jérusalem,  où  il  vit  saint  Pierre; 
puis  à  Antioche,  où,  de  concert  avec  saint  Barnabe, 
il  fit  tant  de  conversions,  que  les  fidèles  y  reçurent 
le  nom  de  Chrétiens, 

Q.  Que  fît-il  ensuite  ? 

E.  Il  partit  ensuite  pour  Itle  de  Chypre,  dont  H 
convertit  le  gouverneur,  appelé  Ser^rius  Paulus,  ea 
mémoire  de  quoi  il  prit  le  nom  de  Paul 

Q,  Quel  pays  parcourut-il  encore  ? 

£«  Accompagné  de  saint  Barnabe,  il  parcourut 
encore  l'Asie  Mineure,  et  se  rendit  dans  la  ville  de 
Lystre,  où  il  guérit  un  homme  perclus  de  tous  ses 
membres  depuis  sa  naissance.  A  la  vue  de  ce  mi- 
racle, les  haSitants,  c[ui  étaient  païens,  crurent  que 
les  deux  Apôtres  étaient  des  dieux,  et  ils  voulurent 
leur  offrir  des  sacrifices. 

Q,  Qu'arriva-t-il  à  saint  Paul  dans  la  ville  de 
Philippes  ? 

IL  Saint  Paul,  s'étant  rendu  à  Philippes,  ville  de 
Macédoine,  avec  un  disciple  nommé  Silas,  délivra 
ime  fille  esclave  possédée  du  démon. 

Q,  Que  firent  les  maîtres  de  cette  fille  ? 

A.  Les  maîtres  de  cette  fille  en  furent  irrités  ;  car 
elle  se  mêlait  de  prédire  l'avenir,  ce  qui  leur  rap- 

gortait  beaucoup  d'argent;  c'est  pourquoi  ils  firent 
attre  de  verges  et  mettre  en  pnson  Paul  et  Silas» 
sous  prétexte  au'ils  troublaient  le  repos  public. 
Q,  Achevez  la  même  réponse. 
A.  Pendant  la  nuit,  les  fondements  de  la  piiBon 
furent  ébranlés,  les  portes  ouvertes,  et  les  chaînes 
des  prisonniers  se  rompirent  :  le  geôlier  se  fit  bap» 
tiser  avec  toute  sa  famule,  et  le  lendemain,  on  fit 
élargir  Paul  et  Silas,  qui  avaient  converti  un  grand 
nonu)re  de  personnes  dans  la  ville. 
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Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  écouterai  les  insirucHùn$  avec  un  grand  désir 
d*en  prolUer, 

HP  LEÇON. 

XJE  Ca&ISTUNISlIB  ÉtiBU.  •—  VIE  DE  SAUTT  PAUL  (sUITt}. 

—  PHEMISa  SlàCLE» 

Q,  Continuez  Thistoire  de  saint  Paul. 

B.  En  quittant  la  Tille  de  Philippes,  saint  Paul  se 
rendit  à  Thessalonique,  où  il  fonda  une  église  de 
fenrents  Chrétiens,  auxquels  il  écriirit  plus  tard  une 
de  ses  lettres  :  il  vint  ensuite  à  Athènes,  parut  de- 
vant le  sénat  appelé  FAréopage,  confondit  là  phi- 
losophie et  ridotfttrie,  et  partit  bientôt  pour  Co- 
rintne. 

Q.  Y  resta-t-il  longtemps? 

B.  n  y  resta  dix-huit  mois  pour  y  fonder  une 
chrétienté  à  laquelle  il  adressa  deux  épltres,  où  le 
zèle,  la  charité,  la  prudence  du  grand  Apôtre  se 
déploient  tout   entiers  :  de  Corinthe  il  passa    à 

Brin  j^RA 

Q.  Que  lui  arriva-t-il  à  Ëphèse? 

A.  A  Ephèse,  il  fut  en  butte  à  une  violente  sédi- 
tion«  excitée  par  un  orfèvre  qui  faisait  des  statues 
de  Diane;  mais,  avant  de  qmtter  cette  ville,  saint 
Paul  écrivit  son  admirable  lettre  aux  fidèles  de 
Rome. 

Q,  Où  alla-t-il  en  sortant  d*Éphèse? 

R.  En  sortant  d'Ephèse,  il  se  dirigea  vers  Jéru- 
salem»  portant  aux  fidèles  de  cette  ville  les  au- 
mônes de  leurs  frères  répandus  dans  toute  FAsie  : 
ehemin  faisant,  il  passa  par  la  ville  de  Troade. 

Q.  Quel  miracle  y  opéra-t-il  ? 

R.  Pendant  qu'il  prêchait,  un  jeune  homme  qui 
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était  assis  sur  une  fenôtre  s'endormit,  tomba  du 
troisième  étage  et  se  tua  ;  saint  Paul  lui  rendit  la 
vie  et  partit  pour  Milet. 

0.  Quefit-iUMilet? 

R.  A  Milet,  il  assembla  les  évoques  et  les  pasteurs 
de  l'église  d'Ephëse,  à  qui  il  fit  ses  derniers  adieux, 
leur  annonçant  qu'Us  ne  le  reverraient  plus  ;  tous 
fondirent  en  larmes  et  le  conduisirent  jusqu'au 
vaisseau  sur  lequel  il  s'embarqua  pour  Jérusalem. 

0.  Que  lui  arriva-t-il  à  Jérusalem  ? 

A.  A  Jérusalem,  il  fut  arrêté  dans  le  temple  par 
les  Juifs  et  livré  au  gouverneur  romain,  qui  l'en* 
voya  à  Rome  pour  être  jugé  au  tribunal  de  Néron. 
Saint  Paul  y  passa  deux  ans  en  prison,  prêchant 
l'Ëvangile  à  tous  ceux  qui  venaient  le  voir. 

Q.  Obtint-il  la  liberté? 

H.  U  obtint  enfin  la  liberté,  repassa  dans  TOrient, 
écrivit  aux  églised  et  à  ses  disciples  Tite  et  Timothée^ 
et  rentra  dans  Rome  avec  saint  Pierre  ;  ils  rempli- 
rent de  Chrétiens  la  ville  et  même  le  palais  de  Né* 
ron,  qui  ne  put  souffrir  une  reiigionaussi  sainte  que 
le  ehnâtianisme. 

Q.  Que  fit  Néron? 

B.  Il  condamna  à  mort  les  deux  Apôtres  :  saint 
Pierre  fut  crucifié  la  tête  en  bas;  saint  Paul,  en 
qucdité  de  citoyen  romain,  eut  la  tête  tranchée; 
leur  glorieux  martyre  arriva  le  29  juin  de  l'an  6G, 
out^^,  après  Jésus^hrist. 

Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
cimour,  je  veuco  faire  sans  raisonner  tout  ce  que  VËgUse 
-me  commande* 
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IV*  LEÇON. 

U  CHRISTUNISIIE  iTABU.  —  VIE  DES  AUTBBS  APOtBES, 

—  PEEMIEB  SIÈCLE. 

0.  Qui  était  saint  André? 

B.  Saint  André  était  Trère  de  saint  Pierre  :  fl  fat 
mis  au  nombre  des  Apôtres  par  Notre-Seignear  lui- 
même,  porta  rÉyangue  dans  l'Asie  Mineure  et  dans 
le  pays  des  Scythes,  et  fut  enfin  crucifié  dans  la 
ville  ae  Patras. 

Q.  Qui  était  saint  Jac<iues  le  Majeur? 

A.  Saint  Jacques,  surnommé  le  Majeur,  était  firère 
de  saint  Jean  l*Évangéliste  et  fils  de  Salomé,  coa- 
sine  germaine  de  la  sainte  Yieiige  :  après  la  Pente- 
côte, il  prêcha  aux  douze  tribus  d'Israël  dispersées 
dans  les  différentes  contrées  de  la  terre,  et  pénétra 
jusqu'en  Espagne. 

0.  Que  fit-il  ensuite? 

£.  Ensuite  il  revint  à  Jérusalem,  où  il  eut  la  tète 
tranchée  par  ordre  d'Hérode  Agrippa,  qui  ne  porta 
pas  loin  la  peine  de  son  crime,  car  il  moural  oien- 
tôt,  dévoré  tout  vivant  par  les  vers. 

Q.  Qui  était  saint  Jean  ? 

R.  Saint  Jean  était  le  plus  jeune  des  ApAtres  et 
l'ami  particulier  de  NotrerSeigneur.  Après  la  Pen- 
tecôte, il  prêcha  l'Évangile  aux  Parthes,  peuple 
fameux,  qm  seul  disputait  aiu  Romains  Fempire  du 
monde  ;  repassa  dans  l'Asie  Mineure,  et  se  fixa  dans 
la  ville  d'obèse. 

Q.  Que  lui  arriva-t-il? 

fi.  L'empereur  Domitien  le  fit  conduire  à  Borne, 
où  il  fut  jeté  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante; 
mais  il  en  sortit  plein  de  vie. 

0.  Que  fit  le  tyran? 

B.  Le  tyran  Tcnvoya  en  exil  dans  111e  de  Palmos, 
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OÙ  il  écrivit  son  Apocal^se,  c'est-à-dire  la  révéla- 
tion des  choses  qui  devaient  arriver  &  TËglise  dans 
la  suite  des  siècles  :  il  revint  ensuite  k  Éphëse, 
écrivit  son  Évangile,  ainsi  que  troià  lettres  aux  Fi- 
dèles, et  il  mourut  âgé  d'environ  cent  ans. 

0.  Qui  était  saint  Jacques  le  Mineur? 

A.  Saint  Jacques  le  Mineur  était  fils  d*AIphée  et 
de  Marie,  j^roclie  parente  de  la  sainte  Vieree  ;  il 
fut  le  prenuer  évèque  de  Jérusalem,  d*où  il  écrivit 
une  lettre  à  toutes  les  Églises,  et  fut  précipité  par 
les  Juifs  du  haut  du  temple  en  haine  du  chrisiii^ 
nisme. 

Q.  Qui  était  saint  Philippe? 

R.  Saint  Philippe,  originaire  de  Bethsalde  en  Ga- 
lilée, fut  un  des  premiers  disciples  de  Notre-Sei- 
gneur  et  prêcha  l*Évangile  dans  la  Phrygie,  où  il 
mourut  dans  un  flge  fort  avancé. 

Q,  Qui  était  saint  Barthélémy? 

R,  Saint  Barthélémy  était  aussi  de  Galilée  :  après 


Q.  Qui  était  saint  Thomas  ? 

B.  Saint  Thomas  était  Galiléen  d'origine,  il  de- 
vint Tapôtre  de  Textrôme  Orient  et  surtout  des 
Indes,  où  il  signa  de  son.  sang  la  foi  qu'il  avait  an- 
noncée. 

Q.  Qui  était  saint  Matthieu? 

B.  Saint  Matthieu  était  un  publicain  ou  rece- 
veur des  impôts  :  converti  par  Notre-Seigneur  lui- 
même,  il  fut  mis  au  nombre  des  Apôtres,  et,  après 
la  Pentecôte,  il  prêcha  FÉvangile  en  AfriquCi  où  il 
mourut. 

(JL  Qui  était  saint  Simon? 

B.  Saint  Simon  était  de  Gana  en  Galilée  :  après  la 
Pentecôte,  il  partit  pour  la  Perse,  où  il  fut  martyrisé 
par  Tordre  des  prêtres  idolâtres, 

Q.  Qui  était  saint  Jude? 
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A«  Saint  Jude,  appelé  aussi  Taddée,  était  frère  de 
saint  Jacques  le  Mineur  ;  il  planta  la  foi  dans  la 
Libye,  revint  à  Jérusalem,:  et  mourut  en  Arménie 
après  avoir  écrit  une  lettre  adressée  à  toutes  les 
Ëglises,  pour  les  prémunii'  contre  les  hérésies  nais- 
santes des  Nicolaltes  et  des  Gnostiques. 

Q.  Qui  était  saint  Mathias  ? 

A.  Saint  Mathias  était,  suivant. la.  tradition,  un 
des  bergers  qui  eurent  le  bonheur  d'adorer  Notre- 
Seigneur  dans  la  crèche.  Devenu  son  disciple,  il 
lut  choisi  dans  le  cénacle  pour  remplacer  Judas. 
L'histoire  ne  nous  apprend  ni  ses  conquêtes  évan- 
^éliques  ni  les  détails  de  sa  mort. 

Q,  Coùibien  y  a-t-il  d*évangélistes? 

A.  Il  y  a  quatre  évan|;éHstes  :  saint  Matthieu,  saint 
Marc,,  saint  Luc  et  saint  Jean;  on  appelle  évangé- 
listes  ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  Notre*Seigneur. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  tïhoâe,  et  nàon  prbchsdn  éomme  moi-même 
pour  Famour  de  Dieu;  et,  en  témoignage. de  cet 
amour,  je  veux  lire  V  Évangile,  avec,  le  plus  profond 
respect.  '       . 

V«  LEÇON. 

lE  CHRISTIANISME  ETABLI.  —  MŒURS  DES  PAÏENS.  —  PBB- 

MIER  6IÈCLB. 

0.  Quel  était  l'état  du  monde  à  la  mort  des  Apô- 
tres? 

A.  A  la  mort  des  Apôtres,  deux  sociétés  étaient 
en  présence  et  sur  le  point  d'en  venir  aux  mains  : 
la  société  païenne,  usée  de  crimes  et  de  débauches, 
et  la  société  chrétienne,  jeune  et  brillante  de  ver- 
tus ;  Rome  était  alors  la  capitale  du  monde  et  le 
Xîentire  de  l'idolâtrie. 

Q.  Dites-nous  ce  qu'était  Rome  ? 
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R.  Rome  était  uiie  ville  immense,  ^ui  comptait 
enTiroii  cinq  millions  d'habitants,  huit  cents  éta- 
blissements de  bains  et  quatre  cent  vingt  temples 
d'idoles,  dans  lesquels  on  adorait  trente  nulle 
dieux  :  un  seul  de  ses  amphithéâtres  contenait 
quatre-vingt-sept  mille  spectateurs  ;  vingt-neuf 
voies,  pavées  de  larges  dalles  et  bordées  de  tom- 
beaux de  marbre  revêtus  d'or  et  de  bronze^  condui- 
saient de  Rome  dans  les  provinces. 

Q.  Quelles  étaient  les  richesses  de  ses  habitants  ? 

R.  Les'  richesses  dé  ses  habitants  étaient  au-des- 
sus de  tout  ce  cni'on  peut  dire. 

Q:  Quelle  était  leur  religion? 

B.  Les  Romains  ayant  adopté  les  reliions  de 
tous  leÀ  peuples  qu'ils  avaient  vaincus,  on  voyait 
réunies  à  Rome  les  superstitions  grossières  et  les 
hideuses  divinités  répandues  sur  toute  la  terre* 

2.  Quelles  étaient  leurs  mœurs  ? 
4  Les  mœurs  étaient  telles,  qu'on  rougirait  de 
le  dire.  Cest  assez  de  savoir  c^ue  tous  les  crimes 
les  plus  révoltants  étaient  autorisés  par  la  religion^ 
parle  silence  des  lois,  par  la  coutume,  et  qu'us  se 
commettaient  publiquement  par  les  enfants  et  par 
les  vieillards,  par  les  grands  et  par  le  peuple. 
.  Q'  Quelles  étaient  leurs  lois  r 
R,  Leurs  lois  étaient  des  lois   de  haine  et  de 
cruauté  ;  l'oppression  .la  plus  dure  pesait  sur  tout 
ce  qui  pouvait  être  opprimé. 
Q,  Sur  qui  ? 

R.  i^  Sur  la  femme  :  elle  était  d'abord  esclave  de 
son  père,  qui  pouvait  la  tuer  ou  la  vendre,  puis  de 
son  mari,  qui  pouvait  la  vendre  ou  la  renvoyer  suir 
vant  ses  caprices  ;  2'  sur  l'enfant  :  les  loii'îpermet- 
taient  de  le  faire  périr  avant  sa  naissance  ;  elles 
l'ordonnaient  même  en  certain»  cas  ;  elles  permet- 
taient de  le  tuer^  de  l'exposer,  de  le  vendre,  quand 
il  était  né,  et  la  religion  le  choisissait  de  préférence 
pouut  r^rger  ou  le  brûler  en  1  honneur  des  dieux. 
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Q.  Sur  qui  encore  ? 

^  3«  Sur  Tesclave  :  on  Tendait  les  esdaves 
comme  des  botes  ;  on  les  marquait  au  front  d'un 
fer  rouge  :  pendant  le  jour,  ou  les  excitait  au  tra- 
vail à  grands  coups  de  fouet  ;  pendant  la  nuit,  on 
les  enfermait  encnainés  dans  des  souterrains;  on 
les  faisait  mourir  pour  la  moindre  maladresse  ; 
4*  sur  les  prisonniers  de  guerre,  qu*on  égorgeait 
sur  la  tombe  des  vainqueurs,  qu'on  forçait  de  s'é- 
gorger entre  eux  dans  l'amphithéâtre  pour  amuser 
le  peuple,  et  qu'on  réduisait  en  l'esclavage. 

Q.  Continuez  la  même  réponse. 

A.  5<*  Sur  les  débiteurs  :  la  loi  permettait  au  créan- 
cier de  mettre  en  pièces  le  corps  de  son  débiteur  in- 
solvable ;  ^<>  sur  les  pauvres  :  on  les  appelait  des 
animaux  impurs  ;  on  insultait  à  leur  pauvreté,  et. 
pour  s*en  débarrasser,  un  empereur  en  fit  charger 
trois  vaisseaux  qu'il 'fit  couler  en  pleine  mer:  telle 
était  Rome  païenne  quand   saint  Pierre  y  arriva. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  parrdessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Oieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  dirai  chaqitë  joar  une  prière  pour  la  conver- 
sion  des  infidèles. 

VI«  LEÇON. 

LE   CHRISTIANISME    ÉTABLIv    —    MŒURS    DES    CHRÉTIENS. 

—  PREMIER  SIÈCLE. 

Q.  Au-dessous  de  Rome  païenne  n*y  avait-il  pas 
une  autre  Rome  ? 

il.  Au-dessous  de  Rome  païenne  il  y  avait  une  au- 
tre Rome,  une  Rome  souterraine  habitée  par  les 
premiers  Chrétiens,  et  qu'on  appelle  les  catacombes. 

0.  Les  catacombes  sont  elles  bien  étendues  ? 

B.  Les  catacombes  forment  une  ville  de  plusieurs 
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lieues  d'étendue,  dans  laquelle  on  trouve  des  cha- 
pelles, des  rues  en  grand  nombre,  des  places,  des 
carreiours  et  une  multitude  de  tombeaux. 
Q.  Que  veut  dire  le  mot  catacombe? 

A.  Le  mot  catacombe  veut  dire  souterrain  et  ci- 
metière. 

Q.  Par  qui  ont  été  creusées  les  catacombes  ? 

B.  Les  catacombes  ont  été  creusées  par  nos  pères 
dans  la  foi  :  ils  les  ont  remplies  de  peintures  et 
d'inscriptions  qui  rappellent  leur  résignation,  leur 
confiance,  leur  charité  et  les  principales  vérités  de 
la  Religion. 

Q.  De  quoi  servirent  les  catacombes  ? 

R.  Les  catacombes  servirent  de  retraite,  d*église 
et  de  sépulture  aux  premiers  Chrétiens  durant  les 
persécutions. 

Q.  Les  Chrétiens  restèrent-ils  longtemps  dans  les 
catacombes? 

R.  Les.  Chrétiens  en  grand  nombre  restèrent  ha- 
bituellement dans  les  catacombes,  pendant  les  per- 
sécutions, qui  durèrent  trois  cents  ans  presque 
sans  interruption. 

0.  Quelle  était  leur  vie?    . 

R,  Leur  vie  était  une  vie  admirable  de  sainteté, 
et  d'innocence  :  à  l'orgueil  des  Païens  ils  oppo- 
saient l'humilité,  ne  désirant  ni  d'être  honorés  ni 
de  sortir  de  leur  condition  :  à  leur  luxe,  une  mo- 
deste simplicité,  qui  se  faisait  surtout  remarquer 
dans  leur  habillement  et  dans  leur  ameublement. 

Q.  Continuez  la  môme  réponse. 

B.  Aux  débauches  des  Païens  ils  opposaient  la 
tempérance  et  le  jeûne  :  la  plus  grande  sobriété 
présidait  à  leurs  repas  particuliers,  et  môme  à  leurs 
innocents  festins,  qu'on  appelait  aga^jes. 

Q,  Qu'étaient  les  agapes? 

B.  Les  agapes  étaient  des  repas  de  charité  que  les 
premiers  Chrétiens  se  donnaient  entre  eux  :  les  ri- 
ches en  faisaient  les  frais,  les  pauvres  y  étaient  in- 
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vités,  et  tous  mangeaient  ensemble,  sans  distinction, 
comme  étant  les  enfants  de  la  même  famille  :  le 
repas  commençait  et  finissait  par  la  prière. 

Q,  Quels  étaient  leurs  jeûnes  ? 

R.  Us  jeûnaient  non^seulement  le  cdrème,  mais 
encore  le  mercredi  et  le  vendredi  de  chaque  se- 
maine :  TËglise  de  Rome  jeûnait  aussi  ie  samedi, 
en  mémoire  du  triomphe  que  saint  Pierre' avait 
remporté  sur  Simon  le  Magicien; 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Famour  de  Dieu  ;  et,  en  témoigni^  de  cet 
amour,  j>  veux  éviter  toute  recherdie  dans  mes  habits 
et  dans  mes  repas» 

Vn«  LEÇON. 

LB    CHBISTIANISHB    £tABU.  —    MŒCBS    DES    CHB<TIENS 
(suite).  —  PREMIER^^SIÈCLE. 

Q.  Qu^opposaient  nos  pères  dans  la  foi  aux  désor- 
dres honteux  des  Païens  ? 

il.  Aux  désordres  honteux  des  Païens,  nos  pères 
dans  la  foi  opposaient  la  pureté  des  anges  :  leurs  en- 
nemis mêmes  étaient  ooligés  de  le  reconnaître. 

Q.  Quelle  veriu  opposaient-ils  k  la  soif  de  l'or  qui 
dévorait  les  Païens? 

R.  A  la  soif  de  l'or  qui  dévorait  les  Païens,  nos 
pères  opposaient  le  détachement,  la  pauvreté  vo- 
lontaire :  contents  du  nécessaire,  ils  donnaient  le 
surplus  de  leurs  biens  pour  soulager  les  pauvres,  les 
veuvçs  et  les  orphelins,  et  regardaient  les  richesses 
comme  un  obstacle  à  la  liberté  de  l'&me. 

Q.  A  tous  les  crimes  des  Païens  qu'opposaient- 

R.  A  tous  les  crimes  des  Païens,  ils  opposaient 
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une  YÎe  de  prière  et  de  sainteté  ;  ils  se  levaient  de 
grand  matin  ;  leur  première  action  était  le  signe  de 
la  croix  ;  ils  s'habillaient  avec  modestie,  et  toute  la 
famille  se  rendait  dans  une  chambre  séparée,  où 
le  père  faisait  la  ]prière  à  haute  voix. 

Q.  Gomment  pnaient-ils  ? 

il.  Ils  nriaient  à  genoux  ou  debout,  la  tète  nue, 
les  yeux  éierés  au*  ael,  les  bras  étendus  et  le  visage 
tourné  vers  Forient. 

Q,  Où  allaient-ils  après  la  prière? 

A.  Après  la  prière,  ils  allaient  à  l'église  pour  en- 
tendre la  messe,  où  ils  communiaient  tous  les 
jours  :  ils  sortaient  ensuite  avec  modestie,  ren- 
traiept  dans  leur  maison  ou  se  rendaient  à  leurs 
travaux. 

Q.  Par  quelle  action  commençaient-ils  leurs  tra- 
vaux? 

B.  Ils  commençaient  leurs  travaux  par  le  signe 
de  la  croix  ;  à  neuf  heures,  ils  priaient  ;  puis  contl* 
nuaient  leur  travail  jusqu'à  leur  repas,  qu'ils  pre- 
naient à  midi. 

0*  Ôeqôelie  manière? 

R,  Avant  de  nourrir  leur  corps,  îb  nourrissaient 
leur  âme  en  lisant  quelques  passages  des  saintes 
Ecritures,  puis  ils  bénissaient  les  aliments  qu'ils 
devaient  prendre  :  après  leurs  repas,  ils  rendaient 
grâces  )  usaient  encore  quelques  passages  dé  la 
Bible,  et  retournaient  gaiement  au  travail,  pendant 
lequel  ils  chantaient  des  cantiques  sacrés. 

Q»  Qtieiles  cravres  exerçaient-ils  l'après-midi  ? 

5.  Après  midi,  ceux  qm  le  pouvaient  se  livraient 
à  différenfes  ceuvres  de  chanté,  comme  de  visiter 
les  pacovrea  et  les  frères  qui  étaient  prisonniers  pour 
la  foi  :  à  trois  heures,  ils  priaient  de  nouveau. 

Q.  Que  faisaient-ils  le  soir? 

fi.  Le  soir  toute  la  famille  se  réunissait,  et  les 
parents  instruisaient  leurs  enfants  :  on  soupait, 
cn^cliakitait  des.  chants  sacrés,  on  lisait  rÉcriture, 
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on  faisait  la  prière^  et  chacun  allait  prendre  son 
repas  après  avoir  fait  le  signe  de  la  croix  sur  son  lit. 

Q,  Priaient-ils  pendant  la  nuit  ? 

il.  A  minuit  us  se  levaient  encore  pour  prier. 
Telle  était  la  vie  de  nos  pères;  en  Timitant,  nous 
deviendrions  aussi  des  saints,  et  nous  ferions  res- 
pecter la  Religion  parles  mauvais  Chrétiens  «  comme 
nos  pères  la  faisaient  respecter  par  les  Païens  eux- 
mêmes. 

Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu  ;  et.  en  témoignage  de  cet 
amour  I  je  veux  bien  faire  mes  acHons  de  chaque  jour. 


Vm«  LEÇON. 

LE    CHEISTUNISME    ÉTABU.    —    MŒURS    DBS    CHRÉTIENS 
(sDITB).    —    PEEMIEa    SlàCLE. 

0,  Qu'opposaient  nos  pères  à  la  loi  de  haine  et 
de  cruauté  qui  régnait  parmi  les  Païens  ? 

R.  A  la  loi  de  naine  et  de  cruauté  oui  régnait 
parmi  les  Païens,  nos  pères  opposaient  la  loi  de  la 
charité  universelle,  et  accomplissaient  à  la  lettre 
le  commandement  du  Sauveur  :  Vota  aimera  votre 
procÎMin  comme  vous-même» 

Q,  Expliquez  cette  réponse. 

il.  Les  pères  et  mères  aimaient  leurs  enfants  : 
AU  Ueu  de  les  faire  périr  avant  ou  après  leur  nais- 
«ance,  comme  les  Païens,  ils  prenaient  un  soin  ex- 
trême de  les  conserver,  les  regardaient  comme  un 
<iépôt  précieux,  et  ne  néig;ligeaient  rien  pour  les  for- 
mer à  la  vertu. 

Q.  Quel  était  le  principal  objet  de  leur  vigilance? 

B.  Le  prindpal  objet  de  leur  vigilance  était  d'é- 
loigner ae  leurs  enfants  les  compagnies  et  les  Ûr 
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Yres  dangereux;  rÉvangile  était  Tunique  ouvrage 
qu'ils  mettaient  entre  leurs  mains. 

Q.  Les  pères  et  mères  s'aimaient-ils  les  uns  les 
autres? 

il.  Les  pères  et  mères  s'aimaient  les  uns  les  au- 
tres d'une  affection  toute  surnaturelle,  qui  se  ma- 
nifestait par  une  affabilité  constante,  par  des  égards, 
par  des  soins  empressés,  et  surtout  par  des  prières 
tenrentes  et  continuelles,  lorsque  1  un  ou  l'autre 
n'avait  pas  le  bonheur  d'être  chrétien. 

Q.  Les  enfants  imitaient-ils  l'exemple  de  leurs 
parents? 
^  R.  Les  enfants  imitaient  l'exemple  de  leurs  pa« 
rents,  et  s'aimaient  entre  eux  de  l'amour  le  plus 
sincère  :  on  les  voyait' prier,  combattre  et  mourir 
ensemble  dans  les  amphithéâtres. 

0.  Les  premiers  Chrétiens  s'aimaient-ils  tous  les 
uns  les  autres? 

il.>Les  premiers  Chrétiens  s'aimaient  tous  les 
uns  les  autres,  au  point  que  les  Païens  étonnés 
s'écriaient  :  «  Voyez  comme  ils  s'aiment  et  comme 
ils  sont  toiyours  prêts  à  mourir  les  uns  pour  les 
autres  1  » 

Q.  Quels  noms  se  donnaientrils? 

A.  fis  se  donnaient  entre  eux  les  noms  de  père, 
de  mère,  de  frère,  de  sœur,  de  fils  et  de  fille,  iK)ur 
marquer  qu'ils  ne  formaient  qu'une  seule  famille, 
et  cette  charité  s'étendait  aux  Chrétiens  des  Eglises 
les  plus  éloignées. 

Q,  Quels  étaient  les  objets  particuliers  de  leur 
charité? 

R.  Les  objets  particuliers  de  leur  charité  étaient 
les  ministres  du  Seigneur,  les  pauvres,  et  surtout 
les  chrétiens  cpndamnés  aux  mines  pour  la  cause 
4le  là  foi.  ^ 

Q.  Aimaient-ils  tous  les  hommes? 

H.  Ils  aimaient  tous  les  hommes,  même  leurs  per- 
sécuteurs^ leur,  rendaient  toutes  sortes  de  bons  offi- 
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ces,  priaient  pour  eux,  payaient  fidèlement  les  impôts 
et  s^cquittaient  de  tous  les  devoirs  de  bons  soldats 
et  de  bons  citoyens. 

Q.  A  qui  s'étendait  encore  leur  charité? 

B.  Leur  charité  s'étendait  encore  aux  défunts  : 
ils  avaient  pand  soin  des  sépultures;  ils  lavaient 
les  corps,  les  embaumaient,  les  enveloppaient  de 
linges  très-fins  ou  d'étoffes  de  soie,  et  faisaient  des 
prières  et  des  aumônes  pour  le  repos  des  âmes* 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose^  et  mon  prochain  comme  jncâ-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  veux  jamais  dire  des  autres  ce  que  je  ne 
voudrais  pas  qu'on  dit  de  moi, 

IX«   LEÇON 

LE   CHUISTIAMISME   ÉTABU.    —  PIIEVISR  SIÈCI.B» 

Q.  Ck)mment  nos  pères  dans  la  îToi  étaient-ils  par- 
venus à  une  si  grande  sainteté? 

B.  Nos  pères  dans  la  foi  étaient  parvenus,  à  une 
si  grande  sainteté^  en  s'appliquent  àmen  faire  leurs 
actions  de  chaque  jour,  et  en  partageant  leur 
teipps  entre  la  prière,  le  travail  et  la  pratique  des 
œuvres  de  chanté  ;  mais  surtout  en  fuyant  toutes 
les  occasions  du  péché, 

0.  Quelles  étaient  ces  occasions  ? 

B.  Ces  occasions  étaient  principalement  les  spec- 
tacles, les  danses  et  les  fêtes  publiques,  où  nos  pères 
ne  paraissaient  jamais,  par  des  motiis.{[ai  sont  en- 
core les  mêmes  pour  leurs  enfants. 

Q.  Quels  sont-ils  ? 

B.  Les  premiers  Chrétiens  regardaient  avecxaison 
les  spectacles,  les  comédies^  Iqs  tragédies,  conxme 
une  école  de  libertinaj^e,  et  croyaient  qu'un  Chrétien 
ne  doit  point  aller  voir  les  choses  .qu'H  lui  est  dé- 
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tendu  d'imiter,  parce  qa'il  lui  e&t  bien  difficile  de 
ne  pas  se  laisser  entraîner  par  les  passions  lorsque 
tout  contribue  à  les  enflammer. 
Q.  Continuez  la  même  réponse* 
Â.  i®  Us  disaient  que  TâRe  ne  saurait  excuser^ 
parce  qu'on  es^  homme,  c  est-à-dire  faible  à  tout 
I    âge  ;  2<*  que  la  coutume  ne  peut  autoriser,  parce  que 
1   la  coutume  du  monde  n*est  pas  une  loi  pour  le  Ghi'é- 
I    tien  :  3*  qu'en  allant  au  spectacle,  on  scandalise  son 
prochain,  et  que,  s'il  n'y  avait  point  de  spectateurs,. 
il  n'y  aurait  point  d'acteurs. 

Q.  Que  disaient-ils  des  bals  et  des  fêtes  publi*» 
ques?  ' 

li.  Ils  disaient  la  même  chose  des  bals  et  de» 
fêtes  publiques,  et  ils  demandaient  aux  Païens,  qui 
leur  reproçnaient  de  ne  pas  s'y  trouver,  si  L'on  ne 
pouyaitnè^orer  les  maures  de  la  terre,  qu'en  se  li- 
vrant aux  excès  de  l'intempérance  et  en  offensant  le 
Maître  du  ciel. 

Q.  Cette  conduite  vertueuse  plaisait-elle  aux 
Païens  ? 

R.  Cette  conduite  vertueuse  ne  plaisait  pas  plus 
aux  Païens  que  la  conduite  des  gens  de  oien  ne 
plait  aux  mauvûs  Chrétiens  de  nos  jours  :  les  Juifs 
et  les  Idolâtres  répandirent  même  beaucoup  de  ca* 
lomnies  contre  nos  pères  et  contre  la  ReUgibn. 
Q.  Qtii  les  réfuta  ? 

H.  Les  apologistes  de  la  religion  les  réf\itèrent 
arec  éloqoeUGe^  la  vertu  des  Chrétiens  les  réfutait 
encore  mieux)  ;  mais,  au  lieu  de  se  rendre,'  leurs 
ennemis  se  mirent  à  les  persécuter,  et  des  millions 
de  Yietimos  furent  immolées  en  haine  de  la  Re- 
ligion. J 
Q,  C(Mmmeni  appelle-t-on  ces  victimes*? 
R.  On  appelle  ces  victimes  martyrSf  c'est-à-dire 
témoins. 
Q»  Que  sont  les  martyrs  ? 
fi.  Les  martyrs  sont  les  Chrétiens'  qm.  >dont  mort» 
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pour  la  défense  de  la  foi  :  le  nombre  des  martyrs 
pendant  les  trois  premiers  siècles  dépasse  onze  mil- 
uons. 

0.  Que  remarquez-TOus  sur  le  martyre  ? 

R,  Je  remarque  sur  le  martyre  qu'il  est  une  dou- 
ble preuve  de  la  vérité  de  la  Religion. 

Q,  Comment  cela? 

R.  i^  Parce  c[ue  le  martyre  est  Taccomplissement' 
d'une  prophétie  de  Notre-Seigneur,  qui  avait  an- 
noncé que  ses  disciples  seraient  mis  à  mort  à  cause 
de  sa  doctrine  ;  2®  parce  que  c'est  un  miracle  que 
des  millions  de  personnes  vertueuses  de  tout  âge, 
de  tout  sexe,  de  toute  condition,  de  tout  pays,  aient 
souffert  toutes  sortes  de  supplices  pendant  trois  cents 
ans,  librement,  sans  murmure  et  même  avec  joie. 

0.  Qu'en  tendez -vous  par  les  Actes  des  martyrs? 

A.  On  entend  par  les  Actes  des  martyrs  la  relation 
de  leur  jugement,  de  leur  interrogatoire,  de  leur 
supplice  et  de  leur  mort. 

Q.  Comment  les  Chrétiens  se  procuraient-ils  les 
Actes  des  martyrs  ? 

R,  Les  Chrétiens  se  procuraient  les  Actes  des 
martyrs  de  deux  manières  :  i*  en  achetant  des 
greffiers  du  tribunal  la  permission  de  les  trans- 
crire ;  2<*  en  se  mêlant,  sans  être  connus,  parnoi  les 
Paieûs,  lorsqu'on  jugeait  les  martyrs  et  ea  écrivant 
tout  ce  qui  se  passait, 

Q.  Quels  soins  prenaient-ils  des  martyrs? 

il.  Ils  visitaient  souvent  les  martyrs  pendant 
•qu'ils  étaient  en  prison  :  après  leur  mort,  ils  re- 
cueillaient leur  sang  avec  empressement,  les  ense- 
velissaient avec  soin,  et  sur  leurs  tombeaux  on  of- 
frait le  saint  Sacnfice,  non  point  aux  martyrs,  mais 
au  Dieu  qui  les  couronne. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comine  moi-même 
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pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je-  veux  fuir  avec  horreur  les  ass&nblées  du 
monde, 

X«  LEÇON. 

LE  CHRtSTIANISHE    ÉTABU.    —    PREMIÈRE    ET    DEUXIÈME 
PERSÉCUTIONS.  —  PREMIER  SIÈCLE. 

Q.  Combien  y  a-t-il  eu  de  persécutions  générales 
contre  les  Chrétiens  ? 

il.  n  y  a  eu  dix  persécutions  générales  contre  les 
Chrétiens  :  on  les  appelle  générales,  parce  qu'elles 
furent  ordonnées  par  les  empereurs  romsdns,  ma- 
ires de  la  plus  grande  partie  du  monde. 

Q,  Quel  tut  le  premier  empereur  romain  qui  per- 
sécuta les  chrétiens  ? 

il.  Le  premier  empereur  romain  qui  persécuta 
les  chrétiens  fut  Néron,  Tan  64  après  Jésus-Christ. 
Néron,  ayant  fait  brûler  une  grande  partie  de  la 
ville  de  Home,  pour  être  témoin  d'un  incendie, 
accusa  les  chrétiens  de  ce  crime,  et  en  fit  mourir 
une  immense  multitude. 

0.  Quels  tourments  leur  faisait-il  endurer  ? 
B.  Il  les  faisait  couvrir  de  peaux  debôtes  ;  dévorer 
par  des  chiens  ;  revêtir  d'une  robe  de  poix  et  de 
cire  à  laquelle    on  mettait  le  feu  pour  servir  de 
flambeaux  pendant  la  nuit.  Dans  cette  persécution 
moururent  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  un  des 
principaux  officiers  de  Néron,  nommé  Tropès. 
Q,  uiea  laissa-t-il  impunie  la  cruauté  de  Néron  ? 
R,   Dieu  ne  laissa  pas  impunie  La  cruauté  de 
Néron  :  les  Romains  se  révoltèrent  contre  lui  ;  il  fut 
obligé  de  se  cacher  dans  un  marais,  où  il  se  fit 
donner  la  mort.  Cette  fin  tragique  et  celle  de  tous 
les    persécuteurs,  nous  montrent  que  Dieu  veille 
continuellement  sur  son  Église. 

Q,  Citez  une  autre  preuve  de  cette  vigilance. 
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A.  Une  autre  preuve  de  cette  vigilance,  c*eM  la 
ruine  de  Jérusalem,  qui,  après  avoir  crucifié  le 
Sauveur,  n'avait  cessé  de  persécuter  ses  disciples. 
Elle  fut  assiégée  par  Titus,  fils  de  Fempereur  Yes- 
pasien,  Tan  70  après  Jésus-thrist. 

Q,  Quels  signes  précédèrent  la  ;ruine  de  Jéru- 
salem ?  4 

A.  Des  signes  effï*ayaiits  précédèrent  là  ruine  de 
Jérusalem.  Une  comète  en  forme  d'épée  demeura 
suspendue  pendant  une  année  entière  sur  cette 
malheureuse  ville,  et  un  homme  nomriié  Jésus  ne 
«essa  de  parcourir,  pendant  quatre  ans,  toutes  les 
rues  de  Jérusalem,  en  criant  nuit  et  jour  :  Malheur 
sur  Jérusalem  !  malheur  sur  le  temple  1  malheur 
sur  tout  le  peuple  1 

Q,  Pourquoi  tous  ces  signes  ? 

H.  Dieu  faisait  paraître  tous  ces  signes,  afin  d'ac- 
4ïomplir  la  prédiction  de  Notr&'Seigneur  et  d'avertir 
les  Chrétiens  de  sortir  de  Jérusalem. 

Q.  Qu'arriva-t-il  pendant  le  siège  ? 

A.  Pendant  le  siéçe,  les  Juifs  s  égorgeaient  entre 
eox  :  la  ville  offrait  l'image  de  Tenier,  et  la  famine 
devint  si  horrible,  qu'une  femme  mangea  son  pro- 
pre enfant. 

Q.  Quel  fut  le  sort  de  Jérusalem  et  du  temple  ? 

A.  Malgré  la  défense  de  Titù»,  le  temple  fut 
réduit  en  cendres,  après  quoi  le  vainqueur  fit  raser 
la  viUe  et  y  passer  la  charrue. 

Q.  Quel  fut  le  second  empereur  romain  qui  per- 
sécuta les  Chrétiens  ? 

A.  Le  second  empereur  romain  qui  persécuta  les 
Chrétiens  fut  Domîtien,  frère  de  Titus,  auquel  il 
succéda  l'an  84  après  Jésus-Christ. 

Q.  Quelles  personnes  fit-il  mourir  ? 

A.  Il  fit  mourir  ses  propres  parents,  parce  qu'ils 
étaient  chrétiens,  et  ieter  saint  Jean  l^vangéliste 
•dans  une  chaudière  d  huile  bouillante  :  mais  Dieu 
punit  le  tyran  d'une  manière  exemplaire,  car  il  fut 
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assassiné  raa96  après  JésuBpGbidst,  et  pm6  dû  tout 
honneur,  même  de  la  sépulture.  . . 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par^lessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  CQOune  moi-môme 
pour  Tamour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,je  ^muDprier  Dieu  pour  le$  efmefm  dû  V£(fUse. 

LÉ' <2tAISTIÂNtSirE   éTJ^BLI.    '—   TRÛISlÀVlb  st  QUATRlàXl 
'PE&SÉCOTÏONS.  —  PREMIER  ET  DEUXIÈME  SIÈCLES.'  , 

.    0*  CSomment  FEglise  !Ut-eneattaq[uéQ. après  la 
persécution  de  Domitien? 

B.  Après  la  persécution  de  Domitienj  TÉglise 
fni  attaquée  par  Tesorit  de  division  (pu  altéra  la 
charitéparmi  les  Flaèles de  Gorinttie; mâ^s le  l^ape 
saint  Clément. leur  écrivit,  une  lettre  qtu  i;éiabut 
l'tmiôn  bien  nécessaire  à. l'Église,  puisqu'i^ne  nou- 
velle  persécution  approchait.  ,,  / 

0.  Ôuelle  était  cette  persécution  ?  '        /:\' 
•^:E.^étte  Persécution  était  celle  de  Traja^'.   Cet 
empereur,  livré  aux  viceà  les  çlus  honteux^  hdïi- 
^adt-les  Chrétiens;  dont  la  vie  sainte^  était  une,  çen* 
sure  de  la  sienne,  etil  fit  arrêter  saint  Ignace'., 

S.  Qu'était  saint  Ignace? 
.  Saint  Ignace,  disciple  de  saint  Jean,  ét^  ^yft- 
auè  (ËPAiîtioche  depuis  quarante  ans  ;  il  fut  conduit 
deTaht  rempereur,  qui  ordonna  de  le  transporter  à 
Roln6  pour  y  être  dévoré  par  les  bêtes,  et  servir  de 
spectacle  au  peuple. 

Q,  Que  fit-il  dans  son  voyage? 

B.  Dans  son  voyage,  il  vit,  a  Smyrne,  saint  Poly- 
carpe,  comme  lui  disciple  de  saint  Jean,  et  plu* 
sieurs  autres  évêques  venus  pour  lui  offrir  les  vœux 
de  leurs  Eglises  ;  puis,  il  écrivit  aux  Fidèles  de 

18. 
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Rome  pour  les  prier  de  ne  demander  sa  grâce  ni  à 
Dieu  ni  aux  hommes. 

Q,  Quel  fut  sou  martyre. 

B.  Arrivé  à  Rome  le  20  décembre,  dernier  jour 
des  jeux  publics,  le  saint  fut  aussitôt  conduit  dans 
l'amphithé&tre,  où  deux  lions  se  jetèrent  sur  lui  et 
le  dévorèrent  en  un  instant.  Ses  os  furent  recueillis 
avec  respect  et  portés  en  triomphe  à  Antioche,  puis 
rapportés  à  Rome. 

Q.  Gomment  finit  Trajan  ? 
.    R,  Trajan,  usé  par  ses  vices,  finit  misérablement, 
comme  tous  les  persécuteurs  des  Chrétiens,  et  leur 
mort  déplorable  nous  montre  c^u'on  ne  se  révolte 
pas  impunément  contre  Notre-Seigneur. 

O.Quel  fut  le  quatrième  persécuteur  des  Chrétiens? 

.A.  Le  quatrième  persécuteur  des  Chrétiens  fut 
'^drien,  qui  avait  succédé  à  Trajan,  Fan  1 1 6  après 
Jésus-Christ.  Ce  prince  cruel,  superstitieux  et 
débauché,  avant  consulté  les  démons,  ils  lui  ré- 
pondirent qu  une  veuve  nommée  Symphorose  ne 
cessait  de  les  tourmenter. 

Q.  Que  fit  le  tyran  ? 
,   K.  Le  tyran  se  fit  amener  Sympborose  avec  ses 
sept  fils,  chrétiens  comme  eue,  et  lui  ordonna  de 
'Sacrifier  aux  dieux.  Symphorose  refusa,  et  le  tyran 
là  condamna  à  mort  avec  ses  sept  enfants. 

Q.  Quelqu'un  prit-il  la  défense  des  Chrétiens  ? 
»  £.  Quadrat,  évoque  d'Athènes,  et  Arîstide,phiIo- 
ïophe  athénien,  présentèrent  à  l'empereur  la'  dé- 
fense des  Chrétiens,  et  la  persécution  cessa  ;  néan- 
ta;ioins  le  bras  de  Dieu  s'appesantit  sur  Adrien^  qui, 
livré  à  une  sombre  mélancolie,  se  fit  mourir. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  vpux  tâcher  de  ^ivre  comme  si  j'étais  $eul 
dans  le  monde  avec  mon  Dieu. 
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Xn«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  ÉTABLI.  — ^  CINQUIÈME  ET  SIXIÈME  PER- 
SÉCUTIONS. —  DEUXIÈME  SIÈCLE. 

Q,  Quelle  fut  la  cinquième  persécution  générale? 

£.  La  cinquième  persécution  générale  fut  celle 
d'Antonin  :  cet  empereur,  esclave  des  plus  hon- 
teuses passions,  laissa  égorger  un  grand  nombre 
de  Chrétiens,  quoiqu'il  n'eût  pas  porté  contre  eux 
de  nouveaux  édits. 

Q.  Quelle  fut  la  principale  victime  de  cette  persé- 
cution ? 

A.  La  principale  victime  de  cette  persécution  fut 
une  dame  romaine,  nommée.  Félicite,  avec  ses  sept 
fils,  que  le  préfet  de  Rome,  nommé  Publius,  nt 
périr  dans  les  plus  affreux  tourments. 

Q.  Quel  défenseur  Dieu  suscita-t-il  àrÉp:lise.? 

A.  Le  défenseur  que  Dieu  suscita  à  FE^lise  fut 
saint  Justin,  qui  vengea  si  bien  la  Religion  de  toutes 
les  calomnies  des  Juifs  et  des  Païens,  que  l'empe- 
reur fit  cesser  la  persécution  ;  mais  il  mourut  bien- 
tôt, et  son  successeur  recommença  la  guerre  contre 
les  Qirétiens. 

Q,  Quelle  fut  la  sixième  persécution  générale  ? 

IL.  La  sixième  persécution  générale  fut  celle  de 
l'empereur  Marc-Aurèle«  digne,  par  son  orgueil  et 
sa  fourberie,  d'être  l'ennemi  de  la  vérité.  Saint 
Justin  lui  adressa  une  nouvelle  apologie,  quoiqu'il 
s'attendît  bien  que  cet  écrit  lui  coûterait  la  vie  :  il 
ne  se  trompa  pas,  et  il  eut  la  tête  tranchée. 

Q,  Quelles  lurent  les  autres  victimes  de  cette 
persécution? 

R.  Les  autres  victimes  de  cette  persécution  furent 
en  bien  grand  nombre  :  au  premier  rang  parait 
saint  Polycarpe,  évéque  de  Smyrne. 
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Q,  Qui  était  saint  Polycarpe? 

JR'.  Saint  Polycarpe  était  disciple  de  saint  Jean, 
avec  qui  il  avait  longtemps  vécu.  La  persécution 
étant  allumée,  ses  amis  lui  conseillèrent  de  quitter 
la  ville  :  il  se  rendit  à  leur  avis,  et  se  retira  à  la 
«campagne  dans  une  maison  peu  éloignée. 

Q,  Que  lui  arriva-t-il  ? 
.    H.  Bientôt  il  fut  arrêté;  et,  après  avoir  fait  don- 
«er  à  boire  et  à  manger  aux  cavaliers  qui  étaient 
venus  pour  le  prendre,  il  fut  conduit  à  Smyrne,  au 
fniUeuxde  Famphithéâtre,  devant  le  proconsuL 

Q^  Que  dit  le  proconéul  à  saint  Polycarpe  ? 

A.  Le  proconsul  dit  à  saint  Polycarpe  :  «  Dis  des 
Injures  à  Jésus^Christ.  »  Polycarpe  lui  fit  cette  belle 
réponse  :  «  Il  y  a  quatre-vingt-six  ans  que  je  le  sers, 
âl  ne  m'a  jamais  fait  de  mal  ;  au  contraire,  il  m*a 
>comblé  de  biens*  Ck)niment  pourrai^-je  ^e  des  in- 
jures à  mon  roi  eit  à  mon  Sauveur?  » 

0.  Qu'ordonna  le  proconsul  ? 

R.  Le  proconsul  ordonna  que  Polycarpe  fût 
brûlé  vif;  mais  les  flammes,  loin  de  lui  faire 
Aucun  mal,  s'ouvrirent  en  arc,  et,  semblables  à  la 
Toile  d'un  vaisseau  enflée  par  le  vent^  elles  for- 
maient au-dessus  du  saint  comme  une  voûte  qui  le 
protégeait.  

Q.  Que  fit  le  proconsul? 

B.  Le  proconsul,  voyant  le  miracle,  fit'  donner 
«LU  saint  un  coup  de  poignard,  et  le  sang  sortit  en  si 
grande  abondance,  qu'il  éteignit  le  feu.  C'est  ainsi 
que  saint  Polycarpe  consomma  son  sacrifice,  le 
25  avril  (à  deux  heures  après  midi)  de  l'an  166 
après  Jésus-Christ.  ^ 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamoiœ  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amouTy  j6  veux /aire  du  bien  à  ceux  ^  me  font  du 
mal. 
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Xm- LEÇON. 

EJE  CHRISnANISME  ÉTABLI.  —  SIXIÈME  PERSÉCUTION  (sDITE). 

—  pBOXièllE  SIËCU. 

Q.  A  quelle  occasion  Mar&Aurèle  donna-t-il  quel- 
que repos  aux*  Chrétiens  ? 

fi..Marc*Aurële  donna  quelque  repos  aux  Ghré« 
tiens  à  l'occasion  du  miracle  de  la  légion  fulmi- 
nante. 

0.  Racontez  cb  miracle. 

£.  Un  jour,  Tarmée  romaine,  commandée  par 
l'empereur,  se  trouva  prise  dans  un  défilé,  assi^ée 
de  toutes  parts  par  les  ennemis  et  exposée  à  momir 
deBoif» 

0.  Comment  fut-elle  sauvée  ? 

E.  Elle  fut  sauvée  par  la  légion  Mminanteu 
Composée  de  soldats  chrétiens,  cette  légion  se  mit 
à  genoux,  et,  par  ses  ferventes  prières,  obtint  aux 
Romains  une  pluie  abondante,  tandis  qu'une  grêle 
mêlées  de  coups  de  tonnerre  écrasa  les  ennemis, 
qui  s'empressèrent  de  jeter  leurs  armes 

Q.  Comment  Marc-Aurèle  reconnut-il  le  miracle? 

ML  Marc-Aurèle  reconnut  le  miracle  en  l'écrivant 
an  sénat  et  en  élevant  à  Rome  un  monument  qui 
subsiste  encore  ;  mais  bientôt  le  démon  e  poussa  à 
persécuter  de  nouveau  les  Chrétiens. 

Q.  Dans  méL  lieu  éclata  surtout  cette  nouvelle 
persécution? 

R.  Cette  nouvelle  persécution  éclata  surtout  dans 
les  Gaules,  et  la  ville  de  Lyon  fut  inondée  du  sang 
des  martyrs. 

I  Q.  Qudfs  lurent  les  pnncipaux  ? 

B.  Les  principale  furent  :  saint  Pothin,  évéque 
de  cette  vjUe,  âgé  de  plus  de  quatre-vin^-dix  ans^ 
qui  fut  jeté  dans  un  étroit  cachot,  où  il  mourut 
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deux  jours  après  ;  Maure  et  Safictus,  qui,  après 
avoir  servi  de  spectacle  au  peuple  et  de  pâture  aux 
bêtes,  furent  mis  dans  une  chaise  de  ferrougie  au 
feu  et  eurent  la  tête  tranchée. 

Q.  Quels  furent  les  autres? 

/?.  Les  autres  furent  Atlale  et  Alexandre,  Blan- 
dine  et  le  jeune  Ponticus,  âgé  de  quinze  ans.  . 

Q.  Qui  était  Blandine  ? 

IL.  Blandine  était  une  esclave  timide  et  d'une 
complexion  très-délicate  ;  mais  Notre  Seigneur  la 
remplit  d'une  telle  force,  qu'elle  lassa  tous  lès 
bourreaux.  A  toutes  les  questions  qu'on  lui  adres- 
sait elle  se  contentait  de  répondre  :  «  Je  suis  chré- 
tienne, et  il  ne  se  commet  point  de  mal  parmi 
nous.  » 

Q.  Gomment couronna-t-elle  son  martyre? 

A.  Après  avoir  été  exposée  dans  un  filet  à  une 
vache  furieuse  qui  la  Jeta  en  l'air  et  lui  meurtrit 
tout  lé  corps,  elfe  i\it  égorgée. 

Q,  Que  devint  Ponticus  ?  . 

R.  Ponticus,  encouragé  par  siînte  Blandine,  par- 
courut courageusement  tous  les  degrés  du  martyre, 
et  consomma  son  sacrifice  par  le  glaive. 

0.  Y  eut-il  d'autres  martyrs  dans  les  Gaules? 

îi.  fl  y  eut  encore  d'autres  martyrs  dans  les  Gau- 
les, en  particulier  saint  Symphorien  de  la  ville 
d'Autun,  jeune  homme  également  distingué  par  sa 
naissance,  par  son  savoir  et  ses  belles  qualités. 
Héraclius,  gouverneur  de  la  province,  le  nt  arrê- 
ter, et  lui  démanda  quels  étaient  sa  profession  et 
son  nom. 

Q.  Que  répondit-il? 

A.  11  répondit  :  «  Je  suis  chrétien.  «> 
0.  Que  fit  le  gouverneur? 

B.  Le  gouverneur  employa  tôùr  à  tour  les  cares- 
ses, les  promesses  et  les  menaces  pour  le  faire 
sacrifier  aux  dieux;  mais,  tout  cela  étant  inutile,  il 
condamna  le  saint  à  avoir  la  tête  tranchée. 
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Q.  Qu*arriva-t<>il  pendant  qu*on  le  condui9ait  au 
supplice  ? 

B.  Pendant  qu*pn  le  conduisait  au  supplice,^ sa 
mère,  vénérable  par  sa  vertu  plus  encore  que  jiar 
son  âge,  lui  cria  du  haut  des  murailles  de  la  ville  : 
((  Symphorien,  mon  fils,  regarde  le  ciel«  aie  bon 
courage  ;  ne  crains  pas  la  mort,  qui  est  le  chemin 
de  la  vie  éternelle  1  » 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  proch^n  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  me  dÀre  iow>ent  comoM  Ui  martyrs  : 
Je  suis  chrétien. 

XIV»  LEÇON. 

LE  CHRISTUNISMB   ÉTABLI.  —  SEPnÉMB  PERSÉCUTION.  -^ 

TROISIÈME  SIÈCLE. 

Q.  De  quelle  manière  commença  le  troisième 
siècle  ? 

H.  Le  troisième  siècle  commença  par  une  guerre 
plus  vive  et  plus  générale  contre  FEglise  :  les  phi- 
losophes et  les  hérétiques  se  réunirent  aux  bour- 
reaux pour  l'anéantir  ;  mais  Dieu  prit  soin  de  la  dé- 
fendre. 

Q.  Gomment  la  défendit-il  ? 

A.  n  la  défendit  en  opposant  aux  philosophes  et 
aux  hérétiques  deux  grands  apologistes,  et  auxper- 
sécateurs  une  multitude  dé  martyrs  :  ces  deux 
grands  apologistes  furent  Tertullien  et  Origène. 

Q.  Qui  était  Tertullien? 

A.  Tertullien  était  un  prêtre  de  Carthage,  né  dans 
cette  ville  Tan  ^60  de  Notre-Seigneur.  Étant  venu 
à  Rome,  il  publia  un  Apologétique,  c'est-à*dire  une 
défense  des  Chrétiens  qu'U  présenta  aux  magjistrats 
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de  Tempire,  et  qui  porta  un  coup  mortel  au  paga- 
nisme.  ^ 

Q,  Quel  ouvrage  publia-t-il  contre  les  hérétiques? 

'  A.  Après  avoir  confondu  les  Païens,  Tertulien  se 
tourna  contre  les  hérétiques  et  réfuta  toutes  les 
hérésies  passées,  présentes  et  futures,  dans  un  ou- 
tragée appelé  les  Prescriptions. 

Q,  Par  quel  raisonnement  ? 

B.  Par  ce  raisonnement  bien  simple  :  la  véritable 
Eglise  est  celle  qui  remonte  sans  interruption  jus- 
qu'à Jésus-Christ  ;  l'Église  catholique  seule  remonte 
sans  interruntion  jusqu'à  Jés^s-Christ  ;  TÉglise  ca- 
thdique  seule  est  donc  la  véritable. 

Q.  Gomment  finit  Tertullien  ? 

A.  Tertullien  eut  le  malheur  de  tomber  ensuite 
dans  des  erreurs  condamnable^  ;  mais  elles  n'ôtent 
rien  au  mérite  des  ouvrages  qu'il  écrivit  avaiot  sa 
chute.  .  .   -  .   : 

0.  Qui  était  Origène  ? 

A.  Origène,  fils  du  saint  martyr  Léonidas,  naquit 
à  Alexandrie  l'an  185  de  Notre-Seispeur.  Doué  aun 
Vaste  géfiie,  il  devint  une  des  plushrillantes  lumiè- 
res de  l'Église,  et  réfuta  victorieusement  un  des 
^us  dattgereux  ennemis  de  '  là  ftèli^bn,  '  nommé 
Celse  :  Ongène  donna  àussli  dans  quelles  erreurs  ; 
mais  il  parait  qu'il  n'y  fut  jamais  obstmé. 

Q,  Quelle  fut  la  septième  persécution  générale  ? 

A.  La  septième  persécution  générale  fut  celle  de 
l'empereur  Septime-Sévère,  qm  publia,  ran''200,  un 
édit  de  proscription  ;  et  le  sang  coula  dans  toutes 
les  parties  de  l'empire. 

'  *Q'  Quels  furent  les  principaux  martyrs  de  cette 
persécution? 

A.  Les  principaux  martyrs  de  cette  persécution 
furent  sainte  Perpétue  et  sainte  Félicité  avec  Iwrs 
oompagnons,  tous  de  la  ville  de  C^thage*    ^ 

0-  Qui  étaient  mainte  Perpétue  et  sainte  Félicité  ? 
'-A.  Sainte  Perpétue,  ftgée  de  vingt-deux  ans,  était 
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d'une  famille  noble,  mariée,  et  mère  d'un  enfant 
qu'elle  nourrissait  elle-même.  Sainte  Félicité  était 
esclave,  arrêtée  comme  les  autres  martyrs  par  ordre 
du  proconsul  Hilarien. 

Q.  Que  fit  le  père  de  sainte  Perpétue  ? 

R.  Le  père  ae  sainte  Perpétue,  gui  était  païen, 
vint  la  supçlier  de  renoncer  à  la  foi  et  de  ne  pas  le 
faire  mourir  de  douleur.  Le  proconsul  se  joignit  à 
lui  ;  mais  Perpétue  se  contenta  de  leur  répondre  : 
I  «  Je  suis  clirétienne.  » 

Q.  Qu'arriva-t-il  ensuite  ? 

H.  On  conduisit  ensuite  les  martyrs  dans  la  prison, 
dont  ils  convertirent  le  geôlier,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  Païens  qui  étaient  venus  pour  les  voir 
pendant  le  souper  libre. 

Q.  Qu'était-ce  que  le  souper  libre  ? 

H.  Le  souper  libre  était  un  repas  qu'on  donnait 
aux  martyrs,  dans  une  salle  ouverte  au  public,  la 
veille  de  leur  mort. 

Q,  Quels  furent  les  supplices  des  saints  martyrs? 

R,  Le  lendemain  on  conduisit  les  saints  mar- 
tyrs dïins  l'amphithéâtre,  où  trois  d'entre  eux  fu- 
rent exposés  aux  bêtes,  tandis  que  sainte  Perpétue 
et  sainte  Félicité  furent  enfermées  dans  des  filets 
et  exposées  à  une  vache  furieuse  qui  les  maltraita 
}»eaucoup. 

Q,  Que  demanda  le  peuple? 

A.  Pour  jouir,  du  supplice  des  saints  martyrs,  le 
euple  demanda  qu'ils  fussent  tous  égorgés  au  mi- 
ieu  de  l'amphithéâtre  :  ils  y  reçurent  le  coup  de  la 

ort  sans  faire  le  moindre  mouvement  et  sans 
ousser  la  moindre  plainte. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
^)ute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
iiour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
■mour,  je  veux  penser  chaque  jour  aux  jugements  de 
mieu. 

^  19 


326  ABRÉGÉ  DU  GATÉGHISVE 


XV«  LEÇON. 

LE   CHBISTIANISME  ÉTABLI.  —  HUITIÈME  ET  NEUVIÈME  PER- 
SÉCUTIONS. —  TROISIÈME  SIÈCLE. 

Q.  Quel  fut  l'auteur  de  la  huitième  persécution 
générale  ? 

R.  L'auteur  de  la  huitième  persécution  générale 
fut  Dèce,  prince  féroce,  qui  mourut  misérablement, 
comme  Septime- Sévère  et  comme  tous  les  persécu- 
teurs. 

Q,.  Citez  quelques  martyrs  de  cette  persécution. 

R,  Un  des  plus  illustres  martyrs  de  cette  persécu- 
tion fut  saint  Pipnius  de  Smyrne,  prêtre  et  disciple 
de  saint  Polycarpe,  <Jui,  à  toutes  les  questions  du 
juge,  se  contenta  de  répondre  :  «  Je  suis  chrétien, 
enfant  de  l'Église  catholique.  » 

Q,  Quels  tourments  eut-il  à  souffrir? 

R.  Il  eut  à  souffrir  toutes  sortes  de  tourments] 
puis  il  fut  condamné  à  être  brûlé  vif;  mais,  aprèa 
avoir  fait  sa  prière,  il  expira  sans  que  le  feu  eûi 
brûlé  ni  sa  barbe  ni  ses  cheveux. 

Q,  Nommez  encore  quelques  autres  martyrs. 

A.  Pendant  cette  persécution  arriva  encore  Ifl 
martyre  d'un  jeune  enfant  nommé  Cyrille,  qui, 
en  montant  sur  le  bûcher,  engageait  les  assistants 
à  chanter  des  cantiques  pour  se  réjouir  de  soD 
bonheur. 

Q,  Continuez  la  même  réponse. 

R,  En  Sicile,  fut  aussi  martyrisée  sainte  Agathe 
jeune  vierge  issue  d'une  illustre  famille,  et  héri^ 
tière  d'une  grande  fortune,  qui  aima  mieux  renon^ 
cer  à  tout  qu'à  sa  foi. 

Q,  Quel  fut  l'auteur  de  la  neuvième  persécution 
générale  ? 

R.  L'auteur  delà  neuvième  persécution  général] 
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fut  Valérîen,  qui  fit  mourir  un  grand  nombre  de 
chrétiens,  entre  autres  le  pape  Sixte  II. 

Q.  Qu'arriYa-t-il  pendant  qu'on  le  conduisait  au 
martyre? 

R.  Pendant  qu'on  le  conduisait  au  martyre,  saint 
Laurent,  diacre  de  régUse  de  Rome,  lui  demanda 
en  pleurant  où  il  allait  sans  lui.  Le  saint  Pape  lui 
dit  :  «  Vous  me  suivrez  dans  trois  jours.  »  La  pré- 
diction s'accomplit,  et  Laurent  fut  arrêté. 

Q.  Que  lui  demanda  le  préfet  de  Rome.? 

A.  Le  préfet  de  Rome  lui  demanda  les  trésors  de 
l'églifie.  Le  saint  rassembla  tous  les  pauvres  que 
l'église  nourrissait,  et  dit  au  préfet  :  «  Voilà  les 
trésors  des  chrétiens.  » 

Q.  Que  fit  le  préfet? 

B.  Le  préfet,  furieux,  fit  étendre  Laurent  sur  un 
gril  de  1er  placé  sur  un  brasier;  le  saint  y  parut 
aussi  tranquille  que  s'il  eût  été  sur  un  lit  ordinaire, 
pria  pour  la  conversion  de  Rome,  et  expira  douce- 
ment; saint  Gyprien  le  suivit  de  près. 

Q,  Qui  était  saint  Gyprien? 

B,  Saint  Gyprien  était  évéque  de  Carthage  et  fils 
d'un  des  premiers  sénateurs  de  cette  ville.  Après 
avoir  secouru  les  païens  affligés  de  la  peste,  il  fut 
arrêté  et  condamné  à  perdre  la'  tête.  Le  saint,  en 
entendant  sa  sentence,  répondit  :  «  Dieu  soit  loué  !  » 
£t,  après  avoir  prié  pour  son  église,  il  reçut  le  coup 
de  la  morL 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-m6m(i 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  veux  secourir  et  respecter  ks  pauvres. 
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XVI»  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  ÉTABLI.    —  DIXIÈME   PERSÉC13TI0.\.  — 
TROISIEME   ET   QUATRIÈME   SIÈCLES. 

Q,  Comment  Dieu  punit-il  Tempereur  Valérien  ? 

R.  Dieu  punit  Fempereur  Valérien  d'une  manière 
éclatante  :  il  fut  fait  prisonnier  par  Saçor,  roi  de 
Perse,  qui  l'obligeait  à  se  courber  et  à  lui  servir  de 
marchepied  lorsqu'il  voulait  monter  à  cheTal  ; 
il  le  fit  ensuite  écorcher  tout  vivant,  teignit  sa  peau 
en  rouge,  et  la  suspendit  dans  un  temple  de  ses 
dieux. 

Q,  Quelle  fut  la  dixième  persécution  générale? 

B.  La  dixième  persécution  générale  fut  ceUe  de 
Dioclétien,  qui  associa  à  l'empire  Maximien,  Galère 
et  Constance  Chlore  :  tous,  excepté  le  dernier, 
étaient  remplis  de  haine  contre  les  Chrétiens. 

Q,  Racontez  le  martyre  de  la  légion  thébaine. 

H.  Maximien  avait,  clans  son  armée,  une  légion 
composée  de  Chrétiens  :  c'étaient  tous  de  vieux 
soldats  venus  d'Orient  et  des  environs  de  Thèbes  en 
Egypte,  au  nombre  d'environ  six  miUe  hommes. 

Q.  Que  leur  ordonna  Maximien  ? 

R.  Maximien,  arrivé  en  Suisse  non  loin  de  Ge- 
nève, leur  ordonna  de  sacrifier  aux  dieux,  et,  sur 
leur  refus,  il  les  fit  tous  massacrer. 

Q.  Comment  Dieu  vint-il  au  secours  de  son 
Église? 

R,  Dieu  vint  au  secom*s  de  son  Église  en  envoyant 
dans  le  désert  de  nouveaux  Moïses,  pour  obtenir  par 
leurs  prières  la  victoire  aux  Fidèles,  qui  allaient  être 
attaqués  avec  plus  de  violence  que  jamais  :  ces  nou- 
veaux Moïses  furent  saint  Paul,  saint  Antoine  et  ses 
nombreux  disciples. 

Q.  Qui  était  saint  Paul  ? 
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R,  Saint  Paul,  premier  ermite,  naquit  en  Egypte 
en  229.  A  l'âge  de  vingt-deux  ans,  il  entra  dans  le 
désert,  où  une  caverne  lui  servit  de  demeure,  les 
feuilles  d'un  palmier  de  vêtement,  et  ses  fruits  de 
nourriture. 

Q,  Comment  le  Seigneur  le  nourrit-il  dans  la 
suite  ? 

H.  Dans  la  suite,  le  Seigneur  le  nourrit  miracu- 
leusement, comme  airtrefois  le  prophète  Élie,  et 
il  vécut  dans  l'exercice  de  la  prière  et  de  la  péni- 
tence, jusqu'à  l'âge  de  cent  treize  ans.  Quand  il  fut 
mort,  deux  lions  vinrent  creuser  la  fosse  dans 
laquelle  saint  Antoine  le  déposa,  en  chantant  des 
hymnes  de  l'Église. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  veux  jamais  murmurer  contre  mes  su- 
périeurs. 

XVn«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  ÉTABLI* -^DIXIÈME  PERSÉCOTION  (sUITe). 

—   QUATRIÈME    SIÈCLE. 

Q.  Qui  était  saint  Antoine  ? 

R,  Saint  Antoine,  le  père  des  cénobites,  naquit 
3n  Egypte,  l'an  251,  d'une  famille  opulente. 

Q.  Qu'entendez-vous  par  les  cénobites  ? 

It.  On  entend,  par  les  cénobites,  les  religieux 
jui  vivent  en  communauté,  et,  par  anachorètes, 
es  religieux  qui  vivent  dans  des  cellules  et  des 
rrottes  séparées. 

Q.  Que  fit  saint  Antoine  après  la  mort  de  ses 
larents  ? 

il.  Après  la  mort  de  ses  parents,  saint  Antoine 
ionna  tous  ses  biens  aux  pauvres,  et  se  retira  dans 
3  désert  de  la  Thébaïde,  où  il  vécut  seul  pendant 
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quarante  ans  ;  après  quoi  il  consentit  à  recevoir  des 
disciples  dont  le  nombre  devint  si  considérable, 
qu'il  bâtit  plusieurs  monastères  pour  les  recevoii". 

Q,  Quand  cela  se  lit-il  ? 

Jl.  Cela  se  fit  vers  l'an  303,  au  moment  où  l'em- 
pereur Dioclétien  publiait  le  plus  terrible  édit  de 
persécution  contre  l'Église. 

Q,  Saint  Antoine  eut-il  beaucoup  à  souffrir  dans 
le  désert  ? 

Jl.  Saint  Antoine  eut  beaucoup  à  souffrir  dans 
le  désert  de  la  part  du  démon  ;  mais  le  saint  le 
mettait  en  fuite  par  le  seul  signe  de  la  croix,  qu'il 
recommandait  souvent  à  ses  disciples,  ainsi  que  la 
vigilance  sur  eux-mêmes,  la  prière  et  la  pensée  de 
l'éternité. 

Q.  A  q[uel  âge  parvint  saint  Antoine  ? 

S.  Samt  Antoine  parvint  jusqu'à  l'âge  de  cent 
cinq  ans,  sans  aucime  infirmité. 

Q.  Que  laissa-t-il  en  mourant  ? 

A.  En  mourant,  il  laissa  à  saint  Athanase  son 
manteau  et  une  de  ses  peaux  de  brebis  ;  l'autre 
peau  de  brebis  à  l'évoque  Sérapion,  et,  à  ses  disci- 
ples, son  cilice  :  c'est  tout  ce  qull  possédait.  Ensuite 
il  s'endormit  doucement  dans  le  Seigneur. 

Q,  Qui  était  sainte  Synclétique  ? 

B.  Sainte  Synclétique  était  issue  d'une  noble  et 
vertueuse  famille  ;  elle  possédait  une  grande  for- 
tune ;  mais,  après  la  mort  de  ses  parents,  elle  la 
distribua  aux  pauvres,  se  retira  dans  une  solitude 
peu  éloignée  d  Alexandrie,  et  donna  naissance  aux 
monastères  de  filles  en  Orient. 

Q,  Pourquoi  Dieu  a-t-il  établi  des  ordres  reli- 
gieux? 

il.  Dieu  a  établi  des  ordres  religieux  pour  la 
conservation  et  la  propagation  du  Christianisme  et 
pour  le  bien  de  la  société. 

Q,  Quel  est  le  premier  service  que  les  ordres 
religieux  rendent  à  la  société  ? 
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R.  Le  premier  service  que  les  ordres  religieux 
rendent  à  la  société,  c'est  de  prier  pour  les  Chré- 
tiens qui  vivent  dans  le  siècle  et  d'expier  les  péchés 
du  monde. 

Q.  Que  remarquez-vous  sur  l'établissement  des 
ordres  religieux  ? 

R,  Il  faut  remarquer,  sur  l'établissement  des 
ordres  religiem,  gu  ils  furent  fondés  au  moment 
où  les  Chrétiens  allaient  se  relâcher  et  se  cor- 
rompre. 

Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  vetUB  prier  lorsque  je  m'éveillerai  pendant 
la  nuit. 

XVin-  LEÇON. 

LE  CHRISTUNISME  ÉTABLI.  — DIXIÈUE  PERSÉCUTION  (sDITë). 

—  QUATRIÈME  SIÈCLE. 

Q.  Quel  est  le  second  service  que  les  ordres  reli- 
gieux rendent  à  la  société  ? 

R.  Le  second  service  que  les  ordres  religieux 
rendent  à  la  société,  c'est  de  conserver  dans  toute 
sa  pureté  la  pratique  de  l'Ëvangiley  auquel  le 
monde  doit  son  bonheur. 

Q.  Quel  est  le  troisième? 

R.  Le  troisième,  c'est  d'offrir  un  asile  à  une  foule 
de  personnes  qui  ne  veulent  point  du  monde,  ou 
dont  le  monde  ne  veut  plus,  ou  oui  ne  peuvent 
rester  dans  le  monde  sans  en  être  la  honte  ou  le 
fléau. 

Q,  Quel  est  le  quatrième  ? 

R.  Le  quatrième,  c'est  de  donner  au  monde 
l'exemple  du  mépris  des  richesses  et  des  plaisirs, 
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dont  Tamour  déréglé  est  la  source  de  tous  les 
maux. 

Q,  Quel  est  le  cinquième  ? 

U,  Le  cinquième,  c'est  de  répandre  l'instruction 
et  Taumône  et  de  soulager  gratuitement  toutes  les 
misères  humaines. 

Q.  Qu'arriva-t-il  après  la  fondation  des  premiers 
ordres  contemplatifs  ? 

iL  Après  la  fondation  des  premiers  ordres  con- 
templatifs destinés  à  obtenir  la  victoire  à  l'Église, 
Dioclétien  ordonna  la  sanglante  persécution  qui 
commença,  Tan  303,  par  les  principaux  officiers  de 
son  palais. 

Q.  Nommez-en  un. 

B.  L'un  d'eux,  appelé  Pierre,  fut  rompu  à  coups 
de  bâton,  et  ensuite  brûlé  à  petit  feu  sur  un  gril  ; 
après  ce  martyre,  le  sang  coula  bientôt  à  grands  flots 
dans  toutes  les  proyinces. 

0.  Quelle  était  l'intention  de  Dioclétien  ? 

JR.  L'intention  de  Dioclétien  était  d'anéantir  jus- 
qu'au nom  du  Christianisme  :  pour  cela,  il  fit 
placer  des  idoles  dans  les  rues,  aux  fontaines,  sur 
les  places  publiques,  dans  les  marchés,  et  tous 
ceux  qui  passaient  ou  qui  venaient  j^uiser  de  l'eau 
ou  acheter  quelque  chose,  étaient  obligés  de  sa- 
crifier. 

Q.  Quels  martyrs  furent  immolés  dans  cette  per- 
sécution ? 

H.  Dans  cette  persécution  furent  immolés  d'in- 
nombrables martyrs,  entre  autres  sainte  JuUlte  et 
son  fils  saint  Gvr. 

0.  Qui  était  sainte  Julitte  ? 

H.  Sainte  Julitte  était  de  race  royale  et  de  la  ville 
d'Icône,  d'où  elle  se  sauva  dans  la  ville  de  Tarse  en 
Cilicie  avec  saint  Cyr,  son  fils,  alors  âgé  de  trois 
ans,  et  deux  servantes. 

Q,  Que  lui  arriva- t-il  à  Tarse  ? 

JK.  A  Tarse,  \%  gouverneur,  nammé  Alexandre, 
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la  fll  arrêter  et  frapper  à  grands  coups  de  nerf  de 
iœuf.  Il  prit  en  môme  temps  saint  Cyr  entre  ses 
bras  et  voulut  lui  faire  des  caresses,  mais  le  jeune 
martyr  lui  égratiçnait  le  visage  avec  ses  petites 
nains,  et,  toutes  les  fois  que  sednte  Julitte  disait  : 
^  Je  suis  chrétienne,  »  il  répétait  :  «  Je  suis  chré- 

en.  » 

Q,  Que  fit  le  juge  ? 

R,  Le  juge  barbare  jeta  du  haut  du  tribunal  Tin- 
locente  victime,  oui  se  cassa  la  tête  en  tombant  et 
aourut  baignée  dans  son  sang.  Sainte  Julitte  re- 
mercia Dieu  de  la  victoire  qu'il  venait  d'accorder  à 
on  fils,  et  eut  la  tête  tranchée. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
oute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
our  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
mour,  je  veux  fuir  avec  horreur  les  mauvaises  corn- 
ugnies. 

XIX«  LEÇON. 

I  CHRISTIANISME  ÉTABLI.  —  DIXIÈME  PERSÉCUTION  (SUITE). 

—  QUATRIÈME  SIÈCLE. 

0.  Rapportez  l'histoire  de  saint  Phocas. 

R.  Samt  Phocas  était  un  jardinier  d'une  inno- 
ce de  mœurs  et  d'une  simplicité  patriarcales  : 
jardin  et  sa  chaumière  lui  fournissaient  le 
yen  de  faire  l'aumône  et  d'exercer  l'hospitalité. 

0*.  Quel  fut  son  martyre  ? 

II.  Le  gouverneur  de  la  province  envoya  des  sol- 

its  pour  le  faire  mourir.  Arrivés,  sans  le  savoir, 

ins  la  maison  de  Phocas,  qui  leur  offrit  à  loger,  ils 

prièrent  de  leur  faire  connaître  un  certain  Phocas 

1  ils  avaient  ordre  de  tuer. 

î).  Que  leur  répondit  le  saint  ? 

H,  Le  saint  leur  répondit  qu'il  se  chargeait  de  la 

19. 
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commission  ;  et  le  lendemain  matin  il  leur  dit  :  à  J'a; 
trouvé  Phocas,  c*est  moi  ;  je  ne  crains  pas  la  mort  ;  > 
et  ils  le  tuèrent. 

Q.  Rapportez -nous  le  martyre  de  saint  TaraquC; 
de  saint  Probus  et  de  saint  Andronic. 

A.  Saint  Taraque  était  \m  vieux  soldat,  âgé  d( 
soixante-cinq  ans  lorsqu'il  fut  arrêté.  Saint  Probu: 
était  un  homme  très-riche,  mais  il  avait  renoncé  ; 
tous  ses  biens  pour  mieux  servir  Notre-Seigneur 
Saint  Andronic  était  un  jeune  homme  d*une  de 
premières  familles  d'Ephèse. 

Q,  Par  qui  furent-ils  arrêtés  ? 

R.  Us  furent  arrêtés  par  Maxime,  gouverneur  d 
Gilicie,  qui  leur  demanda  leur  nom  et  leur  profes 
sion.  Ils  répondirent  :  «  Nous  sommes  chrétiens 
voilà  notre  nom  et  notre  état.  » 

0'  Quels  supplices  leur  fit-il  souffrir? 

R,  Il  leur  fit  rompre  les  dents,  déchirer  les  côté 
avec  des  peignes  de  fer,  percer  les  mains  avec  de 
clous  rougis  au  feu  et  écorcher  la  tête,  sur  laquell 
on  plaça  des  charbons  brûlants  ;  puis,  voyant  qui 
ne  pouvait  rien  gagner,  il  les  condamna  à  étr| 
exposés  aux  bêtes. 

Q.  Quelle  fut  leur  mort  ? 

R,  Le  jour  des  spectacles,  on  lâcha  contre  eux  u 
ours  et  \me  lionne  d'une  taille  démesurée,  dont  le 
rugissements  faisaient  trembler  tous  les  spectateurs 
mais  ces  deux  animaux  s'approchèrent  doucemer 
des  saints  martyrs  et  se  couchèrent  devant  eux  e 
leur  léchant  les  pieds. 

Q,  Que  fit  Maxime  ? 

B.  Maxime,  confondu,  fit  trancher  la  tête  aà 
saints  martyrs,  dont  les  Chrétiens  enlevèrent  lé 
corps  pendant  la  nuit  et  les  enterrèrent  dans  un 
caverne  de  rocher.  1 

Q,  Rapportez  le  martyre  de  sainte  Agnès  et  cl 

sainte  Eulalie.  1 

M.  Pendant  que  le  sang  des  martyrs  coulait  c 
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Orient,  il  arrosait  aussi  toutes  les  provinces  de  l'Oc- 
cident. Deux  jeunes  vierges  d'une  illustre  naissance, 
et  héritières  d'une  granéfe  fortune,  remportèrent 
une  glorieuse  victoire  :  la  première  est  sainte 
Agnès. 

Q,  Qui  était  sainte  Agnès  ? 

fi.  Sainte  Agnès  était  à  peine  âgée  de  treize  ans,* 
lorsque  le  gouverneur  de  Rome  la  demanda  en  ma- 
riage pour  son  fils,  mais  elle  répondit  qu'elle  était 
promise  à  un  époux  céleste  :  on  comprit  par  là. 
qu'elle  était  chrétienne,  et  elle  fut  condamnée  à 
périr. 

Q,  Comment  reçut-elle  la  mort  ? 

R,  Sans  être  émue  de  l'appareil  des  instruments 
de  supplice,  eUe  reçut  joyeusement  le  coup  de  la 
mort  au  milieu  des  larmes  des  spectateurs. 

Q,  Qui  était  sainte  Eulalie  ? 

R,  Sainte  Eulalie  était  née  à  Mérida  en  Espagne. 
Agée  d'environ  treize  ans,  elle  se  présenta  elle- 
même  à  Dacien,  gouverneur  de  la  province,  et  lui 
reprocha  l'impiété  avec  laquelle  il  voulait  détruire 
la  vraie  religion  :  Dacien  lui  fit  déchirer  les  côtés 
avec  des  ongles  de  fer  rougis. 

Q.  Que  disait  la  sainte  ? 

R,  La  sainte  comptait  ses  plaies  et  disait  tranquil- 
lement :  «  On  vous  écrit  sur  moi.  Seigneur,  on 
grave  avec  le  fer  vos  victoires  sur  mon  corps  :  que 
l'aime  à  les  lire  ainsi  écrites  1  »  Enfin  le  tyran  la  fit 
brûler  vive. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  penserai  dans  mes  'peines  aux  souffrances 
des  martyrs 
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XX- LEÇON. 

LE   CHRISTIANISIIE  ÉTABLI.   —   CONVERSION  DE   CONSTAN- 
TIN. —  QUATRIÈME  SIÈCLE. 

Q,  Que  remarquez -vous  sur  l'histoire  des  mar- 
tyrs. 

R,  Je  remargue  sur  l'histoire  des  martyrs  que 
Dieu  a  eu  soin  de  les  choisir  dans  tous  les  pays  du 
monde,  afin  de  montrer  l'unité  et  la  catholicité  de 
la  foi  ;  dans  tous  les  âges  et  dans  toutes  les  conditions, 
afin  de  nous  apprendre  qu'il  n'est  ni  âge  ni  condition 
qui  n'ait  donné  des  saints  au  ciel  et  qui  ne  puisse 
en  donner  encore  si  nous  le  voulons. 

Q,  Que  remarquez-vous  sur  la  mort  des  persécu- 
teurs ? 

R.  Je  remarque  sur  la  mort  des  persécuteurs, 
qu'elle  est  une  preuve  visible  de  la  justice  de  Dieu 
et  une  leçon  pour  nous. 

Q,  Comment  cela  ? 

R,  Parce  que  le  châtiment  dont  ils  ont  été  frappés 
dès  cette  vie  nous  apprend  à  craindre  Dieu,  et  cette 
crainte  contribue  à  affermir  la  Religion.  Ainsi  les 
martyrs  et  les  tyrans  contribuent,  chacua  à  %^  ma- 
nière, à  la  gloire  de  Jésus- Christ. 

Q,  Qui  donna  la  paix  à  l'Église  ? 

B.  Celui  qui  donna  la  paix  à  l'Église  fut  Constan- 
tin, fils  du  César  Constance  Chlore,  qui  se  convertit 
en  voyant  apparaître  dans  les  airs  une  croix  lumi- 
neuse, autour  de  laquelle  étaient  ces  mots  :  «  Tu 
vaincras  par  ce  signe.  » 

Q.  Qu'arriva-t-il? 

R,  La  nuit  suivante,  Notre- Seigneur  apparut  à 
Constantin,  lui  ordonna  de  faire  un  étendard  sem- 
blable à  celui  qu'il  avait  vu  et  lui  promit  qu'il  rem- 
porterait la  victoire  :  Constantin  obéit,  remporta  la 


DE  PERSÉVÉRANCE.  337 

victoire,  entra  dans  Rome  et  se  déclara  le  protec- 
teur de  la  Religion,  à  laquelle  il  donna  la  paix  et  la 
liberté  en  313. 

Q,  Qu'a  produit  la  Religion  en  devenant  libre  ? 
R,  La  Religion,  en  devenait  libre,  a  changé  tou- 
tes les  lois  et  les  a  rendues  douces  et  équitables  : 
elle  a  aboli  l'esclavage,  la  polygamie,  le  divorce,  le 
.  droit  de  vendre  et  de  tuer  les  enfants  ;  eri  un  mot, 
elle  a  soulagé  toutes  les  misères  humaines. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prierai  chaque  jour  pour  mes  supérieurs 
temporels. 

XXI«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  ÉTABLI.  —  DIVINITÉ  DE  LA  RELIGION. 

Q.  Que  prouve  l'établissement  du  Christianisme  ? 

B.  L'établissement  du  Christianisme  prouve  quo 
la  Religion  est  l'œuvre  de  Dieu. 

0.  Comment  le  prouve-t-il  ? 

R,  Il  le  prouve  :  d*  par  les  difficultés  de  l'entre- 
prise ;  2°  par  la  faiblesse  des  moyens  ;  3®  par  la 
grandeur  du  succès. 

Q.  Quelles  étaient  les  difficultés  de  l'entreprise  ? 

R.  Les  difficultés  de  l'entreprise  étaient  les  plus 
grandes  qu'on  puisse  imaginer  ;  car  il  s'agissait  de 
ruiner  le  Judaïsme  et  le  Paganisme,  et  de  les  rem- 
placer par  le  Christianisme. 

Q,  De  quoi  s'agissait-il  encore  ? 

B.  n  s'agissait  encore  d'opérer  cette  révolution 
dans  le  monde  entier,  et  dans  le  siècle  d'Auguste, 
le  plus  poli  et  le  plus  corrompu  qui  fut  jamais. 

Q,  De  quoi  s'agissait-il  enfin? 
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R.  Il  s'agissait  de  faire  Cela  malgré  les  philoso- 
phes, qui  attaquaient  toutes  les  vérités  du  Christia- 
nisme ;  malgré  les  comédiens,  qui  s'en  moquaient 
sur  les  théâtres  ;  malgré  les  empereurs,  qui  fai- 
saient mourir  au  milieu  des  plus  affreux  tourments 
ceux  qui  devenaient  chrétiens. 

0.  Quels  moyens  avaient  été  choisis  pour  faire 
réussir  cette  entreprise  ? 

R.  Pour  faire  réussir  cette  entreprise,  on  avait 
choisi  les  plus  faihles  moyens. 

0.  Nommez-les. 

R.  Douze  hommes  du  peuple,  douze  pêcheurs, 
sans  éducation,  sans  argent,  sans  protection,  et,  qui 
pis  est,  Juifs  d'origine,  par  conséquent  odieux  et 
méprisables  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

0.  Quel  a  été  le  succès  de  l'entreprise  ? 

fi.  Le  succès  de  l'entreprise  a  été  le  plus  mer- 
veilleux qu'on  ait  jamais  vu  :  il  a  été  rapide,  sérieux, 
réel  et  durable. 

0.  Pourquoi  dites-vous  un  succès  rapide  ? 

R.  Je  dis  un  succès  rapide,  parce  qu  en  peu  d'an- 
nées la  Religion  s'est  répandue  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde,  même  a  Rome,  où  elle  comptait, 
sous  l'empire  de  Néron,  ime  multitude  immense  de 
disciples. 

0.  Pourquoi  dites-vous  sérieux  ? 

R.Je  dis  sérieux,  parce  qu'il  s'agissait,  pour  se 
faire  chrétien,  de  se  dévouer  à  la  haine,  à  la  pau- 
vreté, à  l'exil,  à  la  prison  et  à  la  mort  la  plus  af- 
freuse ;  et  des  millions  d'hommes  de  tout  âge  et  de 
tout  pays  s'y  sont  dévoués. 

0.  IPourquoi  dites- vous  réel  ? 

R.  Je  dis  réel,  parce  ç[ue  le  Christianisme  a  tout 
changé,  les  âmes,  les  idées,  les  mœurs,  les  lois, 
l'homme  et  la  société  tout  entière. 

0.  Pourquoi  dites-vous  durable  ? 

h.  Je  dis  durable,  parce  que  rien  n'a  pu  détruire 
le  Christianisme,  ni  les  tyrans,  ni  les  impies,  ni  les  j 
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hérétiques,  ni  les  révolutions,  ni  le  temps  qui  fait 
périr  tout  le  reste. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  d&  cet 
amour,  jie  prierai  pour  la  conversion  des  incrédules. 


XXIP  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  ÉTABLI.  —  TOUTES  LES  OBJECTIONS  DÉ- 
TRUITES ET  TOURNÉES  EN  PREUVES. 

Q.  Que  résulte-t-il,  aux  yeux  de  la  raison,  de  ré- 
tablissement du  Christianisme  ? 

B.  Aux  yeux  de  la  raison,  il  résulte  de  rétablisse- 
ment du  Christianisme  :  i^  que  depuis  dix-huit 
cents  ans  le  monde  adore  un  Juif  crucifié,  c'est- 
à-dire  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  méprisable  et  de  plus 
odieux. 

Q,  Continuez  la  môme  réponse. 

B.  Il  résulte  :  2°  qu'en  adorant  ce  Juif  crucifié,  le 
monde  est  devenu  beaucoup  plus  éclairé,  beaucoup 
plus  vertueux,  beaucoup  plus  libre,  beaucoup  plus 
parfait. 

Q,  Achevez  la  môme  réponse. 

R,  Il  résulte  :  3<»  que  toutes  les  nations  ne  sortent 
de  la  barbarie  et  de  la  dégradation  qu'en  adorant 
ce  Juif  crucifié  ;  que  toutes  celles  (jui  refusent  de 
l'adorer  demeurent  dans  la  barbarie,  et  que  celles 
qui  cessent  de  l'adorer  y  retombent. 

Q,  Ce  fait  est-il  incroyable  ? 

R.  Ce  fait  est  très-incroyable,  et  cependant  très- 
certain. 

Q.  Comment  l'expliquez-vous  ? 

S.  Les  Catholiques  l'expliquent  en  disant  :  Jésus 
de  Nazareth  est  le  Fils  de  Dieu,  Dieu  lui-môme  ;  il 
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a  triomphé  sans  peine  de  tous  les  obstacles  et  com- 
muniqué au  monde  ses  lumières  et  ses  grâces  ;  il  y 
a  eu  miracle  ;  tout  s'exijlique  facilement. 

Q,  Que  disent  les  impies  ? 

R,  Les  impies  disent  qu*il  n*y  a  pas  eu  de  mira- 
cle ;  que  Notre-Seigneur  n'est  pas  Dieu,  mads  un 
Juif  comme  un  autre,  et  que  la  conversion  du 
monde  est  une  chose  toute  naturelle. 

0.  Qu'est-ce  h  dire  ? 

JR.  C'est-à-dire  qu'il  suffit,  pour  faire  changer  de 
religion  au  monde  entier,  de  prendre  un  homme, 
de  le  crucifier,  et  d'en  envoyer  douze  autres  dire 
qu'il  est  Dieu  :  c'est  une  expérience  que  les  impies 
devraient  faire  pour  nous  convaincre, 

0-  Qu'est-ce  à  dire  encore? 

fi.  C'est-à-dire  encore  que  les  impies,  pour  ne 
pas  croire  aux  miracles,  sont  forcés  de  soutenir  la 
plus  grande  des  absurdités  ;  car  le  monde,  converti 
sans  miracle  par  douze  Juifs,  et  adorant  un  Juif 
crucifié  qui  ne  serait  pas  Dieu,  est  la  plus  grande 
absurdité  qu'on  puisse  imaginer. 

0.  Que  suit -il  de  là? 

R.  Il  suit  de  là  que  la  Religion,  n'ayant  pas  pu 
être  établie  par  la  puissance  des  hommes,  l'a  été 
par  la  puissance  de  Dieu  ;  qu'ainsi  elle  est  vraie, 
car  Dieu  ne  peut  pas  autoriser  le  mensonge. 

0.  Que  suit-il  encore  ? 

ja.  Il  suit  encore  que  toutes  les  objections  contre 
la  Religion  sont  fausses,  car  il  ne  peut  y  avoir  de 
vérités  contradictoires. 

Q.  Que  suit-il  enfin? 

"î.  Enfin  il  suit  que  toutes  les  objections  contre 
la  Religion  sont  autant  de  preuves  de  sa  divinité  ; 
car  toutes  montrent  l'extrême  difficulté  de  la  per- 
suader au  monde,  par  conséquent  la  nécessite  et 
la  force  des  miracles  qui  ont  obligé  le  monde  à  l'ac- 
cepter, malgré  toutes  les  passions  et  toutes  les  per- 
sécutions. 
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Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par- dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  étudierai  avec  soin  les  preuves  de  la  Religion. 


XXni«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  ARIUS,  SAINT 
ATHANASE.  —  QUATRIÈME  SIÈCLE. 

Q.  Quels  sont  les  moyens  par  lesquels  Notre-Sei- 
gneur  conserve  et  propage  la  Religion  ? 

R,  Les  moyens  par  les(juels  Notre-Seignew  con- 
serve et  propage  la  Religion  sont  :  1»  le  sacerdoce  ; 
2°  les  saints  ;  3** les  ordres  religieux;  4«  les  missions. 

Q.  Quels  sont  les  premiers  défenseurs  de  la  Re- 
ligion ? 

B,  Les  premiers  défenseurs  de  la  Religion  sont 
les  prêtres  :  voilà  pourquoi  le  prêtre  est  chargé 
d'enseigner  la  vérité,  afin  de  l'opposer  à  l'erreur  ; 
de  donner  le  bon  exemple,  afin  de  l'opposer  au 
scandale  ;  de  soulager  toutes  les  misères  humaines, 
afin  d'empêcher  l'homme  de  redevenir  aussi  misé- 
rable qu'u  était  dans  le  Paganisme. 

Q,  Quels  sont  les  seconds  défenseurs  de  la  Re- 
ligion ? 

B,  Les  seconds  défenseurs  xie  la  Religion  sont  les 
grands  saints,  qui  apparaissent  lorsque  les  maux  de 
î'Église  sont  plus  grands  et  ses  dangers  plus  graves, 
et  qui  sont  chargés  ou  de  défendre  la  vérité,  ou  de 
donner  de  bons  exemples,  ou  de  soulager  les  mi- 
sères humaines.  De  là,  trois  espèces  de  saints  :  les 
saints  apologistes,  les  saints  contemplatifs  et  les 
saints  infirmiers. 

Q,  Quels  sont  les  troisièmes  ?    . 

M,  Les  troisièmes  défenseurs  de  la  Religion  sont 
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les  ordres  religieux,  qui  sont  aussi  de  trois  sortes  : 
les  ordres  savants,  les  ordres  contemplatifs,  les  or- 
dres infirmiers. 

Q.  A  quoi  se  réduisent  tous  ces  moyens  de  dé- 
fense ? 

R,  Tous  ces  moyens  de  défense  se  réduisent  à  un 
seul,  qui  estrÉglise;  car  c'est  dans  TÉglise  et  par 
l'Église  que  les  prêtres  sont  consacrés  et  que  se 
forment  les  saints  et  les  ordres  religieux. 

Q,  Quel  est  le  moyen  établi  par  Notre-Seigneur 
pour  propager  la  Religion  ? 

R.  Le  moyen  établi  par  Notre-Seigneur  pour  pro- 
pager la  Religion  sont  les  missions,  qui  ont  lieu 
surtout  au  moment  où  un  peuple  se  ^rend  indigne 
de  la  Religion,  afin  de  conquérir  à  l'Église  de  nou- 
veaux eniants  et  la  dédommager  de  ceux  qu'elle  a 
perdus. 

Q.  Après  les  persécutions,  l'Église  fut-elle  en  paii? 

H.  Après  les  persécutions,  l'Eglise  ne  fut  point  en 
paix;  car  elle  doit,  comme  Notre-Seigneur,  être  tou- 
jours en  butte  à  de  nouvelles  attaques. 

0.  Quel  fut  son  premier  ennemi  ? 

R.  Son  premier  ennemi  fut  Arius,  qui  osa  nier 
la  divinité  de  Notre-Seigneur;  mais  il  fut  con- 
damné au  concile  générsu  de  Nicée  et  envoyé  en 
exil,  d'où  il  ne  revint  que  pour  mourir  d'une  mort 
honteuse. 

0.  Quel  fut  le  grand  défenseur  de  la  vérité  contre 
les  Ariens  ?  * 

R*  Le  grand  défenseur  de  la  vérité  contre  les 
Ariens  fut  saint  Athanase,  patriarche  d'Alexandrie 
en  Egypte  :  il  eut  beaucoup  à  souffrir  pour  la  bonne 
cause  pendant  sa  vie,  qui  fut  très-longue,  et  qu'il 
termina  par  une  sainte  mort,  l'an  373  de  Notre- 
Seigneur. 

0-  JJoniment  Notre-Seigneur  répara-t-il  les  pertes 
^^n  ^ -JJ^^ésie  avait  causées  à  son  Église  ? 
il.  iNotre-Seigneur  répara  les  pertes  que  l'hérésie 
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avait  causées  à  l'Église,  en  lui  donnant  de  nouveaux 
peuples  :  saint  Frumence  porta  le  flambeau  de  la 
toi  dans  l'Abyssinie,  qui  embrassa  la  Religion  avec 
beaucoup  d'ardeur,  et  une  esclave  chrétienne  con- 
vertit la  nation  des  Ibériens. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessu 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi- môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prierai  pour  la  coniersion  des  hérétiques. 


XXIV«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SAINT 
HILAIRE,  SAINT  MARTIN,  SAINT  GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE 
ET  SAINT  BASILE.  —  QUATRiÈME  SIÈCLE. 

Q.  Qui  était  saint  Hilaire  ? 

R,  Saint  Hilaire  était  évêque  de  Poitiers  :  il  fut 
suscité  de  Dieu  pour  défendre  l'Église  d'Occident 
contre  l'Arianisme,  pendant  que  saint  Athanase  en 
préservait  l'Église  d'Orient. 

Q,  Nommez  le  plus  illustre  disciple  de  saint 
Hilaire, 

B,  Le  plus  illustre  disciple  de  saint  Hilaire  fut  le 
grand  saint  Martin.  Fils  d'un  tribun  des  soldats, 
Martin  se  vit  obligé  d'entrer  dans  la  carrière  mili- 
taire ;  mais  il  sut  y  pratiquer  toutes  les  vertus,  sur- 
tout la  charité  envers  les  pauvres. 

Q,  Que  fit-il  ensuite  ? 

R.  Ensuite  il  s'attacha  à  saint  Hilaire,  fonda  le 
premier  monastère  qu'on  connaisse  dans  les  Gaules, 
fut  sacré  évoque  de  Tours,  et  convertit  un  grand 
nombre  de  Païens,  qui  dédommagèrent  l'Église  des 
enfants  que  l'Arianisme  lui  avait  fait  perdre. 

Q.  Que  se  passait-il  alors  en  Orient  ? 
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R,  Pendant  que  saint  Hîlaîre  défendait  la  Reli- 
gion en  Occident  et  que  saint  Martin  la  propageait, 
Tempereur  Julien  l'Apostat  essayait  de  rétablir  le 
Paganisme  eA  Orient. 

Q.  Par  qiiel  moyen  ? 

R.  En  faisant  des  lois  en  faveur  du  Paganisme, 
et  en  essayant,  pour  donner  un  démenti  à  Notre - 
Seigneur,  ae  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem  ;  mais 
des  tourbillons  de  flammes  sortirent  de  terre  et 
forcèrent  les  ouvriers  à  s'enfuir  et  abandonner  l'en- 
treprise. 

0.  Quel  fut  l'effet  de  ce  miracle  ? 

R.  Ce  miracle,  attesté  par  un  auteur  païen,  rem- 

Î>lit  de  joie  les  Catholiques,  et  fit  entrer  en  fureur 
e  prince  apostat,  qui  jura  de  se  venger  de  Jésus- 
Christ;  mais  il  fut  mortellement  blessé  dans  un 
combat. 

Q.  Que  fit-il  alors  ? 

R,  Alors,  écumant  de  rage,  il'prit  dans  sa  main 
du  sang  de  sa  blessure,  et  le  jeta  contre  le  ciel  en 
criant  :  «  Tu  as  vaincu,  Galiléen  I  »  C'est  ainsi  qu'il 
appelait  Notre-Seigneur,  et  cette  parole  fut  le  der- 
nier cri  du  Paganisme  expirant. 

Q.  Comment  Dieu  soutint-il  son  Eglise  ? 

R,  Dieu  soutint  son  Église,  d'abord  en  confondant 
lui-môme  Julien  l'Apostat,  ensuite  en  suscitant  de 
grands  docteurs  qui  le  combattirent  parleurs  écrits, 
ainsi  que  l'Arianisme,  dont  les  ravages  s'étendaient 
de  jour  en  jour  :  parmi  ces  grands  docteurs  il  faut 
compter  saint  Grégoire  de  Nazianze  et  saint  Basile 
le  Grand. 

Q,  Qui  était  saint  Grégoire  de  Nazianze? 

P.  Saint  Grégoire  de  Neuzianze  était  né  à  Nazianze, 
ville  de  Cappadoce,  de  parents  chrétiens  qui  le 
formèrent  à  la  vertu  et  l'envoyèrent  étudier  à 
Athènes,  où  il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  saint 
Basilp 

Q.  Quel  fut  le  fruit  de  cette  amitié  ? 
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R,  Le  fruit  de  cette  amitié,  qui  doit  nous  servir 
de  modèle,  fut  de  les  fortifier  contre  les  mauvais 
exemples,  et  d'augmenter  leurs  progrès  dans  la 
vertu  et  dans  la  science. 

0.  Comment  faisait-on  leur  éloge  ? 

R.  On  faisait  leur  éloge  en  disant  qu'ils  ne  con- 
naissaient que  deux  rues,  celle  qui  conduisait  à 
l'église  et  celle  qui  conduisait  aux  écoles  publiques. 

Q,  Que  devint  saint  Grégoire  ? 

R.  Saint  Grégoire  devint  archevêque  de  Cons- 
tantinoplé,  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  part  des 
hérétiques,  et  se  retira  dans  la  solitude,  où  il  com- 
posa de  beaux  ouvrages,  qui  sont  la  gloire  et  le  tré- 
sor de  l'Église. 

Q.  Qui  était  saint  Basile  ? 

R,  Saint  Basile  était  de  Gésarée  en  Cappadoce, 
d'une  famille  plus  illustre  encore  par  sa  sainteté 
que  par  sa  noblesse.  Parvenu  à  l'âge  mûr,  il  cher- 
cha la  solitude,  fonda  plusieurs  monastères,  tant 
d'hommes  que  de  femmes,  et  leur  donna  de  sages 
règlements  :  c'est  pourquoi  il  est  regardé  comme 
un  des  quatre  patriarches  des  ordres  religieux. 

Q,  Resta-t-il  toujours  dans  la  solitude  ? 

R,  n  ne  resta  pas  toujours  dans  la  solitude  : 
nommé  malgré  lui  à  l'archevêché  de  Gésarée,  il 
fut  une  des  colonnes  de  l'Eglise  contre  l'Arianisme, 
fît  trembler  l'empereur  Valens,  et  mourut  à  l'âge  de 
cinquante  et  un  ans  si  pauvre,  qu'il  ne  laissa  pas  de 
quoi  se  faire  une  tombe. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  l'e  n'aurai  jamais  que  des  amis  vertueux. 
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XXV«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SAINT  HIU- 
RION,  SAINT  AMBROISE,  SAINT  AUGUSTIN.  —  DEUXIÈME 
CONCILE  GÉNÉRAL.  —  QUATRIÈME  ET  CINQUIÈME  SIÈCLES. 

0.  Que  se  passait-il  sur  la  fin  du  quatrième 
siècle? 

R,  Sur  la  fin  du  quatrième  siècle,  le  schisme  et 
Fhérésie  occasionnaient  une  multitude  de  désor- 
dres ;  alors  de  grands  saints  se  retirèrent  dans  le 
désert,  afin  d'y  faire  pénitence  pour  les  péchés  du 
monde  et  obtenir  la  victoire  à  TEglise  :  de  ce  nom- 
bre fut  saint  Hilarion. 

Q,  Qui  était  saint  Hilarion  ? 

B.  Saint  Hilarion  était  né  en  Palestine,  de  parents 
idolâtres  et  riches  ;  à  quinze  ans,  il  se  retira  dans  le 
désert,  où  il  vécut  jusqu'à  l'âge  de  quatre-vingt- 
quatre  ans,  dans  des  austérités  incroyables. 

Q.  Que  disait-il  en  mourant  ? 

B.  En  mourant,  il  disait  à  son  âme  :  «  Que  crains- 
tu,  mon  âme  ?  Il  y  a  soixante-dix  ans  que  tu  sers 
Je  sus- Christ  ;  pourquoi  craindrais -tu  la  mort  ?  » 

Q,  Quelle  nouvelle  hérésie  s'éleva  en  ce  temps-là? 

Q,  En  ce  temps-là.  s'éleva  l'hérésie  de  Macédonius, 
qui  niait  la  divinité  du  Saint-Esprit  ;  mais  il  fut 
condamné  au  concile  de  Constantinople,  qui  ajouta 
quelques  paroles  au  Symbole  de  Nicée  pour  mieux 
expliquer  la  foi  touchant  le  Saint-Esprit  :  c'est  ce 
Symbole  que  nous  chantons  à  la  messe 

'  Q.  Après  la  condamnation  de  Macédonius,  l'Eglise 
fut-elle  en  paix  ? 

jR.  Après  la  condamnation  de  Macédonius,  l'Eglise 
ne  fut  pas  en  paix,  car  les  sectateurs  de  cet  héré- 
tique, ainsi  que  les  Ariens,  la  troublèrent  en  ré- 
pandant leurs  erreurs  ;  mais  Dieu  leur  opposa  de 
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grands  docteurs  qui  les  confondirent  :  entre  an  très, 
saint  Ambroise  et  saint  Àu^stin. 

Q,  Qui  était  saint  Ambroise  ? 

H.  Saint  Ambroise  était  fils  du  préfet  des  Gaules, 
et  devint  éyôque  de  Milan,  malgré  ses  larmes  et  sa 
résistance  :  il  éteignit  l'hérésie  des  Ariens  dans  son 
diocèse,  et  se  montra  toujours  ferme  pour  défendre 
la  cause  de  Dieu. 

Q.  Où  parut  surtout  ;«a  fermeté  ? 

R.  Sa  fermeté  parnt  surtout  dans  la  conduite 
qu'il  tint  à  Tégard  de  Tempereur  Tbéodose  :  ce 

Ç rince,  ayant  fait  massacrer  sept  mille  habitants  de 
hessalonique,  osa  se  présenter  à  Téglise;  mais 
saint  Ambroise  l'arrêta  sur  la  porte  et  le  condamna 
à  la  pénitence  publique,  à  laquelle  il  se  soumit  avec 
humilité. 

Q.  Qui  était  saint  Augustin? 

R.  Saint  Augustin  naquit  à  Tagaste  en  Afrique, 
n  eut  pour  mère  sainte  Monique,  et  pour  j^re  Pa- 
trice, qui  était  païen,  mais  qui  fut  converti  par  les 
prières  de  sa  vertueuse  épouse  :  dans  sa  jeunesse, 
Augustin  se  livra  à  toutes  sortes  de  désordres,  dont 
il  fut  tiré  par  saint  Ambroise  et  par  sainte  Monique, 
sa  mère. 

Q,  Que  fit-il  après  sa  conversion  ? 

jR.  Après  sa  conversion,  il  se  retira  à  la  campa- 
gne, devint  évéque  d*Hippone,  et  confondit  les 
schismatiques,  les  hérétiques  et  les  païens  ^ui  tous 
ensemble  atta^aient  TEglise  :  comme  saint  Am- 
broise, il  vendit  les  vases  sacrés  pour  racheter  des 
captifs,  et  mourut  si  pauvre,  qu'il  fut  dispensé  de 
faire  un  testament. 

Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prierai  $ouver\t  fowr  la  wn$er\>atian  de  la  foi 
parmi  nous. 
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XXVI«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SAINT  CHRY- 
SOSTOME,  SAINT  JEROME,  SAINT  ARSÈNE.  —  TROISIÈME 
ET  QUATRIÈME  CONaLES  GÉNÉRAUX.  —  SUITE  DU  QN- 
QUIÈME  SIÈCLE. 

Q,  Quels  furent  encore  les  saints  docteurs  que 
Dieu  suscita  pour  défendre  la  Religion  pendant  le 
cinquième  siècle  ? 

R.  Pendant  le  cinquième  siècle,  Dieu  suscita  en- 
core un  grand  nombre  de  docteurs  pour  défendre 
la  Religion,  tels  que  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  saint 
Isidore  de  Péluse,  saint  Epiphane,  et  surtout  saint 
Chrysostome,  patriarche  de  Constantinople,  et  saint 

Jérôme. 

Q.  Qui  'était  saint  Jean  Chrysostome  ? 

R.  Saint  Jean  Chrysostome  était  fils  d'un  général 
des  armées  romaines  ;  il  naquit  à  Antioche,  et  fut 
élevé  dans  la  piété  par  sa  vertueuse  mère  :  il  devint 
si  habile  dans  l'éloquence,  qu'il  fit  changer  de  face 
à  la  ville  d' Antioche. 

0.  Comment  *fut-il  fait  patriarche  de  Constanti- 
nople ? 

H.  L'empereur  Arcades  le  fit  enlever  et  sacrer 
archevêque  de  Constantinople,  où  le  saint  déploya 
le  môme  zèle  qu'à  Antioche  et  obtint  les  mômes 
succès  ;  mais  les  hérétiques  et  les  méchants  le  firent 
envoyer  en  exil,  où  il  mourut  en  407. 

Q.  Qui  était  saint  Jérôme  ? 

R.  Saint  Jérôme,  né  en  Pannonie,  fut  envoyé  à 
Rome  pour  se  perfectionner  dans  les  sciences  :  il 
oubUa  pendant  quelque  temps  les  bons  principes 
qu'il  avait  reçus  de  sa  famille  ;  mais  il  rentra  en 
lui-môme,  fut  baptisé  et  se  consacra  entièrement  à 
la  prière  et  à  l'étude. 


DE    PERSÉVÉRANCE.  »49 

Q.  Où  se  retira-t-il  ? 

jR.  Il  se  retira  à  Bethléem,  où  il  vécut  le  reste  de 
sa  vie  dans  de  grandes  austérités,  ce  qui  ne  Fem- 
pocha  pas  de  réfuter  les  hérétiques  et  les  schisma- 
tiques,  et  d'éclairer  TÉglise  par  un  grand  nombre 
de  savants  ouvrages. 

Q,  Quels  furent  les  principaux  solitaires  du  cin- 
quième siècle? 

R,  Les  principaux  solitaires  du  cinquième  siècle 
furent  saint  Nil,  saint  Siméon  Stylite,  saint  Arsène 
et  saint  Gérasime,  qui  priaient  dans  le  désert  pour 
obtenir  le  triomphe  de  la  foi  et  fléchir  la  justice 
divine. 

Q,  Faites-nous  connaître  saint  Arsène. 

B..  Saint  Arsène  fut  d*abord  précepteur  des  en- 
fants de  Fempereur  Théodose  :  après  avoir  passé 
onze  ans  à  la  cour,  il  se  retira  dans  le  désert,  où  il 
mena,  jusqu'à  Tâge  de  quatre-vingt-quinze  ans, 
une  vie  tout  évangélique,  se  disant  souvent  à  lui- 
môme  :  «  Arsène,  pourquoi  as-tu  quitté  le  monde, 
et  pourquoi  es-tu  venu  ici  ?  » 

0-  Faites-nous  connaître  saint  Gérasime. 

H.  Saint  Gérasime  fixa  sa  demeure  dans  la  Pales- 
tine, sur  les  bords  du  Jourdain,  et  fonda  une  laure 
très-célèbre. 

Q.  Qu'est-ce  qu'une  laure  ? 

M.  On  appelle  laure  une  habitation  de  solitaires, 
composée  d!e  cellules  rangées  en  rond,  séparées  les 
unes  des  autres,  et  au  milieu  desquelles  était  une 
église. 

Q.  Gomment  vivaient  ces  saints  solitaires  ? 

jR.  Ces  saints  solitaires  vivaient  dans  un  silence 
perpétuel,  chacun  dans  sa  cellule,  occupé  de  la 
prière  et  du  travail  des  mains  ;  le  dimancne  seule- 
ment ils  se  réunissaient  à  l'église  pour  participer 
aux  saints  mystères. 

Q.  Y  eut-il  des  conciles  généraux  tenus  dans  le 
cinquième  siècle  ? 
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B.  n  y  eut  deux  conciles  généraux  tenus  au  cin- 
quième'siècle:  celui  d'Ephèse,  en  431,  et  celui  de 
Chalcédoine,  en  454,  qui  condamnèrent  Nestorius 
et  Ëutychès  coupables  d'hérésie  sur  Nôtre-Seigneur 
et  la  sainte  Vierge. 

Q.  Comment  Dieu  punit- il  les  péchés  des  héré- 
tiques et  des  Païens  ? 

B,  Pendant  le  cinquième  siècle,  Dieu  punit  les 
péchés  des  hérétiques  et  des  Païens  en  appelant 
contre  Tempire  romain  des  nuées  de  barbares 
commandés  par  des  chefs  terribles  :  Attila,  roi  des 
Huns,  et  Alaric,  roi  des  Visieoths  ;  le  pape  saint 
Léon  sauva  deux  fois  Rome  de  leur  fureur. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  conime  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  me  demanderai  souvent  :  Pourquoi  suis-j^ 
chrétien? 

XXVn«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SAINT  PA- 
TRICE, SAINTE  CLOTILDE,  SAINT  BENOIT.  —  CINQUIÈME 
CONCILE  GÉNÉRAL.  —  CINQUIÈME  ET  SIXIÈME  SIÈCLES. 

0.  Que  remarquez-vous  encore  sur  le  cinquième 
siècle? 

R,  Je  remarque  encore  sur  le  cinquième  siècle 
qu'au  moment  où  les  hérésies  affligeaient  l'Eglise 
en  Orient,  de  nouveaux  peuples  se  convertissaient 
à  la  foi. 

Q.  Quels  sont  ces  peuples  ? 

B.  Ces  peuples  sont  les  Irlandais  et  les  Français. 

Q.  Quel  fut  l'apôtre  de  l'Irlande  "^ 

A.  L'apôtre  de  l'Irlande  fut  saint  Patrice,  né  en 
Angleterre,  d'où  il  fut  enlevé,  vers  l'âge  de  quinze 
ans,  par  une  troupe  de  barbares  qui  l'emmenèrent 
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en  Irlande  et  le  réduisirent  à  garder  les  troupeaux. 

0.  Dieu  le  délivra-t-il  ? 

R,  Dieu  le  délivra^  et  de  retour  dans  sa  patrie,  il 
résolut  de  repasser  en  Irlande  pour  y  prêcher  la 
foi  :  le  pape  Célestin  le  fit  évoque  et  renvoya  dans 
ce  pays>  qu'il  eut  le  bonheur  de  rendre  presque 
tout  catholique. 

Q.  Quel  fut  TApôtre  des  Français  ? 

B.  L'Apôtre  des  Francs  ou  des  Français  fut 
sainte  Clotilde,  épouse  de  Clovis,  roi  des  Francs, 
qu'elle  s'efforça  par  toutes  sortes  de  vertus  de  ga- 
gner à  Jésus-Chnst  ;  mais  Clovis  remettait  de  jour 
en  jour  jusqu'à  ce  que  le  moment  de  la  grâce  ar- 
riva. 

Q,  Dans  quelle  circonstance? 

R,  Dans  une  bataille  contre  les  Allemands,  Clovis 
vit  son  armée  en  désordre,  et  lui-môme  exposé  à 
tomber  entre  les  mains  des  ennemis  ;  alors  il  in- 
voqua le  Dieu  de  Clotilde,  en  promettant  de  l'adorer 
s'il  obtenait  la  victoire  :  sa  prière  fut  exaucée,  et 
de  retour  à  Reims,  il  fut  baptisé  par  saint  Rémi, 
évéque  de  cette  ville,  avec  un  grand  nombre  de 
ses  officiers. 

Q.  Quelle  fut  la  fin  de  sainte  Gotilde  ? 

/?«  Sainte  Clotilde,  au  comble  de  ses  vœux,  se 
retira  après  la  mort  de  son  époux  dans  la  ville  de 
Tours,  auprès  du  tombeau  de  saint  Martin,  où  elle 
mourut  pleine  de  jours  et  de  mérites,  le  3  juin  de 
l'an  545  :  elle  est,  avec  sainte  Monique,  le  modèle 
des  mères  et  des  épouses  chrétiennes. 

Q.  Qui  est  saint  Benoît  ? 

R.  Saint  Benoit  est  le  fondateur  des  Béné- 
dictins, et  le  premier  patriarche  des  ordres  reli- 
gieux en  Occident 

Q.  Où  naquit  saint  Benoit  ? 

R.  Saint  Benoit  naquit  en  Italie,  et  étudia  quel- 
que temps  à  Rome;  mais  il  quitta  cette  ville  dans 
la  crainte  d'y  perdre  son  innocence,  et  se  rétif  a 
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dans  le  désert  de  Sublac,  puis  au  mont  Gassio,  où 
il  fonda  le  célèbre  monastère  qui  porte  ce  nom. 
Q.  En  fonda- t-il  d'autres  ? 

A.  Il  en  fonda  plusieurs  autres,  pour  lesquels  il 
écrivit  une  règle  pleine  de  sagesse,  et  dont  le  pre- 
mier article  permet  de  recevoir  dans  Tordre  toute 
espèce  de  personnes,  afin  d'ouvrir  un  asile  à  tous 
ceux  qui  avaient  besoin  de  fuir  Finvasion  des  Bar- 
bares. 

Q.  Quels  services  ont  rendus  les  Bénédictins  ? 

R,  Les  Bénédictins  ont  rendu  au  monde  les  plus 
grands  services  :  ils  ont  défriché  de  vastes  provin- 
ces, conservé  les  ouvrages  de  l'antiquité,  édifié 
rÉgHse,  et  porté  la  foi  à  des  nations  entières. 

Q.  Quel  concile  général  eut  lieu  au  sixième 
siècle  ? 

H.  Au  sixième  siècle  eut  lieu  le  second  concile 
général  de  Constantinople,  en  553,  où  furent  con- 
damnées plusieurs  hérésies. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ftierai  soutient  j^our  la  conservaMon  de 
la  foi. 

XXVin»  LEÇON. 

LE  CHRISTUNISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ. —  SAINT  AUGUS- 
TIN, APOTRE  DE  L'ANGLETERRE  ;  SAINT  JEAN  l'aUMO- 
NIER.  —   SIXIÈME  ET  SEPTIÈME  SIÈCLES. 

Q.  Comment  l'Angleterre  fut-elle  convertie.  ? 

B.  Un  jeune  diacre,  nommé  Grégoire,  passait  un 
jour  sur  le  marché  de  Rome,  où  il  vit  des  esclaves 
d'une  grande  beauté  exposés  en  vente  ;  il  apprit 
qu'ils  étaient  de   la  Grande-Bretagne,   et  encore 
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païens.  «  Quel  dommage,  s'écria-t-il,  que  des  créa- 
tiu'es  si  belles  soient  esclaves  du  démon  I  » 

Q.  Que  fit-il  ensuite  ? 

R.  Devenu  pape  sous  le  nom  de  Grégoire  le  Grand, 
il  envoya  en  Angleterre  saint  Augustin,  prieur 
d'un  couvent  de  Bénédiotins  de  Rome,  avec  qua- 
rante missionnaires,  qui  abordèrent  heureusement 
en  Angleterre  et  pénétrèrent  jusqu'à  la  ville  de 
Cantorbéry,  dont  Augustin  fut  évoque. 

Q.  Firent-ils  beaucoup  de  conversions  ? 

B.  Les  Païens  se  convertirent  en  foule,  frappés 
de  rèclat  des  vertus  et  des  miracles  de  leurs  apô- 
tres :  le  roi  lui-même  demanda  le  baptême,  et 
bientôt  toute  la  Grande-Bretagne  fut  chrétienne  : 
c'est  ainsi  que  Notre-Seigneur  dédommagea  l'É- 
glise des  pertes  que  l'hérésie  lui  faisait  faire  dans 
l'Orient. 

Q.  Quel  fut  le  commencement  du  septième  siè- 
cle? % 

i?.  Au  commencement  du  septième  siècle,  la 
justice  de  Dieu  s'exerça  sur  l'empire  des  Parthes 
qui,  depuis  la  naissance  du  Christianisme,  n'avaient 
cessé  de  persécuter  les  Chrétiens. 

Q,  Comment  mit-il  le  comble  à  ses  iniquités? 

R.  Les  Parthe^ou  les  Perses  mirent  le  comble  à 
leurs  iniquités  en  se  précipitant  sur  la  Palestine  et 
sur  Jérusalem,  qu'ils  mirent  à  feu  et  à  sang,  et  en 
s'emparant  d'une  partie  de  la  vraie  Croix,  qu'ils 
portèrent  en  Arménie,  après  avoir  massacré  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  et  réduit  les  autres  à  la 
plus  affreuse  misère. 

Q,  Comment  Notre-Seigneur  vinUl  au  secours 
de  ses  enfants  affligés  ? 

jR.  Notre-Seigneur  vint  au  secours  de  ses  enfants 
affligés,  en  humiliant  leurs  ennemis  et  en  leur  sus- 
citant un  homme  qui  les  consola,  les  nourrit,  et  les 
aida  beaucoup  à  rebâtir  Jérusalem. 

Q»  Quel  est  cet  homme  ? 

80. 
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R,  Cet  homme,  qu'on  peut  appeler  le  saint  Vin- 
cent de  Paul  de  l'Orient,  fut  saint  Jean,-  patriarche 
d'Alexandrie  en  Egypte,  que  sa  charité  a  fait  sur- 
nommer FÂumônier. 

Je  prends  la  résolution* d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  j>  ne  âiraX  jamais  :  Jene  veux  pas  que  Jésus- 
Christ  régne  sur  moû 

(  . 


'  ^  ^         XXIX*  LEÇON. 


LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SAINT  JEAN 
l'âUMONIER  (suite).  —  LA  VRAIE  CROIX  RENDUE.  — 
SEPTIÈME  SIÈCLE. 

T 

Q,  Continuez  la  vie  de  saint  Jean  l'Aumônier. 

/?.  Saint  Jean  l'Aumônier  pardonnait  aussi  facile- 
ment les  injures  qu'il  faisait  l'aumône.  Un  jour  un 
sénateur,  nommé  Nicétas,  voulut  s'emparer  d'un 
bien  qui  appartenait  à  l'Église  et  aux  pauvres  d'A- 
lexandrie :  le  saint  s'y  opposa,  C6«qui  mit  le  séna- 
teur en  colère. 

0,  Que  fit  le  saint  ? 

R,  Le  saint  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  chez  lui 
qu'il  envoya  dire  à  Nicétas  :  «  Mon  frère,  le  soleil 
est  près  de  se  coucher.  »  Le  sénateur  comprit  et 
vint  trouver  le  saint  patriarche  :  ils  se  mirent  à  ge- 
noux l'un  devant  l'autre,  prièrent  ensemble,  s'em- 
brassèrent, et  la  plus  grande  amitié  régna  toujours 
entre  eux. 

Q,  Quelle  était  la  résignation  du  saint  patriarche? 

R.  Dans  un  moment  où  il  avait  le  plus  besoin  de 
toutes  ses  ressources,  il  apprit  que  treize  vaisseaux 
chargés  de  blé  et  de  marchanaises  précieuses  ap- 
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Dortenant  à  TÉglise  d'Alexandrie  avaient  fdt  nau- 
frage :  il'  reçut  ce  coup  de  la  Providence  avec  toute 
a  résignation  du  saint  homme  Job,  et  fut  récom- 
pensé comme  lui. 

Q.  Quel  était  son  détachement  ? 

R,  Son  détachement  était  tel,  qu'il  logeait  dans 
une  cellule  où  il  n'avait  pour  lit  ^ue  la  terre  nue 
et  une  méchante  couverture  de  lame,  déchirée  en 
plusieurs  endroits.  Un  riche  habitant  d'Alexandrie 
lui  en  acheta  une  neuve,  dont  il  le  pria  de  se 
servir  pour  Tamour  de  lui.  Le  saint  y  consentit  à 
regret. 

Q,  Que  se  passa-t-il  la  nuit  suivante  ? 

A.  La  nuit  suivante  le  saint  ne  put  dormir  et  on 
l'entendait  répéter  à  chaque  instant  :  «  Qui  croi- 
rait que  l'humble  Jean  a  sur  lui  une  couverture 
qui  coûte  trente-six  pièces  d'argent  ?  Combien  de 
pauvres  qui  n'ont  qu'une  natte  de  jonc  pour  se 
coucher  1  Dieu  soit  loué  I  c'est  la  première  et  la 
dernière  fois  que  je  me  sers  de  cette  couverture.  » 
Et  dès  le  matin  il  la  fit  vendre. 

Q,  Où  mourut  saint  Jean  l'Aumônier  ? 

R,  Saint  Jean  l'Aumônier,  parvenu  à  une  grande 
vieillesse,  mounut  dans  l'Ile  de  Chypre,  laissant 
pour  toute  fortune  une  seule  pièce  de  monnaie, 
qu'il  fit  donner  aux  pauvres. 

Q.  Comment  Dieu  punit-il  les  Perses  qui  avsdent 
ravagé  Jérusalem  ? 

jR.  Dieu  punit  d'une  manière  éclatante  les  Perses 
qui  avaient  ravagé  Jérusalem  :  l'empereur  Héraclius 
donna  d'abord  un  coup  mortel  à  leur  empire,  par 
une  grande  victoire  qu'il  remporta  sur  eux,  après 
laquelle  leur  roi,  Chosroès,  qui  avait  pris  Jérusa- 
lem et  enlevé  la  vraie  croix,  fut  assassiné  par  son 
propre  fils. 

Q.  Que  devint  la  vraie  croix  ? 

jR.  La  vraie  croix  fut  rendue,  encore  enfermée 
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dans  son  étui  scellé  du  sceau  du  patriarche  de  Jéru- 
salem, et  rapportée  en  triomphe  dans  cette  ville. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  n^  passerai  jamais  devant  une  église  sans 
faire  le  signe  de  la  croix. 


^XO  UC  t.  l  '^.  LEÇON. 


LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SAINT  SO- 
PHRONE.  —  SIXIÈME  CONCILE  GÉNÉRAL.  — SAINT  WILLI- 
BROD.  —  SEPTIÈME  ET  HUITIÈME  SIÈCLES. 

(?.  Qui  porta  le  dernier  coup  à  Tempire  des 
Perses  ? 

iî.  Celui  qui  porta  le  dernier  coup  à  Tempire  des 
Perses  fut  Mahomet.  Mahomet  naquit  à  la  Mecque, 
ville  d'Arabie,  de  parents  obscurs  :  les  crimes  ne 
lui  coûtaient  rien  quand  il  s'agissait  de  satisfaire 
ses  passions  :  pour  dominer  plus  sûrement  les 
Arabes,  dont  un  grand  nombre  étaient  encore  ido- 
lâtres, il  imagina  de  leur  donner  use  religion. 

0.  Quelle  est  sa  religion  ? 

JR.  La  religion  de  Mahomet  est  un  mélange 
bizarre  du  Christianisme,  du  Judaïsme  et  de  11- 
dolâtrie  :  elle  enseigne  que  l'homme  n'est  pas  libre  ; 
elle  autorise  les  péchés  les  plus  honteux,  et  promet 
à  ses  sectateurs,  pour  récompense  dems  l'éternité, 
des  plaisirs  sensuels. 

Q,  Qu'a  produit  cette  religion  ? 

H.  Cette  religion  a  produit  l'avilissement  et  la 
corruption,  l'esclavage  et  la  barbarie  ;  tandis  que 
la  Religion  chrétienne  a  purifié  les  mœurs,  aboli 
l'esclavage  et  civilisé  les  nations. 

(?,  Comment  Mahomet  établit-il  sa  religion  î 
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M.  Mahomet  établit  sa  religion  par  le  glaive.  Q 
disait  :  Crois  ou  meurs.  G*est  a  la  violence  et  à  l'a- 
mour du  plaisir  que  Mahomet  doit  ses  succès,  au 
lieu  que  les  Apôtres  ont  établi  la  Religion  chrétienne 
en  mettant  un  frein  à  toutes  les  passions  et  en  se 
laissant  égorger. 

Q,  La  religion  de  Mahomet  est-elle  une? 

B,  Tandis  que  la  Reli^on  chrétienne  est  une,  le 
mahométisme  s'est  divisé  en  une  multitude  de 
sectes  :  on  en  compte  plus  de  soixante. 

Q.  Quelle  fut  la  fin  de  Mahomet? 

B.  Une  femme  juive,  voulant  s'assurer  si  Ma- 
homet était  vraiment  prophète  comme  il  le  disait, 
empoisonna  une  épaule  de  mouton  qu'elle  lui 
servit  :  le  prétendu  prophète  ne  s'en  aperçut 
qu'après  en  avoir  mangé,  et  mourut  misérable- 
ment. 

Q.  Gomment  finit  l'empire  des  Perses? 

E,  Omar,  un  des  lieutenants  de  Mahomet,  dé- 
clara la  guerre  aux  Perses,  tua  leur  dernier  roi  et 
anéantit  leur  empire  ;  après  quoi  les  mahométans 
réduisirent  en  servitude  toutes  les  provinces  d'O- 
rient qui  avaient  embrassé  l'hérésie. 

Q,  Quelle  autre  calamité  affligeait  l'Église? 

B.  Une  autre  calamité  affligeait  l'Église  :  c'était 
l'hérésie  des  Monothélites.  Ces  hérétiques  préten- 
daient qu'il  n'j  a  qu'une  seule  volwité  en  Notre- 
Seigneur,  quoiqu'il  y  ait  deux  natures  ;  ils  furent 
condamnés  au  sixième  concile  général  tenu  à  Gons- 
tantinople  en  680. 

Q,  Gomment  Dieu  consola*t-il  l'Église? 

B.  Dieu  consola  l'Eglise  par  la  vie  angélique 
d'un  grand  nombre  de  Saints  qui  réparèrent  les 
scandales  et  les  crimes  occasionnés  par  l'hérésie  : 
de  ce  nombre  fut  saint  Ànastase,  sohtaire  du  mont 
Sinai. 

Q.  Gomment  Dieu  répara-t-il  ses  pertes? 

B.  Dieu  répara  les  pertes  que  l'hérésie  et  le  ma- 
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hométisme  faisaient  faire  à  TEglise,  en  convertis» 
sant  de  nouveaux  peuples,  tels  que  les  Frisons,  les 
Hollandais  et  une  partie  des  Danois  :  le  mission- 
naire qui  leur  porta  l'Evangile  fut  saint  Willibrod, 
religieux  bénédictin  d'Angleterre,  envoyé  par  le 
Pape  Sergius. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par- dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prendrai  bien  garde  de  ne  jamais  résister 
aux  inspirations  de  la  grâce. 

"^^  XXXI»  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SAINT  BO- 
NIFACE.  —  MARTYRE  DES  RELIGIEUX  DE  LÉRINS  ET  D£ 
SAINT  ETIENNE,  SOLITAIRE.  —  HUITIÈME  SIÈCLE. 

Q,  L'Eglise  ne  fit-elle  pas  d'autres  conquêtes? 

R,  L'Eglise  fit  d'autres  conquêtes  plus  étendues  : 
toute  l'Allemagne  se  convertit  à  la  voix  de  saint  Bo- 
niface,  bénédictin  d'Angleterre,'  que  le  souverain 
pontife  Grégoire  II  chargea  de  prêcher  l'Evangile 
dans  tout  le  nord  de  l'Europe. 

Q,  Que  fit  le  saint  après  avoir  reçu  sa  mission? 

R,  Après  avoir  reçu  sa  mission,  le  saint  convertit 
les  Bavarois,  le  reste  des  Frisons,  une  partie  des 
Saxons,  et,  pour  assurer  le  fruit  de  ses  travaux,  il 
fonda  la  célèbre  abbaye  de  Fulde,  pépinière  de 
saints  et  de  grands  hommes  qui  civilisèrent  les  Al- 
lemands, après  les  avoir  rendus  chrétiens. 

Q,  Comment  mourut  saint  Boniface? 

JR.  Saint  Boniface,  ayant  été  sacré  archevêque  de 
Mayence,  convertit  encore  un  grand  nombre  d'ido- 
lâtres, et  reçut  de  la  main  des  barbares  la  couroone 
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gne,  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  part  des  Sarra- 
sins ou  Mahométans,  qui  passèrent  d'Afrique  en 
Espagne,  et  de  là  en  France,  brûlant  et  massacrant 
tout  ce  qu'ils  rencontraient. 

Q.  Par  qui  furent-ils  arrêtés? 

jR.  Ils  furent  arrêtés  par  Charles-Martel,  prince 
français,  qui  les  défît  dans  une  sanglante  bataille 
auprès  de  Poitiers  ;  mais,  avant  et  pendant  cette 
invasion,  de  grands  désorares  avaient  été  commis  : 
il  fallait  des  victimes  pour  les  expier. 

Q.  Quelles  furent  ces  victimes  ? 

jfl.  Ces  victimes  furent  un  grand  nombre  de  saints 
évoques  et  de  religieux  qui  vivaient  sdors,  et  sur- 
tout les  glorieux  martyrs  dont  le  sang  coula  sous 
le  fer  des  Sarrasins,  en  particulier  les  religieux  de 
Luxeuil  en  Franche- Comté  et  ceux  de  Lérins. 

Q.  L'Église  eut-elle  encore  à  souffrir  durant  ce 
siècle  ? 

B.  L'Église  eut  encore  à  souffrir  durant  ce  siècle 
les  impiétés  des  Iconoclastes,  ou  briseurs  d'images. 
C'étaient  des  hérétiques  qui,  regardant  comme 
une  idolâtrie  le  culte  que  l'on  rend  aux  images  de 
Notre-Seigneur,  de  la  sainte  Vierge  et  des  Saints, 
se  mirent  aies  briser. 

Q,  Quel  est  l'auteur  de  cette  hérésie  ? 

H.  L'auteur  de  cette  hérésie  fut  l'empereur  Léon 
l'Isaurien,  qui  la  soutint  par  le  glaive,  ainsi  que  son 
fils  Constantin,  qui  mourut  misérablement,  frappé 
par  la  main  de  Dieu. 

Je  prends  la  résolution  d'aîmer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  j'aurai  un  grand  respect  pour  les  saintes 
images,  /  , 

1  -    .  Jfl  t-i  te  f 
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XXXIP  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SAINT  JEAN 
DAMASCÈNE.  —  SEPTIÈME  CONCILE  GÉNÉRAL.  —  SAINT 
ANSCAIRE.  —  SAINT  EULOGE.  —  SAINT  MÉTHODIDS.  — 
HUITIÈME   ET  NEUVIÈME  SIÈCLES. 

Q.  Quel  fut  le  principal  défenseur  des  saintes 
images  ? 

B.  Le  principal  défenseur  des  saintes  images  fut 
saint  Jean,  surnommé  Damascène,  parce  qu'il  na- 
quit à  Damas,  où  il  fut  élevé  avec  grand  soin  par 
un  saint  religieux,  que  son  père  avait  racheté  de 
l'esclavage  des  Sarrasins. 

Q.  Que  devint-il  après  la  mort  de  son  père  ? 

R,  Après  la  mort  de  son  père  il  devint  gouver- 
neur de  Dîimas  ;  mais  la  crainte  de  se  perdre  au 
milieu  des  honneurs  et  des  richesses  lui  fit  quitter 
cette  place  pour  se  retirer  dans  la  laure  de  saint 
Sahas  près  de  Jérusalem,  où  il  composa  ses  ou- 
vrages contre  l'hérésie  des  Iconoclastes,  qui  fut 
condamnée  au  septième  concile  général,  tenu  à 
Nicée  en  787. 

Q.  Comment  Dieu  punit-il  les  empereurs  de  Cons- 
tantinople  ? 

il.  Dieu  punit  les  empereurs  de  Constantinople 
en  leur  ôtant  l'empire  d'Occident  et  en  le  don- 
nant à  Gharlemagne,  qui  fit  refleurir  les  sciences 
et  la  Religion  et  procura  la  conversion  des  Saxons. 

Q,  De  quelle  autre  fut-elle  suivie  ? 

R,  Elle  fut  suivie  de  celle  des  Danois  et  àès 
Suédois,  qui  réparèrent  les  pertes  que  les  Maho- 
métans  et  les  hérétiques  faisaient  éprouver  à  l'E- 
glise. 

0.  Quel  est  l'Apôtre  de  ces  peuples  ? 

H.  L'Apôtre  des  Danois  et  des  Suédois  fut  saint 
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Anscaire,  reliffieux  bénédictin  de  Fabbaye  de  Corbie, 

Q.  Y  eut-il  des  martyrs  dans  ce  temps-là  ? 

B.  Dans  ce  temps-là  il  y  eut  un  gr£md  nombre 
île  martyrs  en  Espagne,  où  les  Sarrasins  résolu- 
?Bnt  d'éteindre  la  foi  :  le  plus  illustre  fut  saint 
Suloge. 

Q  Qui  était-il? 

R,    C'était  un  saint  prêtre  rempli  de  foi  et  de 

Eience.  Il  avait  conseillé  à  une  jeune  chrétienne, 
int  le  père  et  la  mère  étaient  mahométans,  de 
itter  la  maison  paternelle,  dans  la  crainte  de 
Tdre  la  foi;  les  Sarrasins,  irrités,  le  mirent  à 
lort,  et,  quatre  jours  après,  ils  martyrisèrent  la 
une  chrétienne. 

Q.  Le  sang  de  ces  martyrs  fut-il  une  semence  de 
Sirétiens  ? 
R.  Le  sang  de  ces  martyrs  fut  une  semence  de 

tirétiens,  car  ce  fut  après  leur  mort  que  la  nation 
s  Bulgares  embrassa  la  Religion  :  la  vue  d'un 
^leau  du  Jugement  dernier  frappa  le  roi  d'une 
feile  crainte,  qu'il  demanda  le  baptême  et  devint 
m  fervent  chrétien. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
Jute  chose,   et  mon  prochain  comme  moi-même 

tur  l'amour  de  Dieu;  et,  en  jt^moignage  de  cet 
iour,jfe  me  serviiM  de  tous  f^^âlerUs  pour  la  gloire 

0     ^-AXXIIP  LEÇON. 

Il  CHRISTIANISHE  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  HUITIÈME 
CONCILE  GÉNÉRAL.  —  CONVERSION  DES  RUSSES  ET  DES 
NORMANDS,  —  FONDATION  DE  l'aBBAYE  DE  CLUNY.  — 
NEUVIÈME  ET  DIXIÈME  SIÈCLES. 

Q,  Qu'est-ce  qui  affligea  l'ÉgUse  vers  la  fin  du 
euTième  siècle  ? 

21 
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R.  Ce  qui  affligea  l'Église  vers  la  fin  du  neuvième 
siècle  fut  le  scnisme  de  Photius.  Photius  était 
un  homme  puissant  et  orgueilleux,  qui  fit  chasser 
saint  Ignace,  patriarche  de  Constantinople,  et  s'em- 

Ïiara  de  son  siège,  quoiqu'il  ne  fût  qu'un  simple 
aïque. 

Q,  Que  fit  le  souverain  Pontife  ? 

B.  Le  souverain  Pontife  assembla  à  Constantino-,} 
pie  le  huitième  concile  général,  qui  condamna  Pho-j 
tius  et  reconnut  Ignace  pour  le  seul  pasteur  légi-l 
time;  l'ordre  fut  rétabli  ;  mais  il  resta  dans  certains' 
esprits  un  sentiment  d'aigreur  qui,  plus  tard,  donnai 
lieu  au  schisme  des  Grecs. 

Q.  Comment  l'Église  fut-elle  consolée  ?  , 

B,  L'Église  fut  consolée  par  la  conversion  des' 
Russes,  peuple  barbare  qui  venait  de  se  montrer 
au  nord  de  l'Europe  :  un  saint  évoque  partit  pour 
leur  prêcher  l'Évangile  ;  mais  les  Russes  lui  deman-J 
dèrent  un  miracle  avant  de  se  convertir;  , 

Q,  Quel  était  ce  miracle  ?  '  ! 

jR.  Us  voulurent  qu'il  jetât  dans  un  grand  feu,! 
qu'ils  avaient  eux-mêmes  allumé,  le  livre  des  Évan^ 
giles,  et  promirent  de  se  faire  chrétiens  si  le  livre 
n'était  pas  brûlé  :  le  miracle  fut  opéré,  et  tout  le 
peuple  demanda  le  baptême. 

Q,  Quel  peuple  se  convertit  pendant  le  dixième 
siècle  ? 

Ji.  Les  Normands  furent  le  peuple  qui  se  conver- 
tit pendant  le  dixième  siècle.  C'étaient  des  barba-, 
res  venus  du  Nord,  qui  ravageaient  l'Europe  depuis 
plus  de  cent  ans. 

Q,  Nommez  leur  principal  apôtre. 

Ji.  Leur  principal  Apôtre  fut  l'archevêque  de 
Rouen;  il  convertit  leur  chef,  nommé  RoUon,  qui, 
après  son  baptême,  travailla  avec  zèle  à  la  convern 
sion  de  ses  sujets. 

Q.  Quel  nouvel  ennemi  l'Église  eut-elle  à  comJ 
battre  ? 


DE  P£RSÉYÉRANCE.  363 

A.  Le  nouvel  ennemi  que  l'Eglise  eut  alors  à 
)mbattre  fut  le  scandale  oui  s'étedt  introduit 
irmi  les  Chrétiens  et  jusque  dans  les  monastères; 
tais  Dieu  suscita  de  grands  Saints  qui  firent  re- 
eurir  la  vertu. 
Q.  Quel  fut  le  premier  ? 

R.  Le  premier  fut  saint  Odon,  abbé  de  Cluny,  cé- 
bre  abbaye  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  située  près 
B  Mâcon  :  il  établit  une  parfaite  régularité  dans 
îtte  maison,  d'où  partit  l'heureuse  réforme  qui 
mdit  aux  ordres  religieux  leur  première  sainteté. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
lute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
)ur  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
nour,  je  crainc^rai  beaucoup  de  donner  de  mauvais 
temples. 


tV  ^'    XXXIVe  LECOÎ 


XXXIV»  LEÇON. 

i  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SANT  GÉRARD. 
—  SAINT ODON.  —SAINTE  ADÉLAÏDE.  —  CONVERSION  DES 
POLONAIS.  —  DIXIÈME  SIÈCLE. 

Q,  Par  qui  la  réforme  des  mœurs  fut-elle  conti- 

lée? 

H.  La  réforme  des  mœurs,  commencée  à  Cluny, 

t  continuée  en  Belgique  par  saint  Gérard,  jeune 

igneur  qui,  revenant  un  jour  de  la  chasse,  s'ar- 

ta  pour  prier  dans  une  chapelle  solitaire,  et  réso- 

t  de  quitter  le  monde. 

(J,  Où  se  retira-t-il  ? 

R.  Il  se  retira  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  près  de 

iris,  où  il  fut  ordonné  prêtre  et  renvoyé  en  Bel- 

ïue  pour  y  établir  la  discipline. 

Q.  Qui  réforma  l'Angleterre  ? 

R,  Celui  qui  réforma  l'Angleterre  fut  saint  Odon, 
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et  ensuite  saint  Dunstan,  tous  deux  archevêques 
de  Cantorbéry  :  leurs  efforts  furent  couronnés 
d'un  çrand  succès,  et,  malgré  les  ruses  du  démon, 
la  Religion  triomphait  partout. 

Q.  Montrez-nous  cela  plus  clairement. 

5.  Pendant  que  la  vertu  refleurissait  dans  les 
monastères  et  ijarmi  le  clergé,  saint  Winceslas,  duc 
de  Bohême;  saint  Edouard,  roi  d'Angleterre  ;  sainte 
Matbilde,  reine  de  Germanie,  et  sainte  Adélaïde, 
impératrice,  réformaient,  par  leur  exemple,  les 
peuples  qui  leur  étaient  soumis. 

Q.  Continuez  la  môme  réponse. 

R.  En  même  temps  l'Eglise  voyait  venir  à  elle  les 
Basques,  peuple  qui  habitait  les  frontièresde  laFrance 
et  de  l'Espagiie  ;  et  les  Polonais,  qui  durent  la  lu- 
mière de  l'Evangile  à  une  de  leurs  princesses. 

Q.  Quelles  furent  les  autres  consolations  de 
l'EgUse  ? 

JR.  Les  autres  consolations  de  l'Eglise  furent  les 
vertus  extraordindres  de  saint  Paul  de  Latre,  célè- 
bre anachorète  d'Orient,  qui,  pendant  une  longue 
vie,  expia  les  iniquités  au  monde  par  des  austéri- 
tés semblables  à  celles  des  plus  fameux  solitaires. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  trC acquitterai  chrétiennement  de  mon  travail 

XXXV  LEÇON.  ^^^^^^^^^^-^  / 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SAINT  BRO- 
NON.  —  SAINT  GUILLAUME.  —  SAINT  PIERRE  DAMIEN. 
—  SAINT  GRÉGOIRE  VII.  —  ONZIÈME  SIÈCLE. 

Q.  Quels  furent  les  réformateurs  des  mœurs  en 
Allemagne  ? 
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A.  Les  réformateurs  des  mœurs  en  Allemagne 
frirent  saint  Brunon  et  saint  Guillaume.  Le  premier 
était  frère  de  Tempereur  Othon  et  archevêque  de 
Ittayence  :  il  fit  rensûtre  l'amour  de  la  science  et  la 
pratique  de  la  vertu,  qui  consolèrent  l'Eglise  au- 
tant que  les  scandales  précédents  l'avaient  affligée. 

Q,  Quel  fut  le  secoua  ? 

il.  Le  second  fut  saint  Guillaume,  abbé  d'Hir- 
lauge^  qui  fit  refleurir  la  piété  dans  cette  célèbre 
abbaye  et  réforma  plus  de  cent  monastères. 

Q.  D'où  était  partie  la  réforme  des  religieux  et 
du  clergé  ? 

Jl.  La  réforme  des  religieux  et  du  clergé  était 
partie  des  souverains  Pontifes  ;  il  convenait  qu'il 
en  fût  ainsi,  puismi'ils  ont  été  établis  par  Notre- 
Seigneur  pour  veiller  non-seulement  sur  les  Fi- 
dèles, mais  encore  sur  les  pasteurs. 

0.  Par  qui  furent-ils  secondés  ? 

A.  Us  furent  secondés  par  les  saints  que  nous 
avons  nommés  et  surtout  par  saint  Pierre  Damien. 

Q.  Qui  était  saint  Pierre  Damien  ? 

R,  Saint  Pierre  était  Italien  d'origine  ;  il  passa 
son  enfance  à  garder  les  troupeaux  de  son  frère. 
Devenu  aussi  grand  par  sa  science  que  par  sa  vertu, 
J  se  retira  dans  un  ermitage,  où  il  se  livra  à  toutes 
es  austérités  de  la  pénitence. 

Q.  Continuez  la  même  réponse. 

B»  Les  souverains  Pontifes  le  tirèrent  de  son  obs- 
curité ;  il  fut  fait  évoque  et  cardinal,  consacra  sa 
ne  entière  à  la  réforme  du  clergé,  et  eut  la  conso- 
lation de  voir  ses  travaux  couronnés  de  succès. 

,Q  Quelle  était  la  principale  cause  des  scandales 
de  ces  temps-là  ? 

il.  La  principale  cause  des  scandales  de  ces  temps- 
I  était  les  investitures,  c'est-à-dire  les  droits  que 
«s  princes  temporels  s'attribuaient  de  nommer  aux 
iiignités  de  l'Eglise,  sans  la  participation  de  l'auto- 
rité ecclésiastique. 
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Q.  Qui  s^opposa  le  plus  fortement  à  cet  abus? 

B.  Celui  qui  s'opposa  le  plus  fortement  à  cet  abi- 
fut  le  grand  pape  saint  Grégoire  VII,  dont  la  iei 
meté  arracha  l'Eglise  aux  puissances  temporelk 
qui  la  déshonoraient  en  lui  donnant  des  nriinistri 
indignes  ;  tout  le  monde  doit  une  si  profonde  n 
connaissance  à  ce  saint  Pape,  qui,  en  sauva: 
l'Eglise,  sauva  la  société,  que  les  protestants  ew. 
mêmes  lui  rendent  hommage. 

Je  prends  la  j^ésolution  d'aimer  Dieu  par-dessi 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-mêm 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  C( 
amour,  je  prierai  pour  le  souverain  Pontife, 

X  XXVI»  LEÇON.  *^^<<^  .^ 

LE  CERTSTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  PONDATIO 
DD  GRAND  SAINT-BERNARD.  —  FONDATION  DES  CAMA] 
DULES.  —  LANFRANC,  ARCHEVÊQUE  DE  CANTORBÉRY.  - 
ONZIÈME  SIÈCLE. 

Q,  Quels  furent  les  principaux  Saints  du  onzièm 
siècle  ? 

h.  Outre  ceux  dont  nous  avons  raconté  ThistoiiN 
les  principaux  Saints  du  onzième  siècle  furent  saii 
Henri,  empereur  d'Allemagne,  saint  Etienne,  ri 
de  Hongrie,  et  saint  Emeric,  son  fils  ;  saint  Olaui 
roi  de  Norwége,  qui  nous  montrent  les  effets  de  ] 
réforme  des  mœurs,  et  nous  apprennent  que  l'I 
glise  fut  toujours  pleine  de  vigueur  et  de  vie. 

0.  Qu'est-ce  qui  nous  l'açprend  encore  ? 

2î,  Ce  qui  nous  l'apprena  encore,  c'est  l'institi 
lion  des  religieux  du  grand  Saint-Bernard. 

Q.  Quel  en  lut  le  fondateur? 

R,  Le  fondateur  fut  saint  Bernard  de  Mentboi 
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qui  bâtit  au  sommet  des  Alpes  un  hospice  pour  re- 
cevoir les  voyageurs  qui  traversent!ces  dangereuses 
montagnes  :  c'est  ce  qu'on  appelle  Fhospice  du 
grand  Saint-Bernard. 

Q,  Quelles  sont  les  occupations  des  religieux  qui 
l'habitent? 

JR.  Outre  la  prière,  les  occupations  des  religieux 
quiThabitent  sont  de  secourir  les  voyageurs,  de  les 
chercher  dans  les  neiges,  de  les  porter  au  couvent, 
et  de  leur  donner  tous  les  soins  nécessaires,  soit 
pour  les  rappeler  à  la  vie,  soit  pour  continuer  leur 
route  :  ces  religieux  mènent  une  vie  fort  austère,  et 
abrègent  môme  leurs  jours  en  respirant  l'air  trop 
vif  de  ces  montagnes. 

Q.  Quelle  autre  institution  fut  fondée  en  ce 
temps  là  ? 

A.  Une  autre  institution  fut  fondée  en  ce  temps  : 
c'est  l'ordre  des  Gamaldules,  destiné  à  donner  de 
grands  exemples  de  vertu  et  à  expier  les  péchés  du 
monde.  Saint  Romuald,  qui  l'établit,  était  un  sei- 
gneur italien  dont  la  jeunesse  ne  fut  pas  très- 
réglée  ;  mais,  touché  de  Dieu,  il  se  convertit  et  pra- 
tiqua dans  le  désert  de  grandes  austérités. 

Q.  Quel  fut  l'effet  de  sa  sainteté? 

R.  L'effet  de  sa  sainteté  fut  de  lui  attirer  pour 
disciples  un  certain  nombre  de  princes  et  déjeunes 
seigneurs  et  beaucoup  d'autres  personnes. 

Q,  Comment  vivent  les  Camaldules  ? 

5.  Les  Camaldules  vivent  du  travail  de  leurs 
mains  et  pratiquent  le  jeûne,  le  silence,  la  prière, 
toutes  les  vertus  des  anciens  solitaires  :  cet  ordre 
a  donné  à  rÈglise  un  grand  nombre  de  Saints  et  de 
personnages  illustres,  entre  autres,  le  pape  Gré- 
goire XVI. 

Q,  Quelles  furent  les  principales  afQictions  de 
l'Église  pendant  ce  siècle  ? 

R.  Les  principales  afflictions  de  l'Église  pendant 
ce  siècle  furent  :  1*  l'hérésie  de  Bérenger,  arclii- 
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diacre  d'Angers,  qui  osa  nier  la  présence  réelle  de   ' 
Notre-Seigneur  au  saint  Sacrement;  mais  il  fut  ( 
confondu  par  le  célèbre  Lanfranc,  archevêque  de 
Cantorbéry.  j 

Q,  Continuez  la  même  réponse.  \ 

5.  2®  Le  schisme  de  Michel  Cérulaire,  patriarche 
de  Constantinople,  qui  fomenta  les  semences  de 
division  que  Photius  avait  laissées  dans  les  esprits; 
3°  les  persécutions  des  mahométans  qui  tourmen- 
tèrent les  Chrétiens  de  TÉgypte  et  delà  Palestine. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  serai  bon  envers  les  pauvres  étrangers, 

J^  '^  '      '  XXXVn»  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  CONVERSION 
DES  HONGROIS.  —  TRÊVE-DIEU.  —  FONDATION  DES  CHAR- 
TREUX. —  SUITE  DU  ONZIÈME  SIÈCLE. 

Q.  Comment  Dieu  consola-t-il  l'Église  pendant 
le  onzième  siècle? 

B.  Pendant  le  onzième  siècle,  Dieu  consola  l'É- 
glise par  la  conversion  des  Hongrois,  peuple  bar- 
bare et  très-cruel  qui  avait  ravagé  1  Allemagne, 
l'Italie  et  plusieurs  autres  pays. 

fi.  Comment  s'opéra-t-elle  ? 

R.  Elle  s'opéra  par  un  de  leurs  rois,  qui«  ayant 

reçu  le  baptême,  engagea  ses  sujets  à  suivre  soo 

exemple,  et  fit  élever  dans  la  Religion  son  fils, 

nommé  Etienne,  qui  devint  l'Apôtre  delà  Hongrie  et 

un  grand  Saint. 

(/.  Quelle  autre  consolation  Dieu  donna-t-il  à  l'É- 
glise ? 
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B.  Dieu  donna  à  TÉglise  une  autre  consolation 

ms  rétablissement  de  la  Trêve-Dieu  ou  Trêve  de 

ieu,  par  laquelle  toute  espèce  de  combat  était  dé- 

ndue  depms  le  mercredi  au  soir  jusqu'au  lundi 

atin  de  chague  semaine  :  cette  paix  était  d'autant 

us  nécessaire,  que    les    Chrétiens  devaient?;  se 

unir  en  croisades  contre  les  Sarrasins. 

Q.  Que  sont  les  croisades  ? 

A.  Les  croisades  sont  des  guerres  entreprises  par 

3  Chrétiens  pour  délivrer  la  Terre  Sainte  du  joug 

s  Sarrasins,  et  les  empêcher  d'envahir  le  reste  du 

onde  et  de  le  ramener  à  la  barbarie. 

Q.  Quel  fut  le  premier  Apôtre  des  croisades  ? 

R.  Le  premier  Apôtre  des  croisades  fut  un  saint 

mite,  nommé  Pierre,  du  diocèse  d'Amiens,  que  le 

uverain  Pontife  engagea  à  parcourir  l'Europe, 

n  de  déterminer  les  rois  et  les  seigneurs  à  mar- 

er  contre  les  Sarrasins. 

Q.  Quel  nom  prirent  ceux  qui  s'engagèrent  dans 

tte  expédition  ? 

A.  Ceux  qui  s'engagèrent  dans  cette  expédition 

irent  le  nom  de  croisés,  parce  qu'ils  portaient, 

aime    marque    distinctive,  une    croix    d'étoffe 

lige  placée  sur  l'épaule.  Les  croisés  prirent  Jéru- 

em,  dont  Godefroi  de  Bouillon  fut  établi  roi  ;  on 

npte  six  croisades  principales. 

J.  Quels  furent  les  principaux  avantages  des  croi- 

les? 

R.  Les  principaux  avantages  des  croisades  furent  : 

de  soulager  les  Chrétiens  esclaves  des  infidèles  ; 

d'empêcher  les  Sarrasins  de  s'emparer  de  l'Eu- 

)e  et  d'y  apporter  ce  qu'ils  ont  porté  partout, 

iclavage,  la  corruption  et  la  barbarie. 

).  Quel  ordre  religieux  lut  fondé  en  ce  temps-là  ? 

î.  En  ce  temps-là  fut  fondé  l'ordre  des  Char- 

[IX,  appelés  de  Dieu  pour  expier  les  scandîdes  du 

nde  et  obtenir  la  victoire  à  leurs  frères. 

},  Quel  tut  le  iondateur  des  Chartreux  ? 


/^ 
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B,  Le  fondateur  des  Chartreux  fut  saint  Brune 
chancelier  de  l'Église  de  Reims,  qui  se  retira  a 
diocèse  de  Grenoble,  dans  un  affreux  désert  appel 
la  Chartreuse,  où  lui  et  ses  compagnons  vécurei 
comme  des  Anges.  Saint  Bruno  mourut  en  liol 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessij 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi  raond 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  c 
amour,  je  me  demanderai  souvent  :  Si  un  Saint  étd^ 
à  ma  place,  que  ferait-il  ? 

O^///  À   iff       XXXVIIP  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  FONDATiO 
DE  l'ordre  de  SAINT-ANTOINE,  DES  CHEVALIERS  £ 
SAINT-JEAN,  DE  SAINT-LAZARE.  —  SAINT  BERNARD.  - 
ONZIÈME  ET  DOUZIÈME  SIÈCLE. 

Q.  Qu'est-ce  que  l'ordre  de  Saint-Antoine  d 
Viennois  ? 

B.  L'ordre  de  Saint-Antoine  de  Viennois  était  u 
ordre  destiné  à  soulager  les  malades  atteints  du  fe 
Saint- Antoine  :  on  appelait  feu  Saint- Antoine  un 
maladie  inconnue  et  terrible  qui  ravagea  l'Europ 
pendant  le  onzième,  le  douzième  et  le  treiziènq 
siècle.  I 

Q,  Quel  autre  ordre  religieux  s'établit  dans  ti 
temps-là? 

JR.  Dans  ce  temps-là  s'établit  encore  Tordre  de 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Q,  Quelles  étaient  leurs  fonctions  ? 

B.  Leurs  fonctions  étaient  de  soigner  les  malade 
dans  les  hôpitaux  et  de  combattre  les  Sarrasins 
ils  faisaient  vœu  de  pauvreté,  de  chasteté  et  d'<i 
béissance,  et  juraient  de  ne  jamais  compter  1 
nombre  des  ennemis. 
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Q.  Étaient-ils  seuls  dévoués  à  soulager  les  ma- 
lades et  à  combattre  les  infidèles  ? 

A.  Ils  n'étaient  pas  seuls  dévoués  à  soulager  les 
malades  et  à  combattre  les  infidèles  :  les  chevaliers 
de  Saint-Lazare  faisaient  la  même  chose,  mais  ils 
étaient  surtout  appliqués  à  soigner  les  lépreux. 

Q.  Quel  devait  être  le  grand  maître  de  1  ordre  ? 

R.  Afin  que  les  lépreux  fussent  mieux  soignés,  le 
grand  maître  de  l'ordre  devait  être  lépreux  :  cette 
admirable  charité  nous  rappelle  celle  de  Notre-Sei- 
gneur,  qui  a  voulu  se  charger  de  nos  infirmités, 
afin  d'être  plus  compatissant  à  nos  maux. 

Q.  Quel  Saint  fut  suscité  pour  soulager  les  maux 
spirituels  des  Chrétiens^? 

R,  l>e  Saint  suscité  pour  soulager  les  maux  spiri- 
tuels des  Chrétiens  fut  saint  Bernard,  qui  bannit  les 
scandales,  confondit  les  hérésies  et  consola  l'Église. 

Q.  Où  prit-il  naissance  ? 

R,  Il  prit  naissance  au  château  de  Fontaines, 
près  de  Dijon,  et  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  il  entra 
dans  l'ordre  de  Citeaux  avec  ses  frères  et  trente 
jeunes  seieneurs  qu'il  avait  gagnés  à  Jésus-Christ. 

Q.  Que  devint  Bernard  à  Cîteaux  ? 

R.  A  Cîteaux,  Bernard  devint  bientôt  le  modèle 
de  la  communauté,  en  s'excitant  à  la  vertu  par 
cette  question  :  Bernnrd,  pourquoi  es-tu  venu  ici  ? 
Aussi,  quoique  bien  jeune,  il  fut  envoyé,  à  la  tête 
de  douze  religieux,  pour  fonder  la  célèbre  abbaye 
de  Clairveaux. 

Q.  Où  est  Clairvaux  ? 

B.  Clairvaux  est  dans  le  diocèse  de  Langres;  ce 
lieu  était  un  repaire  de  brigands.  Saint  Bernard 
s'y  arrêta,  y  bâtit  des  cellules,  où  il  vit  bientôt  cinq 
cents  religieux  animés  de  la  plus  grande  dévotion. 

Q,  Quelles  étaient  les  principales  vertus  de  saint 
Bernard  ? 

H.  Les  principales  vertus  de  saint  Bernard  étaient 
la  douceur  envers  les  autres,  la  sévérité  pour  lui- 
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môme  et  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge,  n  mourut 
à  Clairvaux,  à  l'âge  de  soixante-trois  ans,  le 
20  août  1153.  ' 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  réciterai  chaque  jour  le  Souvenez-vous 
pour  les  malades. 


/f 


'"'  \c 


/XXXIX»  LEÇON. 


LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  FONDATION 
d'ordres  contemplatifs.   —  FONDATION    DES  CHEVA- 
LIERS TEUTONIQUES  ET  DES  RELIGIEUX  DE  LA  TRINITÉ 
—  SUITE  DU  DOUZIÈME  SIÈCLE. 

0*  Comment  Dieu  remédia-t-il  aux  scandales  qui 
affligèrent  l'Église  pendant  le  douzième  siècle  ? 

B.  Dieu  remédia  aux  scandales  qui  affligèrent 
l'Église  pendant  le  douzième  siècle,  par  l'établisse- 
ment de  nouveaux  ordres  contemplatifs,  par  les 
exemples  de  plusieurs  grands  Saints,  et  par  la  con- 
version d'une  grande  province  du  Nord,  appelée 
la  Poméranie 

Q.  Comment  Dieu  défendit-il  l'Église  ? 

H.  Dieu  défendit  l'Église  par  les  ordres  religieux 
militaires  :  au  nord,  par  les  chevaliers  Teutoni- 

âues  ;  au  levant,  par  les  chevaliers  de  Saint-Jean 
e  Jérusalem  et  de  Saint-I.azare  ;  au  midi,  par  ceux 
de  Saint  Jacques  de  l'Épée,  de  Calatrava,  d'Alcan- 

tara  et  d'Avis.  ^ 

Q,  Quels  vœux  faisaient  ces  derniers  ordres  ? 
B.  Ces  derniers  ordres  faisaient  vœu  de  soutenir 
l'Immaculée  conception  de  la  sainte  Vierge  ;  pen- 
dant plusieurs  siècles,  ils  furent  le  rempart  de^ 
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Chrétiens  et  la  terreur  des  Sarrasins,  qui,  malgré 
leurs  efforts,  faisaient  souvent  des  captifs. 
0.  Comment  ces  captifs  furent-ils  soulagés? 

A.  Ces  captifs  furent  soulagés  et  rachetés  car 
Tordre  de  la  Trinité,  dont  le  fondateur  fut  saint 
Jean  de  Matha,  prêtre  français,  à  qui  Dieu  fit  con- 
naître sa  vocation  par  un  miracle,  le  jour  où  il  dit 
sa  première  messe. 

Q,  Quel  fut  ce  miracle? 

B.  Au  moment  où  il  élevait  la  sainte  hostie,  on 
vit  au-dessus  de  l'autel  un  Ange  sous  la  figure  d'un 
jeune  homme  vêtu  d'une  robe  blanche,  avec  une 
croix  rouge  et  bleue  sur  la  poitrine,  et  tenant  les 
mains  posées  sur  deux  captifs  :  Févôque  de  Paris 
envoya  saint  Jean  de  Matha  à  Rome  pour  demander 
au  souverain  Pontife  quelle  pouvait  être  la  volonté 
de  Dieu. 

0.  Que  fit  le  souverain  Pontife? 

R.  Le  souverain  Pontife  ordonna  de  jeûner  et  de 
prier;  lui-môme  célébra  les  saints  mystères,  pen- 
dant lesquels  le  même  miracle  eut  lieu,  et  le  Pape 
ordonna  à  saint  Jean  de  Matha  de  fonder  un  ordre 
de  religieux  pour  le  rachat  des  captifs  qui  gémis- 
saient sous  le  joug  des  infidèles. 

Q.  Le  Saint  resta-t-il  à  Rome  ? 

£.  Le  Saint  ne  resta  pas  à  Rome;  il  revint  en 
France,  bâtit  un  monastère,  recueillit  des  aumônes 
et  envoya  deux  de  ses  religieux  en  Afrique  pour  ra- 
cheter les  esclaves  ;  il  y  alla  lui-même  et  en  déli- 
vra un  grand  nombre. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  soulagerai  les  prisonniers  par  mes  aumônes 
ou  par  mes  prié'es,  /^  / 
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XL»  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  FONDATION 
DE  l'ordre  du  SAINT-ESPRIT.  —  CONCILE  DE  LATRAN. 
—  CONVERSION  DES  RUGIENS.  —  DOUZIÈME  ET  TREI- 
ZIÈME SIÈCLES. 

Q,  Quels  furent  les  autres  ordres  hospitaliers  du 
douzième  siècle? 

R,  Les  autres  ordres  hospitfJiers  du  douzième 
siècle  furent  ceux  du  Saint-Esprit,  d'Albrac  et  des 
frères  Pontifes. 

Q.  Qu*est-ce  que  l'ordre  du  Saint-Esprit? 

fi.  L'ordre  du  Saint-Esprit  est  un  ordre  destiné 
au  soulagement  des  malades  :  le  plus  célèbre  hô- 
pital de  cet  ordre  est  celui  du  Saint-Esprit,  à  Rome, 
dans  lequel  on  entretient  plusieurs  milliers  de  ma- 
lades et  d'enfants  exposés. 

0.  Que  trouve-t-on  près  du  monastère  ? 

fi.  Près  du  monastère  est  une  petite  tour  ouverte 
pour  recevoir  l'enfant  exposé  :  il  est  défendu,  sou? 
les  peines  les  plus  graves,  de  s'informer  des  per- 
sonnes qui  déposent  l'enfant,  ni  môme  de  les  sui- 
vre des  yeux  pour  savoir  où  elles  se  retirent, 

0.  Qu'est-ce  que  l'ordre  d'Albrac? 

fi.  L'ordre  d  Albrac  était  un  ordre  établi  dans  le 
midi  de  la  France  en  faveur  des  pèlerins  :  il  se 
composait  de  relideux  pour  soigner  les  pèlerins 
malades  ;  de  chevaliers  pour  les  escorter  et  les  dé- 
fendre contre  les  voleurs  ;  enfin  de  religieuses  pour 
leur  laver  les  pieds,  nettoyer  leurs  habits  et  laire 
leurs  lits. 

0.  Quel  était  le  but  des  frères  Pontifes  ? 

A,  L'ordre  des  frères  Pontifes  avait  pour  but  : 
4®  d'établir  des  ponts  sur  les  rivières  ;  2°  de  passer 
les  voyageurs  sur  des  barques  toujours  prêtes  ;  3"  de 
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les  recevoir,  de  les  nourrir  et  de  les  conduire  dans 
leur  chemin. 

Q.  Quels  hérétii^ues  parurent  au  douzième  siè- 
cle? 

R,  Au  douzième  siècle^  il  parut  diiTérents  héré- 
tiques, entre  autres  les  Vaudois,  qui  prirent  nais- 
sance à  Lyon  :  ils  disaient  qu'il  était  défendu  de 
rien  posséder,  et  prétendaient  que  tous  les  Chré- 
tiens étaient  prêtres. 

Q.  Dans  quel  concile  furent-ils  condamnés  ? 

B.  Ils  furent  condamnés  au  onzième  concile  gé- 
néral, tenu  à  Rome  dans  Téglise  de  Saint-Jean  de 
Latran  ;  mais,  comme  leur  apparente  sainteté 
trompait  le  peuple.  Dieu  suscita  parmi  le  peuple 
de  vrais  Saints  pour  montrer  de  quel  côté  était  la 
véritable  Église  :  de  ce  nombre  furent  saint  Isidore, 

Êatron  des  laboureurs,  et  saint  Drogon,  patron  des 
ergers. 

0.  Que  remarquez-vous  sur  le  treizième  siècle  ? 

R,  Je  remarque  sur  le  treizième  siècle  que  l'en- 
fer attaqua  l'Eglise  avec  une  fureur  inouïe  ;  mais 
Dieu  vint  au  secours  de  son  Eglise. 

Q,  De  quelle  manière  ? 

R,  Il  suscita  de  grands  Saints,  et  fit  naître  beau- 
coup d'ordres  religieux,  surtout  les  quatre  ordres 
mendiants,  c'est-à-dire  les  Carmes,  les  Francis- 
cains, les  Dominicains  et  les  Augustins  :  on  les  ap- 
pelle mendiants,  parce  qu'ils  vivaient  d'aumônes. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  mépriserai  pei^sonne. 


Ï9 
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XLÏ«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  FONDATION 
DES  QUATRE  ORDRES  MENDUNTS,  CARMES,  FRANaSCÂINS, 
DOMINICAINS,  AUGUSTINS,  —  SAINT  THOMAS.  —  SUITE 
DU  TREIZIÈME  SIÈCLE. 

Q.  Qu'est-ce  que  Tordre  des  Carmes? 

R,  L'ordre  des  Carmes  est  ua  ordre  dévoué  à  la 
prédication,  à  Fétude  et  à  la  prière  :  il  prit  nais- 
sance en  Orient,  d'où  il  passa  en  Occident  pour  ve- 
nir au  secours  de  l'Eglise,  vers  le  commencement 
du  treizième  siècle,  pendant  que  Dieu  suscitait  à 
l'Edise  un  autre  défenseur. 

Q.  Quel  est  ce  défenseur  ? 

R,  Ce  défenseur  est  saint  François  d'Assise,  fon- 
dateur des  Franciscains  :  il  naquit  en  Italie,  donna 
tout  son  bien  aux  pauvres,  se  fit  pauvre  lui-môme, 
et  fonda  un  nouvel  ordre  pour  prêcher  aux  peu- 
ples, par  l'exemple  et  par  la  parole,  les  trois  grandes 
vertus  du  Christianisme  :  le  détachement,  la  mor- 
tification et  l'humilité. 

Q.  Quels  noms  donne-t-on  aux  religieux  de  Saint- 
François  ? 

il.  Les  religieux  de  Saint-François  sont  appelés 
Frères  mineurs^  c'est-à-dire  petits  frères,  par  humi- 
lité :  RécolletSy  à  cause  de  la  solitude  et  du  recueil- 
lement où  ils  vivent  ;  Cordeliers,  à  cause  de  la  corde 
qui  leur  sert  de  ceinture  ;  Capticiiis,  à  cause  de  la 
forme  particulière  de  leur  habit. 

Q.  Qu'est-ce  que  les  Dominicains  ? 

R,  Les  Dominicaine  ou  Frères  prêcheurs^  sont  un 
ordre  fondé  par  saint  Domini^e  dans  le  but  de 
prêcher  l'Evangile,  de  convertir  les  hérétiqxies  et 
d'annoncer  la  religion  aux  infidèles. 

Q.  Où  naquit  saint  Dominique  ? 
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R,  Saint  Dominique  naquit  en  Espagne^  d'une 
illustre  famille,  vint  en  France  pour  combattre  les 
hérétiques  albigeois  et  établît  le  saint  Rosaire. 

Q.  Quel  fut  le  quatrième  ordre  que  Dieu  envoya 
au  secours  tle  l'Eglise  ? 

R.  Le  quatrième  ordre  religieux  que  Dieu  envoya 
au  secours  de  l'Eglise  fut  l'ordre  des  Augustins, 
ainsi  nommé  parce  que  les  différentes  congréga- 
tiens  qui  se  réunirent  pour  le  former  adoptèrent  la 
règle  de  Saint-Augustin. 

Q.  Qui  était  saint  Thomas  ? 

iî.  Saint  Thomas,  envoyé  de  Dieu  pour  défendre 
la  vérité,  naquit  en  Italie  et  entra  dans  l'ordre  des 
Dominicains,  où  sa  réputation  de  science  et  de 
sainteté  fut  bientôt  le  sujet  de  l'admiration  géné- 
rale. Il  enseigna  longtemps  la  théologie  à  Paris, 
composa  de  nombreux  ouvrages  de  théologie  et  de 
piété,  entre  autres  Y  Office  du  Saint-Sacrement^  et 
mourut  à  l'âge  de  quarante-huit  ans. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  me  dirai  souvent  :  Je  veux  me  sauver, 

XLIP  LEÇON.     ^  ' 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SAINT  LOUIS. 

SAINT  FERDINAND.   —    CONCILES   GÉNÉRAUX  DE  LA- 

TRAN  ET  DE  LYON.  —  RELIGIEUX  DE  LA  MERCI.  —  SUITE 
DD  TREIZIÈME  SIÈCLE. 

Q.  Qui  était  saint  Louis  ? 

H.  Saint  Louis,  roi  de  France,  était  fils  de 
Louis  Vni.  Il  naquit  en  1221,  et  fut  baptisé  à  Poissy  ; 
c'est  pourquoi  il  signait  dans  ses  lettres  Louis  de 
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Poissy,  alîn  de  montrer  qu'il  préférait  le  titre  de 
Chrétien  à  celui  de  roi  de  France. 

0.  Quelles  paroles  lui  répétait  souvent  la  reine  sa 
mère? 

R,  Pendant  qu'il  était  enfant,  la  reine  Blanche, 
sa  mère  lui  répétait  souvent  ces  belles  paroles  : 
«  Mon  fils,  je  vous  aime  bien  tendrement;  mais 
j'aimerais  mieux  vous  voir  mourir  à  mes  pieds,  que 
de  vous  voir  tomber  dans  le  péché  mortel.  »  Louis 
profita  si  bien  de  ces  leçons,  qu'il  conserva  toute  sa 
vie  l'innocence  de  son  baptême. 

Q,  Que  fit-il  quand  il  fut  roi  ? 

B.  Quand  il  fut  roi,  il  s'appliqua  à  faire  régner  la 
Religion  et  à  procurer  le  bonheur  de  ses  sujets  ; 
il  donna  aux  grands  l'exemple  de  toutes  les  vertus, 
empêcha  l'hérésie  de  f^re  de  nouveaux  progrès,  et 
bannit  le  scandale  de  tout  son  royaume. 

0.  Que  fit  il  ensuite? 

R.  Ensuite  il  continua  la  guerre  sainte  que  les 
Chrétiens  faisaient  aux  infidèles,  passa  en  Orient, 
où  il  fut  fait  prisonnier  ;  puis  partit  pour  l'Afrique, 
où  il  mourut  auprès  de  Tunis,  en  roi  vraiment 
chrétien,  laissant  à  son  fils  les  plus  salutaires  ins- 
tructions. • 

Q.  Qui  était  saint  Ferdinand  ? 

R,  Saint  Ferdinand  était  roi  de  Castille  et  de 
Léon  ;  à  l'exemple  de  saint  Louis,  il  défendit  l'Eglise, 
repoussa  les  infidèles  et  édifia  le  monde  entier. 

Q.  Comment  l'Eglise  fut- elle  encore  consolée? 

R.  L'Eglise  fut  encore  consolée  par  la  conversion 
de  la  Livonie,  de  la  Cumanie  et  d'une  partie  de  la 
Prusse  ;  en  sorte  qu'elle  a  toujours  gagné  d'un  côte 
ce  qu'elle  a  perdu  de  l'autre. 

Q.  Quels  furent  les  conciles  généraux  du  trei- 
zième siècle  ? 

R.  Les  conciles  généraux  du  treizième  siècle  fu- 
irent le  quatrième  concile  de  Latran,  le  premier  e' 
le  second  de  Lyon,  dans  lesquels  l'Eglise  confirma 
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le  bien  que  les  ordres  religieux  et  les  Saints  dont 
nous  ayons  parlé  avaient  fait,  et  s'eflForça  de  rame- 
ner les  Grecs  à  Funité. 

Q.  Qu'est-ce  que  Tordre  de  Notre-Dame  de  la 
Merci? 

R.  L*ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci  est  un  or- 
dre qui  avait  pour  but  de  racheter  les  Chrétiens  des 
mains  des  infidèles,  et  dont  les  religieux  faisaient 
vœu  de  rester  en  esclavage,  s'il  était  nécessaire, 
pour  la  délivrance  des  captifs  :  saint  Pierre  Nolas- 
que,  Français  de  nation  comme  saint  Jean  de  Matha, 
en  fut  le  fondateur. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prierai  pour  les  pécheurs.  , 

XLin«  LEÇON.  '      ■     ^ 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  FONDATION 
DES  FRÈRES  CELLITES  ET  DE  L'oRDRE  DE  SAINTE-BRI- 
GITTE. —  QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

Q.  Gomment  l'Église  fut-elle  attaquée  et  défendue 
pendant  le  quatorzième  siècle  ? 

R.  Pendant  le  quatorzième  siècle  l'Église  fut  at- 
taquée par  différentes  hérésies  et  par  un  schisme 
de  quarante  ans  ;  mais  elle  fut  défendue  et  consolée 
par  de  nouveaux  ordres  religieux,  des  Saints,  des 
martyrs  et  la  conversion  de  plusieurs  peuples. 

Q.  Faites -nous  connaître  quelques-uns  aes  ordres 
religieux  du  quatorzième  siècle. 

H.  Le  premier  des  ordres  religieux  du  quator- 
zième siècle  est  l'ordre  des  frères  Cellites,  c'est-à- 
dire  frères  du  tombeau  ou  frères  enterreursj  qui  soi- 
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gnaientles  malades,  ensevelissaient  les  morts,  lem 
lonnaient  la  sépulture  et  récitaient  chaque  jour 
pour  eux  Toffice  des  trépassés. 

0.  Quel  vœu  particulier  faisaient-ils?  . 

B.  Ils  faisaient  le  vœu  particulier  de  ne  jamais 
quitter  le  chevet  des  pestiférés,  et  prouvaient  ainsi 
fa  charité  et  la  sainteté  de  la  véritable  Eglise  .  car 
les  hérétiques  ne  firent  jamais  rien  de  semwaDie. 

O.  Qu'est-ce  que  Tordre  de  Sainte-Brigitte  t 

R.  L'ordre  de  Sainte-Brigitte  fut  établi  pour  atfa- 
rer  sur  le  monde  chrétien  la  protection  paf^culiere 
de  la  sainte  Vierge,  et  son  secours  toutpmssaBi 
contre  les  hérésies  :  U  doit  son  origme  à  sainte  Bri- 
gitte, princesse  de  Suède,  dont  on  peut  croire  pieu- 
sement les  révélations.  i»i?  rcii9 

0.  Quels  furent  les  autres  défenseurs  de  1  H^f' 

B.  Les  autres  défenseurs  de  TEgUse  pendanue 
'  quatorzième  siècle  furent  les  grands  Saints  ^e 
Dieu  suscita,  pour  prouver,  par  l'éclat  de  leurs  ver- 
tus, kl  sainteté  de  FEglise  catholique,  entre  autres 
saint  Elzéar  et  sainte  Delphine,  son  épouse. 

Q.  Qui  était  saint  Elzéar?  . 

B.  Saint  Elzéar  était  comte  d'Arrian  :  pieux,  m^ 
deste,  aimable  dans  la  conversation,  très-brave  a  la 
guerre,  il  était  un  père  pour  les  pauvres  et  po^r  s^? 
domestiques.  Sainte  Delphine,  son  épouse,  imiiaii 
les  beaux  exemples  de  son  mari,  et  ils  vécurent 
ainsi  dans  la  plus  parfaite  union  et  dans  la  pranque 
de  toutes  les  vertus. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  pardessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-m^'"^ 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
Amonr^  je visiterailes  malades ..    .„    ^^     L.        >' 
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XLIV  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  CONCILE  GÉ- 
NÉRAL DE  VIENNE.  —  SAINTE  ELISABETH.  —  SAINT 
JEAN  NÉPOMUCÈNE.  —  CONVERSION  D*UNE  PARTIE  DE 
LA  TARTARIE.  —  CONVERSION  DE  LA  LITHUANIE.  — 
SUITE  DC  QUATORZIÂME  SIÈCLE. 

0.  Quel  fut  le  concile  général  tenu  au  quatorzième 
siècle  ? 

H.  Le  concile  général  tenu  au  quatorzième  siècle 
fut  celui  de  Vienne,  en  Dauphiné  ;  c'est  le  quin- 
zième concile  œcuménique  ;  l'Eglise  y  montra  sa 
sollicitude  pour  la  société  en  condamnant  les  hé- 
rétiques qui  la  troublaient,  et  en  encourageant  les 
sciences,  en  môme  temps  qu'elle  faisait  briller  sa 
sainteté  sur  le  trône,  dans  la  personne  de  sainte 
Elisabeth. 

Q.  Qui  était  sainte  Elisabeth  ? 

il.  Sainte  Elisabeth  était  reine  de  Portugal  :  elle 
fut  un  modèle  de  piété,  de  charité  et  d'une  douceur 
si  angélique,  qu'elle  eut  le  bonheur  de  rétablir  la 
concorde  dans  sa  famille  et  de  gagner  à  Dieu  le  cœur 
de  son  mari. 

Q.  Quelle  fut  sa  vie  après  la  mort  de  son  époux  ? 

A.  Après  la  mort  de  son  époux,  sa  vie  brilla  de 
tant  de  vertus  héroïques,  qu'elle  fut  une  preuve 
évidente  de  la  sainteté  de  l'Eglise  catholique,  à  la- 
quelle la  mort  de  plusieurs  martyrs  rendit  un  té- 
moignage non  moins  éclatant. 

Q.  Quels  furent  ces  martyrs  ? 

B.  Ces  martyrs  furent  trois  jeunes  seigneurs  li- 
thuaniens nommés  Antoine,  Jean  et  Eustache,  nés 
dans  l'idolâtrie,  mais  qui,  s'étant  convertis,  aimè- 
rent mieux  souffrir  la  nîort  que  de  manger  de  la 
viande  un  jour  défendu  par  l'Eglise. 
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0.  N'y  eut-il  pas  un  autre  martyr  encore  plus 
célèbre  ? 

JR.  n  y  eut  un  autre  martyr  encore  plus  célèbre  : 
ce  fut  saint  Jean  Népomucène,  chanoine  de  Prague, 
qui  mourut  martyr  du  secret  de  la  confession. 

0.  f.e  sang  des  martyrs  produisit-il  de  nouveaux 
Chrétiens  ? 

A.  Le  sang  des  martyrs  produisit  de  nouveaux 
Chrétiens  :  une  partie  de  la  Tartarie  ou  de  la  Chine 
septentrionde,  la  Bulgarie  et  la  Lithuanie  se  con- 
vertirent à  la  foi,  et  consolèrent  TEglise  des  certes 
que  le  grand  schisme  d'Occident  et  l'hérésie  lui 
avaient  fait  éprouver. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  observerai  fidèlement  les  commandements  de 
VEglùe.,  j  ^.  ,y- 

LE  CHRISTUNISHB  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  CONCILE  DE 
CONSTANCE.  —  SAINT  VINCENT  FERRIER.  ' —  FONDA- 
TION DE  l'ordre  DES* PAUVRES  VOLONTAIRES.  —  QUIN- 
ZIÈME SIÈCLE. 

0*  Quels  furent  les  principaux  ennemis  de  l'Eglise 
durant  le  quinzième  siècle  ? 

B.  Les  principaux  ennemis  de  l'Eglise  durant  le 
quinzième  siècle  furent  :  i  ^  Wiclef,  Jean  Huss,  Jé- 
rôme de  Prague,  qui  répandaient  des  erreurs  très- 
dangereuses,  attaquaient  l'autorité  de  l'Eglise,  les 
sacrements  et  les  plus  saintes  pratiques  ;  2°  le  grand 
schisme  d'Occident,  qui  contmuait;  3°  la  renais- 
sance du  paganisme. 

0.  Quels  défenseurs  Dieu  donna-t-il  à  l'Eglise  ? 
il.  Les  principaux  défenseurs  que  Dieu  donna  à 
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l'Eglise  furent  le  clergé  d'Angleterre,  les  Pères  du 
concile  de  Constance,  et  surtout  saint  Vincent  Fer- 
rier. 

Q.  Qui  était  saint  Vincent  Ferrier  ? 

R,  Saint  Vincent  Ferrier  était  un  religieux  domi- 
nicain espagnol,  si  saint  et  si  éloquent,  que  le  sou- 
verain Pontife  le  nomma  prédicateur  apostolique  : 
pendant  quarante  ans  il  parcourut  FEspagne,  la 
France,  le  Piémont,  l'AUemagne  et  1  Angleterre, 
remua  toute  l'Europe  et  convertit  un  nombre  in- 
calculable de  juifs,  de  mahométansp  d'hérétiques 
et  de  pécheurs. 

Q.  Qu'est-ce  qui  mit  fin  au  grand  schisme  d'Oc- 
cident ? 

R.  Ce  fut  le  concile  de  Constance,  tenu  en  14! 4, 
qui  mit  fin  au  grand  schisme  d'Occident,  et  qui 
supprima  aussi,  pour  des  raisons  très-sages,  la  com- 
munion sous  les  deux  espèces. 

Q,  Comment  Dieu  vint-il  encore  au  secours  de 
l'Eglise  ? 

R,  Dieu  vint  encore  au  secours  de  l'Eglise  par 
l'établissement  de  trente-sept  congrégations  ou  or- 
dres religieux,  destinés  à  opposer  de  vraies  vertus 
aux  fausses  vertus  des  hérétiques  :  tel  fut  en  parti- 
culier l'ordre  des  Pauvres  volontaires. 

Q.  Faites-nous  connaître  les  Pauvres  volontaires. 

R.  Les  Pauvres  volontaires  renonçaient  à  leurs 
biens,  soignaient  les  malades,  travaillaient  beau- 
coup, et,  au  lieu  de  recevoir  le  prix  de  leur  travail, 
ils  aimaient  mieux  attendre  leur  nourriture  de  la 
Providence  et  vivre  d'aumônes. 

Q.  Qui  étaient  les  Pénitents  de  la  Miséricorde  ? 

R,  Les  Pénitents  noirs  ou  de  la  Miséricorde 
étaient  de  pieux  Chrétiens  qui  consolaient  les  con- 
damnés à  mort  et  les  aidaient  à  bien  mourir  ;  ils 
s'établirent  d'abord  à  Rome,  et  ensuite  des  confré- 
ries du  même  genre  se  formèrent  dans  Içs  diffé  - 
rentes  parties  de  la  chrétienté. 
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Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prierai  pour  les  galériens  et  les  condamnés 


à  mort 


2f^  ,y^,^/,>/XLVI«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  FONDATION 
DE  l'ordre  des  minimes.  —  CONCILE  DE  FLORENCE.  — 
DÉCOUVERTE  DE  l'AMÉRIQUE.  —  SUITE  DU  QUINZIÈME 
SIÈCLE. 

0-  Qui  était  saint  François  de  Paule  ? 
R,  Saint  François  de  Paule,  un  des  grands  con- 
solateurs de  l'Eglise  au  quinzième  siècle,  naquit  en 
Italie,  se  retira  dans  la  solitude,  où  il  mena  la  vie 
la  plus  austère,  et  fonda  l'ordre  des  Minimes. 
Q.  Quel  était  le  but  de  cet  ordre  ? 
R.  Le  but  de  cet  ordre  était  de  ranimer  la  cha- 
nté, presque  éteinte  dans  le  cœur  d'un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens,  et  de  réparer  la  violation  scan- 
daleuse des  lois  du  jeûne  et  de  l'abstinence  :  c'est 
pourquoi  les  Minimes  faisaient  vœu  d'un  carême 
perpétuel. 
g.  Où  mourut  saint  François  de  Paule  ? 
,^:  Saint  François  de  Paule  mourut  en  France, 
ou  u  était  venu  par   ordre  du  souverain  Pontife 
pour  assister  dans  sa  maladie  le  roi  Louis  XI  qui 
expira  entre  ses  bras  :  ses  miracles  et  ses  exemples, 
et  r«iA"^  ^^^^  ^^  ^^^  disciples,  consolèrent  ïEgUse 
O  Oiton"*  ^supporter  de  nouvelles  épreuves. 
^-  Quelles  furent  ces  épreuves  ? 
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plus  redoutable  épreuve  de  FEglise  depuis  son 
berceau. 

Q,  Expliquez  cette  réponse, 

A.  Après  la  prise  de  Gonstantinople,  les  Grecs 
schismatiques  vinrent  se  réfugier  en  Italie.  Ils  mi- 
rent en  honneur  la  philosophie  et  la  littérature 
païennes  dont  ils  enivrèrent  la  jeunesse  et  bientôt 
l'Europe  entière. 

Q.  Quel  fut  le  résultat  de  leur  enseignement  ? 

A.  Le  résultat  de  leur  enseignement  fut  de  dé- 
velopper Fesprit  d'orgueil  et  de  volupté  qui  est 
devenu  Fâme  des  hérésies,  de  l'incrédulité,  des 
scandales  et  des  révolutions  qui  n'ont  pas  cessé 
d'affliger  FEurope. 

Q.  Comment  Dieu  vint-il  au  secours  de  FEglise  ? 

R.  Dieu  vint  au  secours  de  l'Eglise  :  i®  par  le 
moyen  des  chevaliers  de  Malte,  qui  vainquirent 
Mahomet  ;  ^^  par  de  grands  docteurs  qui  combattis 
rent  le  paganisme  ren£Lissant  ;  3®  par  le  concile  gé- 
néral de  Latran  qui  flétrit  la  nouvelle  philosophie 
et  la  nouvelle  littérature. 

Q.  Gomment  Dieu  dédommagea-t-il  FEglise  ? 

U,  Dieu  dédommagea  FEglise  :  4<*  par  la  conver- 
sion de  la  Samogitie,  qui  fut  amenée  à  la  foi  par 
Jagellon,  roi  de  Polo^e  ;  S^»  par  la  prédication  de 
l'Evan^e  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  et  dans  les 
îles  Canaries  ;  3®  par  la  découverte  de  l'Amérique, 
où  l'Evangile  fit  bientôt  de  rapides  progrès. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  n'agirai  jamais  pour  plaire  aux  hommes, 


mais  à  Dieu, 


&y 


f       ^y  ■•     f 
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XLVn»  LEÇON. 

•A  POMBÀT   ^ 

I.K  CHRISTIANISKE  CONSERVÉ  ET  P^OJ^^^-        _  g^„È» 
L'ÉGLISE  ROKAINE  ET  DD  PKOTESIANTISUE. 

SIÈCLE. 

0  Que  devint  la  guerre  contre  l'Église  pendant 

''  r  ul^efrfJntre  l'ÉgUse.  pendant Jc^fK; 
sièc  e  de^nt  plus  terrible  <!««  J«»^^gf  ^Calvin, 
duite  •  par   Machiavel,   Luther,     ^vnngi  , 


\ 


Henri  vm. 


0.  Qui  était  Machiavel  l  ,    Florence  q"»' 

B.  Machiavel  était  un  légiste  de  Boren      ^^ 
élevé  par  les  Grecs,  s'efforça  de  propager    ^^  ^ 
rope  les  principes  de  la  Politi'Pi^Pnes  nations, 
ruiner  le  règnf  de  Notre^eigi.^m-de^^\°,Eglise 
Ses  ouvrages  n'ont  pas  fait  moins  ae  m 
que  ceux  de  Luther  et  de  Calvin,  dont  u  lu 

Q,  Qui  était  Luther?  „„^,otln  d'AUcma- 

B.  Luther  était  un  rehgieux  Augustin  Q^^  ^^^^ 
gne,  qui  viola  ses  trois  vœux,  apostasia,  ^p" 
religieuse,  et  se  mit  à  déclamer  contre  1  Egnse 

*  O.Tu'écrivait-il  avant  d'être  9^nd^mné  ? 

B.  Avant  d'être  condamné,  il  écrivait  au  sou  ^ 
rain  Pontife  qu'iï  écouterait  sa  décision,  comm 
oracle  sorti  de  la  bouche  de  Jésus-Christ. 

0.  Que  fit-il  après  sa  condamnation  f  ^. 

R.  Après  sa  condamnation  par  Léon  A,  *J        .^ 
pandit  en  injures  contre  lui,  contre  les  evêque^ 
les  théologiens  catholiques,  prétendant  avoir  i 
seul  plus  de  lumières  que  tout  le  monde  careije  ' 
il  continua  de  prêcher  l'erreur,  et,  après  av<>ir  n^^ 
une  vie  scandaleuse,  il   mourut   en   sortant  a 
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repas  où  il  s'était,  suivant  sa  coutume,  gorgé  de  vin 
et  de  Tiandes. 

Q.  Qui  était  Zwingle  ? 

B.  Zwinçle  était  curé  de  Notre-Dame  des  Ermi- 
tes, en  Suisse  ;  il  prêcha  les  erreurs  de  Luther  à 
Zurich,  permit  toutes  sortes  de  désordres,  osa  se 
marier  publiquement,  et  fut  tué  dans  une  bataille 

{>erdue  par  ses  partisans,  quoiqu'il  leur  eût  promis 
a  victoire. 

Q.  Qui  était  Calvin  ? 

JR.  Calvin  était  un  ecclésiastique  de  Noyon  ;  mais 
il  ne  fut  jamais  prêtre  :  il  adopta  les  erreurs  de  Lu- 
ther, y  ajouta  les  siennes,  alla  se  fixer  à  Genève,  où 
il  fit  brûler  Michel  Servet,  qui  avait  osé  le  contre- 
dire,  et  mourut  lui-même  d'une  maladie  honteuse. 

Q.  Qui  était  Henri  VIIl  ? 

Jl.  Henri  VIII  était  roi  d'Angleterre  :  dominé  par 
ses  passions,  il  voulut  faire  rompre  son  légitime 
mariage  par  le  souverain  Pontife,  qui  s'y  refusa. 
Alors  ce  prince  se  déclara  chef  de  la  reli£;ion  en  An- 
gleterre, et  entraîna  son  peuple  dans  le  schisme 
et  bientôt  dans  l'hérésie. 

0.  D'où  est  venu  le  protestantisme  ? 

R,  Le  protestantisme  est  venu  de  la  renaissance 
du  paganisme.  J'ai  pondu  Tœuf,  disait  Erasme,  un 
des  chefs  de  la  renaissance  ;  Luther  l'a  fait  éclore. 
Tous  les  réformateurs  furent  élevés  à  l'école  des 
auteurs  païens. 

Q,  Le  protestantisme,  ou  la  religion  prôchée  par 
Luther,  par  Zwingle,  par  Calvin,  est-il  la  vraie 
religion  7 

B.  Le  protestantisme  n'est  pas  la  vraie  religion, 
il  n'est  pas  même  une  religion,  puisqu'on  voit: 
1«  qu'il  a  été  établi  par  quatre  grands  libertins; 
2  '  qu'il  a  eu  pour  cause  le  principe  païen  de  l'insu- 
bordination, l'amour  des  honneurs,  l'amour  du 
bien  d'autrui  et  des  plaisirs  sensuels,  autant  de 
choses  défendues  par  l'Evangile  ;  3'  qu'il  permet 
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de  croire  tout  ce  qni'on  yeut  et  de  faire  tout  ce  qu'on 
croit  ;  4®  qu'ilproduit  des  maux  infinis. 

Q.  Que  faut-u  conclure  de  là? 

fi.  Il  faut  conclure  de  là  que  nous  devons  prier 

§our  ceux  qui  ont  le  malheur  de  le  professer,  nous 
éfier  de  ceux  qui  le  prêchent,  et  avoii*  en  horreur 
les  livres  qu'ils  répandent 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  £^u  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prierai  souvent  pifiir  la  converston  des 
hérétiques.    /r\  ^    f-i  . v»?'    * 

XLVin»  LEÇON. 

LE  CHEISTIAKISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  FONDATION 
DES  FRÈRES  DE  SAINT-JEAN  DE  DIEU  ET  DES  JÉSUITES.  — 
SAINT  FRANÇOIS^XAVIER.  —  SUITE  DU  SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Q.  Gomment  Dieu  justifia-t-il  l'Église  des  refNTO- 
ches  que  lui  adressaient  les  protestants  ? 

E.  Dieu  justifia  l'Église  des  reproches  que  lui 
adressaient  les  protestants,  en  lui  faisant  produire 
des  œuvres  éclatantes  de  charité  et  de  sainteté  qui 
prouvaient  qu'elle  était  toujours  la  véritable  épouse 
de  Jésus -Christ. 

Q.  Quelles  furent  ces  œuvres  ? 

II.  Ces  œuvres  furent,  entre  bien  d'autres,  la  fon- 
dation 4c  plusieurs  ordres  religieux  pour  le  soula- 
gement des  malades,  l'instruction  de  la  jeunesse, 
et  les  missions,  qui  donnèrent  au  ciel  un  grand 
nombre  de  martyrs. 

Q.  Citez-nous  quelques-uns  de  ces  ordres  reli- 
gieux. 

fi.  Le  premier  de  ces  ordres  religieux  fut  celui 
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de  Saint-Jean  de  Dieu,  dont  les  membres  s'obligent 
par  vœu  à  soulager^ les  aliénés;  saint  Jean  de  Dieu, 

2ui  en  fut  le  fondateur,  naquit  en  Portugal  en  i495, 
evint  militaire  et  perdit  la  crainte  de  Dieu  ;  mais  il 
se  convertit  bientôt  et  se  dévoua  au  soin  des  ma- 
lades. 

Q.  Citez-en  un  autre. 

B.  Un  autre  ordre  de  religieux  est  cejui  des  Jé- 
suites, dont  le  but  est  d'instruire  la  jeunesse,  de 
convertir  les  hérétiques  et  les  infidèles,  et  dont  les 
membres  font  vœu  a  aller  en  mission,  partout  où  le 
souverain  Pontife  jugera  convenable  de  les  en- 
voyer. • 

Q,  Quel  en  fut  le  fondateur  ? 

A.  Le  fondateur  fut  saint  I^ace  :  saint  Ignace 
était  un  chevalier  espagnol  qui  fut  blessé  au  siège 
de  Pampelune,  la  môme  année  que  Luther  com- 
mença de  prêcher  Thérésie  :  il  se  convertit  par  la 
;  lecture  des  bons  livres,  se  consacra  à  Dieu,  et  vint 
*  à  Paris,  où  il  fonda  l'ordre  religieux  appelé  Compa- 
gnie de  Jésus, 

Q,  Quel  fut  le  grand  missionnaire  du  seizième 
siècle  ? 

A.  Le  grand  missionnaire  du  seizième  siècle  fut 
saint  François-Xavier.  Saint  François-Xavier  était 
un  jeune  seigneur  espagnol  très-distingué  par  ses 
talents  ;  il  professait  la  philosophie  à  Paris,  lorsque 
saint  Ignace  y  arriva  et  le  convertit,  en  lui  répétant 
cette  parole  au  Sauveur  :  De  quoi  sert  à  Vhomme  de 
gagner  Vunivers,  s'il  .vient  à  perdre  son  âme  ? 

Q.  Que  fit  Xavier  ? 

A.  Xavier  devint. disciple  de  saint  Ignace,  et  alla 
L  porter  la  foi  dans  les  Indes,  au  moment  même  eu 
F  r  Allemagne,  F  Angleterre  et  une  partie  de  la  France 
perdaient  le  flambeau  de  FËvangile. 

Q,  Quels  furent  les  succès  de  saint  François-Xa- 
vier ? 

A.  Saint  François -Xavier  convertit  une  multitude 

22. 
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aues^  qui  soulagent  tous  les  malheureux  ;  3<*  les 
frères  du  Dien-mot/nr,  fondés  par  saint  Gainille  de 
Lellis^  qui  se  consacrent  à  procurer  aux  malades  la 
grâce  d  une  bonne  mort,  et  qui  font  vœu  de  ne  pas 
quitter  le  chevet  des  pestiférés. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-miême 
pour  Tamour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  visiterai  les  pauvres,  surtout  quand  ils  se- 
ront malades. 

L*  LEÇON. 

I^E  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SAINT  FRAN- 
ÇOIS DE  SALES.  —  HISSIONS  DE  l' AMÉRIQUE  ET  DU  LE- 
VANT. —  SAINT  VINCENT  DE  PAUL.  —  DIX-SEPTIÈME 
SIÈCLE. 

Q.  Gomment  Dieu  punit-il  les  pays  qui  avaient 
abandonné  la  foi  ? 

il.  Dieu  punit  les  pays  qui  avaient  abandonné  la 
foi  par  de  terribles  calamités  ;  et  en  même  temps 
il  consola  l'Église  en  lui  donnant  un  grand  Saint 
destiné  à  ranimer  la  piété  dans  le  monde,  comme 
saint  Charles  l'avait  ranimée  dans  le  clergé  et  sainte 
Thérèse  dans  le  cloître. 

Q,  Quel  fut  ce  grand  Saint  ? 

A.  Ce  grand  Saint  fut  saint  François  de  Sales, 
ovéque  de  Genève  :  il  naquit  en  Savoie  d'une  no- 
ble famille,  montra  dès  son  enfance  une  piété  et 
une  pureté  de  mœurs  qui  lui  méritèrent  la  protec- 
tion spéciale  de  là  sainte  Vierge,  et  convertit  plus 
de  soixante  mille  hérétiques. 

0.  Quel  ordre  fonda-t-u? 

B.  11  fonda,  de  concert  avec  sainte  Chantai,  Tor- 
dre de  la  Visitation,  où  se  conserve  l'esprit  de  piété, 
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de  douceur  et  de  charité,  qui  distingua  le  Saint  le 
plus  aimable  de  ces  derniers  temps. 

Q,  Quelles  autres  consolations  Dieu  donna-t-il 
àl'ÉgUse? 

H.  Les  autres  consolations  que  Dieu  donna  à  l'É- 
glise furent  les  exemples  de  saint  Vincent  de  Paul 
et  les  succès  des  missionnaires,  dont  les  uns  for- 
mèrent en  Amérique  les  Réductions  du  Paraguay,  où 
l'on  vit  briller  toute  l'innocence  des  premiers  Chré- 
tiens ;  les  autres  convertirent  de  grandes  provinces 
en  Orient. 

Q,  Où  naquit  saint  Vincent  de  Paul  ? 

R.  Saint  Vincent  de  Paul  naquit  en  Gascogne  et 
<  fut  occupé  pendant  son  enfance  à  garder  les  trou- 
peaux; mais  Dieu  le  tira  de  l'obscurité  et  l'appela 
au  sacerdoce. 

Q.  Que  lui  arriva-t-il  après  son  ordination  ? 

fi.  Après  son  ordination,  il  fut  pris  par  les  Turcs, 
qui  l'emmenèrent  esclave  à  Tunis  ;  mais  il  conver- 
tit son  maître,  avec  qui  il  repassa  en  Europe  :  re- 
venu en  France,  il  s'appliqua  au  soulagement  des 
malheureux  de  toute  espèce,  et*  établit  une  congré- 
gation pour  les  soulager  de  son  vivant  et  après  sa 
mort  :  ce  sont  les  Sceurs  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
ou  Filles  de  la  charité, 

Q.  Quelle  autre  congrégation  fonda-t-il  encore? 

fi.  U  fonda  encore  une  congrégation  de  mission- 
naires appelés  LazarisleSy  pour  donner  les  secours 
spirituels  aux  pauvres  habitants  des  campagnes,  et 
même  pour  porter  la  foi  aux  infidèles  ;  il  nourrit 
plusieurs  provinces  désolées  par  la  famine  et  par 
la  ^erre,  et  fit  lui  seul  plus  de  bien  que  tous  les 
,  philosophes  ensemble  n'en  ont  rêvé. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  recevrai  la  maladie  avec  résignation. 
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LP  LEÇON. 

LE  CHRISTUNISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  MARTTBS  VQ 
JAPON.  —  ORDRES  DE  LA  TRAPPE  ET  DU  REFUGE.  —  S^I^ 
TE  DU  DIX- SEPTIÈME  SIÈCLE. 

0.  L'Eglise  eut-elle  des  martyrs  dans  le  dix-sep 
tième  siècle  ? 

R.  L'Eglise  eut  des  martyrs  pendant  le  dix-sep 
tième  siècle  :  les  plus  illuslres  furent  ceux  du  Ja 
pon,  dont  saint  François-Xavier  et  ses  successeur 
avaient  converti  un  grand  nombre  d'habitants. 

Q,  A  quelle  époque  éclata  la  persécution? 

R.  La  persécution  devint  surtout  violente  en  1622 
mais  les  Chrétiens  montrèrent  une  ardeur  admiia 
ble  pour  le  martyre. 

Q.  Citez  quelques  exemples. 

5.  On  vit  une  pauvre  femme  vendre  sa  ceinture 
afin  d'avoir  de  quoi  acheter  un  poteau  pour  y  êtr 
attachée  et  brûlée  vive  pour  la  foi,  et  cfes  enfanfi 
de  cinq  et  même  de  quatre  ans  étonner  les  bouii 
reaux  par  leur  constance. 

Q.  Quelle  hérésie  vint  alors  attaquer  l'Église? 

H.  L'hérésie  qui  vint  attaquer  alors  l'Efflise  ffl 
celle  de  Jansénius,  évéque  d'Ypres,  qui  soutint  danî 
un  ouvrage  que  l'homme  n'est  pas  libre,  et  qu'il  lu 
est  impossible  d'observer  certains  commandement 
de  Dieu. 

fi.  Comment  l'Église  fut-elle  défendue? 

-«.L'Eglise  fut  défendue  contre  les  Jansénistes, 
aont  les  principaux  étaient  Arnauld,  Nicole.  Que* 
nei,  par  deux  illustres  évoques  français,  Bossuel  el 
^pc  f2^  '  ®*'  P°^^  ®^Pi®r  les  outrages  faits  aux  bon 
naîtr^,?^'*^  P^^  ,}®^  pécheurs  scandaleux,  Dieu  fi 

O  Onof,  ^5^7^110  congrégation. 

V.  QueUe  fut  cette  congrégation? 
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R,  Cette  congrégation  fut  celle  de  la  Trappe,  fon- 
dée par  un  jeune  ecclésiastique  nommé  Armand  de 
Rancé  :  tandis  que  la  vie  des  Trappistes,  plus  angé- 
lique  qu'humaine,  expiait  les  cnmes  du  monde, 
Dieu  ouvrait  un  asile  aux  pécheresses  repentantes. 

Q.  Quel  fut  cet  asile  ? 

R,  Cet  asile  fut  l'ordre  de  Notre-Dame  du  Refuge, 
où  Ton  recevait  des  filles  et  des  femmes  pécheres- 
Bes,  ainsi  que  des  filles  d'une  vertu  sans  tache,  afin 
de  ne  pas  humilier  les  premières. 

Q.  Quelles  autres  fondations  consolèrent  l'Église  ? 

R,  Plusieurs  autres  fondations  consolèrent  l'É- 
glise, entre  autres  celle  de  l'ordre  de  l'Adoration 
perpétuelle,  destinée  à  réparer  les  outrages  faits  à 
Notre  Seigneur  dauas  le  saint  Sacrement,  et  celle 
de  la  congrégation  des  Sœurs  de  Nevers,  dévouées 
à  l'instruction  de  l'enfance  et  au  soulagement  des 
misères  corporelles. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ferai  chaque  jour  une  petite  visite  au  saint 
Sacreme?it. 

LIP  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  FONDATION 
DES  FRÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES  ET  DE  l'oRDRE 
DU  SAINT  RÉDEMPTEUR.  —  MISSIONS  EN  CHINE  ET  EN 
AMÉRIQUE.  —  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

I     Q.  Comment  l'Église  fut-elle  attaquée  au  dix- 
huitième  siècle  ? 

il.  Au  dix-huitième  siècle,  l'Eglise  fut  attaquée 
par  le  libertinage,  par  le  jansénisme  et  par  les 
philosophes. 
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Q,  Gomment  Dieu  Tint-il  au  secours  de  la  foi? 
R.  Dieu  vint  au  secours  de  la  foi  en  faisant  nsdtre 
de  grands  docteurs  qui  réfutèrent  les  apôtres  de  ] 
Terreur,  et  plusieurs  congrégations  religieuses  pour 
rinstruction  de  la  jeunesse,  entre  autres  celle  des 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes. 
,  p.  QnéL  en  fut  le  fondateur  ? 

A.  Le  fondateur  fut  Tabbé  de  la  Salle,  chanoine 
de  Reims,  qui  donna  aux  Frères  des  règles  bien  su- 
périeures à  tous  les  plans  que  les  nommes  du 
monde  ont  inventés  pour  Féducation  de  la  jeunesse  : 
cette  congrégation  contribua  beaucoup  à  la  conser- 
vation de  la  foi  parmi  le  peuple  pendant  le  dernier 
siècle,  qui  en  vit  naître  une  autre  en  Italie  pour  la 
défense  et  la  propagation  de  la  vérité. 

Q.  Quel  est  ce  nouvel  ordre  ? 

B.  Ce  nouvel  ordre  est  celui  du  Très-Saint-Ré- 
demçteur,  fondé  par  saint  Alphonse-Marie  de  Li- 
guori,  évéque  de  Saint-Agathe,  au  royaume  de 
Nazies,  que  Dieu  avait  suscité  pour  défendre  la 
vérité  contre  les  impies,  et  opposer  une  digue  au 
jansénisme,  qui  altérait  les  vrais  principes  de  la 
morale  et  desséchait  la  piété  en  éloignant  des  sacre- 
ments. 

0.  Llmpiété  faisait-elle  aussi  des  conquêtes  ? 

B.  L'impiété  faisait  aussi  des  conquêtes  surtout 
en  France  ;  mais,  pour  dédommager  l'Église,  des 
missionnaires  français  convertissaient  en  Chine  un 

grand  nombre  de  personnes,  entre  autres  une 
ranche  de  la  famille  impériale,  qui  montra  dans 
là  persécution  le  courage  des  premiers  Chrétiens. 
Q.  Quelles  furent  les  autres  con  (quêtes  de  la  foi  ? 
JR.  Les  autres  conquêtes  de  la  foi  furent  la  con- 
version et  la  civilisation  de  plusieurs  nations  sau- 
vages de  l'Amérique,  en  particulier  celle  des  Illi- 
nois. 

Q.  Quel  était  le  caractère  de  ces  sauvages  avant 
leur  conversion  ? 
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A.  Le  caractère  de  ces  sauvages  avant  leur  con- 
version était  la  barbarie  la  plus  révoltante  :  ils 
mançeaient  leurs  prisonniers,  qu'ils  faisaient  rôtir 
h  petit  feu,  après  leur  avoir  arraché  les  ongles  et 
coupé  les  doigts  et  les  oreilles  ;  une  fois  convertis, 
ils  devinrent  doux,  hospitaliers  et  très-pieux. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  lirai  jamais  de  livres  suspects. 


Lm«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  PLUSIEURS 
APOLOGISTES  DE  LA  RELIGION.  —  MADAME  LOUISE  DE 
FRANCE.  —  SUITE  DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

0.  L'Église  jouit-elle  en  paix  de  ses  conquêtes  ? 

E.  L'Église  ne  jouit  pas  en  paix  de  ses  conauêtes  ; 
elle  fut  attaquée  par  les  impies  connus  sous  le  nom 
de  philosophes,  qui,  développant  les  mauvais  prin- 
cipes de  l'ancien  paganisme,  nièrent  les  vérités  les 
mieux  établies  et  les  devoirs  les  plus  sacrés. 

Q.  Que  firent-ils  encore  ? 

B.  Ils  formèrent  encore  une  ligue  contre  la  Reli- 
gion et  s'efforcèrent  de  la  mettre  en  contradiction 
avec  les  sciences,  mais  ils  ne  purent  y  réussir  :  les 
plus  fameux  d'entre  ces  philosophes  furent  Voltaire 
et  Rousseau. 

Q.  Quelle  fut  la  vie  de  Voltaire  ? 
I  jR.  La  vie  de  Voltaire  fut  Indigne  non-seulement 
d'un  chrétien,  mais  encore  d'un  honnête  homme  : 
sorti  du  collège,  il  se  fit  chasser  par  son  père,  puis 
mettre  en  prison  ;  trompa  un  libraire,  Cn  ruina  un 
autre  par  sa  fourberie,  et  se  livra  à  toute  la  corrup- 

â3 
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tion  de  son  cœur  et  à  toute  sa  haine  contre  là  Reli* 
gion  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  en  1778. 

Q.  Quelle  fut  sa  mort  ? 

B,  Sa  mort  fut  celle  d'un  désespéré.  On  Tenten- 
dait  répéter  souvent  avec  fureur  ces  paroles  :  Se 
fiUlS  abandonné  de  Dieu  et  des  hommes  :  il  avait  de- 
mandé un  prêtre,  mais  ses  amis  rempôchèrent 
d'arriver. 

Q,  Qui  était  Rousseau  ?  i 

R.  Jean-Jacques  Rousseau  naquit  à  Genève,  se' 
livra  au  vol  dès  l'enfance,  abjura  le  protestantisme j 
pour  embrasser  la  religion  catholique,  qu'il  laissai 
pour  retourner  au  protestantisme,  et  vécut  pen- 
dant vingt-cinq  ans  dans  un  libertinage  public. 

Q,  Comment  mourut-il  ? 

R.  Rousseau  termina  sa  carrière  par  und  morti 
digne  de  sa  vie  :  il  se  suicida. 

Q,  Par  qui  Voltaire  et  Rousseau  furent-ils  ré- 
futés ? 

R,  Voltaire  et  Rousseau  furent  solidement  ré- 
futés par  Bergier,  Nonotte,  BuUet,  Guénée,  qui 
vengèrent  la  vérité,  tandis  que  la  Providence  oppo- 
sait aux  crimes  enfantés  par  la  philosophie  de 
grandes  victimes  d'expiation. 

Q,  Quelle  fut  la  principale  ?> 

R,  La  principale  victime  d'expiation  fut  Madame 
Louise  de  France,  la  fille  de  Couis  XV,  qui,  à  la  fleur 
de  l'âge,  quitta  le  palais  de  Versailles  pour  entrer 
aux  Carmélites  de  Saint-Denis,  où  elle  vécut  dans 
la  prière,  le  jeûne  et  la  pratique  de  toutes  les  aus- 
térités de  la  pénitence. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
poux  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  jetie  lirai  jamais  de  livres  suspects  • 
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LIV*  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  LE  CLERdÉ 
DE  FRANCE.  —  MARTYRS  DE  LA  RÉVOLUTION.  —  MIS- 
SION DE   LA    CORÉE.  —   FIN    DU  DIX-HDITIÈMB    SIÈCLE. 

Q.  Quelles  furent  les  souffrauces  de  l'Église  à  la 
lin  du  dix-huitième  siècle  ? 

M.  Les  souffrances  de  l'Église  à  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle  furent  le  schisme,  la  persécution,  le 
scandale  et  le  rétablissement  du  paganisme  dans  la 
société  et  dans  la  Religion. 

0-  Expliquez  cette  réponse. 

M.  La  révolution  voulut  faire  une  Eglise  à  sa 
mode,  et  rédigea  un  acte  schismatique  connu  sous 
le  nom  de  Gonstitation  civile  du  Clergéj  exigeant  de 
tous  les  prêtres  qu'ils  prêtassent  serment  à  cette 
constitution. 

fi.  Que  fit-elle  ensuite? 

il.  Ensuite  elle  fit  égorger  les  prêtres  et  les  évo- 
ques demeurés  fidèles,  entre  autres  le  saint  arche- 
vôque  d'Arles  et  le  vénérable  abbé  de  Fénelon,  le 
père  des  orphelins. 

Q.  Continuez  la  môme  réponse. 

J{.  Ceux  qu'on  ne  conduisait  pas  à  l'échafaud 
étaient  jetés  dans  des  prisons  infectes,  nourris  au 
pain  et  à  l'eau,  abreuves  d'outrages,  et  enfin  con- 
damnés à  la  déportation. 

Q.  Que  faisait  encore  l'impiété  ? 

II.  Après  avoir  détruit  le  culte  du  vrai  Dieu,  l'im- 
piété rétablit  celui  du  démon,  plaça  sur  les  autels  des 
pécheresses  publiques,  renouvela  les  fêtes  pauennes 
et  bâtit  des  temples  aux  idoles. 

Q.  Fut-elle  satisfaite  ? 

7?.  Elle  ne  fut  pas  satisfaite,  et,  dans  sa  rage  con- 
tre TEglise,  elle  s'attaqua  au  saint-père  Pie  VI,  qui 
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veut  dire  action  par  excellence,  parce  que  le  se^ 
vice  divin  est  l'œuvre  la  plus  noble  que  nous  pui» 
sions  faire,  puisqu'elle  nous  met  en  rapport  avei 
Dieu  même. 

Q,  Pourquoi  le  culte  extérieur  est-il  nécef 
saire? 

R,  Le  culte  extérieur  est  nécessaire  :  \  •  parce  qui 
l'homme  doit  à  Dieu  l'hommage  de  son  âme  et  de 
son  corps  ;  2®  parce  que  l'homme,  n'étant  pas  ua 
pur  esprit,  a  besoin  du  secours  des  choses  seiH 
sibles  pour  s'élever  aux  choses  spirituelles.       i 

Q,  Quel  est  le  premier  avantage  du  culte  exté- 
rieur ?  ' 

jR.  Le  premier  avantage  du  culte  extérieur,  c'est 
de  nous  rappeler  sans  cesse  toutes  les  grandes  vé- 
rités de  la  Religion. 

Q.  Expliquez  cette  réponse.  , 

R,  Sous  les  l^atriarches,  le  culte  extérieur  rappe- 
lait la  création  du  monde,  l'unité  de  Dieu,  sa  pro- 
vidence, la  vie  future  :  sous  la  loi  de  Moïse,  il  rap- 
pelait non-seulement  le  souverain  domaine  de  Diea 
sur  la  nature,  mais  encore  sur  les  nations,  qu'il  ré- 
compense ou  qu'il  punit  infailliblement  suivaot 
leurs  œuvres. 

Q.  Quelles  vérités  rappelle  le  culte  extérieur  sous 
l'Evangile  ? 

H.  Sous  l'Evangile,  le  culte  extérieur  rappelle 
toutes  les  grandes  vérités  révélées  aux  Patriarches 
et  à  Moïse,  tous  les  mystères  de  Notre-Seigneur  et 
tous  les  devoirs  que  nous  avons  à  remphr  envers 
Dieu,  envers  le  prochain  et  envers  nous-mêmes. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessn- 

toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 

pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage   de  cet 

dimQXkv y  f  étudierai  avec  beaucoup  de  soin  cette  gua- 

riéme  partie  du  Catéchisme, 


DE  PËaSÉVÉRANCE.  40  3 


ne  LEÇON. 

lE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DES  AVANTAGES 
DU  CULTE  EXTÉRIEUR  (sUITE).  —  ORIGINE  DES  CÉRÉ- 
MONIES. 

Q.  Quel  est  le  second  avantage  du  culte  exté- 
rieur ? 

i?.  Le  second  avantagé  du  culte  extérieur  est  de 
fixer  les  vérités  de  la  Religion,  et  de  les  mettre  à  Ta- 
bri  des  attaques  et  des  innovations  des  hérétiques. 

Q.  Quel  est  le  troisième  avantage  du  culte  exté- 
I  rieur? 

B.  Le  troisième  avantage  du  culte  extérieur, 
c'est  de  rendre  les  hommes  meilleurs  en  les  réu- 
nissant pour  être  instruits  de  leurs  devoirs  ;  s'il  n'y 
avait  ni  église,  ni  dimanche,  ni  obligation  d'assister 
à  la  messe,  les  hommes  deviendraient  bientôt  très- 
corrompus  et  très-méchants. 

Q,  Quelle  est  l'origine  des  cérémonies  qui  ac- 
compagnent le  culte  de  l'EgUse  catholique  ? 

B.  L  origine  des  cérémonies  qui  accompeignent 
le  culte  de  l'Eglise  catholique  est  divine  :  c'est 
Dieu  lui-même  qui  les  a  établies  par  Jésus-Christ,  ou 
par  ses  Apôtres,  ou  par  leurs  successeurs  remplis 
du  Saint-Esprit  et  revêtus  de  son  autorité. 

(>•  Les  cérémonies  peuvent- elles  changer? 

R,  Les  cérémonies  essentielles  ne  changent  pas, 
mais  il  y  en  a  d'accessoires  qui  peuvent  chan|;er 
suivant  les  temps  et  les  lieux  ;  loin  de  nuire  à 
l'unité  de  la  Religion,  cette  diversité  fait  briller  la 
beauté  de  l'Eglise. 

Q,  Les  cérémonies  de  l'Ëglise  méritent-elles  notre 
respect  et  notre  amour  ? 

R,  Les  cérémonies  de  l'Eglise  méritent  notre  res- 
pect et  notre  amour,  ê^  cause  de  leur  origine,  des 
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avantages  qu'elles  nous  procurent  et  de  la  gloire 
qui  en  revient  à  Dieu. 

Q.  Pourquoi  devons-nous  étudier  les  cérémo- 
nies ? 

R,  Nous  devons  étudier  les  cérémonies,  parce 
qu'elles  ont  été  instituées  pour  nous  instruire  et 
pour  nous  édifier,  en  nous  aidant  à  comprendre  et 
à  aimer  la  Religion. 

Je  prends  la  résolution  d'cdmer  Dieu  par- dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  étudierai  avec  beaucoup  de  soin  les  cérémo- 
nies de  V  Eglise. 

ni«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DES  ÉGLISES. 

0.  Quels  lieux  étaient  consacrés  à  honorer  Dieu 
chez  les  Juifs  ? 

R,  Chez  les  Juifs,  les  lieux  consacrés  à  honorer 
Dieu  furent  le  tabernacle  et  le  temple  de  Salomon, 
où  se  trouvait  réuni  tout  ce  qui  pouvait  frapper  les 
sens  et  inspirer  aux  Juifs  un  grand  amour  et  un 
grand  respect  pour  Dieu. 

().  Et  chez  les  Chrétiens  ? 

R,  Chez  les  Chrétiens,  ce  sont  les  églises,  qui  of- 
frent des  symboles  encore  plus  frappants  de  la 
boièté  de  Dieu,  la  croix,  l'autel,  la  table  sainte  et 
les  fonts  baptismaux. 

Q,  Pourquoi  orne-t-on  les  Églises  ? 

B.  On  orne  nos  églises  :  1°  afin  de  captiver  nos 
sens  et  de  nous  inspirer  une  grande  idée  de  Dieu  ; 
2°  afin  de  témoigner  à  Dieu  que  nous  tenons  de  lui 
toutes  nos  richesses. 

Q,  Combien  y  avait-il  de  parties  dans  les  églises 
de?  premiers  Chrétiens  ? 


DE  PERSÉVÉRANCE.  405 

B.  Dans  les  églises  des  premiers  Chrétiens,  il  y 
avait  sept  parties  :  la  première,  appelée  le  porche 
ou  vestibule  extérieiar,  était  un  espace  plus  long  que 
large,  qui  se  trouvait  à  l'entrée  de  1  église  et  qui 
était  couvert  d'un  toit  supporté  par  des  colonnes. 

Q,  Quelle  était  la  seconde  ? 

il.  La  seconde,  appelée  le  eMtre,  était  ime  gale- 
rie couverte  oui  environnait  la  troisième  partie  de 
l'église,  appelée  le  parvis. 

Q.  Quelle  était  la  troisième  ? 

JR.  La  troisième  partie  de  l'église  était  le  parvis, 
qui  formait  une  cour  carrée,  sans  autre  couverture 
que  le  ciel  et  au  milieu  de  laquelle  était  ime  fon- 
taine d'eau  bénite,  où  ceux  qui  entraient  se  lavaient 
les  mains  et  le  visage  :  cette  fontaine  est  aujourd'hui 
remplacée  par  le  bénitier. 

Q.  Quelle  était  la  quatrième? 

A.  La  quatrième  partie  de  Téglise  était  le  vesti- 
bule intérieur,  où  se  plaçaient  les  pénitents,  appelés 
auditeurs f  ainsi  que  les  païens,  les  Juifs  et  les  héré- 
tiques, qui  pouvaient  de  là  entendre  la  parole  de 
Dieu. 

Q,  Quelle  était  la  cinquième  ? 

B.  La  cinquième  partie  de  l'église,  c'était  la  nef, 
ainsi  appelée  parce  que  TÉglise  est  un  vaisseau  c[ui 
vogue  sur  la  mer  du  monde,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive 
au  port  de  l'éternité  :  la  nef  était  partagée  dans  sa 
longueur  par  deux  cloisons  :  à  gauche  étaient  les 
hommes,  à  droite  les  femmes. 

Q.  Quelle  était  la  sixième  ? 

B.  La  sixième  partie  de  l'église  était  le  chœur^ 
séparé  de  la  nei  parune  grille,  et  dans  lequel 
étaient  les  sièges  des  ecclésiEistiques  et  le  trône  de 
l'évoque  :  le  chœur  avait  la  forme  d'un  demi- 
cercle. 

Q.  Quelle  était  la  sej^tième  ? 

B.  La  septième  partie  était  le  sanctuairej  séparé 
du  chœur  par  un  rideau  qu'on  ouvrait  après  la 

2  3, 
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consécration  ;  dans  le  sanctuaire  était  l'autel 
Q,  Sur  quoi  est  établie  cette  disposition  des  églises 
jR.  Cette  disposition  des  églises,  conforme  auxrè 
gles  de  Fancienne  discipline,  est  établie  sur  le  mo 
dèle  des  chapelles  souterraines  des  catacombes  oi 
s'assemblaient  les  premiers  Chrétiens  ;  ce  qui  doij 
nous  rendre  nos  é^ses  bien  vénérables. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-mènw 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  ce 
amour,  je  prendrai  de  Veau  bénite  avec  beaucoup  à 
respect 

IV«  LEÇON. 

LE    CHRISTIANISME    RENDU     SENSIBLE.     —   DES    ÉGLISE 

(S01TE). 

Q.  Pourquoi  est-il  convenable  de  pouvoir  se  rei^ 
dre  compte  des  choses  qui  sont  dans  nos  églises? 
/?.  Il  est  convenable  de  pouvoir  se  rendre  complfi 
des  choses  qui  sont  dans  nos  églises,  afin  que  le 
lieu  saint  ne  soit  pas  pour  nous  comme  un  lieu 
profane,  qui  ne  dit  rien  à  notre  cœur. 
0.  Que  nous  rappelle  la  crypte? 
H.  La  crypte,  c'est-à-dire  la  chapelle  souterraine, 
qu'on  trouve  sous  le  maître-autel  dans  les  vieilles 
églises,  nous  rappelle  les  catacombes. 
Q.  Pourquoi  Fautel  a-t-illa  forme  d'un  tombeau? 
a.  L'autel  a  la  forme  d'un  tombeau,  parce  que 
les  premiers  autels  des  Chrétiens  furent  les  tom- 
beaux des  martyrs. 

0.  Pourquoi  y  place-t-on  des  cierges  allumés? 
nm  *  ^\  ^  8^^^®  ^®s  cierges  allumés,  par  respej:t 
Pers^écuti    ^  ^^^^^^  et  en  mémoire  des  temps  d^ 
<?•  Que  doit  produire  en  nous  ce  spectacle? 
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R.  Ce  spectacle  doit  nous  porter  à  imiter  la  pa- 
tience, la  sainteté  et  la  chanté  de  Notre-Seigneur 
et  des  premiers  Chrétiens. 

0'  Quel  autre  souvenir  des  catacombes  trouvez- 
vous  dans  nos  églises  ? 

yv.  Un  autre  souvenir  des  catacombes  qui  se 
trouve  dans  nos  églises,  ce  sont  les  peintures  ;  car 
les  grottes  des  catacombes,  où  les  premiers  Chré- 
tiens célébraient  les  saints  mystères,  sont  couvertes 
de  peintures. 

Q.  Pourquoi  l'Église  a-t-elle  voulu  qu'il  y  eût 
des  peintures  dans  ses  temples  ? 

B.  L'Église  a  voulu  qu'il  y  eût  des  peintures  dans 
ses  temples  afin  de  nous  instruire,  de  nous  rappeler 
que  tous  les  Saints  sont  ses  enfants,  et  de  nous  por- 
ter à  les  imiter. 

0.  Pourquoi  a-t-elle  voulu  qu'il  y  eût  des  clo- 
ches? 

H..  Elle  a  voulu  qu'il  v  eût  des  cloches  pour  nous 
donner  le  signal  des  ofnces,  et,  comme  elles  ser- 
vent au  culte  divin,  elle  les  bénit  et  leur  donne  un 
nom  de  saint,  afin  que  nous  les  écoutions  avec  plus 
de  respect  et  de  docilité. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  feutrerai  dans  léylise  avec  le  plm  ^profond 

respect, 

V«  LEÇON. 

:.E  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DES  BÉNÉDICTIONS 

ET   DES   CIMETIÈRES. 

0.  Qu'est-ce  que  bénir  ? 

R.  Bénir,  c'est  purifier  une  chose  et  la  consacrer 
m  culte  de  Dieu. 
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Q,  Qui  a  donné  à  l'Église  le  pouvoir  de  bénir  les 
créatures  ? 

B,  C'est  Dieu  qui  a  donné  à  l'Église  le  pouvoir 
de  bénir  les  créatures  ;  et,  dans  l'Ancien  Testament 
comme  dans  le  Nouveau,  elle  en  a  toujours  fait  usage. 

p.  Pourquoi  Dieu  a-t  il  donné  à  l'Église  le  pou- 
voir de  bénir  ? 

R,  Dieu  a  donné  à  l'Église  le  pouvoir  de  bénir, 
afin  de  soustraire  l'objet  bénit  à  l'empire  du  démon, 
de  le  séparer  des  choses  communes,  et  de  lui  don- 
ner une  vertu  surnaturelle,  qui  nous  aide  à  nous 
élever  à  notre  fin  dernière. 

Q.  Quels  lieux  bénit  l'Église  ? 

R,  L'Eglise  bénit  ses  temples,  les  cimetières,  nos 
maisons,  afin  de  nous  donner  une  haute  idée  de 
nous-mêmes,  et  de  nous  apprendre  à  nous  respecter. 

0.  Pourquoi  place-t-on  les  cimetières  près  des 
églises  ? 

R,  On  place  les  cimetières  près  des  églises  :  1®  afin 
de  montrer  que  la  Religion  veille  sur  ses  enfants 
défunts  avec  une  grande  sollicitude  ;  2°  afin  de  nous 
empêcher  d'oublier  nos  morts  ;  3*»  afin  de  nous 
inspirer  de  graves  pensées  lorsque  nous  venons  à 
l'église  ;  4®  afin  de  nous  montrer  l'union  qui  existe 
entre  les  trois  Églises  du  ciel,  de  la  terre  et  du 
purgatoire. 

Q.  Que  nous  rappelle  l'Église  dans  la  bénédiction 
du  cimetière  ? 

R,  Dans  la  bénédiction  du  cimetière,  l'Église 
nous  rappelle  la  résurrection,  afin  de  nous  conso- 
ler en  nous  faisant  envisager  la  mort  comme  un 
sommeil. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  aurai  un  grand  respect  pour  moi-même. 
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VI«  LEÇON. 

LE    CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DES  FÊTES,  LEUR 

OBJET  ET  LEUR  BEAUTÉ. 

Q,  Qu'est-ce  que  le  temps  ? 

R.  Depuis  le  çéché  originel,  le  temps  est  le  délai 
accordé  par  la  justice  divine  à  l'homme  coupable 
pour  faire  pénitence  :  voilà  pourquoi  le  concile  de 
Trente  dit  que  la  vie  chrétienne  doit  être  une  péni- 
tence continuelle. 

Q,  Comment  l'Église  divise-t-elle  le  temps  de  Tan- 
née ? 

R.  L'Éçlise  divise  le  temps  de  l'année  en  trois 
parties  :  la  'première  comprend  l'Avent,  et  nous  rap- 
pelle les  quatre  mille  ans  pendant  lesquels  le  Messie 
fut  attendu  ;  la  seconde  s'étend  de  Noël  à  l'Ascension, 
et  comprend  toute  la  vie  de  Notre-Seigneur  ;  la  troi- 
sième commence  à  la  Pentecôte  pour  finir  à  la  Tous- 
saint, et  renferme  la  vie  de  l'Église. 

Q.  Qu'est-ce  que  les  fêtes  ? 

R,  Les  fêtes  sont  des  jours  de  réjouissances  et 
d'assemblées  religieuses  :  il  y  en  a  toujours  eu,  aussi 
bien  dans  l'ancienne  loi  que  dans  la  nouvelle. 

Q.  Que  rappelaient  les  fêtes  des  Juifs? 

H,  Les  fêtes  des  Juifs  rappelaient  les  principaux 
bienfaits  dont  Dieu  avait  comblé  son  peuple. 

Q,  Que  rappellent  les  fêtes'  des  Chrétiens  ? 

R,  Les  fêles  des  Chrétiens  rappellent  les  grands 
mystères  de  la  Religion,  ainsi  (jue  les  exemples  de 
Notre-Seigneur,  de  la  sainte  Vierge  et  des  Saints. 

Q.  Quels  sont  les  avantages  des  fêtes  ? 

B,  Les  avantages  des  fêtes  sont  :  1°  de  nous  por- 
ter à  la  reconnaissance  envers  Dieu  et  à  l'imitation 
des  Saints  ;  2**  de  nous  exciter  aux  différentes  vertus 
que  nous  sommes  obligés  de  pratiquer  plus  particu- 
lièrement dans  chaque  saison  de  l'année  ;  3«  de  nous 
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délasser  de  nos  travaux  et  de  les  rendre  utiles,  en 
nous  apprenant  à  les  sanctifier. 

Q.  Que  deyons-nous  faire  pour  bien  sanctifier  les 
fêtes  ? 

R.  Pour  bien  sanctifier  les  fêtes,  nous  devons 
faire  trois  choses  :  la  première,  c'est  de  bien  com- 
prendre l'intention  de  l'Église  en  les  instituant  ;  la 
seconde,  c'est  d'exciter  dans  notre  cœur  les  senti- 
ments que  la  fête  doit  nous  inspirer  ;  la  troisième, 
c'est  de  nous  y  préparer  par  la  cessation  du  péché 
et  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  afin  d*y  recevoir 
avec  ferveur  les  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eu- 
charistie. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  pardessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  me  préparerai  aux  fêtes  par  une  neuvaine. 


Vn«  LEÇON. 

LE  CHKISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DU  DUANCHE.  — 

DE  l'office. 

Q.  Quelle  est  la  première  fête  de  l'Église  ? 

B.  La  première  fête  de  l'Église  est  le  dimanche  ou 
lejour  du  Seigneur. 

(?.  Que  nous  rappelle  le  dimanche  ? 

R,  Le  dimanche  nous  rappelle  la  création  de  la 
lumière,  la  résurrection  de  Notre- Seigneur  et  la  ré- 
génération du  monde,  par  le  Saint-Esprit  descendu 
sur  les  Apôtres. 

0.  Comment  les  premiers  Chrétiens  célébraient- 
ils  le  dimanche  ? 

B.  Les  premiers  Chrétiens  célébraient  le  diman- 
che avec  beaucoup  de  ferveur  ;  ils  se  réunissaient 
pour  prier  en  commun  et  entendre  la  parole  de  Dieu, 
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s'approchaient  de  la  sainte  t£ible,  et  soulageaient  les 
pauvres  chacun  suivant  ses  moyens. 

Q.  Quelles  étaient  les  prières  que  les  premiers 
Chrétiens  faisaient  en  commun? 

jR.  Les  prières  que  les  premiers  Chrétiens  faisaient 
en  commun,  étaient  le  chant  des  psaumes  et  la  lec- 
ture des  livres  saints,  d'où  est  venu  Voffice  divin, 

Q.  Qu'est-ce  que  Foffice  divin? 

fi.  L'office  divin  est  la  réunion  des  diverses  priè- 
res établies  par  l'Eglise,  et  que  les  prêtres  récitent 
tous  les  jours  :  on  l'appelle  office  divin  parce  que 
c'est  un  devoir  que  nous  rendons  à  Dieu,  pour  l'ho- 
norer, le  remercier  et  lui  demander  ses  grâces. 

Q,  Comment  se  divise  l'office  divin? 

E.  L'office  divin  se  divise  en  sept  heures  ou  par- 
ties, qu'on  appelle  :  matines^  primey  tierce,  sexte, 
none,  vêpres  et  complies,  parce  qu'elles  se  récitaient 
à  différentes  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  en  mé- 
moire des  différents  mystères  de  la  Passion  de  No- 
tre-Seigneur. 

Q,  A  quelle  heure  se  récitaient  les  matines  ? 

fi.  Les  matines,  composées  de  trois  nocturnes  et 
d'une  quatrième  partie  appelée  laudes,  se  récitaient 
pendant  la  nuit  :  le  premier  nocturne  vers  les  neuf 
heures  du  soir,  le  second  à  minuit,  le  troisième  à 
trois  heures,  et  les  laudes  immédiatement  avant 
l'aurore. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  m' appliquerai  à  bien  comprendre  les  cérénKh 
mes  de  VEglise* 
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Vffl»  LEÇON. 

LE     GHRISTUNISMB    BENDU     SENSIBLE.     —    DE    L'OFFICE 

(suite). 

Q.  De  quoi  se  composent  les  matines? 

R,  Les  matines  se  composent  de  psaumes,  d'hym- 
nes, d'antiennes,  de  leçons,  de  versets  et  de  répons. 

Q,  Qu'est-ce  que  les  psaumes? 

R.  Les  psaumes  sont  des  cantiques  sacrés  compo- 
sés par  David. 

Q.  Qu'est-ce  qu'une  hymne? 

R,  Une  hymne  est  un  cantique  en  l'honneur  de 
Dieu  et  des  Saints  ;  l'usage  de  chanter  les  hymnes 
dans  les  prières  remonte  jusqu^au  berceau  du  chris- 
tianisme, et  on  les  chante  debout,  pour  montrer  que 
nos  cœurs  doivent  être  élevés  à  Dieu  pendant  que 
notre  bouche  publie  ses  louanges. 

Q.  Qu'est-ce  qu'une  antienne? 

R,  Une  antienne  est  un  chant  alternatif,  exécuté 
par  deux  chœurs  qui  se  répondent  et  qui  s'excitent 
mutuellement. 

Q.  Qu'est-ce  que  les  leçons? 

R,  Les  leçons  sont  des  lectures  de  FÉcciture 
sainte,  des  Pères  de  l'Eglise  et  de  la  vie  des  Saints 
dont  on  célèbre  la  fête  :  l'Ecriture,  c'est  la  loi  ;  les 
commentaires  des  saints  Pères  en  sont  l'explication  ; 
la  vie  des  Saints  en  est  l'application. 

Q,  Qu'est-ce  que  les  versets? 

B.  Les  versets  sont  de  petites  sentences  tirées  de 
l'Ecriture  sainte,  par  lesquelles  l'Eglise  se  propose 
de  réveiller  notre  attention  :  c'est  pourquoi  ils  se 
chantent  par  une  seule  voix. 

Q.  Qu'est-ce  que  les  répons? 

R.  Les  répons  sont  des  paroles  qui  suivent  les  le- 
çons, et  qui  expriment  la  résolution  où  nous  sommes 
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de  profiter  de  la  doctrine  et  des  exemples  qu'on 
vient  de  nous  rappeler. 

p.  Comment  se  terminent  les  matines? 

Jti,  Les  matines  se  terminent  par  le  Te  Deum,  can- 
tique admirable  composé  par  saint  Ambroise  et  par 
saint  Augustin  ;  nous  le  chantons  pour  remercier 
Dieu  des  mystères  de  Notre-Seigneur  opérés  pen- 
dant la  nuit. 

Q.  Quels  sont  ces  mystères? 

R.  Ces  mystères  sont  la  naissance  du  Sauveur, 
ses  adieux  aux  Apôtres,  son  agonie  au  jardin  des 
Oliviers,  ses  souffrances  chez  les  princes  des  prêtres 
et  sa  résurrection. 

Q.  Qu'est  ce  que  les  laudes? 

R.  Les  laudes  sont  la  dernière  partie  de  Toffice 
de  la  nuit  :  elles  se  composent  de  quatre  psaumes  et 
d'un  cantique,  pour  exprimer  la  sanctification  de 
nos  cinq  sens,  et  nous  avertir  de  ne  pas  les  profaner 
durant  le  jour. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  dirai  souvent,  comme  les  Apôtres  :  Sei- 
gneuVy  apprenez-nous  à  priei\ 


XI»  LEÇON. 

LE  CHBISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DE  L'oPPICK  (sUITE). 

Ç.  Quelles  sont  les  heures  quicomposent  l'office 
du jour? 

Ji.  Les  heures  qui  composent  l'office  du  jour  sont . 
prime,  tierce,  sexte,  none,  vêpres  et  compiles. 

Q.  Quels  mystères  honore-t-on  dans  l'heure  de 
prime? 

M,  Dans  l'heure  de  prime,  on  honore  le  Sauveur 
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B.  Uhymne  de  compiles  est  un  long  soupir  ver5 
le  ciel,  patrie  bienheureuse,  où  il  n'y  aura  plus  ni 
ténèbres  ni  danger. 

0.  Comment  se  terminent  les  compiles  ? 

R,  Les  complies  se  terminent  par  le  cantique  du 
saint  vieillard  Siméon  et  par  une  antienne  à  la 
sainte  Vierge,  pour  marquer  le  désir  d*uue  bonne 
mort,  et  en  demander  la  çrâce. 

Q.  Pourquoi  l'Eglise  fait-eUe  usage  du  latin  dans 
ses  offices? 

H.  L'Eglise  fait  usage  du  latin  dans  ses  offices 
pour  conserver  l'imité  de  la  foi,  car  les  langues  vi- 
vantes, changeant  continuellement,  entraîneraient 
bientôt  des  altérations  dans  la  liturgie  et  dans  les 
formules  des  sacrements. 

0.  Pourquoi  encore  ? 

B.  Pour  conserver  la  catholicité  de  la  foi,  et  pour 
que,  nulle  part,  nous  ne  soyons  étrangers  les  uns 
aux  autres  ;  enfin,  pour  rendre  nos  mystères  plus 
respectables. 

Q,  Quelle  est  l'origine  du  chant  ecclésiastique  ? 

R,  L'origine  du  chant  ecclésiastique  est  aussi  an- 
cienne que  la  Religion,  car  le  chaut  est  naturel  à 
l'homme  et  essentiellement  religieux  :  voilà  pour- 
quoi l'Eglise  catholique,  qui  a  conservé  tout  ce  qu'il 
y  a  de  bon  et  de  vrai  danâ  les  traditions  anciennes, 
a  conservé  le  chant. 

0.  Qui  a  arrangé  le  chant  de  l'Eglise  ? 

S.  C'est  saint  Ambroise  et  surtout  saint  Grégoire, 
pape,  qui  ont  arrangé  le  chant  de  l'Eglise  :  il  est 
très- beau,  et  produit  dans  l'âme  les  plus  vives  im- 
pressions de  piété. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  chanterai  de  cœur  aussi  bien  que  de  bouche 
les  louanges  de  Dieu, 
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XP  LEÇON. 

LE  CHBTSTIANISUE  RENDU  SENSIBLE.  —  DU  SACRIFICE  EN 
GÉNÉRAL,  ET  DU  SACRIFICE  DE  LA  MESSE  EN  PARTI* 
CULIER. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  sacrifice  ? 

B.  Le  sacrifice  est  l'offrande  faite  à  Dieu  d'une 
chose  qu'on  détruit  en  son  honnear,  pour  recon- 
naître son  souverain  domaine  sur  les  créatures. 

Q.  Pourquoi  le  sacrifice  est-il  nécessaire  ? 

H.  Le  sacrifice  est  nécessaire,  parce  qu'il  est  le 
seul  moyen  de  reconnaître  le  souverain  domaine  de 
Dieu  sur  tout  ce  qui  existe. 

Q.  Comment  cela  ? 

B.  Parce  qu'en  détruisant  une  créature  à  l'hon- 
neur de  Dieu,  l'homme  lui  dit  par  cette  action  :  Je 
reconnais  que  vous  êtes  le  maître  absolu  de  la  vie 
et  de  la  mort  de  toutes  les  créatures  et  de  moiy 
même. 

Q.  Qui  est-ce  qui  a  établi  les  sacrifices  ? 

B.  C'est  Dieu  qui  a  établi  les  sacrifices  ;  car 
l'homme  n'aurait  jamais  imaginé  que  le  sang  d'un 
animal  pût  plaire  à  Dieu  et  expier  le  péché. 

Q,  Les  sacrifices  des  animaux  plaisaient-ils  à  Dieu 
par  eux-mêmes  ? 

jR.  Les  sacrifices  des  animaux  et  des  autres  créa- 
tures ne  plaisaient  pas  à  Dieu  par  eux-mêmes,  mais 
parce  qu  ils  représentaient  un  sacrifice  d'un  prix 
infîni  qui  devait  un*jour  avoir  lieu. 

Q,  Combien  y  avait-il  de  sortes  de  sacrifices  chez 
les  Juifs  ? 

B.  Il  y  avait  chez  les  Juifs  quatres  sorte  de  sacri- 
fices :  1<*  l'holocauste,  qu'on  offrait  pour  adorer 
Dieu  ;  2**  le  sacrifice  pacifique,  pour  le  remercier  ; 
3*»  le  sacrifice  propitiatoire,  pour  l'apaiser  ;  4°  le  sa^ 
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orifice  impétratoire,  pour  lui  demander  ses  grâces. 

p.  Qu'est-ce  qui  accompagnait  toujours  ces  sa- 
crifices ? 

B.  La  communion   accompagnait  toujours   ces 
sacrifices,  c'est-à-dire  que  les  fidèles  et  les  prêtres 
mangeaient  de  la  chair  de  la  victime,  afin  d  entrer 
en  communion  avec  Dieu  par  le  moyen  des  viandes 
^    f"  qui  lui  étaient  immolées. 

'\jKP    Q.  Par  quoi  ont  été  remplacés  les  sacrifices  an- 
ciens ? 

jR.  Les  sacrifices  anciens  ont  été  remplacés  par 
un  sacrifice  unique  et  éternel,  le  sacrifice  du  Cal- 
vaire, dont  ils  étaient  la  figure. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  messe  ? 

R.  La  messe  est  la  continuation  et  le  renouvel- 
lement du  sacrifice  de  la  croix,  dont  elle  ne  diffère 
que  par  la  manière  dont  la  victime  y  est  ofl*erte. 

Q,  Pourquoi  le  sacrifice  de  la  messe  est-il  né- 
cessaire? 

E,  Le  sacrifice  de  la  messe  est  nécessaire  pour 
nous  faire  participer  à  la  victime  du  Calvaire,  en 
mangeant  sa  chair  et  en  buvant  son  sang^  et  nous 
appliquer  les  mérites  du  sacrifice  de  la  croix. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  assisterai  au  sacrifice  de  l'autel  comme  j'au- 
rais assisté  au  sacrifice  du  Calvaire. 


Xn*  LEÇON. 

LE    CHRISTIANISME    RENDU  SENSIBLE.  —  DES    VÊTEMENTS 

DU  PRÊTRE. 

Q,  Quels  sont  les  ornements  du  prêtre  qui  va  cé- 
lébrer la  messe  ? 
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jR.  Les  ornements  du  prêtre  cpi  va  célébrer  la 
messe  sont  :  Tamict,  Fauoe,  le  cmgulon,  le  mani- 
pule, Fétole  et  la  chasuble. 

Q,  Qu'est-ce  que  Tamict  ? 

R.  L'amict  est  un  ^oile  blanc  que  le  prêtre  passe 
sur  sa  tête  et  dont  il  se  couvre  les  épaules.  Il  rap- 
pelle la  modestie  des  paroles,  et  le  soin  que  nous 
devons  avoir  de  retrancher  toute  conversation  inu- 
tile lorsque  nous  sommes  à  l'église. 

Q.  Qu  est-ce  que  l'aube  ? 

B.  L'aube  est  une  tunique  blanche,  large,  et  qui 
descend  jusqu'aux  pieds;  elle  est  le  symbole  de  la 
pureté  que  le  prêtre  doit  apporter  à  l'autel,  et  les 
lidèles  au  saint  sacrifice. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  cingulon  ? 

Jl.  Le  cin^on  est  une  ceinture  destinée  à  rete- 
nir l'aube  :  il  rappelle  les  liens  dont  le  Sauveur  fut 
chargé  dans  sa  passion,  ainsi  que  le  détachement 
de  la  vie  sensuelle. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  manipule  ? 

H.  Le  manipule  est  un  ornement  que  le  prêtre 
porte  au  bras  gauche,  et  qui  indique  le  travail  des 
bonnes  œuvres  et  la  récompense  qui  l'attend. 

Q.  Qu'est-ce  que  l'étole  ? 

R.  L'étole  est  un  ornement  que  le  prêtre  passe 
autour  de  son  cou,  et  qu'il  croise  sur  sa  poitrine  : 
elle  est  le  symbole  de  sa  dignité,  et  nous  dit  le  res- 
pect que  nous  devons  aux  prêtres. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  chasuble  ? 

R,  La  chasuble  est  un  manteau  ouvert  sur  les 
côtés  :  elle  signifie  la  charité  qui  doit  animer  nos 
œuvres  et  nos  prières. 

0.  Quels  sont  les  ornements  du  diacre  ? 

il.  Les  ornements  du  diacre  sont  :  i*»  l'étole  pla- 
cée sur  l'épaule  gauche  et  attachée  sous  le  bras 
droit  ;  2*  la  dalmatique  de  forme  carrée,  avec  des 
manches  courtes,  afin  de  ne  pas  gêner  les  mouve- 
ments. 
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Q,  Quel  est  rornement  du  sous-diacre  ? 

B.  La  tunique  est  l'ornement  du  sous-diacre  :  c'é- 
tait le  vêtement  ordinaire  des  serviteurs  chez  les 
Romains  ;  il  prêche  l'humilité  à  ceux  qui  le  por- 
tent, et,  en  le  donnant  à  ses  ministres,  l'Église  a  con- 
servé un  souvenir  de  la  plus  haute  antiquité. 

0.  Pourquoi  l'Eglise  a-t-elle  donné  des  vêtements 
particuliers  à  ses  ministres  ? 

H.  L'Eglise  a  donné  des  vêtements  particuliers  à 
ses  ministres  :  1®  afin  d'inspirer  plus  de  respect  pour 
la  Religion  et  surtout  pour  le  saint  sacrifice  ;  2®  afin 
de  nous  rappeler  les  dispositions  avec  lesquelles 
nous  devons  y  assister. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même, 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  j'étudierai  avec  soin  les  cérémonies  de  VE- 

glise, 

XIIP  LEÇON. 

LE  CHBISTIANISME  RENDU    SENSIBLE.  —  DES    OBNEMENTS 
DES  ÉVÊQUES,  DE  LA  COULEUB  DES  OBNEUENTS. 

0.  Quels  sont  les  ornements  des  évoques  lorsqu'ils 
officient  solennellement  ? 

E.  Les  ornements  des  évoques,  lorsqu'ils  officient 
solennellement,  sont  :  la  chaussure,  la  croix  pecto- 
rale, la  petite  tunique,  la  d€dmatiq[ue,  les  gants, 
l'anneau,  la  mitre,  la  crosse  ;  le  pallium,  si  c'est  un 
archevêque,  et  le  grémial. 

Q,  Quelle  est  l'origine  de  la  chaussure? 

il.  La  chaussure  que  l'évêque  prend  à  l'église 
était  la  chaussure  de  distinction  des  prêtres  et  des 
sénateurs  romains  ;  c'est  pourquoi  l'Église  l'a  don- 
née à  ses  pontifes,  qui  ne  doivent  la  porter  que 
dans  la  célébration  des  saints  mvstcres. 
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0*  Quelle  en  est  la  signification  ? 

E.  Elle  signifie  que  les  évoques  sont  les  succes- 
seurs des  Apôtres,  ces  grands  missionnaires  qui  par- 
coururent le  monde  pour  annoncer  rtvangile. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  croix  pectorale  ? 

JR.  La  croix  pectorale  est  une  croix  que  les  évo- 
ques portent  sur  leur  poitrine,  et  qui  rappelle  Tan- 
tique  usage  où  étaient  tous  les  premiers  Chrétien? 
de  porter  une  croix  suspendue  à  leur  cou. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  petite  tunique  et  la  dalmati- 
que  ? 

R,  La  petite  tunique  et  la  dalmatique  sont  les  or- 
nements propres  aux  sous-diacres  et  aux  diacres  ; 
révêque  les  prend,  pour  marquer  qu'il  est  revêtu 
de  la  plénituae  du  sacerdoce. 

Q,  Que  signifient  les  gants  ? 

R.  Les  gants  dont  l'évéque  se  sert  quand  il  pon- 
tifie, signifient  la  bénédiction  qu'il  vient  solliciter 
de  Dieu,  et  la  pureté  avec  laquelle  il  s'approche  de 
l'autel. 

Q,  Qu'est-ce  que  l'anneau  ? 

B.  L'anneau  est  le  signe  de  l'alliance  que  l'é- 
voque contracte,  dsuis  son  ordination,  avec  son 
Église. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  mitre  ? 

R,  La  mitre  est  un  ornement  dont  l'origine  re- 
monte jusqu'à  l'ancienne  loi,  et  qui  signifie  la 
royauté  du  sacerdoce  ;  les  deux  bandes  qui  retom- 
bent sur  les  épaules  marquent  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament,  dont  l'évoque  doit  avoir  une  par- 
faite connaissance. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  crosse  ? 

B.  La  crosse  est  le  sceptre  de  l'évoque,  c'est-à-dire 
la  houlette  du  berger  :  elle  lui  rappelle  qu'il  doit 
veiller  sur  tout  le  troupeau. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  pallium  ? 

R.  Le  pallium  est  un  ornement  fait  de  laine  d'a- 
gneau blemc,  marqué  de  petites  croix  noires,  et  qui 
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signifie  la  charité  et  rinnocence  qui  doivent  caracté- 
riser le  pasteur/ 

Q,  Qu  est-ce  que  le  grémial  ? 

B.  Le  ffrémial  est  un  voile  qu'on  place  sur  les  ge- 
noux de  l'évoque,  lorsqu'il  est  assis  pendant  la  messe 
pontificale,  afin  de  préserver  ses  ornements. 

Q.  Pourquoi  l'Église  se  sert-elle  de  différentes  cou- 
leurs dans  ses  ornements  ? 

H.  L'Église  sert  de  différentes  couleurs  dans  ses 
ornements,  pour  nous  faire  mieux  entrer  dans  les 
dispositions  demandées  par  les  fêtes  qu'elle  célèbre  : 
le  blanc  nous  rappelle  l'innocence  ;  le  rouge,  la 
charité  ;  le  violet,  la  pénitence  et  l'espérance  ;  le 
vert,  la  patience  et  la  foi;  le  noir,  la  pensée  de  nos 
fins  dernières. 

Q,  Quels  sont  les  parements  de  l'autel  ? 

fi.  Les  parements  de  l'autel  sont  les  trois  nappes 
dont  on  le  couvre  par  respect,  les  chandeliers,  le 
tabernacle  et  la  croix. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et^  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  remercie  Dieu  d'avoir  établiks  augustes  cé- 
rémonies delà  Religion, 

XIV<>  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DES  VASËS  SACRÉS 

ET  DE  l'eau  bénite. 

Q,  Quels  sont  les  principaux  vases  sacrés  ? 

R,  Les  principaux  vases  sacrés  sont  :  le  calice,  la 
patène,  le  ciboire  et  l'ostensoir.  On  les  appelle  sa- 
crés, parce  qu'ils  sont  consacrés  ou  bénits,  et  desti- 
nés uniquement  au  culte  de  Dieu 

0.  Qu  est-ce  que  le  calice  ? 
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R.  Le  calice  est  la  coupe  dont  le  prêtre  se  sert  à 
l'autel  pour  consacrer  et  pour  prendre  le  sang  pré- 
cieux de  Notre-Seigneur  ;  le  calice  est  aussi  ancien 
que  le  Christianisme,  puisque  c'est  dans  une  coupe 
que  le  Sauveur  consacra  son  sang  et  le  donna  à  ses 
Apôtres. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  patène  ? 

il.  La  patène  est  une  espèce  de  plat  sur  lequel  le 
prêtre  met  l'hostie  qu'il  offre  et  qu'il  consacre  à  la 
messe. 

0.  Qu'est-ce  que  le  ciboire  ? 

H.  Le  ciboire  est  un  vase  sacré  qui  ressemble  à 
un  calice  fermé  par  un  couvercle,  dans  lequel  on 
garde  la  sainte  Eucharistie  pour  l'usage  des  fidèles 
et  des  malades. 

Q.  Qu'est-ce  que  l'ostensoir  ? 

B.  L'ostensoir  est  une  espèce  de  tabernacle  por- 
tatif, où  l'on  expose  Notre-Seigneur  à  l'adoration 
des  fidèles,  dans  les  bénédictions  et  dans  les  proces- 
sions. 

Q.  Quelle  cérémonie  précède  la  messe  du  Diman- 
che? 

R.  La  cérémonie  qui  précède  la  messe  du  diman- 
che, c'est  la  bénédiction  de  l'eau  bénite  et  l'asper- 
sion. 

Q.  Pourquoi  le  prêtre  met-il  du  sel  dans  l'eau 
qu'il  bénit  ? 

.  R,  Le  prêtre  met  du  sel  dans  l'eau,  pour  marquer 
que  l'eau  bénite  empêche  nos  âmes  ae  se  corrom- 
pre par  le  péché. 

Q,  Quels  sont  les  effets  de  l'eau  bénite  ? 

li,  les  effets  de  l'eau  bénite  sont  :  i*»  de  chasser 
le  démon  ;  2*>  de  guérir  les  malades  ;  3°  de  détourner 
les  fléaux  ;  4<»  de  nous  attirer  le  secours  de  Dieu  ; 
5"  d'effacer  les  péchés  véniels. 

Q.  Comment  devons-nous  prendre  ou  recevoir 
Teau  bénite  ? 

R,  Nous  devons  prendre  ou  recevoir  l'eau  bénite^ 
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avec  respect,  confiance  et  contrition,  en  avoir  chez 
nous,  en  faire  le  signe  de  la  croix,  au  moins  en  nous 
leyant  et  en  nous  couchant. 

Q.  Pourquoi  fait- on  Faspersion  dans  l'église  ? 

i.  On  fait  Faspersion  dans  Téglise  pour  purifier 
les  fidèles,  afin  qu'ils  soient  plus  dignes  d'assister 
aux  saints  mystères  :  Fusage  de  Feau  bénite  est 
aussi  ancien  que  l'Église,  et  sa  puissance  est  prou- 
vée par  un  grand  nombre  de  miracles. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  assister  à  l^asper- 
sion  de  l'eau  bénite  avant  la  messe, 

XV  LEÇON. 

LB  CflmSTUNISMB  BENDU    SENSIBLE.  —  DES  PROCESSIONS 
ET  DE  LA  PBEMIÈRE  PABTIE  DE  LA  MESSE. 

0.  Qu'est-ce  que  les  processions  ? 

A.  Les  processions  sont  des  marches  religieuses 
et  solennelles  du  clergé  et  du  peuple,  qui  représen- 
tent la  vie  de  l'homme  sur  la  terre. 

Q,  L'usage  des  processions  est-il  bien  ancien  ? 

À.  L'usage  des  processions  remonte  à  l'ancienne 
loi,  et  il  a  toujours  été  pratiqué  dans  l'Église. 

Q.  Pourquoi  fait-on  des  processions  ? 

R,  On  fait  des  processions  pour  apaiser  Dieu, 
pour  lui  demander  ses  grâces  ou  le  remercier  de 
ses  bienfaits. 

Q,  Que  nous  rappellent  les  processions  ? 

H.  Les  processions  nous  rappellent  que  nous  som- 
mes des  voyageurs  sur  la  terre,  et  la  croix  qui  mar- 
che en  tête,  suivie  des  bannières,  montre  que,  pour 
arriver  au  ciel,  nous  devons  suivre  les  traces  de 
Jésus-Christ  et  des  Saints, 
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Q.  Pourauoi  fait-on  la  procession  avant  la  grand* 
messe  du  aimanche  ? 

B.  On  fait  la  procession  avant  la  grand'messe  du 
dimanche  en  mémoire  de  la  résurrection  de  Notre- 
Seigneur. 

Q,  En  combien  de  parties  se  divise  la  sainte 
messe  ? 

H.  La  sainte  messe  se  divise  en  six  parties  :  la 
première,  qui  comprend  la  préparation  qui  se  fait  au 
tas  de  Tautel  ;  la  seconde^  depuis  l'introït  jusqu'à 
l'offertoire  ;  la  troisième^  depuis  l'offertoire  jusqu'au 
canon  ;  la  quatrième,  depuis  le  canon  jusqu'au  Fa- 
ter  ;  la  cinquième,  depuis  le  Pater  jusqu'à  la  com- 
munion ;  la  smème,  depuis  la  communion  jusqu'à  la 
fin  de  la  messe. 

Q.  Que  veut  dire  le  mot  messe? 

R.  Messe  veut  diire  envoi  de  la  grande  victime  ;  il 
veut  dire  aussi  renvoi,  parce  que,  dans  les  premiers 
siècles,  le  diacre  renvoyait  les  catéchumènes  à  l'of- 
fertoire, et  les  fidèles  à  la  fin  de  la  messe,  en  disant 
aux  premiers  :  Catéchumènes,  sortez  ;  et  aux  seconds  : 
A.llez,  le  moment  de  sortir  est  venu, 

Q,  De  quoi  se  compose  la  première  partie  de  la 
messe? 

E.  La  première  partie  de  la  messe  se  compose  du 
signe  de  la  croix,  d'un  psaume,  du  Confiteor  et  de 
plusieurs  autres  prières  propres  à  exciter  l'humilité 
et  le  repentir. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 

toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 

t)our  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 

Linour,  je  réciterai  le  Confiteor  au  commencement  de  la 

lesse  avec  beaucoup  de  piété. . 


24. 
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XVI«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DES  ENCENSEMENTS 
ET  DE  LA  SECONDE  PARTIE  DB  LA  MESSE. 

0.  Que  fait  le  prêtre  lorsqu'il  est  arrivé  à  l'autel? 

H.  Lorsque  le  prêtre  est  arrivé  à  l'autel,  il  le 
baise  avec  respect,  en  demandant  à  Dieu,  au  nom 
des  Saints  dont  les  reliques  reposent  dans  l'autel, 
de  lui  pardonner  ses  péchés. 

Q,  Quelle  cérémonie  succède  à  ces  prières  ? 

R.  La  cérémonie  qui  succède  à  ces  prières  dan^ 
les  messes  solennelles,  c'est  l'encensement,  doni 
l'usaçe,  dans  le  culte  divin,  fut  prescrit  à  Moïse  par 
le  Seigneur  lui-môme. 

0.  Que  signifie  l'encens  ? 

R.  L'encens  signifie  la  charité,  la  prière  et  la  bonne 
odeur  des  vertus  que  nous  devons  répandre. 

Q,  Pourquoi  encense-t-on  l'autel  ? 

fi.  On  encense  l'autel  pour  honorer  Notre-Sei- 
gfneur  dans  l'autel,  qui  le  représente  et  sur  lequel 
û  s'immole. 

Q.  Pourquoi  encense-t-on  le  prêtre  et  le  clergé? 

fi.  On  encense  le  prêtre  et  le  clergé  pour  honoreii 
Notre-Seigneur  dans  ses  ministres. 

Q.  Que  fait  le  prêtre  après  l'encensement  ? 

R.  Après  l'encensement,  le  prêtre  va  du  côté  de 
l'épître  et  lit  l'introït,  qui  commence  la  seconde 
partie  de  la  messe  :  le  mot  introït  veut  dire  entrée, 
parce  qu'on  le  chante  lorsque  le  prêtre  vient  k  l'au-j 
tel  pour  y  célébrer  la  messe.  j 

0.  De  quoi  se  compose  l'inti  oït  ? 

H.  L'introït  se  compose  ordinairement  de  quel- 
ques versets  des  psaumes,  afin  d'annoncer  le  grand 
mystère  qui  va  s  accomplir,  et  après  lequel  les  Jus- 
tes de  l'ancienne  Loi  soupirèrent  si  longtemps. 

Q.  QueUe  prière  vient  après  l'introït  Y 
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R,  Après  rintroït  vient  le  KyrUy  eleison,  paroles 
grecques  qui  signifient  :  Seigneur^  ayez  pitié,  et 
qu'on  répète  neuf  fois  pour  s'unir  aux  neuf  chœurs 
des  anges. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  Gloria,  in  excelsi$  ? 

R,  Le  Gloria  in  excelsis  est  une  hymne  de  louange, 
que  l'Église  adresse  à  Dieu  après  avoir  imploré  sa 
miséricorde,  et  que  nous  devons  réciter  en  nous 
réjouissant  avec  les  anges  de  la  naissance  du  Sau- 
veur, qui  va  bientôt  slmmoler  pour  nous  sur  l'autel. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  m'efforcerai  de  réciter  le  Kyrie,  eleison^ 
comme  les  premiers  Chrétiens. 

XVIP  LEÇON. 

LE    CHmSTIÂNISHE   RENDU  SENSIBLE.  —   DE  Ll  SECONDE 
PARTIE   DE  LA  MESSE   (SUITE). 

Q.  Que  fait  le  prêtre  en  finissant  le  Gloria  in 
excelsia  ? 

R.  En  finissant  le  Gloria  in  excelsis,  le  prêtre  fait 
le  signe  de  la  croix  :  i^  pour  imiter  les  premiers 
Chrétiens,  gui  le  faisaient  avant  et  après  leurs  prin- 
cipales actions  ;  2^*  pour  rappeler  que  le  sacrifice 
de  l'autel  est  le  môme  que  celui  de  la  croix. 

Q,  Que  fait-il  ensuite  ? 

H,  Ensuite  il  baise  l'autel,  afin  de  puiser  dems  le 
sein  du  Sauveur,  représenté  par  l'autel,  la  paix 
qu'il  souhaite  aux  fidèles,  en  disant  :  Que  le  Sei- 
gneur soit  avec  voias  ;  à  quoi  le  peuple  répond  :  Et 
avec  votre  esprit, 

Q.  Quelle  prière  succède  à  ces  paroles? 

H.  A  ces  paroles  succède  la  prière  appelée  CoU 
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leete,  parce  qu'elle  se  fait  pour  rAssemblée  des  fi- 
dèles, et  qu'elle  contient  en  abrégé  toutes  les  de- 
mandes que  nous  devons  présenter  au  Seigneur. 

Q,  Comment  se  termine  la  collecte  ? 

5.  La  collecte  se  termine  par  ces  mots  :  Par 
Notre'Seigneur  Jésus-Christ;  car  c'est  au  nom  de 
Jésus-Christ  que  nous  prions  et  par  ses  mérites  que 
nous  attendons  Teffet  de  nos  demandes  ;  le  peuple 
répond  :  Amen  :  Qu'il  en  soit  ainsi  ! 

Q»  Que  fait-on  après  la  collecte  1 

R.  Après  la  collecte  on  commence  TÉpitre,  qui 
est  une  lecture  tirée  des  livres  saints,  et  ordinaire- 
ment des  Ëpitres  des  Apôtres  :  on  s'assied  pendant 
l'Épitre,  afin  de  l'écouter  avec  plus  de  recueille- 
ment. 

0.  De  quoi  TÉpitre  est-elle  suivie  ? 

R,  L'Épître  est  suivie  du  graduel  ou  réDons,  r\nr 
lequel  le  peuple  témoigne  qu'il  est  disposé  à  prati- 
quer les  instructions  qu'il  vient  d'euieiidre  ;  on 
rappelle  graduel^  parce  qu'il  se  chante  sur  les  de- 
grés du  lutrin. 

Q.  Comment  l'appelle-t-on  encore  ? 

R.  On  l'appelle  encore  trait,  parce  que,  dans  les 
jours  de  deuu  et  de  jeûne,  on  criante  cette  réponse 
du  peuple  d'un  ton  triste  et  traînant  :  dans  les 
jours  de  joie,  on  la  chante  d'un  ton  plus  gai,  et  on 
l'accompagne  de  V Alléluia. 

Q,  Qu'est-ce  que  V Alléluia  et  la  prose  ? 

R.  V Alléluia  est  une  expression  de  joie  et  le 
chant  des  Saints  dans  le  ciel;  les  proses  en  sont  la 
continuation,  c'est  pourquoi  on  les  appelle  séquences 
ou  suites. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  j'écouterai  VÈpitre  avec  un  grand  désir  d'en 
profiter. 
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XVin«  LEÇON. 

LE   CHRISTUNISME  RENDU    SENSIBLE.  —    DE  LA  SECONDE 
ET   DE    LA    TROISIÈME    PARTIE  DE    LA.  MESSE. 

0.  De  quoi  la  prose  èst-elle  suivie  ? 

B.  La  prose  est  suivie  de  la  lecture  de  l'Évangile. 

0.  Comment  se  fait  la  lecture  de  l'Évangile  dans 
les  messes  solennelles  ? 

R,  Dans  les  messes  solennelles,  la  lecture  de  l'E- 
vangile se  fait  au  milieu  d'un  grand  nombre  de 
prières  et  de  cérémonies  propres  à  nous  inspirer 
un  profond  respect  pour  cette  divine  parole  :  le  li- 
vre des  Évangûes  est  précédé  de  la  croix,  de  cier- 
ges allumés  et  de  l'encens,  et  le  diacre  fait  le  signe 
de  la  croix  sur  le  livre  sacré,  pour  nous  rappeler 
que  l'Évangile  est  le  prédicateur  de  la  croix. 

0.  Que  répond  le  peuple  à  la  lecture  de  l'Évan- 
gile? 

R,  Le  peuple  répond  à  la  lecture  de  l'Évangile  : 
Louange  soit  à  vous.  Christ  !  car  l'Évangile  est  un 
grand  bienfait  :  on  se  tient  debout  pendant  l'Évan- 
gile, pour  marquer  qu'on  est  prêt  à  marcher  à  la 
suite  de  Jésus-Christ. 

Q.  De  quoi  est  suivie  la  lecture  de  l'Évangile  ? 

R.  La  lecture  de  l'Évangile  est  suivie  de  l'in- 
struction qu'on  appelle  le  pmie,  ce  qui  veut  dire 
annonce,  parce  que  le  prêtre  y  annonce  les  fêtes 
de  la  semaine,  les  futurs  mariages,  et  enfin  la  pa- 
role de  Dieu  :  cela  nous  montre  qu'il  est  bien  im- 
portsmt  d'assister  à  la  messe  de  paroisse. 

Q.  Que  fait  le  prêtre  après  l'instruction  ? 

R.  Après  l'instruction  le  prêtre  revient  à  l'autel 
et  entonne  le  Credo  ou  le  Symbole,  que  nous  chan- 
tons tous  ensemble,  pour  montrer  q^ue  nous  croyons 
fermement  toutes  les  vérités  qui  viennent  de  nous 
être  enseignées. 


480  ABRÉGÉ  DU  CATÉCHISME 

Q.  Où  commence  la  troisième  partie  de  la 
messe  ? 

B,  La  troisième  partie  cle  la  messe  commence 
après  le  Credo  et  s'étend  jusqu'à  la  préface  :  tout  ce 
qui  précède,  jusqu'à  l'offertoire,  s'appelait  autrefois 
la  messe  des  catéchumènes. 

Q.  Quelle  prière  fait  alors  le  prêtre  ? 

fi.  Alors  le  prêtre  récite  la  prière  qu'on  appelle 
offertoire,  pendant  lac^uelle  les  premiers  Chrétiens 
offraient  le  pain  et  le  vin  destinés  au  saint  sacrifice, 
et  pendant  laquelle  nous  devons  nous  offrir  à  Dieu« 
pour  être  immolés  avec  Notre-Seigneur. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  j'écouterai  la  lecture  de  V Évangile  comme 
f  aurais  écouté  Notre-Seigneur  en  personne. 


XIX»   LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DE  LA  TROISIÈME 
PARTIE  DE    LA    MESSE    (SUITE). 

0.  Que  fait  le  prêtre  après  avoir  récité  l'offer- 
toire ? 

H.  Après  avoir  récité  Toffertoire,  le  prêtre  décou- 
vre le  calice,  qu'on  tient  couvert  par  respect  ;  puis, 
il  étend  le  corporal. 

Q,  Qu'est-ce  que  le  corporal  ? 

R,  Le  corporal  est  un  linge  carré,  destiné  à  rece- 
voir le  corps  de  Notre-Seigneur  ;  il  doit  être  de  lin, 
parce  que  le  linceul  dont  le  Sauveur  fut  enveloppé 
était  de  lin. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  palle  ? 

B.  La  palle,  qui  veut  dire  ^  ouverture,  est  un 
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carton  placé  entre  deux  toiles  et  destiné  à  couyrir 
le  calice. 

0.  Que  fait  le  prêtre  après  avoir  découvert  le 
calice  ?  ^ 

B.  Après  avoir  découvert  le  calice,  le  prêtre  prend 
la  patène  suï  laquelle  repose  l'hostie,  qu'il  offre  à 
Dieu  pour  lui,  pour  les  assistants  et  pour  tous  les 
fidèles  vivants  ou  morts. 

0.  Que  fait-il  ensuite? 

R,  Ensuite  il  prend  le  calice,  dans  lequel  il  verse 
du  vin  et  un  peu  d'eau  pour  représenter  Tunion  du 
peuple  fidèle  avec  Notre-Seigneur  ;  puis  il  l'offre 
pour  le  monde  entier,  en  conjurant  le  Saint-Esprit 
de  venir  changer  ces  offrandes  au  corps  et  au  sang 
de  Jésus  Christ. 

Q.  De  quoi  est  suivie  l'offrande  du  pain  et  du  vin? 

R,  L'offrande  du  pain  et  du  vin  est  suivie  de 
la  bénédiction  du  pain  bénit  et  de  la  quête. 

Q,  Qu'est-ce  que  le  pain  bénit? 

R,  Le  pain  bénit  est  un  pain  sanctifié  qu'on  dis  - 
tribue  à  la  messe  du  dimanche,  comme  une  marque 
de  l'union  qui  doit  régner  entre  tous  les  chrétiens. 

Q,  Comment  devons-nous  le  prendre  ? 

R,  Nous  devons  le  prendre  avec  respect,  en  esprit 
de  charité  et  avec  le  désir  de  la  communion,  dont 
il  est  la  figure. 

Q,  Pourquoi  le  prêtre  se  lave-t-il  les  doigts  après 
Toffertoire? 

B.  Le  prêtre  se  lave  les  doigts  après  l'offertoire 
pour  les  purifier  de  toute  tache,  et  pour  nous  don- 
ner une  grande  leçon  de  sainteté. 

£).  Pourquoi  fait-on  la  quête  à  la  grand'messe? 

R.  On  fait  la  quête  à  la  grand'messe,  pour  nous 
apprendre  que  la  charité  ne  consiste  pas  en  paroles, 
mais  en  œuvres,  et  pour  toucher  le  cœur  de  Dieu 
en  accomplissant  ce  qu'il  a  dit  :  Donnez,  et  on  vous 
donnera, 

Q.  Cet  usage  est-il  bien  ancien? 
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R,  Cet  usage  est  aussi  ancien  que  Jie  chiistiaiiiisBie.  - 
Q.  A  quoi  servent  les  quêtes  ? 
R.  Les  quêtes  servent  à  l'entretien  de  TÉgliâe  et - 
au  soulagement  des  pauvres. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-n>éme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  donnerai  à  la  quête  du  dimanche  toutes  tes 
fois  que  je  le  pourrai. 

XX«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DE  LA  TROISIÈME 
ET  DE  LA  QUATRIÈME  PARTIE  DE  LA  MESSE 

0.  Que  fait  le  prêtre  après  le  lavement  des  doigts  ? 

R.  Après  le  lavement  des  doigts,  le  prêtre  revient 
au  milieu  de  l'autel  et  suppUe  la  sainte  Trinité 
d'agréer  le  sacrifice  qu'il  offre  à  sa  gloire. 

Q,  Que  fait- il  ensuite  ? 

H.  Ensuite  il  baise  l'autel,  se  tourne  vers  le  peu- 
ple, dont  il  prend  congé  en  disant  :  Priez,  mes  frères; 
puis  il  récite  la  secrète. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  secrète  ? 

R>  La  secrète  est  une  prière  par  laquelle  le  prêtre 
demande  à  Dieu  qu'il  veuille  bénir  les  dons  des  fidè- 
les et  les  fidèles  eux-mêmes,  afin  qu'ils  lui  soient  un 
sacrifice  agréable  ;  elle  s'appelle  seoréU,  parce  que 
le  prêtre  la  récite  à  voix  basse. 

Q.  Où  commence  la  quatrième  partie  de  la  messe  ? 

R»  La  quatrième  partie  de  la  messe  commence  à 
la  préface  et  s'étend  jusqu'au  Pater,  . 

0.  Qu'est-ce  que  la  préface  ? 

h,  La  préface  est  une  irrtroduGtion  à,  la  grande 
prière  qu'on  appelle  le  canon. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  canon  ? 
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H.  Le  canon,  c'est-à-dire  la  règle,  se  compose  des 
prières  prescrites  par  l'Église  pour  offrir  le  saint  sa- 
crifice, et  qu'il  n'est  pas  permis  de  changer  ;  il  est 
de  toute  antiquité,  et  digne  d'un  profond  respect. 

0.  Que  nous  rappellent  les  premières  prières  du 
canon  ? 

R,  Les  premières  prières  du  canon  nous  rappel- 
lent les  fins  principales  pour  lesquelles  le  sacrifice 
3st  offert,  les  personnes  qui  y  ont  une  part  spéciale, 
3t,  enfin,  la  communion  qui  existe  entre  l'Église  du 
âel  et  celle  de  la  terre. 

Q,  Que  devons-nous  faire  pendant  que  le  prêtre 
lit  le  canon  ? 

R.  Pendant  que  le  prêtre  dit  le  canon,  nous  de- 
vons régler  nos  intentions  sur  celles  de  l'Église,  ne 

rmer  tous  ensemble  qu'un  cœur  et  (ju'une  âme, 

mettre  toute  notre  confiance  dans  l'intercession 

.s  Saints. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
Jour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
imour,  f  assisterai  à  la  messe  en  es^trit  de  victime, 

XXI«  LEÇON. 

le  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DE  LA  QUATRIEME 
PARTIE  DE  LA  MESSE  (sDITE). 

Q.  Que  fait  le  prêtre  avant  la  consécration  ? 

R.  Avant  la  consécration,  le  prêtre  prend  posses- 
jion  de  la  victime  en  étendant  les  mains  sur  le  pain 
ft  le  vin  ;  alors  nous  devons  nous  considérer  comme 
les  victimes  et  nous  offrir  à  Dieu. 

Q.  Que  demande  ensuite  le  prêtre  ? 

R,  Le  prêtre  demande  ensuite  le  plus  grand  des 
niracles,  le  changement  du  pain  et  du  vin  au  corps 

25 
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et  au  sang  de  Jésus-Christ,  et  il  a  le  pouYoir  ilfi 
robtenir.  .  '     ' 

Q.  Qui  lui  a  donné  ce  pouvoir  ? 

R,  C'est  Notre-Scigneur  lui-môme  qui  lui  a  donne 
ce  Douvoir,  en  disant  :  F<ntes  ceci  en  mémoire  de  moi. 

Q,  Que  fait-il  ensuite  ? 

R,  Ensuite  il  prononce  d*un  ton  simple  et  uoi» 
comme  Notre-Seigneur  lui-môme  quand  il  faisait 
des  miracles,  les  paroles  de  la  consécration. 

Q.  Pourquoi  élève-t-on  Thostie  et  le  calice  après 
la  consécration  ? 

R,  On  élève  Thostie  et  le  calice  après  la  cons^ 
cration,  pour  faire  adorer  le  Sauveur  qui  vient  ai 
s'immoler. 

Q.  Quelle  prière  fait  le  prêtre  après  Télévation  di 
calice  ? 

R»  Après  l'élévation  du  calice,  le  Prôtre  fait  une 
prière  par  laquelle  il  offre  Notre-Seigneur  à  Dieu 
son  Père,  en  mémoire  de  sa  passion,  de  sa  résur 
rection  et  de  son  ascension.  i 

0.  Que  lui  demande-t-il  ? 

R,  Il  lui  demande  de  recevoir  favorablement  la 
victime  qu'il  lui  présente  et  les  cœurs  des  fidèle^ 
qu'il  lui  offre  en  môme  temps. 

().  Que  lui  demande-t-il  encore  ? 

R,  Il  lui  demande  encore,  dans  le  Mémento  de^ 
morts,  l'entrée  des  âmes  du  purgatoire  dans  la  Je 
rusalem  céleste. 

Q,  Que  devons-nous  désirer  pendant  toutes  ces 
prières? 

R»  Pendant  toutes  ces  prières  nous  devons  ar- 
demment désirer  d'ôtre  des  victimes  dignes  de  Dieu, 
afin  d'arriver  au  ciel,  qui  est  l'effet  du  sacrifice,  e 
nous  confier  pleinement,  pour  l'obtenir,  aux.xnérl 
tes  infinis  de  Notre-Seigueur.  , 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moiràiôm^ 


t)Ë  PERSÉVÉRANCE.  435 

pbtîf'^^  râmoUr  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
imour,  je  serai 'profondément  recueilli  'pendant  la  con- 
ié(;raiioné 

XXm  LEÇON. 

t£  tHRiSTÎANiSME  RENDU   SENSIBLE.  —  DE  LA  CINQUIÈME 

PARTIE  DE  LA  MESSE. 

'  Q.  OÙ  commence  la  cinquième  partie  de  la  messe? 

R,  La  cinquième  partie  de  la  messe  commence  au 
pnfèr  et  s'étend  jusqu'à  la  communion  :  le  Pater  est 
[rrécédê  d'une  préface  ou  prière  préparatoire,  pour 
aous  aider  à  le  bien  réciter. 
'  Q.  Que  fait  le  prêtre  après  le  P'ter? 

R,  Après  le  Pa/er,  le  prèlre  rompt  Tbostie  sur  le 
Galice,  en  met  une  parcelle  dans  le  précieux  sang, 
^our  marquer  l'union  intime  que  nous  allons  conr 
Iracter  avec  Notre-Seigneur  par  la  communion,  et 
dépose  les  deux  autres  sur  la  patène  pour  s'en  com- 
munier. 

(?•  Q^©  faisaient  à  ce  moment  les  premiers  chré- 
hens  ? 

R,  A  ce  moment  les  premiers  chrétiens  se  don- 
aaient  le  baiser  de  paix  pour  marquer  qu'ils  s'ai- 
baient  comme  des  frères  :  la  paix  que  le  diacre 
\fOTie  aux  ecclésiastiques  les  jours  de  fête  est  un 
reste  de  ce  saint  usage. 
'  0-  Qu'est-ce  que  ÏAgnus  I)ei? 

JR.  VAffuvs  Dei  est  une  prière  par  laquelle  le  pré- 
re  demande  à  Notre-Seigneur  qu'il  nous  donne  la 
pix  en  ce  monde  et  en  l'autre. 
'  Q.  QueUc  prière  fait-il  anrès  ÏAgnm  Dei  ? 
'  ÎL  Après  VAgnns  Dni,  il  fait  trois  belles  prières 
lour  se  disposer  immédiatement  à  recevoir  Notre- 
leigneun. 

■P.-Ite  Tj^i  sont-eJles  suivies  ? 
^.  BlTO*%ôiit  suivies  de  ces  paroles  du  centenier  : 
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Seigneur^  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez  dans 
ma  maison;  mais  dites  seulement  une  parole,  stmsn 
âme  sera  guérie, 

0.  Pourquoi  dit-on  le  Confiteor  avant  de  com- 
munier? 

JR.  Avant  de  communier,  on  dit  le  Cnnfifeor  pour 
8*exciter  à  la  componction  et  à  rhumiUté  et  obtenir 
le  pardon  des  péchés  véniels, 

0.  Qu'est  ce  que  les  ablutions? 

R,  Les  ablutions  sont  des  purifications  par  les- 
quelles le  prêtre  nettoie  sa  bouche  et  ses.  4oigts, 
afin  qu'il  n  y  reste  rien  des  saintes  espèces.  - 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  mpi-niômc 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  communierai  sacramerUe'lemmt  ou  spùi- 
tuellement  toutes  les  fois  que  j'enttndrai  la  messe. 

XXIII*  LEÇON. 

I 

LE  CHRISTIANISME    RENDU    SENSIBLE.  —  DE    LA.   SIXléXE{ 

PARTIE  DE  LA  MESSE. 

0.  Quelle  est  la  sixième  et  dernière  partie  de  la 
messe? 

fi.  La  sixième  et  dernière  partie  de  la  messe  est 

l'action  de  grâces,  qui  s'ét(  nd  depuis  la  communion! 

jusqu'à  l'Evangile  de  saint  Jean. 

Q.  Qu'est-ce  que  l'antienne  appelée  communion^ 

fi.  L'antienne  appelée  communion  e^t  une  prière 

qu'on  chantait  aulrefois  pendant  la  communions 

car,  comme  on  chante  dans  les  festins  des  rois,  rt| 

glise  a  voulu  qu'on  chantât  aussi  pendant  le  festia^ 

où  l'homme  s'assied  à  la  table  de  Dieu  m^niie.*      q 

Q,  Qu'est-ce  que  la  postcommunion  ?  ] 

fi.  La  postcommunion  est  une  prière  qui  se  réi 

cite  en  actioq  de  grâces  de  la  communion.  ,- J 
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^  Q.  Que  veQt  dire  Vite,  nwsa  est? 

H.  Vïte^  missa  est  veut  dire  :  AlleZy  t^est  h  renvoi; 
r'est-ÙHifôre  :  Vous  pouvez  vous  retirer,  la  messe  est 
inie. 

(f.  Dit*on  toujours  VltSy  missa  est? 

il.  On  ne  dit  pas  toujours  Vlte^  missa  est,  parce 
ii'autrefois  dans  les  jours  de  jeûne  on  engageait 
i  peuple  à  continuer  les  louanges  de  Dieu,  et  on 
isâît  c  Bénissons  le  Seigneur,  Benedicamtis  Domino  : 
ôilà  pourquoi  on  le  dit  encore,  surtout  pendant 
Avent  et  le  Carême. 

Q.  Pourquoi  le  prêtre  donne-t-il  la  bénédic- 
:on? 

B.  Le  prêtre  donne  la  bénédiction  pour  souhaiter 
ox  fldôles  qu'ils  conservent  les  fruits  du  saint  sa- 
pifice,  et  pour  leur  témoigner  son  affection  et  le 
ésir  qu'il  a  de  leur  salut. 

Q,  Pourquoi  récite-l-il  l'Évangile  de  saint  Jean  ? 

JR.  Il  récite  l'Evangile  de  saint  Jean  à  cause  de 
efficacité  qu'on  a  toujours  attribuée  et  du  profond 
aspect  qu'on  a  toujours  témoigné  pour  ces  su- 
limes  paroles,  que  les  païens  eux-mêmes  auraient 
3ulu  voir  gravées  en  lettres  d'or  sur  tous  les  lieux 
assemMées. 

Q.  Que  dit  le  peuple  à  la  fin  de  l'Évangile? 
h,  A  la  fin=  de  l'Evangile,  le  peuple,  par  la  bouehe 
1  derc,  dit  :  Deo  gratias,  Grâces  à  ïHeu  ;  grâces  à 
.  très-sainte  Trinité  pour  tous  ses  bienfaits  dont  le 
icrifîce  ûé  l'autel  est  l'abrégé. 

Q,  Comment  devons  nous  sortir  de  la  messe? 
B.  Nous  devons  sortir  de  la  messe  avec  beaucoup 
i   recueillement,  et  vivre,  pendant  la  journée, 
mnme  si  nous  avions  assisté  sur  le  Calvaire  à  la 
ort  du  Sauveur. 

le  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par->dessus 
ute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-mêïne 
>ur  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
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amour,  je  êcrtirai  de  la  messe  a»ec  tm  profei^  re- 
cueillement,  .... 

JOav*  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISHS  RENDU  SENSIBLE.  —  DES  JOURS  DB  LA 

SEMAINE  ET  DU  MOIS. 

Q.  Gomment  deyons-nous  envisager  les  jours  de 
la  semaine? 

fl.  Nous  devons  envisager  les  jours  de  la  semaine 
comme  une  fôte  continuelle,  où  il  faut  honorei 
Dieu  par  la  sainteté  de  notre  conduite.  "- 

().  Pourquoi  a  t-on  établi  des  fôtès  particuliers  1 

à.  On  a  établi  des  fêtes  particulières  pour  rani- 
mer notre  ferveur  et  exciter  notre  reconnaissance, 
en  nous  rappelant  les  grands  mystères  de  la  Religion, 

0.  Quel  nom  l'Eglise  donne-t-elle  aux  jours  de  la 
semaine  ? 

H.  L'Eglise  donne  aux  jours  de  la  semaine  le  nono 
de  fériey  qui  veut  dire  repos  et  fôte,  pour  nous  rap- 
peler que  chaque  jour  doit  être  pour  nous  un  joui 
de  repos  par  la  cessation  du  pécné,  et  un  jour  d< 
fôte  par  la  joie  d'une  bonne  conscience. 

Q,  Quelles  dévotions  particulières  sont  attachées 
à  chaque  jour  de  la  semaine?  ^ 

A.  Le  dimanche  est  consacré  à  la  sainte  Ttinité  ; 
le  lundi,  aux  âmes  du  purgatoire  ;  le  mardi,  aii^ 
Anges  gardiens  ;  le  mercredi,  à  la  passion  ;  le  jeudi| 
à  l'Eucharistie  ;  le  vendredi,  à  la  mort  de  Notre- 
Seigneur  ;  le  samedi,  à  la  sainte  Vierge. 

Q,  Qu'étaient  le  mercredi  et  le  vendredi  dans  les 
premiers  siècles? 

R.  Dans  les  premiers  siècles,  le  mercredi  et  k 
vendredi  de  chaijue  semaine  étaient  des  Joiirs  de 
stationSj  c'est-à-dire  des  jours  de  jeûne,  de  prière 
et  d'assemblée  nu^c  tombeaux  des  martyrs,'  a 
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0*  Qtt6  remarquez*vous  sur  les  jours  du  mets  ? 

R,  Je  remarque  sur  les  Jours  du  mois  que  TEglise 
a  donné  à  chacun  d'eux  le  nom  d'un  saint,  pour 
nous  rappeler  chaque  jour  l'exemple  de  nos  frères 
qui  sont  dans  le  ciel,  et  nous  encourager  à  "imiter 
leurs  vertus. 

Q,  Que  devons-nous  faire  pour  répondre  à  cette 
intention  de  l'Eglise  ? 

H.  Pour  répondre  à  cette  intention  de  l'Église, 
nous  devons  lire  la  vie  du  saint  de  chaque  jour,  sur- 
tout en  famille. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  Je  lirai  chaque  joui'  la  vie  du  saint. 

XXV»  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DE  l'aVBNT. 

0.  Qu'est-ce  que  l'Avent? 

R,  VAventy  qui  veut  dire  arrivée  ou  avènement, 
est  un  temps  de  prière  et  de  pénitence  établi  par 
1  Eglise,  pour  nous  préparer  à  la  fête  de  Noël. 

Q.  Combien  dure TAvent? 

H.  L'Avent  duçe  quatre  semaines,  qui  représen- 
tent les  quatre  mille  ans  pendant  lesquels  le  Messie 
fut  attendu. 

Q.  Que  devons-nous  faire  pour  bien  passer  l'A- 
vent ? 

U.  Pour  bien  passer  l'Avent,  nous  devons  entrer 
daiis  les  deux  sentiments  que  rÈglise  cherche  à  nous 
inspirer. 

Q.  Quel  est  le  premier  ? 

Mé  Le  premier  est  un  sentiment  de  pénitence. 

Q.  Que  fait  l'Ëdise  pour  nous  l'inspirer  ? 

R^  P0ur  nous  l'inspirer,  l'Eglise  nous  rappelle  la 
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fiensée  du  jugement  dernier,  et  les  paroles  qfoéisfdnt  " 
ean  adressait  aux  Juifs  sur  les  bords  du  Joordam  i  ' 
FaUes  pénitenœ^  préparez  les  voies  du  Seigneur  ;  reitdtz  - 
droits  ses  sentiers, 

Q.  Que  fait- elle  encore  ? 

B,,  Elle  prend  encore  la  couleur  violette  dans  ses 
ornements,  et  supprime  le  Gloria  in  excelsis  et  V Allé- 
luia dans  une  partie  de  ses  offices. 

0.  Quel  est  le  second  sentiment  que  TEglisè  reut 
nous  inspirer  ? 

R,  Le  second  sentiment  que  l'Église  veut  nous 
inspirer,  c'est  un  ardent  désir  du  Messie. 

Q.  Que  fait-elle  pour  cela  ? 

B..  Pour  cela  elle  nous  invite  à  soupirer  après  sa 
venue  comme  les  Patriarches  et  les  Prophètes',  en 
nous  annonçant  dans  les  Epltres  et  dans  les  Evangi- 
les de  la  messe,  la  prochaine  arrivée  du  Messie. 

Q.  Que  fait-eUe  encore  depuis  le  17  décembre? 

A.  Depuis  le  17  décembre  jusqu'au  23,  elle  nous 
fait  répéter  les  grandes  antiennes,  qui  sont  autant 
de  soupirs  ardents  vers  le  Messie.  ^ 

Q.  Que  devons-nous  faire  pour  répondre  aux  in-  i 
tentions  de  TÉglise  ? 

A.  Pour  répondre  aux  intentions  de  UEglisey  nous  I 
devons:  4<»  renoncer  au  péché  ;  2*  faire  quelques 
œuvres  de  mortification  ;  3**  désirer  ardemment  It  i 
venue  de  Notre- Seigneur  dans  no»  coeurs  ;  4^  vivre  ^ 
dans  un  plus  grand  recueillement  et  avec  pl«s  de  ^ 
ferveur  que  pendant  les  temps  ordinaires. 

Q,  Quels  motifs  avons-nous  de  bien  passer  TA- 
vent?  1 

JK.  Nous  avons  plusieurs  motifs  de  bien  passer  i 
l'Avent  :  4*  Tobéissance  à  lE'glise  ;  2»  la  reconnais-  i 
saQce  envers  Jésus-Christ  ;  3°  notre  inték'ôt  Miri-  | 
tuel,  car  notre  ferveur  sera  la  mesure  des  libérables  ; 
du  Messie. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  IMeu  par^dettufl 
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tout^  jobo^â»  et  mon  proehain  comme  moi-*méme 
pour  l'amour  de  Diea  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  répéterai  tous  les  jours,  durant  VAvenf, 
cette  prière  :  divin  enfant  Jésus,  venez  naître  dans  mon 
cœur, 

XXVI»  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU   SENSIBLE.  —  FÊTE  DE  l'iMUA- 
CULÉE  CONCEPTION  DE  LA.  SAINTE  VIERGE. 

Q,  Quelle  fête  célèbre-t-on  le  8  décembre  ? 

E.  Le  8  décembre  on  célèbre  la  fôte  de  l'Imma- 
cuiée  CQnc€q;>tion  de  la  sainte  Vierge. 

Q,  Qu'honorons-nous  dans  cette  fôte  ? 

H.  Dans  cette  fôte,  nous  honorons  la  sainte  Vierge 
préservée  de  la  tache  du  péché  originel. 

Q.  L'Immaculée  Conc^tion  de  la  sainte  Vierge 
est  -eUe  un  article  de  foi  Y 

H»  Uimmac'Jlée  Conception  de  la  sainte  Vierge 
est  un  article  de  foi,  dénni  solennellement  par  le 
sourrerain  Pontife  le  8  décembre  i854. 

Q.  Pourquoi  la  sainte  Vierge  a-t-elle  été  préser* 
vée  du  péché  originel  ? 

B*  La  sainte  Vierge  a  été  préservée  du  péché  ori- 
giaely  parce  que  cela  convenait  à  Thonneur  de  la 
sainte  Trinité,  puisqu'elle  est  la  fille  bien-aimée  du 
Père,  la  mère  du  Fils  et  l'épouse  du  Saint-Esprit. 

Q,  Cette  fôte  est-^lle  bien  ancienne  ? 

IL  Cette  fôte  remonte,  dans  l'Orient,  aux  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  et,  dans  l'Occident,  au  delà  du 
douzième  siècle.  Saint  Anselme,  archevêque  de  Can- 
torbéry,  contribua  beaucoup  à  la  propager,  et  les 
souverains  Pontifes  ont  accordé  de  grandes  indul- 
gences à  ceux  qui  la  célébreraient  dignement. 

Q,  Que  faut-il  remarquer  sur  l'établissement  de 
cette  fête  ? 

il»  Il  &ut  remarquer  qu'en  établissant  cette  fête, 
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FEglise  n'a  pas  acquis  de  nouvelles  lumières,  mais 
qu'elle  fait  paraître  sa  sagesse,  suivant  Tordre  de  la 
Providence  et  les  besoins  de  ses  enfants. 

{}.  Pourquoi  a-t-elle  défini  le  dogme  de  l*feftma- 
culée  Conception  ? 

R,  Elle  a  défini  le  dogme  de  Tlmmaculée  Concep- 
tion, pour  fixer  notre  foi  sur  ce  point,  pour  opposer 
un  remède  aux  maux  du  monde  actuel, .  et  nous 
donner  un  nouveau  moyen  de  sanctification.  '•'' 

Q.  Comment  la  fêle  de  Tlmmaculéé  Cônteption 
est-elle  propre  à  nous  sanctifier  ? 

R,  La  fête  de  l'Immaculée  Conception  est  propre 
à  nous  sanctifier,  en  nous  avertissant  que  nous  de- 
vons imiter,  autant  que  nous  le  pouvons,  la  pureté 
sans  tache  de  la  sainte  Vierge,  puisoue  nous  rece- 
vons dans  la  communion  le  même  Dieu  dont  elie 
fut  la  mère. 

Q.  Que  devons-nous  faire  pour  la  célébrer  digne- 
ment ? 

Jl.  Pour  la  célébrer  dignement,  noni  dëvens: 
i  ®  remercier  Dieu  d'avoir  préservé  la  saîâte  Viei^e 
du  péché  originel  ;  2"  féliciter  Marie  de  ce  glorieuï 
privilège  ;  3*  affermir  en  nous  la  résolution  d'évi- 
ter les  moindres  fautes  ;  4»  faire  quelque  bonne 
œuvre  pour  honorer  dignement  la  sainte  Tierge  et 
mériter  sa  protection. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dtessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moî-mêine 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  réciterai  tnis  les  jours  trois  Ave  Maria,  en 
l'honneur  de  VImmaeulée  Conception, 


-.il;-; 
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XXVII*  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISHE  RENDU  SENSIBLE.  —  DES  QUATAB-TEUPS 

ET  VIGILES. 

(>.  Qu*est-ce  que  les  Quatre-temps  ? 

R.  Les  Quatre-Temps  sont  trois  jours  de  jeûne 
qui  reviennent  à  la  fin  de  chaque  saison  de  Tannée, 
et  dont  l'origine  remonte  au  temps  des  Apôtres;  en 
les. établissant,  ainsi  que  les  autres  jeûnes  de  l'an- 
née, TEglise  a  fait  preuve  d'une  grande  sollicitude 
pour  notre  bonheur, 

Û-  Comment  cela  ? 

il.  En  déterminant  le  temps  et  la  manière  d'ac- 
complir ce  précepte  de  Notre-Seigneur  :  Si  vous  ne 
faites  pénitence^  vous  périrez  tous,  précepte  auquel 
nous  sommes  tous  obligés  comme  homm  s,  comme 
pécheurs  et  comme  chrétiens. 

Q.  Que  serait  il  arrivé  sans  cela  ? 

H.  Sans  cela,  la  plupart  des  hommes  auraient  ou- 
blié le  précepte  divin  de  faire  pénitence,  et  seraient 
arrivés  devant  Dieu  chargés  de  dettes,  et  condamnés 
à  l'enfer,  ou  du  moins  à  un  rigoureux  purgatoire. 

Q,  Comment  TEglise  nous-  fait-elle  accomplir  le 
précepte  de  la  pénitence  ? 

K.  L'Eglise  nous  fait  accomplir  le  précepte  de  la 

i pénitence,  en  nous  ordonnant  trois  sortes  d  œuvres  : 
e  jeûne,  la  prière  et  l'aumône,  opposés  aux  trois 
grandes  passions  qui  sont  en  nous,  Famour  du  plai- 
sir, l'amour  des  honneurs  et  l'amour  des  richesses. 
Q,  Pourquoi  a-t-elle  établi  les  Quatre-Temps  en 
particulier  Y  • 

R.  Elle  a  établi  les  Quatre-Temps  en  particulier  : 
40  pour  demander  pardon  à  Dieu  des  péchés  com- 
mis, pendant  la  saison  qui  vient  de  s'écouler  ;  2^  pour 
la  remercier  des  grâces  qu'il  nous  y  a  faites  ;  3®  pour 
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attirer  les  bénédictions  du  ciel  sur  les  ordinations; 
4*^  pour  nous  aider  à  passer  plus  chrétiennement  la 
saison  qui  va  commencer. 

Q.  Qu  est-ce  que  les  Vigiles? 

R.  Les  Vigiles  sont  un  jour  d'abstinence  et  de 
jeûne  qui  jprécède  les  grandes  fêtes  de  Tannée. 

0.  Combien  en  compte-t-on  ? 

R.  On  en  compte  six  :  celles  de  Noël,  de  Pâques, 
de  la  Pentecôte,  de  l'Assomption,  de  Saint  Pierre  et 
saint  Paul,  et  de  la  Toussaint. 

0.  Gomment  devons -nous  les  passer? 

i2.  Nous  devons  les  passer  dans  la  pratioue  des 
bonnes  œuvres  prescrites  par  TEglise,  afin  ae  nous 
préparer  à  la  célébratioD  de  la  solennité,  et  rece- 
voir les  grûces  que  Dieu  ne  manque  pas  d'y  accor- 
der avec  plus  d'abondance. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  joindrai  l'aumône  au  jeûne  et  à  la  prière. 


XXVni»  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  BENDO  SENSIBLE.  —  ITOEL. 

Q.  Quelle  fête  célébrons-nous  le  25  décembore? 

R,  Le  25  décembre  nous  célébrons  la  fête  de 
Noël. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  fôte  de  Noël  ? 

R.  La  fôte  de  Noël  est  le  jour  où  Notre-Seiçieur 
est  né  :  nous  devons  croire  que  le  Fils  de  Dieu, 
incarné  dans  le  sein  de  la  Vierge  Itfarie,  est  né, 
pour  nous  sauver,  dans  l'étable  de  Bethléem. 

Q.  Dites-nous  l'histoire  de  sa  naissance. 

R.  Depuis  quatre  mille  ans  le  monde  attendait 
le  Libérateur  que  Dieu  lui  avait  promis  lorsque^  par 
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^ordl«e  de  l'emperear  Auguste,  Joseph  et  Marie  se 
i^iHtent  à  Betnléein  pour  se  faire  inscrire  sur  les 
registres  publics  ;  mais,  n'ayant  pu  trouver  à  loger 
dans  la  ^îlle,  ils  se  retirèrent  dans  une  étable  située 
dans  la  campagne,  où  la  sainte  Vierge  mit  au  monde 
l'enfant  Jésus,  au  milieu  de  la  nuit. 

0.  Par  qui  sa  naissance  fut-elle  annoncée  ? 
.  '  M;  Sa  naissance  fut  annoncée  par  les  anges  à  des 
bergevs  qui  gardaient  leurs  troupeaux  dans  le  voi- 
sinage de  la  grotte. 

Q.  Décrivez  la  grotte  de  Bethléem. 

M.  La  grotte  de  Bethléem,  où  naquit  le  Sauveur, 
est  taillée  dans  le  roc  ;  elle  a  trente-sept  pieds  et 
demi  de  long,  onze  pieds  trois  pouces  de  large  et 
neuf  pieds  de  haut. 

Q.  Pourquoi  Dieu  fit-il  connaître  d'abord  la  nais- 
sance de  son  Fils  aux  bergers  ? 

R.  Dieu  fit  connaître  d'abord  la  naissance  de  son 
FilS'  aux  bergers,  pour  nous  apprendre  l'estime 
QiiJil  fait  de  la  pauvreté  et  de  ta  simplicité  du 
cœur. 

(0.  Pourquoi  passe -t-on  en  prières  la  nuit  de  Noël? 

M,  On  passe  en  prières  la  nuit  de  Noël,  pour  ho- 
norer l'heure  à  laquelle  Notre-Seigneur  est  venu  au 
monde. 

Q.  Que  devons-nous  faire  pour  bien  célébrer  la 
fête  de  Noël  ? 

JRi'  Pour-  bien  célébrer  la  fête  de  Noël,  nous  de- 
Tons  exciter  dans  notre  cœur  un  tendre  amour  pour 
l'enfant   Jésus,  et  l'adorer  humblement  dans  la 
crèche. 
-  Q,  Que  devons-nous  faire  encore  ? 

.B.  Nous  devons  encore  le  remercier  d'être  venu 
nous  sauver,  lui  promettre  d'imiter  les  vertus  de  sa 
sainte  enfapce,  et  aimer  comme  lui  les  humilia- 
tions, la  pauvreté  et  les  souffrances, 
î  :fit  Pourquoi  les  prêtres  disent-ils  trois  messes  le 
joiU?d&Noel? 
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R.  Les  prêtres  disent  trois  messes  le  jour  de  Koêl 
pour  honorer  les  trois  naissances  du  Fils  de  Dieu  : 
1®  sa  naissance  éternelle  dans  le  sein  de  son  Père  ; 
2^  sa  naissance  temporelle  à  Bethléem  ;  3"  sa  nais- 
sance spirituelle  dans  le  cœur  des  justes  par  la 
charité. 
Q.  Est-on  obligé  d'entendre  ces  trois  messes  f 
B.  On  n'est  pas  obligé  d'entendre  ces  trois  messes  ^ 
mais  il  est  bien  de  le  faire  quand  on  le  pent 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  dirai  souvent  :  Divin  enfoui  JésuSy  rendez 
mon  cœur  semblable  au  vôtre. 


XXIX*  LEÇON. 

LE  CHHISTIAKISIIE   RENDU  SENSIBLE.  —  FÊTE   DE  LA  CIB- 

CONCISION. 

0*  Quelle  fôte  célèbre-t-on  le  4«  îan\ier  ? 

R,  Le  1*'  janvier  on  célèbre  la  fôte  de  la  Qrton- 
cision. 

0-  Qu'est-ce  oue  la  fête  de  la  drconcision  ? 

R,  La  fôte  de  la  Circoncision  est  le  jour  où  Notre- 
Seigneur  fut  circoncis  et  nommé  Jésus. 

Q.  Pourquoi  Notre-Seigneur  voulut-il  être  circon- 
cis ? 

R.  Notre  Seigneur  voulut  être  circoncis  pour 
montrer  qu'il  était  véritablement  homme  et  enfant 
d'Abraham,  suivant  les  prophéties,  et  pour  nous 
apprendre  à  observer  fidèlement  les  lois  de  la  Reli- 
gion. 

Q,  Pourquoi  Notre-Seigneur  reçat*il  le  Wttk  de 
Jésus? 
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'  B.  Notre-Seigneur  reçut  le  nom  de  Jésus,  qui  veut 
dire  Sauveur,  parce  qu'il  nous  a  sauvés  du  péché 
et  de  la  mort  éternelle. 

Q,  Par  qui  ce  nom  lui  fut-il  donné  ? 

B.  Ce  nom  lui  fut  donné  par  Dieu  son  Père  au 
moment  de  rincarnation,  mais  il  ne  fut  manifesté 
que  le  jour  de  la  Circoncision  ;  car  c'est  ce  jour-là 
que  les  Juifs  nommaient  les  enfants. 

Q.  De  quoi  Notre-Seigneur  nous  a-t-il  sauvés? 

U.  Notre-Seiffneur  nous  a  sauvés  du  péché  et  de 
la  mort  éternelle  ;  il  a  aussi  sauvé  la  famille,  la  so- 
ciété, les  nations,  de  Terreur  et  de  Tesclavage  :  c'est 
pourquoi  il  est  appelé  le  Sauveur  du  monde. 

Q.  Comment  aevons-nous  prononcer  le  nom  de 
Jésus  ? 

R.  Nous  devons  prononcer  le  nom  de  Jésus  ^vec 
beaucoup  de  respect,  de  confiance  et  d'amour  :  on 
gagne  une  indulgence  lorsqu'on  s'indine  en  le  pro- 
nonçant ou  en  l'entendant. 

Q.  la  fête  de  la  Circoncision  est-elle  bien  an- 
cienne? 

A.  La  fête  de  la  Circoncision  est  très-ancienne  ; 
car  elle  fut  établie  pour  expier  les  désordres  aux- 
quels les  païens  se  livraient  ce  jour  là,  qui  est  le 
prjemier  de  l'an. 

Q.  Que  devons-nous  faire  pour  la  bien  célébrer  ? 

5.  Pour  la  bien  célébrer,  nous  devons  :  !•  dé- 

:tdster  le  péché,  qui  a  été  la  cause  des  souffrances  de* 

l'enfant  Jésus  ;  2<*  nous  dépouiller  de  toute  aifeotion 

déréglée  aux  créatures  ;  3^  compatir  à  la  sainte 

Vierge. 

0.  Et  pour  bien  passer  le  premier  jour  de  l'an  ? 

jL  Pour  bien  passer  le  premier  jour  de  l'an,  notis 
devons  :  1°  examiner  où  nous  en  sommes. avec 
i^ieu  ;  2°  penser  à  la  brièveté  du  temps  ;  3*^  faire  des 
vœux  chrétiens  pour  nos  parents  et  pour  tous  les 
iiomme^;  4^  onrir  quelque  aun^ône  ou  quelque 
mortification  à  Thonneur  de  Tenfant  Jésus, 
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Je  prends  la  résolutiont  d'aimer  Dieu  paivdessUB 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Famour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prononcerai  tous  les  matins^  à  tnan  réveil^ 
les  saints  noms  de  Jésus  et  de  Matie. 


XXX»  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU    SENSIBLE*   —   EPIPHANIE. 

Q,  Quelle  fête  TEgiise  célèbre-t-elle  le  6  janvier? 

R.  Le  6  janvier,  I  Eglise  célèbre  la  fête  de  TEpi* 
phanie,  autrement  appelée  le  jour  des  Rois  ;  trois 
rois,  pendant  quinze  jours,  elle  appelle  ses  enfants 
à  la  crèche  de  Bethléem,  pour  apprendre  aux  ri- 
ches la  charité  envers  leS' pauvres,  et  aux  pauvres 
la  résignation  dans  leurs  souffmnces.. 

Q,  Que  veut  dire  le  mot  Epiphanie  ? 

À.  Le  mot  Epiphanifi  veut  dire  manifestation. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  fête  de  TEpiphanie  ? 

K.  i  a  fête  de  l'Epiphanie  est  le  jour  où  l'enfant 
Jésus  fut  adoré  des  Mages. 

Q.  Qui  étaient  les  Mages? 

R.  Les  Mages,  qu'on  ctoit  au  nombre  de  trws, 
étaient  des  savants  et  des  rois  de  l'Orient,  qui,  éclairés 
parla  grâce  et  conduits  par  une  étoile  miraculeuse^ 
vinrent  à  Bethléem  adorer  l'enfant  Jésus  et  lui  of- 
frir de  l'or,  de  l'encens  et  de  la  myrrhe. 

Q  Pourquoi  lui  ofFrirent-ils  de  l'or,  de  l'encens 
st  de  la  myrrhe  ? 

R,  Ils  lui  oifrirent  de  l'or,  pour  marquer  yi'il 
est  roi;  de  l'encens,  pour  marquer  qu'il  est  Dieu; 
et  de  la  myrrhe,  pour  marquer  qu'Û  est  homme; 

0<  Que  firent  les  Mages  après  avoir  adoré  i'Bn- 
fant  Jésus? 

R,  Après  avoir  adoré^  l'enfant  Jésus,  les  Mages 
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s'oof  jpet&tirnèrent  par  un  antre  chemin  dans  leur 
paya^  où  ils  annoncèrent  la  venue  du  Messie. 

Q.  Lafôte  de  FEpiphanie  est-elle  bien  ancienne? 

12.  La  fôte  de  TEpiphanie  remonte  aux  premiers 
ufe-es  de  TEglise,  qui  Ta  toujours  célébrée  avec  une 
grande  pompe  et  regardée  comme  la  continuation 
de  la  fôte  de  Noël  :  c*est  pourquoi  la  veille  on  ne 
jeûne  pas. 

Q.  Que  devons-nous  faire  pour  la  sanctifier  ? 

B.  Pour  la  sanctifier,  nous  devons  imiter  les 
Mages  par  notre  fidélité  à  la  grâce,  et  par  la  fuite 
des  mauvaises  compagnies. 

0.  Que  devons  nous  faire  encore? 

B.  Nous  devons  encore  remercier  Dieu  de  notre 
vocation  à  la  foi,  conformer  notre  conduite  à  notre 
croyance,  et  demander  la  conversion  des  infidèles. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par  dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  m'associerai  à  l'œuvre  de  la  Propagation 
de  la  foi, 

XXXI»  LEÇON, 

LE,  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  PURIFICATION. 

0.  Quelle  fôte  célèbre-t-on  le  2  février? 

B.  Le  2  février  on  célèbre  la  fôte  de  la  Purifica- 
tion, vulgairement  appelée  la  Chandeleur, 

Q,  Combien  de  mystères  bonorons-nous  dans 
cette  fôte  ? 

R,  Dans  cette  fôte  nous  honorons  trois  mystères* 

0.  Quel  est  le  premier  ? 

ii.'Le  premier,  c'est  la  purification  de  la  sainte 
Vierge,  qui  se  rendit  au  temple  de  Jérusalem  afin 
d'obéir  à  la  loi  de  Moïse,  qui  obligeait  toutes  les 
femmes  de  se  présenter,  après  la  naissance  de  leur^ 
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enfants,  au  temple  de  Jérusalem,  pour  se  pii'r^fier 
et  ollrir  un  sacrifice  au  Seigneur, 

0.  Cette  loi  regardait-elle  la  sainte  Vierge? 

R.  Cette  loi  ne  regardait  pas  la  sainte  Vierge, 
mais  elle  voulut  s'y  soumettre  par  esprit  d'obéis- 
sance et  d'humilité. 

Q.  Que  nous  apprend  son  exemple? 

Ji.  Son  exemple  nous  apprend  à  nous  conformer 
avec  respect  et  docilité  aux  lois  et  aux  usages 
de  l'Eglise. 

Q.  Qu'apprend-il  en  particulier  aux  mères  chré- 
tiennes ? 

il.  Il  apprend  en  particulier  aux  mères  chrétien- 
nes à  venir  fidèlement  à  l'église  remercier  le  Sei- 
gneur, après  la  naissance  de  leurs  enfants. 

Q,  Quel  est  le  second  mystère  ? 

li.  Le  second  mystère  est  la  présentation  de  Ten- 
fant  Jésus  au  temple. 

Q,  Pourquoi  Notre-Seigneur  voulut-il  être  pré- 
senté au  temple? 

H.  Quoiqu'il  n'y  fût  pas  obligé,  Notre-Seigneur 
voulut  être  présenté  au  temple  :  4»  afin  d'obéir  à  la 
loi  de  Moïse  ;  2^  de  s'offrir  comme  victime  à  Dieu 
son  Père  ;  S**  de  nous  laisser  un  grand  exemple  d'o- 
béissance et  d'humilité. 

0.  Quel  est  le  troisième  mystère? 

B.  Le  troisième  mystère,  c'est  la  rencontre  de 
Siméon  et  d'Anne  avec  l'enfant  Jésus  et  ses  pa- 
rents. 

0.  Que  fit  le  vieillard  Siméon,  en  voyant  le  Sau- 
veur? 

R.  Le  vieillard  Siméon,  en  voyant  le  Sauveur,  fut 
transporté  de  joie,  le  prit  entre 'ses  bras,  demanda 
la  grâce  de  mourir,  eî  prédit  les  grandeurs  du  di- 
vin enfant  et  les  douleurs  de  Marie. 

0.  Et  Anne? 

R.  Anne,  aussi  heureuse  que  Siméon,  annonça 
partout  la  venue  du  Messie. 
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Q.  Pourquoi  a  été  établie  la  fête  de  la  Purifl- 
eation  f 

JR.  La  fôte  de  la  Purification  a  été  établie  pour 
honorer  les  trois  mystères  dont  nous  venons  de  par- 
ler, et  pour  expier  les  désordres  auxquels  les  païens 
se  livraient  dans  le  mois  de  février. 

0,  Et  la  procession  avec  les  cierges  allumés? 

B,  La  procession  a  été  établie  pour  des  raisons 
semblables,  et  les 'cierges  allumés  nous  représen- 
tent Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  est  la  lumière 
du  monde. 

Q.  Que  demande  de  nous  cette  fête? 

B.  Cette  fôte  demande  de  nous  une  grande  humi- 
lité, une  ardente  charité  et  une  angélique  pureté 
de  cœur. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en^témoignage  de  cet 
amour,  je  punfierai  soigneusement  mes  intentions  en 
venant  à  l'église. 

XXXII*  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  JEUNES,  QUARAN- 
TE HEURES.  MERCREDI  DES  CENDRES. 

Q.  Pourquoi  sont  établis  les  jeûnes  et  Tabsti- 
nence? 

fi.  Les  jeûnes  et  Tabstînence  sont  établis  :  !•  pour 
fortifier  notre  âme  et  lui  rendre  son  empire  sur  les 
sens  ;  2®  pour  expier  nos  péchés  ;  3®  pour  rendre 
hommage  à  Dieu  des  biens  qu'il  nous  accorde. 

Q,  Comment  l'Eglise  nous  prépare-t-elle  au  Ca- 
rême? 

H,  L'Eglise  nous  prépare  au  Carême,  en  nous  fai- 
6unt  méditer  sur  la  chute  de  Thomme,  en  prenant 
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le  deuil  et  en  nous  invitant  aux  prières  des  quari&Me 
heures. 

Q,  Qu'est-ce  que  les  prières  des  quarante  heures? 

jR.  Les  prières  des  quarante  heures  sont  des  priè- 
res solennelles,  accompagnées  de  Fexposition  du 
saint  Sacrement,  qui  commencent  le  dimanche  de 
la  Quinquagésime,  et  qui  durent  les  deux  jours 
suivants. 

0.  Pourquoi  TEglise  les  a-t-elle  établies? 

B.  L'Eglise  les  a  établies  :  1»  pour  détourner  les 
fidèles  des  spectacles,  des  bals  et  de  toutes  les  ex- 
travagances coupables  de  ces  jours-là  ;  2^  pour  ex- 
pier les  péchés  qui  se  commettent  alors  ;  3*  pour 
nous  préparer  au  saint  temps  du  Carême;  4®  pour 
honorer  les  quarante  heures  qui  s'écoulèrent  de- 
puis la  condamnation  du  Sauveur  jusqu'à  sa  résur- 
rection. 

Q,  Pourquoi  l'Eglise  a-t-elle  établi  le  mercredi 
des  Gendres? 

B.  L'Église  a  établi  le  mercredi  des  Cendres  poui' 
nous  consacrer  à  la  pénitence  et  pour  imposer 
aux  pénitents  publics  les  peines  canoniques  qu'ils 
avaient  méritées. 

0.  Que  devons-nous  faire  le  mercredi  des  Cen- 
dres? 

B.  Le  mercredi  des  Cendres  nous  devons  recevoir 
les  cendres,  et  penser,  en  les  recevant,  que  nous 
sommes  pécheurs,  condamnés  à  la  mort,  etpous 
exciter  à  une  grande  componction,  afin  d'obieq^ 
le  pardon  de  nos  fautes  et  la  résurrection  gjb- 
rieuse. 

Q.  L'usage  d'imposer  les  cendres  aux  pécheurs 
est-il  bien  ancien? 

B.  L'usage  d'imposer  des  cendres  aux  pêcheurs 
remonte  aux  premiers  siècles  de  TEglise  et  même' à 
l'ancienne  loi. 

0.  Comment  Tévôque  imposait-il  autrefois  unp 
pénitence  publique  aux  pécheurs? 
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JÇ,.  Autrefois  l'éyéque  imposait  la  pénitence  pu-  * 

i^que  AUX  pécheurs  en  leur  mettant  des  cendres 
s^ui;  la  tôte,  et  en  les  chassant  de  l'église  avec  le  bâ- 
ton de  la  croix,  comme  Dieu  chassa  nos  premiers 
parents  du  paradis  terrestre  ;  et  ils  restaient  sépa- 
rés des  fidèles  jusqu'au  Jeudi  Saint. 

Q.  Les  pénitences  que  l'Église  leur  imposait 
étaient-elles  bien  sévères  ? 

R,  Les  pénitences  que  l'Église  leurimppsait  étaient 
très-sévères  :  elles  duraient  guelquefois  vingt  ans; 
ils  s'y  soumettaient  néanmoins  humblement  pour 
éîtpier  leurs  péchés. 

V,  Comment  devons-nous  expier  les  nôtres  ? 
'  S.  Nous  devons  expier  les  nôtres  par  une  péni- 
tence qui  réponde  k  leur  nombre  Pt  à  leur  griè- 
veté  :  c  est  à  quoi  l'Église  ne  cesse  de  nous  exhorter 
pendant  le  Carême. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pfôtir  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  '  cet 
a^our,  je  joindrai  aU  jeûne  la  prière  et  l'aumône. 


XXXin*  LEÇON. 

tE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  CArAsÏE. 

''Q.  Qu*est-ce  que  le  Carôm^e  ? 
H,  Le  Carême  est  un  jeûne  de  quarante  jours 
établi  par  les  Apôtres,  pour  honorer  le  jeûne  de 
Notre-Seigneur  et  pour  nous  préparer  à  la  fête  de 
Pâques. 

Q,  A  qui  le  Carôme  est-il  avantageux  ? 

.B.  Le  Carôme  est  avantageux  a  la  société  et  à 
nbûs-mômes,  à  notre  âme  et  à  notre  corps. 

.0.  Comment  les  premiers  Chrétiens  observaient- 
ils  lé  Carôme  ? 
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H.  Les  premiers  Chrétiens  observaient  le  Caréss)^ 
en  faisant  un  jeûne  très-sévèrey  de  longues  prièfies 
et  de  grandes  aumônes. 

Q,  El  nous,  comment  devons-nous  l'observer  ? 

H,  Nous  devons  Tobserver  de  la  môme  maoière, 
en  jeûnant,  en  priant  et  en  faisant  des  aumônes 
suivant  nos  moyens. 

Q.  En  juoi  co'nsiste  le  jeûne  ? 

R.  Le  jeûne  consiste  à  ne  faire  qu*ttn  seiQ  rej^as 
par  jour,  auquel  l'Eglise  permet  d  ajouter  une  lé- 
gère collation. 

Q,  A  quel  âge  est-on  obligé  au  jeûne  ? 

R,  On  est  obligé  au  jeûne  à  vingt  et  un  ans  ac- 
complis, mais  tous  ceux  qui  sont  pécheurs  sont 
obligés  à  la  pénitence,  quel  que  soit  leur  âge. 

Q,  Quelles  raisons  dispensent  du  jeûne  ? 

R.  L'âge,  la  maladie,  le  travail  pénible,  la  pau- 
vreté, sont  des  raisons  qui  dispensent  du  jeûne. 

0.  Que  faut-il  faire  dans  le  doute  ? 

h.  Dans  le  doute  si  on  doit  jeûner,  il  faut  con- 
sulter son  confesseur,  ou  un  médecin  pieux  et 
éclairé. 

0,  Et  quand  on  ne  peut  pas  jeûner  ? 

H.  Quand  on  ne  peut  pas  ieûner,  il  faut  faire 
d*autres  bonnes  œuvres,  veiller  plus  exactement 
sur  ses  sens,  et  supporter  son  travail  ou  se&  souf- 
frances avec  plus  de  résignation. 

0.  Que  devons-nous  encore  faire  pour  bien  pro- 
fiter du  Carême  ? 

R.  Pour  bien  profiter  du  Carôme,  nous  devons 
encore  prier,  faire  l'aumône  et  suivre  les  instruc» 
tiens  que  TÉglise  nous  donne. 

Q.  Où  se  trouvent  ces  instructions? 

R.  Ces  instructions  se  trouvent  surtout  dans  les 
Évangiles  des  dimanches  ? 

Q.  Quelle  instruction  nous  donne  TÉglise  le  |ir(H 

mier  dimanche  ?  'a-^-' 

R.    Le  premier  dimanche  de  Carême,  l'Eglise 
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nous  montre  Notre-Seigneur  allant  au  désert,  priant 
et  jeûnant. 

Q.  Le  second  dimanche  ? 

H.  Le  second  dimanche  elle  nous  parle  du  bon- 
heur du  del,  qui  sera  la  récompense  des  vrais  pé- 
nitents. 

Q.  Le  troisième  ? 

A.  Le  troisième  elle  nous  peint  le  malheureux 
état  du  péché,  afin  de  nous  engager  à  en  sortir. 

Q,  Le  quatrième  ? 

H.  Le  quatrième  elle  nous  fait  entrevoir  la  sainte 
communion,  à  laquelle  nous  devons  tous  participer. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Famour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  assisterai  avec  piété  aux  instructions  du 
Carême. 

XXXrV*  LEÇON. 

LB  CBBISTIAmSMB  RENDU  SENSIBLE.  —  QUINZE  DERNIERS 

JOURS  DE  CARÊME. 

Q.  A  quoi  sont  consacrés  les  quinze  derniers 
jours  du  Carême  ? 

Jî.  Les  quinze  derniers  jours  du  Carême  sont  con- 
sacrés à  honorer  la  Passion  de  Notre  Seigneur. 

0.  Que  fait  TÉglise  pour  toucher  notre  cœur  ? 

B,  Pour  toucher  notre  cœur,  l'Eglise  prend  ses 
ornements  de  grand  deuil,  et  nous  retrace  dans  les 
Evangiles  de  la  messe  les  principaux  bienfaits  de 
Notre-Seigneur,  et  l'injustice  des  Juifs  qui  cher- 
chaient à  le  faire  mourir. 

0.  (îue  fait-elle  encore  ? 

A.  Elle  nous  rappelle  encore  la  douleur  de  la 
saihIiB  Vief  ge,  dans  la  fêle  de  la  Compassion,  qui  se 
célèbre  le  vendredi  de  la  Passion. 
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Q.  Comment  s'appelle  la  dernière  semaine  du 
Carême  ? 

il.  La  dernière  semaine  du  Carême  s'appelle  se- 
maine peineuse  ou  pénafe,  à  cause  des  soufi'rances  de 
Notre-Seigneur;  semaine  de  œérophagie,  parce  qu'au- 
trefois  on  n'y  mangeait  que  des  choses  sèches  et  on 
n'y  burait  que  de  Feau. 

'Q.  Comment  s'appelle- t-elle  encore  ? 

il.  Elle  s'appelle  encore  seni'^ine  sa-nte,  h  cause 
de  la  sainteté  des  mystères  au'elle  nous  retrace  et 
de  la  sainteté  qu'elle  demande  de  nous  ;  gt'mde  se- 
maine^ à  cause  du  nombre  et  de  la  grandeur  des 
événtsments  qui  s'y  sont  accomplis. 

0.  Comment  passait-on  autrefois  la  semaine 
sainte? 

B,  Autrefois  la  semaine  sainte  et  la  semaine  de 
Pâques  étaient  une  fête  continuelle  :  les  tribunaux 
cessaient  de  rendre  la  justice  ;  le  négoce  était  sus- 
pendu ;  les  princes  faisaient  gr^ce  aux  prisonniers  ; 
on  payait  les  dettes  des  débiteurs  ;  les  ennemis  se 
réconciliaient  ;  chacun  tâchait  de  se  renouTeler 
dans  l'esprit  de  l'Evangile. 

Q,  Que  devons-nous  faire  pour  la  bien  passer? 

R,  Pour  la  bien  passer,  nous  devons  vivre  dans 
un  grand  recueUlement  ;  méditer  chaque  jour  la 
Passion  de  Notre-Seigneur,  faire  quelque  mortifica- 
tion particulière,  assister  aux  offices  et  recevoir 
avec  beaucoup  de  ferveur  les  sacrements  de  Péni- 
tence et  d'Eucharistie. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-m^me 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ferai  quelque  monificauon  parUcultère 
îkaque  jour  de  la  semaine  sainte. 
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XXXV*  LEÇON. 


LE  CnmSTIÀNISMB' RENDU  SENSIBLE.  —  DIMANCHE  DES  RA- 


HEADXy  JEODI  SAINT. 


Q.  Que  rappelle  la  procession  du  dimanche  des 
Rameaux  ? 

R,  La  procession  du  dimanche  des  Rameaux  rap- 
pelle rentrée  Iriompbante  de  Noire-Seigneur  dans 
lérusalem. 

Q,  Pourquoi  Notre-Seigneur  voulut-il  entrer  en 
triomphe  à  Jérusalem  ? 

R.  Notre-Seigneur  voulut  entrer  en  triomphe  à 
Jérusalem  pour  accomplir  les  prophéties. 

0.  Que  fit  le  peuple  ae  Jérusalem  ? 

B.  Le  peuple  de  Jérusalem  vint  au  devant  de  lui, 
Eivec  des  branches  d*olivier  à  la  main  et  en  chan- 
tant ^  Gloire  au  Fils  de  David  !  béni  soit  ctlui  qui 
oient  au  nom  du  Seigneur  î 

Q.  Que  signifiaient  ces  paroles  ? 

R,  Ces  paroles  signifiaient  qu'ils  reconnaissaient 
Notre-Seigneur  pour  le  Messie. 

Q.  Que  rappelle  encore laprocession  des  Rameaux? 

S.  La  procession  des  Rameaux  rapelle  encore 
['entrée  triomphante  de  Notre-Seigneur  dans  le  ciel 
avec  les  élus,  après  le  jugement  dernier. 

Q.  Pourquoi  ferme-t-on  la  porte  de  l'Église  ? 

R.  On  ferme  la  porte  de  l'Eglise,  pour  marquer 
]uela  porte  du  ciel  nous  était  fermée  avant  l'ascen- 
sion de  Notre-  Seigneur. 

Q,  Pourquoi  la  frappe-t-on  avec  la  croix  ? 

R,  On  la  Trappe  avec  la  croix,  pour  nous  rappeler 
jue  c'est  la  croix  de  Notre-Seigneur  qui  nous  a  ou- 
i^ert  la  porte  du  ciel. 

Q.  Que  devons-nou^  faire  du  rameau  bénit  ? 

A.  Nous  devons  conserver  le  rameau  bénit  avec 
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respect,  et  nous  en  servir  pour  faire  le  signe  de  la 
croix  sur  notre  lit,  au  moment  de  prendre  noire 
repos. 

0.  Quel  mystère  cé)ébrons-nous  le  Jeudi  Saint? 

K.  Le  Jeudi  Saint  nous  célébrons  l'institution  de 
la  sainte  Eucharistie. 

0.  Comment  se  divise  Toffice  du  Jeudi  Saint  ? 

jR.  L'office  du  Jeudi  Saint  se  divise  en  quatre 
parties. 

Q,  Quelle  est  la  première  ? 

fi.  La  première,  c'est  l'ablution  des  pénitents.? 

Q.  Que  rappelle  cette  cérémonie  ? 

B.  Celle  cérémonie  rappelle  qu'autrefois  Tévêque 
réconciliait,  le  Jeudi  Samt,  ceux  qui  avaient  été 
mis  en  pénitence  publique,  le  mercredi  des  Cendres. 

0.  Quelle  est  la  seconde  partie  de  l'office  ? 

fi.  La  seconde  partie  de  l'office,  c'est  la  messe 
avec  la  bénédiction  des  saintes  huiles  destinées  à 
l'administration  des  Sacrements. 

0.  Que  fait  on  à  la  fin  de  la  messe  ? 

fi.  A  la  fin  de  la  messe,  on  porte  le  saint  Sacre- 
ment dans  un  reposoir  qui  représente  le  tombeau 
du  Sauveur. 

Q.  Quelle  est  la  troisième  partie  de  l'office  ? 

fi.  La  troisième  partie  de  1  office,  c'est  le  dépouil- 
lement et  le  lavement  des  autels  :  on  le  fait  en  signe 
de  deuil  et  pour  rappeler  l'embaumement  de  Notre- 
Seigneur. 

0.  Pourquoi  les  cloches  cessent-elles  de  sonner? 

fi.  Les  cloches  cessent  de  sonner,  pour  marquer 
la  tristesse  de  l'Église. 

Q,  Quelle  est  la  quatrième  parlie  de  l'office? 

H,  La  quatrième  partie  de  l'office,  c'est  le  lave- 
ment des  pieds,  en  mémoire  de  l'exemple  et  du 
précepte  de  Notre- Seigneur,  qui  lava  lui-même  le^ 
pieds  des  apôtres. 

Q.  Que  faisait-on  autrefois  le  Jeudi  Saint  ? 

-n.  Autrefois,  le  Jeudi  Saint,  tout  le  monde  faisait 
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)û  communion,  et  nous  ne  pouvons  choisir  un  jour 
pkls  convenable  pour  la  faire. 

0*  Que  devons-nous  faire  encore  ? 

R.  Nous  devons  encore  visiter  les  reposoirs  avec 
nn  grand  recueillement,  remercier  Notre-Seigneur 
d'avoir  institué  la  sainte  Eucharistie,  et  lui  deman- 
der pardon  des  outrages  qu'il  y  reçoit. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par- dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amoiU",  je  ferai  chaque  mois  une  amende  honorable 
à  Noire-Seigneur  au  saint  Sacrement, 


XXXVP  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME    RENDU  SENSIBLE.   —  VENDREDI  SAINT. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  Vendredi  Saint  ? 

B,  Le  Vendredi  Saint  est  le  jour  où  l'Église  ho- 
nore la  mort  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Q.  Comment  célébrait-on  autrefois  le  Vendredi 
Saint  ? 

R,  Autrefois  on  célébrait  le  Vendredi  Saint,  en 
passant  toute  la  nuit  dans  l'Église,  en  prières,  et 
tout  le  monde  jeûnait,  excepté  les  enfants  au-des- 
sous de  sept  ans. 

Q,  De  combien  de  parties  se  compose  l'office  du 
Vendredi  Saint  ? 

B,  L'office  du  Vendredi  Saint  se  compose  de  trois 
parties. 

Q.  Que  renferme  la  première  ? 

R.  La  première  renferme  une  leçon  tirée  de 
['* Exode  ;  elle  nous  apprend  que  la  victime  qui  va 
Hre  immolée  est  Notre-Seigneur,  le  véritable 
iVgneau  de  Dieu,  dont  l'agneau  pascal  était  la  fi- 
pire  :  c'est  pourquoi  elle  est  suivie  de  la  lecture 
Je  la  Passion  selon  saint  Jean* 
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Q.  Quelle  est  la  seconde  ? 

JR.  La  seconde,  ce  sont  les  prières  solennelles  que 
rÉglise  fait  pour  tout  le  monde,  même  pour  ses 
plus  grands  ennemis,  afin  d'imiter  Notre-Seigoeur 
qui  est  mort  pour  tous  les  hommes. 

Q.  Quelle  est  la  troisième  ? 

B.  La  troisième,  c'est  l'adoration  delà  croix,  qui 
nous  rappelle  Notre*Seigneur  moulant  au  CaJlvaire. 

Q,  Que  chante-t-on  en  adorant  la  croix  ? 

R, .  £n  adorant  la  croix,  on  chante  ces  tendres 
reproches  du  Sauveur  :  Mon  peuple,  que  fat- je  fiât  ? 
en  quoi  t'ai-je  contristé  ?  réponds-moi.  Je  fai  Uré  de 
la  servitude  d'Egypte,  je  fai  nourri  de  la  maïuie,  je 
t'ai  intioduit  dam  une  terre  /ecoiidey  je  fai  gardé 
sous  ma  protection^  tttu  as  préparé  une  croix  à  ton 
iiouvpur  ! 

Q,  Que  devons-nous  faire  le  Vendredi  Saint  ? 

it.  Le  Vendredi  Saint  nous  devons  pleurer  nos 
péchés,  venir  à  l'Église  vers  les  trois  heures  pour 
nonorer  la  mort  de  Notre- Seigneur,  et  méditar  les 
sept  paroles  qu'il  prononça  sur  la  croix. 

0-  Quelles  sont  ces  paroles. 

B.  !•  PerCj  pardunnez-leuTy  car  Us  ne  sctûtntce 
qu'ils  font  ;  2^  au  bon  larron  :  AujhurcThui  vous  se- 
rez avec  «loi  dans  le  ParvuJis  ;  3<»  à  Marie  :  Femme, 
oailà  votre  fils  ;  et  à  saint  Jean  :  Vot7â  vutre  mère  ; 
4*  J'ai  soif;  5®  Af on  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné  ?  6®  Tout  est  cortsomtné  ;  7^  Pértfja 
rtinets  mon  âme  entre  vos  mains. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môiuô 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  reciterai  tous  les  v-ndreUis»  ver^  les  troii 
hewreSy  cinq  Pater  cinq  Ave  Maria  en  l'honneur  dts 
«ng  plaies  de  Noire-Seigneur  Jèsus-ChrisU 
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lUXVII*  LEÇON. 

Ul  CXXISTIANIBXB    RKNOU    8ENSIBLB.    —   8AU1DI   SAINT. 

Q.  Quel  mystère  l'Eglise  honore-t-elle  le  Samedi 
Sàînt? 

H.  Le  Samedi  Saint,  TEdise  honore  la  sépulture 
de  Notre-Seigneur  :  autrefois  c'était  le  jour  où  l'on 
administrait  solennellement  le  Baptême  aux  caté- 
chumènes ;  voilà  pourquoi  l'office  est  très-long. 

0.  De  combien  de  parties  se  compose-t-il  ? 

M,  Il  se  compose  de  six  parties. 

Q.  Quelle  est  la  première  ? 

jR.  La  première,  c'est  la  bénédiction  du  feu  nou- 
veaUy  qui  rappelle  l'usage  où  est  l'Eglise  de  bénir 
tout  ce  qu'elle  emploie  au  culte  divin,  et  qui  si- 
gnifie lé  renouvellement  de  toutes  choses  par  la 
résurrection  de  Notre-Seigneur. 

Q,  Quelle  est  la  seconde  ? 

A.  La  seconde,  c'est  la  bénédiction  du  cierge 
pascal,  qui  est  le  premier  symbole  de  Notre-Sei- 
gneur ressuscité,  comme  les  cinq  grains  d'encens 
Su'on  y  insère,  sont  le  symbole  de  ses  cinq  plaies  et 
es  aromates  dont  on  se  servit  pour  embaumer  son 
corps  ? 

Q.  Quelle  est  la  troisième  ? 

R,  La  troisième,  ce  sont  les  prophéties,  au  nom- 
bre de  douze,  qui  rappellent  le  Baptême  qu'on 
administrait  solennellement  ce  jour-là  et  qui  nous 
invitent  à  la  reconnaissance. 

Q,  QueUe  est  la  quatrième  ? 

R.  La  quatrième,  c'est  la  bénédiction  des  fonts 
destinés  à  l'administration  du  Baptême. 

Q.  Quelle  est  la  cinauième  ? 

R.  La  cinquième,  c  est  la  messe,  qui  n'a  point 
d'introït,  parce  que  tout  le  peuple  est  à  l'église,  et 
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qui  est  très-courte,  parce  q[ue  les  offices  sont  très- 
longs. 

ij.  Quelle  est  la  sixième  ? 

R.  La  sixième,  ce  sont  les  vêpres,  qu'on  chante 
aussitôt  après  la  messs,  et  qui  se  composent  d'un 
seul  psaume,  dans  lequel  on  invite  les  Juifs  et  les 
Gentils  à  bénir  ensemble  le  Seigneur,  qui,  par  la 
grâce  du  Baptême,  a  réuni  tous  les  peuples  dans  la 
môme  Eglise. 

0.  Que  devons-nous  faire  le  Samedi  Saint  ? 

R,  Le  Samedi  Saint  nous  devons  tout  à  fait  mou- 
rir au  péché  et  à  nos  mauvaises  habitudes,  afin 
de  ressusciter  avec  Notre-Seigneur  à  une  vie  nou- 
velle. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  wt 
amour,  je  me  demanderai  le  Samedi  ^^iaint  :  Suis-y. 
mort  au  vieil  homme  ? 


XXXVin*  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  PAQTTESc 

0.  Qu'est-ce  que  la  fête  de  Pâques  ? 

S.  La  fête  de  Pâques  est  le  jour  où  Notre-Sei- 
gneur est  ressuscité. 

Q,  Pourquoi  l'Eglise  la  célèbre -t-elle  avec  M 
de  pompe  et  d'allégresse  ? 

JR  L'Lglise  la  célèbre  avec  tant  de  pompe  «î 
d'allégresse,  parce  que  la  résurrection  de  ^olre- 
Seigneur  est  le  fondement  de  notre  foi  et  le  gage 
de  nos  espérances. 

Q.  Que  signifie  le  mot  Pâque  ? 

JR.  Le  mot  Pâque  veut  dire  passage,  parce  qn" 
rappelle  :  1»  le  passage  de  l'Ange  exterminateur  et 
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la  délivrance  des  Hébreux  de  la  servitude  de 
l'Egypte  ;  2*»  le  passage  de  Notre-Seigneur  de  la 
mort  à  la  vie,  et  notre  délivrance  de  la  servitude 
du  péché  et  du  démon. 

Q,  Pourquoi  fait-on  la  procession  avant  la  messe? 

R.  On  fait  la  procession  avant  la  messe  en  mé- 
moire du  voyage  que  les  Apôtres  et  les  disciples 
firent  en  Galilée,  lorsque  Notre-Seigneur  leur  eut 
fait  dire  par  les  saintes  femmes  :  Allez  en  Galilée, 
là  vous  me  verrez, 

0.  Que  doivent  nous  rappeler,  surtout  le  jour  de 
Pâques,  les  deux  psaumes  Laudatej  'pueri,  et  In 
exiiu  Israël  qu*on  chante  à  vêpres  ? 

H.  Ces  deiLX  psaumes  doivent  nous  rappeler  la 
joie  des  Hébreux  après  le  passage  de  la  mer  Rouge, 
et  la  joie  bien  plus  grande  que  nous  devons  éprou- 
ver d  avoir  été  délivrés,  par  le  Baptême,  de  Tempire 
du  démon  et  du  péché. 

Q,  Que  faut-il  faire  pour  célébrer  dignement  la 
fête  de  Pâques  ? 

R,  Pour  célébrer  dignement  la  fête  de  Pâques, 
il  faut  avoir  une  foi  vive  à  la  résurrection  de 
Notre -Seigneur  ;  le  remercier  d*avoir  voulu  naître, 
mourir  et  ressusciter  pour  nous  ;  ressusciter  nous- 
mêmes  du  péché  à  la  grâce,  où  de  la  tiédeur  à  la 
ferveur. 

Q.  Quelle  doit  être  cette  résurrection  ? 

Ji.  Cette  résurrection  doit  être,  comme  celle  de 
Notre-Seigneur,Nvraie,  publique  et  constante. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  Tamour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  j'apporterai  tous  mes  soins  à  la  communion 
pascale» 
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XXXIX*  LEÇON. 

LE  CHRISTUNISMB  EENDU    8BNSIBLK.    —  ANl^ONOÂTIOIf. 

0.  Quelle  fête  célèbre-t-on  le  25  mars  ? 

R.  Le  25  mars  on  célèbre  la  fête  de  rAmioDcia- 
tioQ  de  la  sainte  Vierge. 

Q.  Quel  mystère  s'accomplit  en  ce  jour  ? 

R»  En  ce  jour  Tarchange  Gabriel  Tint  annoncer 
à  la  sainte  Vierge  qu'elle  serait  la  mère  de  Dieu, 
en  lui  disant  :  Je  vous  salue,  pleine  de  grâce,  le  Sei- 
gneur est  avec  vous,  vous  êtes  bénie  entre  toutes  Us 
femmes. 

Q.  Que  fit  la  sainte  Vierge  ? 

R.  La  sainte  Viei^e  se  troubla  à  ces  par<^es,  et 
garda  un  modeste  silence,  pensant  en  eUe-mème 
ce  que  pouvait  signifier  cette  salutation. 

Q,  Que  fit  l'Ange  en  la  voyant  troublée  ? 

R,  L'Ange,  en  la  voyant  troublée,  s'empressa  de 
la  rassurer,  en  lui  disant  :  Ne  craignez  rien,  Mariey 
vous  avez  trouvé  grâce  devant  le  Sdgneur  :  la  vertu 
du  Tout-Puissant  vous  enveloppera  de  son  ombre,  et 
vous  mettrez  au  monde  un  Fils  qui  sera  le  Fils  du 
Très-Haut. 

Q,  Que  répondît  la  sainte  Vierge? 

A.  La  sainte  Vierge  répondit  avec  humilité  :  Je 
suis  la  servante  du  Seigneur,  qu'il  me  soit  fais  sefon 
votre  parole  ;  et  sur-le-champ  le  Fils  de  Dieu  s'in- 
carna dans  le  sein  de  Marie. 

Q»  Que  remarquez-vous  sur  cette  dignité  de  Mère 
de  Dieu  ? 

R.  Je  remarque,  sur  cette  dignité  de  Mère  de 
Dieu,  que  les  femmes  lui  doivent  l'honneur  et  les 
égards  dont  elles  jouissent  depuis  l'Evangile  ;  c'est 
pourquoi  elles  doivent  avoir  une  tendre  déyotioD 
envers  la  sainte  Vierge. 
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Q.  Que  devons-nous  faire  pour  honorer  la  sainte 
Vierge  dans  ce  mystère? 

B.  Pour  honorer  la  sainte  Vierge  dans  ce  mystère, 
nous  devons  la  remercier,  la  féliciter  et  réciter 
VAïigdus  avec  exactitude  et  dévotion. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  ne  manquerai  pas  de  bénir  l'Ueure  en  rm- 
tanHAve  Maria. 

XL*  LEÇON. 

LE    CHRISTIANISME  RENDU    SENSIBLE.   —  MOIS   DE  MARIE, 

SCAPUIJJRE,   ROSAIRE. 

0.  Quelles  sont  les  principales  pratiques  de  dévo- 
tion envers  la  sainte  vierge  ? 

B.  Les  principales  pratiques  de  dévotion  envers 
la  sainte  Vierge  sont  le  mois  de  Marie,  le  scapu- 
lairé  et  le  rosaire. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  mois  de  Marie  ? 

R.  Le  mois  de  Marie,  c*est  le  mois  de  mai,  con- 
sacré à  honorer  la  sainte  Vierge,  afin  d'obtenir  la 
conservation  dé  la  grâce  sanctifiante,  au  milieu  des 
occasions  de  péchés  qui  naissent  en  foule  dans  la 
belle  saison. 

■  {f.  Comment  faut-il  faire  le  mois  de  Marie  ? 
'  R.  Pour  bien  faire  le  mois  de  Marie,  il  faut  faire 
chaque  jour  quelque  lecture  pieuse  et   quelque 
bonne  œuvre  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  et 
s*efrot*cer  de  marcher  sur  ses  pas. 

Q,  Qu'est-ce  que  le  saint  scapulaire  du  mont  Car- 
mel? 

£<.  Le  saint  scapulaire  du  mont  Carmel  est  une 
détrption  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  qui  fut 
rôvélfée  au  bienheureux  Simon  Stoke,  supérieur  des 
Carmes,  au  douzième  siècle* 
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Q,  Que  hii  promit  la  sainte  Vierge  ?    . 

R.  La  sainte  Vierge  lui  promit  d'obtenir  à  ceux 
qui  porteraient  le  saint  scapulaire  la  grâce  d'une 
bonne  mort  et  la  prompte  délivrance  du  purgatoire. 

Q,  Que  faut  il  faire  pour  obtenir  lapremière  grâce? 

li.  Pour  obtenir  la  première  grûce,  il  faut  tou- 
jours porter  sur  soi  le  saint  scapulaire  et  vivre  ebré- 
tienncment  dans  son  état. 

Q.  Et  pour  obtenir  la  seconde? 

A.  Pour  obtenir  la  seconde,  il  faut  faire  les  bonnes 
œuvres  prescrites  par  l'Eglise  ou  indiquées  par  le 
confesseur,  et  vivre  chrétiennement  dansison  état. 

Q,  N'y  u-t-il  pas  un  autre  scapulaire  en  Thonneur 
de  la  sainte  Vierge  ? 

B.  Il  y  a  un  autre  scapulaire  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge,  c'est  le  scapulaire  de  l'Immaculée  Cou- 
cep  tion,  qui  date  du  seizième  siècle,  et  auquel  sont 
attachées  de  très-grandes  indulgences. 

0.  Qu'est-ce  que  le  saint  rosaire? 

B.  Le  saint  rosaire  est  une  dévotion  en  Thonneur 
de  la  sainte  Vierge,  qui  consiste  à  réciter  trois  cha- 
pelets, en  méditant  sur  les  principaux  mystères  de 
Notre-Seigneur  et  de  la  sainte  Vierge. 

Q,  Comment  se  divisent  ces  mystères  ? 

R,  Ces  mystères  se  divisent  en  trois  classes  : 
les  mystères  joyeux,  les  mystères  douloureux  et  les 
mystères  glorievx, 

Q,  Qui  a  établi  le  rosaire  ? 

5.  C'est  saint  Dominique  qui  a  établi  le  rosaire 
par  l'inspiration  de  la  sainte  Vierge,  au  commence- 
ment du  treizième  siècle. 

Q,  Est-il  très-avantageux  et  très-honorable  de 
s'associer  aux  confréries  du  Rosaire  et  du  Scapu- 
laire? 

Jl.  Il  est  très-avantageux  et  très-honorable  de  s'as- 
socier aux  confréries  du  Rosaire  et  du  Scapulaire 
à  cause  de  leur  origine,  des  faveurs  dont  elles  rouis- 
sent, du  besoin  que  nous  avons  de  la  sainte  Vierçe, 


DE  PE&SÉV£aÂ7;CË.  46'7 

ainsi  que  du  nombre  et  de  la  qualité  de  leurs  mem- 
bres. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moî-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  m'associerai  à  la  confrérie  du  Sca^ulaire 
et  du  Rosaire. 

XL!»  LEÇON. 

LE    CHaiSTIANISUE    RENDU    SENSIBLE.  —  ROGATIONS.  — 
PROCESSION  DE  SAINT-HARC. 

Q,  Qu'est-ce  que  les  Rogations  ? 

JR.  Les  Rogations  sont  trois  jours  de  processions, 
de  prières  et  d'abstinence,  qui  précèdent  l'Ascen- 
sion, pour  attirer  les  bénédictions  de  Dieu  sur  les 
biens  de  la  terre. 

Q,  Est-il  raisonnable  de  prier  pour  les  biens  de  la 
terre  ? 

R,  Il  est  très-raisonnable  de  prier  pour  les  biens 
de  la  terre,  car  les  lois  de  la  nature  dépendent  de  la 
libre  volonté  de  Dieu  qui  les  a  faites  et  qui  nous  a 
appris  à  lui  dire  :  Donnez-nous  aujourdhui  notre  pain 
de  chw^ue  jour, 

0'  Que  demandons-nous  en  priant  pour  les  biens 
de  la  terre  ? 

R.  En  priant  pour  les  biens  de  la  terre,  nous  ne 
demandons  pas,  par  exemple,  que  la  quantité  de 

Sluie  qui  doit  tomber  dans  un  an,  suivant  les  lois 
8  la  nature,  soit  diminuée  ;  nous  demandons  seu- 
lement que  cette  pluie  tombe  dans  les  temps  et  dans 
les  lieux  convenables. 

Q.  Qui  est-ce  qui  a  établi  les  Rogations  ? 
R,  C'est  saint  Mamert,  évêque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné,  qui  a  éiàbh  les  Rogations  vers  la  fin  du  cin- 
quième siècle,  pour  faire  cesser  les  fléaux  qui  dé" 
sciaient  la  ville  de  Vienne  et  tout  le  Dauphiné. 
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Q,  Que  devons-nous  faire  pour  sanctifier  les 
Rogations  ? 

jK.  Pour  sanctifier  les  Rogations,  nous  devons  re- 
connaître humblement  que  notre  vie  et  nos  biens 
dépendent  de  Dieu,  le  prier  de  nous  les  conser- 
ver et  lui  demander  la  grâce  d'en  faire  un  saint 
usage. 

Q.  Que  devons-nous  faire  encore  ? 

R.  Nous  devons  encore  assister  aux  processions 
avec  piété  et  componction,  et  observer  pendant  ces 
trois  jours  Tabstinence  qui  nous  est  commandée 
par  l'Eglise. 

Q.  Quelle  autre  prière  l'Église  fait-elle  pour  les 
biens  de  la  terre  ? 

R.  L'Église  fait  encore  une  autre  prière  pour  les 
Mens  de  la  terre,  c'est  la  récitation  de  la  Passion 
de  Noire-Seigneur,  qui  a  lieu  tous  les  matins  avant 
la  messe,  dej)uis  le  3  mai,  jour  de  l'Invention  de  la 
sainte  Croix,  jusqu'au  14  septembre,  jour  de  l'Exal- 
tation. 

Q.  Pourquoi  tinte-t-on  la  cloche  pendant  cette 
prière  ? 

R,  On  tinte  la  cloche  pendant  cette  prière,  pour 
avertir  les  fidèles  de  prier  avec  le  prêtre. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  gerbe  de  passion  ? 

R.  La  gerbe  de  passio7i  est  une  offrande  que  les 
fidèles  font  au  prêtre,  qui  a  récité  la  Passion  pour 
la  conservation  de  leur  récolte. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  procession  de  Saint-Marc  ? 

R.  La  procession  de  Saint-Marc  est  celle  qui  se 
fait  le  jour  de  la  Saint-Marc,  pour  prier  Dieu  de  nous 
préserver  des  fléaux  de  sa  colère. 

0.  Qui  l'a  établie  ? 

JR.  C'est  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand  qui  Ta 
établie  au  sixième  siècle. 

Q.  Que  nous  apprennent  toutes  ces  dévotions  ? 

R.  Toutes  ces  dévotions  nous  apprennent  que 
l'Église  veille  avec  tendresse  sur  notre  vie  et  sur 
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nos  biens  temporels,  et  qu'elle  mérite  toute  notre 
reconnaissance. 

Je  prends  la  résolution  d*aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  Tamour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  assisterai  avec  piété  aiuc  processions  des  Ro- 
gations, 

XUI»  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  ASCENSION. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  fête  de  l'Ascension  ? 

B.  La  fôte  de  l'Ascension,  c'est  le  jour  où  Notre- 
Seigneur  monta  au  ciel. 

0»  En  présence  de  qui  monta-t-il  au  ciel  ? 

B.  Il  monta  au  ciel  en  présence  de  sa  sainte  Mère 
et  de  ses  disciples. 

Q.  Gomment  y  monta-t-il? 

B.  n  y  monta  en  corps  et  en  âme,  par  sa  propre 
-vertu,  accompagné  des  âmes  des  justes  qui  étaient 
morts  avant  sa  venue. 

Q.  Quel  miracle  fit  Notre-Seigneur  en  montant  au 
ciel? 

B.  En  montant  au  ciel,  Notre-Seigneur  laissa  em- 
preinte sur  le  roc  la  trace  de  ses  pieds,  et  on  la  voit 
encore  aujourd'hui. 

Q,  Que  firent  les  Apôtres  après  l'Ascension? 

B.  Après  1  Ascension,  les  Apôtres  se  retirèrent  à 
Jérusalem  pour  attendre,  dans  laretraite  et  la  prière, 
la  descente  du  Saint-Esprit. 

Q.  Pourquoi  Notre-Seigneur  est-il  monté  au  ciel  ? 

R,  Notre-Seigneur  est  monté  au  ciel  :  1®  pour 
prendre  possession  de  la  gloire  que  son  humanité 
sainte  avait  méritée  par  sa  passion  ;  2*  pour  envoyer 
le  Saint-Esprit  à  ses  Apôtres,  et  par  eux  à  tout  l'u- 
nirers  ;  3*  pour  nous  ouvrir  le  ciel  ;  4*  pour  être 
notre  avocat  auprès  de  son  Père. 

27 


470  ABRÉGÉ  DU  CATÉCHISME 

Q,  Que  devoQs-nous  faire  pour  célébrer  digne- 
ment l*Ascension? 

K.  Pour  célébrer  dignement  TAscension,  nous 
devons  monter  au  ciel  avec  Notre-Seigneur,  en 
nous  détachant  des  créatures,  en  soupirant  ardem- 
ment pour  le  ciel  et  en  travaillant  sérieusement  à 
l'obtenir. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  regarderai  souvent  le  ciel  en  disant  :  Là, 
j'ai  une  place  qui  m'attend. 

XLIIP  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME   RENDU  SENSIBLE.    —    PENTECÔTE. 

0.  Quelle  fête  célébrons-nous  dix  jours  après  l'As- 
cension? 

jR.  Dix  jours  après  l'Ascension,  nous  célébrons  la 
fête  de  la  Pentecôte. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  Pentecôte? 

jR.  La  Pentecôte  est  le  iour  où  le  Saint-Espril 
descendit  sur  les  Apôtres  :  le  mot  Pentecôte  signifie 
cinqua7ïte,  parce  que  la  descente  du  Saint-Esprit  eut 
lieu  cinquante  jours  après  la  résurrection  de  Notre- 
Seigneur. 

Q,  Comment  l'Eglise  nous  prépare-t-elle  à  cette 
fête? 

R.  L'Eglise  nous  prépare  à  cette  fête  par  le  recueil- 
lement et  la  prière,  pendant  les  dix  jours  qui  sépa- 
rent l'Ascension  de  la  Pentecôte,  et  par  une  vigile 
avec  un  jeûne  d'obligation. 

Qr,  Gomment  le  Saint-Esprit  descendit-il  sur  les 
Apôtres? 

R.  Le  Saint-Esprit  descendit  sur  les  Apôtres  en 
forme  de  langues  de  feu. 


DE  PERSÉYÉBANGE.  471 

Q,  Pourquoi  descendit-il  en  forme  de  langues  de 
feu? 

H.  n  descendit  en  forme  de  langues  de  feu,  pour 
marquer  la  charité  qu'il  venait  allumer  dans  les 
cœurs,  et  montrer  que  TEvangile  devait  ôtre  prêché 
par  toute  la  terre. 

Q,  Que  devinrent  les  Apôtres  en  recevant  le  Saint- 
Esprit? 

B.  En  recevant  le  Saint-Esprit,  les  Apôtres  devin- 
rent des  hommes  nouveaux,  c'est-à-dire  saints, 
éclairés  et  courageux,  d'imparfaits,  d'ignorants  et 
de  faibles  qu'ils  étaient. 

Q,  Quels  dons  le  Saint-Esprit  communiquait-il  aux 
premiers  Chrétiens? 

R,  Outre  les  dons  intérieurs,  le  Saint-Esprit  com- 
muniquait aux  premiers  Chrétiens  plusieurs  dons 
miraculeux,  savoir  :  le  don  des  langues,  le  don  des 
miracles  et  de  prophétie. 

(?.  Pourquoi  les  communiquait-il? 

R,  Il  les  communiquait  pour  prouver  la  divinité 
de  la  Religion  ;  ils  sont  devenus  rares  lorsque  la 
Religion  a  été  suffisamment  affermie. 

Q.  Quels  dons  nous  communique-t-il  aujour- 
d'hui ? 

E.  Aujourd'hui  il  nous  communique  des  dons  in* 
térieurs  qui  nous  sanctifient. 

Q.  Que  devons-nous  faire  pour  les  recevoir  et  pour 
bien  célébrer  la  fête  de  la  Pentecôte? 

jR.  Pour  les  recevoir  et  pour  bien  célébrer  la  fête 
de  la  Pentecôte,  nous  devons  désirer  ardemment  la 
venue  du  Saint-Esprit,  et  nous  détacher  de  toute 
affection  déréglée. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  craindrai  beaucoup  de  résister  av^  inspirar 
tions  de  la  grâce* 


472  ABRÉGÉ  DU  CATÉGHISHB 

XUV  LEÇON. 

LE  CHKISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  TRINITÉ. 

0.  Qu'est-ce  que  la  fête  de  la  sainte  Trinité  ? 

5.  l.a  fête  de  la  sainte  Trinité  est  le  jour  particu- 
lier, où  TEglise  honore  un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes. 

Q.  L'Église  n'honore- t-elle  pas  tous  les  jours  la 
sainte  Trinité  ? 

R.  L'Église  honore  tous  les  jours  la  sainte  Tri- 
nité, car,  toute  la  Religion  tendant  à  la  gloire  de  la 
sainte  Trinité,  on  peut  dire  que  la  fête  de  la  sainte 
Trinité  est  perpétuelle. 

Q.  Pourquoi  a-t-on  institué  une  fête  particu- 
Uère? 

R.  On  a  institué  une  fête  particulière,  pour  satis- 
faire la  dévotion  des  Chrétiens  qui,  non  contents  de 
ïa  fête  générale,  voulaient  encore  consacrer  un  jour 
à  honorer  ce  mystère. 

Q,  Quels  sont  nos  devoirs  à  l'égard  de  la  sauite 
Trinité  ? 

R.  Nos  devoirs  à  l'égard  de  la  sainte  Trinité  sont 
au  nombre  de  trois  :  l'adorer,  la  remercier,  l'i- 
miter. 

Q,  Gomment  devons-nous  l'adorer  ? 

R,  Nous  devons  l'adorer  sans  chercher  à  la  com- 
prendre :  car  ce  mystère  est  comme  le  soleil,  dont 
l'existence  est  certaine,  mais  dont  l'éclat  éblouit 
celui  qui  veut  le  regarder  fixement. 

Q.  De  quoi  devons-nous  remercier  en  particulier 
les  trois  personnes  delà  sainte  Trinité? 

R.  Nous  devons  remercier  en  particulier  le  Père 
de  nous  avoir  créés,  le  Fils  de  nous  avoir  rachetés, 
et  le  Saint-Esprit  de  nous  avoir  sanctifiés. 

Q.  En  quoi  devons-nous  imiter  les  trois  personnes 
de  la  sainte  Trinité? 
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R,  Nous  devons  imiter  les  trois  personnes  de  la 
sainte  Trinité  dans  leur  sainteté  et  dans  leur  cha- 
rité. 

Q.  En  quoi  consiste  leur  sainteté  ? 

R.  Leur  sainteté  consiste  :  l®  à  ne  souffrir  au- 
cun mal  en  elles-mêmes  ni  dans  les  créatures  ; 
2°  à  donfier  à  tous  les  hommes  les  moyens  de  se 
sanctifier. 

Q.  En  quoi  consiste  leur  charité  ? 

R,  ]>eur  charité  consiste  à  être  toujours  parfaite- 
ment unies  et  à  faire  du  bien  à  toutes  les  créatures. 

Q.  Pourquoi  sommes-nous  obligés  d'imiter  la 
sainte  Trinité  ? 

R.  Nous  sommes  obligés  d'imiter  la  sainte  Tri- 
nité, parce  que  nous  avons  été  créés  à  son  image 
et  à  sa  ressemblance,  et  que  Notre-Seigneur  a  dit  : 
Soyez  parfaits  comme  votre  Père  céleste  lui-même  est 
parfait. 

Q,  Quelle  dévotion  pouvons-nous  pratiquer  en 
l'honneur  de  la  sainte  Trinité  ? 

jR.  Nous  pouvons  pratiquer,  en  l'honneur  de  la 
sainte  Trinité,  la  dévotion  des  sept  Gloria  Patri,  qui 
consiste  à  se  réunir  trois  personnes,  et  à  réciter  le 
matin,  à  midi  et  le  soir,  sept  Gloria  Patrie  avec  un 
seul  Ave  Maria. 

Q.  Quels  fruits  en  retire-t-on  î 

R.  Les  fruits  qu'on  en  retire  sont  :  1°  de  réparer 
les  blasphèmes  des  impies  contre  ce  mystère  ; 
2°  d'obtenir  des  grâces  particulières  ;  Z^  de  gagner 
de  grandes  indulgences. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  l)ieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  me  demanderai  souvent  :  De  qui  suis^je  ri- 
mage? 
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XLV  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  FÊT£-DIED. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  Fête-Dieu  ? 

R.  La  Fête-Dieu  est  le  jour  consacré  à  honorer 
d'une  manière  particulière,  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  au  saint  sacrement  de  Tautel. 

0.  Pourquoi  dites-vous  d'une  manière  particu- 
lière ? 

R.  On  dit  cHune  manière  particulière^  parce  que 
chaque  jour  on  honore  Notre-Seigneur  âans  FEu- 
charistie,  en  célébrant  le  saint  Sacrifice  de  la  messe, 
si  bien  que  la  fêle  de  l'Eucharistie  est  perpétuelle 
comme  celle  de  la  sainte  Trinité. 

Q,  Pourquoi  l'Église  a-t-elle  établi  la  Fête-Dieu? 

R.  L'Église  a  établi  la  Fête-Dieu  pour  trois  rai- 
sons principales  :  la  première,  pour  remercier  so- 
lennellement Notre-Seigneur  de  l'institution  de  la 
sainte  Eucharistie  ;  la  seconde,  pour  ranimer  notre 
ferveur  et  notre  reconnaissance  envers  lui  ;  la  troi- 
sième, pour  réparer  les  outrages  qu'il  reçoit  sur  nos 
autels. 

Q,  A  quel  siècle  remonte  cette  fête  ? 

R,  Celte  fête  remonte  au  treizième  siècle. 

0.  A  quelle  occasion  fut-elle  établie  ? 

R.  Elle  fut  établie  à  l'occasion  des  révélations  de 
la  bienheureuse  Julienne  du  Mont-Cornillon  et  du 
miracle  de  Bolsena. 

Q,  Par  qui  l'office  de  la  Fête-Dieu  a-t-il  été  com- 
posé? 

R.  [.'office  de  la  Fête-Dieu,  le  plus  beau  de  tous, 
a  été  composé  par  saint  Thomas  d'Aquin. 

0  Quelle  est  la  partie  la  plus  solennelle  de  cette 
fête.? 

R,  La  partie  la  plus  solennelle  de  cette  fête  est  la 
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procession,  où  Ton  porte  en  triomphe  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ. 

0.  Que  devons-nous  faire  pour  bien  célébrer  la 
Fête-Dieu  ? 

R.  Pour  bien  célébrer  la  Fête-Dieu,  nous  devons  : 
1°  ranimer  notre  foi  sur  la  présence  réelle  de  Notre- 
Seigneur  dans  la  sainte  Eucharistie  ;  2*  le  remercier 
de  ramour  infini  qu'il  nous  y  témoigne  ;  3®  lui  de- 
mander pardon  des  outrages  et  de  l'indifférence  dont 
il  est  l'objet  ;  4°  assister  à  la  procession  avec  une 
grande  piété. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour, /assisterai  au  Salut  chaque  jour  de  l octave  de 
la  Fête-Dieu. 


XLVI»  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.   —  SACRÉ-CŒUR. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  fête  du  Sacré-Cœur? 

R.  La  fête  du  Sacré-Cœur  est  une  fête  établie  pour 
honorer  Notre-Seigneur  dans  son  divin  Cœur,  brû- 
lant d'amour  pour  nous,  et  pour  réparer  les  outra- 
ges qui  lui  sont  faits. 

Q,  Quel  culte  devons-nous  au  sacré  Cœur  de 
Jésus? 

R.  Nous  devons  au  sacré  Cœur  de  Jésus  le  môme 
culte  d'adoration  que  nous  devons  à  son  humanité 
sainte,  parce  qu'il  est  personnellement  uni  à  la 
divinité. 

Q.  La  dévotion  au  sacré  Cœur  est-elle  bien  an- 
cienne ? 

R,  La  dévotion  au  sacré  Cœur  est  aussi  ancienne 
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que  rfilgiise  ;  mais  la  fête  du  Sacré-Cœur  ne  remonte 

qu'au  dix-septième  siècle. 

'  Q.A  quelle  occasion  a-t-elle  été  établie? 

B.  Elle  a  été  établie  à  roccasion  des  révélations 
faites  par  Notre-Seigneur  lui-même  à  la  bienheu- 
reuse Marie  Alacoque,  religieuse  française  de  la  Vi- 
sitation, et  à  Toccasion  de  la  cessation  subite  de  la 
peste  de  Marseille. 

Q.  Pourquoi  a-t-elle  été  établie,  dans  ces  derniers 
temps  ? 

R,  Elle  a  été  établie,  dans  ces  derniers  temps, 
afin  de  ranimer  la  ferveur  des  Chrétiens,  en  présen- 
tant à  leur  amour  le  cœur  le  plus  aimant  et  le  plus 
aimable. 

0.  Que  procure  la  dévotion  au  sacré  Cœur  ? 

A.  La  dévotion  au  sacré  Cœur  procure  un  amour 
très-ardent  pour  Notre-Seigneur  et  des  grâces  sans 
nombre. 

Q.  (Jue  devons-nous  faire  pour  la  bien  pratiquer? 

R.  Pour  la  bien  pratiquer,  nous  devons  faire  trois 
choses  :  i**  témoigner  au  sacré  Cœur  de  Jésus  une 
reconnaissance  et  un  dévouement  sans  bornes; 
2°  réparer  par  tous  les  moyens  possibles  les  outrages 
qu'il  reçoit  ;  3®  nous  associer  à  la  confrérie  du  Sa- 
cré-Cœur. 

Q.  Quels  sont  les  avantages  et  les  obligations  de 
la  confrérie  du  Sacré-Cœur  ? 

jR.  Les  avantages  de  la  confrérie  du  Sacré-Cœur 
sont  des  grâces  spéciales  de  salut  et  de  nombreuses 
indulgences  ;  les  obligations  se  réduisent  à  réciter 
chaque  jour  un  Pater,  un  Ave,  un  Credo,  avec  Tas- 
piration  suivante,  ou  telle  autre  qui  aura  le  même 
sens  : 

Cœur  de  Jésus,  qa'à  tout  instant  du  joar, 
S'aeeroisse  en  moi  le  feu  de  Totre  amour. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
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pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  m'associerai  à  la  dévotion  du  Sacré-Coeur. 


XLVn    LEÇON. 

LE    CHRISTIANISME   RENDU    SENSIBLE.   —  VISITATION.    — 

ASSOMPTION. 

Q.  QueUe  fête  FÉglise  célèbre-t- elle  le  2  iuillet? 

R,  Le  2  juillet,  l'Église  célèbre  la  fête  de  la  Visi- 
tation de  la  sainte  Vierge. 

Q.  Qui  honorons-nous  dans  cette  fête  ? 

H.  Dans  cette  fête  nous  honorons  la  saints  Vierge 
rendant  visite  à  sainte  Elisabeth,  sa  cousine,  pour 
la  féliciter  des  grâces  dont  le  Seigneur  Tavait  favo- 
risée. 

Q.  Qu*arriva-t-il  dans  cette  visite  ? 

R,  Dans  cette  visite  saint  Jean-Baptiste  fut  sanc- 
tifié avant  de  naître,  et  sainte  Élisai)eth  remplie  du 
Saint-Esprit. 

Q.  Gomment  sainte  Elisabeth  exprima-t-elle  sa 
joie  ? 

B.  Sainte  Elisabeth  exprima  sa  joie,  en  louant 
tout  haut  la  sainte  Vierge  de  sa  dignité  de  mère  de 
Dieu. 

(?.  Que  répondit  la  sainte  Vierge  ? 

B.  La  sainte  Vierge  répondit  en  renvoyant  toutes 
les  louanges  à  Dieu  seul,  par  le  beau  cantique  ap- 
pelé Magnificat 

Q.  Que  nous  apprend  la  sainte  Vierge  dans  cette 
fête? 

H.  Dans  cette  fête  la  sainte  Vierge  nous  apprend 
h  sanctifier  nos  visites  et  nos  conversations  en  y 
l)ratiquant  quatre  vertus  :  la  charité,  l'humilité,  la 
modestie  et  le  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu. 

Q.  Par  oui  fut  établie  la  fête  de  la  Visitation  ? 

27. 


478  ABRÉGÉ  DU  CATÉCHISME 

R.  La  fête  de  la  Visitation  fut  solennellement  éta 
bile  par  le  pape  Urbain  IV,  et  rendue  publique  ai 
quatorzième  siècle  par  le  pape  Boniface  IX,  poui 
obtenir  la  fin  du  grand  schisme  d'Occident  qm  dé- 
solait rÉglise. 

Q.  Quelle  fête  célèbre-t-on  le  i5  août  ? 

B.  Le  15  août  on  célèbre  la  fête  de  FAssomption. 

Q,  Qui  honorons-nous  ce  jour-là? 

R,  Ce  jour-là  nous  honorons  la  sainte  Vierge 
transportée  au  ciel  en  corps  et  en  âme  après  sa 
mort>  et  couronnée  reine  des  anges  et  des  hom- 
mes. 

Q.  A  quelle  époque  remonte  la  fête  de  FAssomp- 
tion ? 

B.  La  fête  de  FAssomption  remonte  aux  premiers 
siècles  de  FËglise,  et,  depuis  le  sixième,  elle  est 
devenue  très-solennelle. 

Q.  Quelle  est  la  gloire  de  Marie  dans  le  ciel? 

R,  La  gloire  de  Marie  dans  le  ciel  est  la  plus 
grande  après  celle  de  Dieu. 

Q.  Quelle  est  sa  puissance  ? 

R.  Sa  Duissance  est  égale  à  sa  gloire. 

Q,  Quelle  est  sa  bonté  pour  nous  ? 

R,  Sa  bonté  pour  nous  surpasse  celle  de  toutes 
les  mères  pour  leurs  enfants. 

Q,  Quelle  est  son  occupation? 

B.  Son  occupation  est  d'intercéder  pour  nous  et 
de  nous  distribuer  avec  libéralité  les  grâces  de  Dieu. 

Q,  Que  devons-nous  faire  pour  mériter  sa  pro- 
tection? I 

B.  Pour  mériter  sa  protection,  nous  devons  êtrft 
fidèles  à  la  grâce,  et  lui  offrir  chaque  jour  au  moins 
un  léger  hommage. 

Q,  Et  pour  bien  célébrer  cette  fête  ? 

R.  Pour  bien  célébrer  cette  fête,  nous  devons  H 
liciter  la  sainte  Vierge  de  son  bonheur,  la  prier  m 
garder  notre  place  dans  le  ciel,  et  désirer  ardeoil 
ment  d'aller  Foccuper. 
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Je  prends  fa  résolution  d'aimer  Dieu  paiMlessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  Famour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  prendrai  la  sainte  Vierge  pour  5na  confi'' 
dente. 

XLVm«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  NATIVITÉ.  — 

PRÉSENTATION. 

Q.  Quelle  fête  célébrons-nous  le  8  septembre  ? 

R.  Le  8  septembre,  nous  célébrons  la  fête  de  la 
Nativité,  c'est-à-dire  la  naissance  de  la  sainte 
Vierge. 

Q.  Cette  fête  est-elle  bien  ancienne  ? 

R.  Cette  fête  date  des  premiers  siècles  de  l'Église, 
mais  elle  ne  parait  avec  éclat  qu'au  cinquième  et 
au  sixième  siècle,  parce  que  l'Eglise  n'ouvre  ses 
trésors  de  grâces  que  suivant  les  besoins  de  ses 
enfants. 

Q.  Que  devons-nous  faire  pour  la  bien  célébrer  ? 

R,  Pour  la  bien  célébrer,  nous  devons  :  i«  remer- 
cier Dieu  de  nous  avoir  donné  une  si  bonne  mère  ; 
2°  féliciter  la  sainte  Vierge  de  la  plénitude  de  grâces 
dont  elle  fut  comblée  dès  le  berceau  ;  3®  imiter  les 
vertus  de  Marie  enfant. 

Q,  Quelles  sont  ces  vertus  ? 

H,  Ces  vertus  sont  :  la  piété,  l'obéissance  et  la 
crainte  du  péché. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  fête  de  la  Présentation  ? 

R,  La  fête  de  la  Présentation  est  le  jour  où  la 
sainte  Vierge  fut  présentée  au  temple  de  Jérusa- 
lem. 

Q.  A  quel  âge  y  fut-elle  présentée  ? 

R,  Elle  y  fut  présentée  dès  sa  plus  tendre  enfance, 
pour  y  être  élevée  dans  la  piété  et  consacrée  au  Sei* 
gneur. 
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Q,  Où  cette  fête  ftit-elle  d'abord  célébrée  ? 

B.  Cette  fête  fut  d'abord  célébrée  en  Orient,  d*où 
elle  pas^a  en  France  après  les  croisades,  vers  le  mi- 
lieu du  quatorzième  siècle. 

Q.  Que  nous  apprend  l'exemple  de  la  sainte 
Vierge  ? 

B.,  L'exemple  de  la  sainte  Vierge  nous  apprend  à 
nous  donner  à  Dieu  dès  nos  premières  suinées. 

Q,  Pourquoi  de  vous- nous  nous  donner  à  Dieu  dès 
nos  premières  années  ? 

H.  Nous  devons  nous  donner  à  Dieu  dès  nos  pre- 
mières années  :  1°  parce  que  nous  appartenons 
tou|oui»s  à  Dieu  ;  2®  parce  que  la  jeunesse  décide 
ordinairement  du  reste  de  la  vie  ;  3®  parce  que  nous 
devons,  comme  la  sainte  Vierge,  nous  préparer 
à  recevoir  Notre- Seigneur  Jésus-Christ  dans  notre 
cœur. 

Q.  Que  nous  montrent  les  fêtes  de  la  sainte 
Vierge  ? 

jR.  Les  fêtes  de  la  sainte  Vierge  nous  montrent 
dans  la  vie  de  l'auguste  Mère  de  Dieu  un  modèle 
accompli  de  toutes  les  vertus,  surtout  pour  les  fem- 
mes chrétiennes,  dans  les  différentes  positions  où 
elles  peuvent  se  trouver. 

Q,  Quels  avantages  généraux  procure  le  culte  de 
la  sainte  Vierge  ? 

R,  Le  culjte  de  la  sainte  Vierge  procure  trois 
avantages  généraux  :  le  premier,  c'est  de  remplir 
l'âme  de  douceur,  de  pureté  et  de  confiance  ;  le 
second,  c'est  d'adoucir  et  de  sanctifier  les  mœurs 
publiques  ;  le  troisième,  c'est  d'inspirer  les  arts  et 
de  les  ennoblir. 

e  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  finvoquei*ai  Marie  dans  toiUes  mes  peùies  ci 
mes  tentations. 
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XLIX»  LEÇON. 

LE     CHRISTIANISME    RENDU    SENSIBLE.    —  INVENTION    ET 
EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX. 

Q.  Quelle  est  la  première  fête  établie  en  Thon- 
neur  de  la  Croix? 

JR.  La  première  fête  établie  en  l'honneur  de  la 
croix,  est  celle  que  Constantin  fit  célébrer  avec  une 
grande  pompe  dans  tout  l'empire  romain,  en  mé- 
moire de  la  croix  miraculeuse  qui  lui  avait  apparu. 

Q.  A  quelle  occasion  cette  fête  devint- elle  encore 
plus  solennelle  ? 

JR.  Cette  fête  devint  encore  plus  solennelle,  à  l'oc- 
casion de  la  découverte  de  la  vraie  Croix,  par  sainte 
Hélène,  mère  de  Constantin,  en  326. 

Q.  Que  fit  alors  l'Eglise  ? 

R,  Alors  l'Eglise  réunit  ces  deux  événements 
pour  les  célébrer  dans  une  seule  fête,  que  nous 
appelons  l'Invention  de  la  sainte  Croix,  et  qui  a  lieu 
le  3  du  mois  de  mai. 

Q,  Comment  sainte  Hélène  reconnut-elle  la  vraie 
Croix? 

R.  Sainte  Hélène  reconnut  la  vraie  Croix  par  la 
résurrection  d'un  mort,  à  qui  on  la  fit  toucher. 

Q.  Quelle  est  la  seconde  fête  en  l'honneur  de  la 
Croix  ? 

H.  La  seconde  fête  en  l'honneur  de  la  Croix  est 
celle  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  établie  au 
huitième  siècle,  pour  remercier  Dieu  de  ce  que  la 
vraie  Croix  fut  rendue  aux  chrétiens. 

Q.  Par  qui  avait-elle  été  prise  ? 

B.  Elle  avait  été  prise  par  les  Perses,  qui  pillèrent 
Jérusalem. 

Q.  Comment  fut-elle  rendue  ? 

jR.  Elle  fut  rendue  telle  qu'elle  avait  été  prise, 
sans  diminution  ni  profanation. 
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0'  Gomment  honorons-nous  la  Croix? 

R.  Nous  honorons  la  Croix  comme  Tinstrument 
dont  Notre-Seigneur  s'est  servi  pour  nous  racheter. 

Q,  Que  devons-nous  faire  pour  bien  honorer  la 
Croix? 

R.  Pour  bien  honorer  la  Croix,  nous  devons  mé- 
diter souvent  les  leçons  qu'elle  nous  donne,  la  pla- 
cer honorablement  dans  nos  maisons,  la  porter  sur 
nous,  la  saluer  quand  nous  passons,  et  faire  avec 
dévotion  le  signe  de  la  Croix. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  chemin  de  la  Croix  ? 

B.  Le  chemin  de  la  Croix  est  l'espace  que  Notre- 
Seigneur  parcourut  en  portant  sa  croix,  et  qui  s'é- 
tead  depuis  le  palais  de  PUate  jusqu'au  Calvaire, 
où  il  fut  crucifié. 

0.  IQu'entend-on  ici  par  le  chemin  de  la  Croix  ? 

A.  On  entend  ici,  par  le  chemin  de  la  Croix,  un 
chemin  qui  représente  celui  que  parcourut  Xotre- 
Seigneur  chargé  de  sa  propre  croix. 

0.  Comment  le  représente-t-on  ? 

R.  On  le  représente  par  quatorze  tableaux,  pla- 
cés de  distance  en  distance,  qui  montrent  le  Sauveur 
montant  au  Calvaire  et  mourant  pour  nous. 

Q,  Par  qui  a  été  établi  le  chemm  de  la  Croix? 

R.  Le  chemin  de  la  Croix  a  été  établi  par  les  sou- 
verains Pontifes,  afin  de  procurer  aux  fidèles  le 
moyen  de  parcourir  en  esprit  le  chemin  que  Notre- 
Seigneur  lui-même  parcourut  sous  le  fardeau  de 
sa  croix. 

0.  Quels  sont  les  fruits  de  cette  dévotion  ? 

B.  Les  fruits  de  celte  dévotion  sont  :  i®  de  dissi- 
per les  ténèbres  de  notre  entendement  ;  2**  de  tou- 
cher notre  cœur  ;  3*  de  nous  aider  à  méditer  les 
mystères  de  la  Passion  ;  4^  de  nous  enrichir  de 
grandes  indulgences. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
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pour  Tamour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  ccf 
amour,  je  demanderai  souvent  la  science  de  la  croix. 


L»  LEÇON. 

LÉ   CHRISTIANISME   RENDU   SENSIBLE.  —   FÊTES    DE  SAINT 
MICHEL  ET  DES  ANGES  GARDIENS. 

Q.  Quelle  fête  célébrons-nous  le  29  septembre  ? 

B.  Le  29  septembre,  nous  célébrons  la  fôte  de 
saint  Michel  et  de  tous  les  saints  anges. 

0.  Le  culte  des  saints  anges  est-il  bien  ancien? 

li  Le  culte  des  anges  remonte  à  TAncien  Testa- 
ment, et  se  trouve  dans  toutes  les  pratiques  de  l'É- 
glise, comme  on  le  voit  par  la  Préface,  le  Canon  de 
la  messe,  les  litanies  et  autres  prières,  qui  sont  de 
la  plus  haute  antiquité. 

Q.  Quelles  fêtes  particulières  l'Église  a-t-elle  éta- 
blies pour  honorer  les  saints  anges? 

R,  L'Éfflise  a  établi  deux  fêtes  particulières  pour 
honorer  les  saints  anges  :  la  fête  de  saint  Michel  et 
la  fête  des  anges  gardiens. 

Q,  A  quelle  occasion  fut  établie  la  fôte  de  saint 
Michel  ? 

R,  La  fête  de  saint  Michel  fut  établie  à  l'occasion 
de  l'apparition  de  cet  archange  sur  le  mont  Gargan, 
en  Itafie,  en  493. 

Q.  Pourquoi  lui  devons-nous  un  culte  particulier? 

R.  Nous  lui  devons  un  culte  particulier,  parce  qu'il 
est  le  chef  de  la  milice  céleste,  qu'il  triompha  du 
démon,  et  qu'il  est  un  des  patrons  de  la  France. 

Q.  Quel  culte  rendons-nous  aux  anges  ? 

R.  Nous  rendons  aux  anges  un  culte  inférieur 
qui  se  rapporte  à  Dieu. 

Q.  Gomment  devons-nous  les  honorer  ? 

B,  Nous  devons  les  honorer  en  les  invoquant  et 
en  les  imitant. 
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Q.  Comment  devons-nous  les  invoquer  ? 

Il  .Noub  devons  les  invoquer  avec  confiance, comme 
les  ministres  de  Dieu,  nos  intercesseurs  et  nos  amis. 

Q,  En  quoi  devons -nous  les  imiter  ? 

R .  Nous  devons  les  imiter  dans  leur  obéissance, 
dans  leur  pureté,  dans  leur  piété  et  dans  leur  zèle. 

Q.  Quelle  autre  fête  l'ÉgUse  a-t-elle  établie  en 
Fhonneur  des  saints  anges? 

B.  L'autre  fôte  que  l'Église  a  établie  en  Thonneur 
des  saints  anges,  est  la  fôte  des  anges  gardiens, 
qu'on  célèbre  le  2  octobre,  et  qui  remonte  au  dix- 
septième  siècle. 

Q,  Quel  sentiment  doit-elle  nous  inspirer  ? 

iî.  Elle  doit  nous  inspirer  une  grande  reconnais- 
sance envers  Dieu,  une  grande  estime  pour  notre 
âme  et  un  grand  respect  pour  le  prochain,  qui  nous 
emjpéche  de  jamais  le  scandaliser. 

Q.  Que  devons-nous  à  notre  ange  gardien  ? 

R.  Nous  devons  trois  choses  à  notre  ange  gar- 
dien :  1°  le  respect,  à  cause  de  sa  présence;  2°  la  re- 
connaissance, à  cause  de  sa  bonté  ;  3<^  la  confiance, 
à  cause  de  la  puissante  protection  dont  il  nous  en- 
vironne. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  réciterai  chaque  jour,  avec  ferveur  j  la  prière 
à  mon  ange  gardien* 

LP  LEÇON. 

LE  CHRISTUNISMK  RENDU  SENSIBLE.  —  FÊTE  DE  LA  TOUS- 
SAINT. 

Q,  Quelle  fôte  célébrons-nous  le  1"  novembre? 
R.  Le  1®^  novembre  nous  célébrons  la  fôte  de  tous 
les  saints,  appelée  vulgairement  la  Toussaint* 
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Q.  Quels  sentiments  TÉglise  veut-elle  nous  inspi- 
rer dans  cette  fête  ? 

iî.  Dans  cette  fête  l'Église  veut  nous  inspirer  la 
joie  et  la  confiance. 

Q,  Gomment  nous  inspire- t-elle  la  joie  et  la  con- 
fiance ? 

R,  Elle  nous  inspire  la  joie  et  la  confiance  en 
nous  montrant,  dems  l'Epître,  le  ciel  peuplé  de 
saints  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  âges. 

Q,  Que  nous  enseigne-t-elle? 

R.  Elle  nous  enseigne  le  chemin  qui  conduit  au 
ciel,  en  nous  rappelant,  dans  l'Évangile,  les  vertus 
que  nous  devons  pratiquer  pour  y  arriver. 

Q.  La  fête  de  la  Toussaint  est-elle  bien  an- 
cienne? 

R.  La  fête  de  la  Toussaint  remonte  au  septième 
siècle  :  elle  fut  établie  par  le  pape  Boniface  IV  à 
Rome,  d'où  elle  passa  dans  toute  la  chrétienté. 

Q,  Pourquoi  fut-elle  établie? 

JR.  Elle  fut  établie  pour  honorer  tous  les  saints, 
surtout  ceux  que  nous  ne  connaissons  pas  ;  pour 
remercier  Dieu  des  grâces  dont  il  a  comblé  ses  élus, 
et  les  féliciter  de  leur  bonheur. 

Q.  Pourquoi  encore? 

E.  Pour  réparer  les  fautes  que  nous  avons  pu 
commettre  dans  la  célébration  de  chaque  fête  en 
particulier,  et  pour  nous  exciter  à  imiter  les  vertus 
des  saints. 

0.  Que  faut-il  faire  pour  célébrer  dignement 
la  Toussaint? 

R,  Pour  célébrer  dignement  la  Toussaint,  il  fau 
exciter  dans  notre  cœur  un  grand  désir  du  ciel,  et 
prendre  la  résolution  généreuse  d'être  des  saints. 

Q,  Pourquoi  l'Église  célèbre-t«elle  cette  fête  à  la 
fin  de  son  année  ? 

/?.  L'Eglise  célèbre  cette  fête  à  la  fin  de  son  année, 
pour  nous  rappeler  que  le  ciel  doit  être  le  terme  de 
nos  travaux  et  le  but  de  notre  vie. 
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Q.  Qu'est-ce  que  la  béatification  des  saints  ? 

R.  La  béatification  des  saints  est  un  acte,  par  le- 
quel le  souverain  Pontife  déclare  qu'une  personne 
est  bienheureuse  après  sa  mort. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  canonisation  des  saints? 

ii.  La  canonisation  des  saints  est  une  décision  so- 
lennelle et  définitive,  par  laquelle  le  souverain  Pon- 
tife met  une  personne  au  nombre  des  saints,  et  au- 
torise son  culte  dans  toute  l'Eglise. 

Q,  Que  faut-il  pour  procéder  à  la  béatification  et 
à  la  canonisation  des  saints  ? 

B.  Pour  procéder  à  la  béatification  et  à  la  cano- 
nisation des  saints,  il  faut  ouïe  martyre,  ou  des  mira- 
cles certains,  opérés  par  eux  aprèsleur  mort  ;  en  sorte 
que  l'Eglise  agit  ici  avec  une  prudence  toute  divine, 
qui  ferme  la  bouche  aux  hérétiques  et  aux  impies. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-mômo 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  me  dirai  souvent:  Je  veux  être  un  grand  saint. 

UI«  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  LES  MORTS. 

Q,  Quelle  fête  célèbre-t-on  le  lendemain  de  la 
Toussaint? 

A.  Le  lendemain  de  la  Tousseiint  on  célèbre 
La  fête  des  Morts. 

Q.  Pourquoi  ce  jour-là? 

E.  On  la  célèbre  ce  jour-là,  pour  ms^rquer  que 
l'Église  de  la  terre,  l'Église  du  purgatoire  et  l'Éguse 
du  ciel  ne  forment  qu'une  seule  et  môme  Église,  et 
que  nous  sommes  tous  frères. 

Q,  L'Eglise  a-t-elle  toujours  prié  pour  les  morts  ? 

R.  Dès  les  premiers  siècles,  1  Eglise  a  toujours  prié 
pour  les  morts,  au  jour  de  leur  trépas,  aux  anni- 
versaires et  chaque  fois  qu'elle  offre  le  saint  sacri- 
fice de  la  messe. 
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Q.  Pourquoi  a-t-elle  établi  une  fête  particulière 
pour  les  morts  ? 

R.  Elle  a  établi  une  fête  particulière  pour  les 
morts,  afin  de  soulager  toutes  les  ftmes  du  purga- 
toire en  général. 

Q.  Cette  fête  est-elle  bien  ancienne? 

B.  Cette  fête  remonte  au  dixième  siècle. 

Q,  Où  a-t-elle  pris  naissance  ? 

il.  Elle  a  pris  naissance  en  Franche-Comté,  d'où 
elle  s'est  répandue  dans  toute  l'Eglise  catholique. 

Q,  Que  devons-nous  faire  ce  jour-là  ? 

R.  Ce  jour-là  nous  devons  penser  à  la  mort,  et 
aller  orier  sur  latombe  de  nos  parents  et  de  nos  amis. 

Q,  Quels  motifs  avons-nous  de  prier  pour  les  morts  ? 

B.  Nous  avons  quatre  puissants  motifs  de  prier 
pour  les  morts  :  la  gloire  de  Dieu,  la  charité,  la  jus- 
tice et  notre  intérêt  personnel. 

Q.  Que  remarquez-vous  sur  les  cérémonies  des 
funérailles  ? 

R.  Je  remarque  sur  les  cérémonies  des  funérail- 
les :  1"  que  l'Eglise  nous  y  donne  une  grande  idée 
du  Christianisme;  2*^  qu'elle  nous  y  console  par 
l'espérance  de  la  résurrection. 

Q,  Que  signifie  la  croix  plantée  sur  la  fosse? 

R.  La  croix  plantée  sur  la  fosse  signifie  que  là  rc- 
poseifcle  corps  d'un  chrétien,  qui  attend  avec  con- 
liance  le  jour  de  la  résurrection. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus     V 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même         \ 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  je  consacrerai  tous  les  lundis  à  prier  pour  les 
morts. 

LIII«  LEÇON. 

LK  CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.  —  DÉDICACE. 

0.  Qu'est-ce  que  la  fête  de  la  Dédicace? 

il.  La  fête  de  la  Dédicace  est  le  jour  où  nous  ce- 
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lébrons  la  bénédiction  ou  la  consécration  de  nos 
églises. 

Q.  Pourquoi  consacre-t-on  les  églises? 

R.  On  consacre  les  églises,  parce  que  tout  ce  qui 
sert  au  culte  de  Dieu  doit  être  saint. 

Q.  Que  nous  rappelle  la  première  partie  de  cette 
consécration  ? 

R.  La  première  partie  de  cette  consécration  nous 
rappelle  que  nous  sommes  exilés  du  ciel,  et  aue  nous 
ne  pouvons  y  rentrer  que  par  beaucoup  a'efForts. 

Q.  Que  représente  la  seconde  ? 

B.  La  seconde  représente  notre  entrée   triom- 

Î>hante  dans  le  ciel  à  la  suite  de  Notre-Seigneur,  et 
es  joies  qui  nous  y  attendent. 

Q.  A  qui  appartient  la  consécration  des  églises  ? 

M.  La  consécration  des  églises  appartient  à  Tévé- 
que  seul,  qui  doit  s*y  préparer  par  le  jeûne  et  par 
de  longues  prières. 

Q.  De  quoi  la  consécration  de  nos  églises  est-elle 
limage? 

R.  La  consécration  de  nos  églises  est  l'image  de 
notre  consécration  à  Dieu;  car  nous  sommes  ses 
temples  vivants  et  les  membres  de  Jésus- Christ 

0.  Que  suit-il  de  là? 

A.  Il  suit  de  là  que  nous  devons  être  bien  plus 
saints  que  les  temples  et  les  autels. 

Q,  Dans  quels  sentiments  devons-nous  venir  à 
l'égUse? 

R.  Nous  devons  venir  à  Féglise  dans  des  senti- 
ments de  joie  et  de  respect,  car  l'église  est  la  mai- 
son de  notre  Père,  et  tout  ce  que  nous  y  vovons 
nous  rappelle  les  plus  précieux  souvenirs. 

Q.  Quels  sont  les  objets  qui  nous  rappellent 
ces  souvenirs? 

A.  Les  objets  qui  nous  rappellent  ces  souvenirs 
sont  :  les  fonts  baptismaux,  la  chaire,  le  tribunal 
de  la  pénitence,  les  tableaux  des  saints,  la  sainte  ta- 
ble, 1  autel,  la  croix. 
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Q,  Comment  faut-il  entrer  k  l'église  ? 

R.  Il  faut  entrer  à  l'église  avec  recueillement  et 
modestie,  prendre  de  l'eau  bénite  et  faire  le  signe 
de  la  croix  avec  contrition. 

Q,  Quand  faut-il  venir  à  l'église  ? 

R,  11  faut  venir  à  l'éfflise  non-seulement  les  jours 
de  dimanche  et  de  fête,  mais  encore  quand  on 
éprouve  de  grandes  tentations,  des  difficultés  et  des 
chagrins. 

Q.  Pourquoi  ?  • 

B.  Pour  les  confier  à  Notre-Seigneur,  qui  est  tou- 
jours prêt  à  nous  soutenir,  à  nous  éclairer  et  à 
nous  consoler. 

Q.  Pourquoi  dédie-t-on  l'église  sous  l'invocation 
d'un  Saint? 

R.  On  dédie  l'église  sous  l'invocation  d'un  Saint, 
afin  de  donner  un  modèle  et  un  protecteur  aux 
fidèles,  qui  doivent  célébrer  la  fête  de  leur  patron 
avec  beaucoup  de  piété  et  une  volonté  sincère  de 
marcher  sur  ses  traces. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  f  imiterai  dans  nos  églises  le  respect  des  Anges, 

LIV»  LEÇON, 

BÉSDMÉ    GÉNÉRAL.    —   LA  RELIGION    DANS  LE  TEMPS   ET 

BANS  l'Éternité. 

Q,  Comment  devons-nous  envisager  la  Religion  ? 

B.  Nous  devons  envisager  la  Religion  :  4<»  comme 
un  grand  fait  qui  embrasse  tous  les  temps,  qui 
explique  tout  et  auquel  tout  se  rapporte  ;  2°  comme 
un  bienfait  immense  et  la  source  de  tous  les  biens 
dont  nous  jouissons. 
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Q,  Montrez-nous  que  la  Religion  est  la  source  de 
tous  les  biens  dont  nous  jouissons. 

R,  La  Religion  est  la  source  de  tous  les  biens  dont 
nous  jouissons,  puisque  c'est  à  elle  que  nous  devons 
nos  lumières,  nos  vertus,  les  institutions  salutaires, 
les  bonnes  lois,  les  Saints  et  tous  les  hommes  qui 
ont  été  les  bienfaiteurs  de  leurs  frères. 

Q,  Que  faut41  conclure  de  là? 

R.  Il  faut  conclure  de  là  que  la  Religion  est  di- 
vine ;  car  une  doctrine  qui  rend  les  hommes  meil- 
leurs est  une  doctrine  bonne;  mais  elle  n'est  bonne 
que  parce  qu'elle  est  vraie,  et  elle  n'est  vraie  que 
parce  qu'elle  est  divine. 

0*  Quelle  est  la  Religion  qui  seule  a  rendu  les 
hommes  meilleurs  et  qui  les  a  civilisés? 

il.  La  seule  Religion  qui  a  rendu  les  honounes 
meilleurs  et  qui  les  a  dviusés,  c'est  la  Religion  ca- 
tholique, à  1  exclusion  des  ariens,  des  mahomé- 
tans,  des  protestants,  des  philosophes  :  la  Religion 
catholique  est  donc  la  seule  bonne  et  la  seule 
divine.  i 

Q.  Que  se  propose  la  Religion  en  civilisant  les 
peuples? 

R.  En  civilisant  les  peuples,  c'estè-dire  en  les   i 
rendant  meilleurs^  plus  éclairés  et  plus  heureux,  la  j 
Religion  se  propose  de  les  conduire  à  une  perfec- 
tion et  à  nu  bonheur  complet  dans  l'éternité,  où 
leur  sera  appliqué  dans  toute  son  étendue  le  fruit 
de  la  rédemption. 

Q.  Gomment  appelez-vous  ce  bonheur  complet 
auquel  la  Religion  nous  conduit  ? 

R.  Ce  bonheur  complet  auquel  la  Religion  noua 
conduit,  c'est  le  ciel,  qui  sera  le  complément  de 
tous  nos  désirs  légitimes  pour  le  corps  et  pour  l'âme. 

Q,  Que  l'homme  désire-t-il  pour  son  corps? 

A.  L'homme  désire  pour  son  corps  une  habitation 
agréable,  des  vêtements  brillants,  la  santé,  la 
beauté,  l'agilité,  la  vie,  et  rien  ne  lui  coûte  pour  s« 
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procurer  tous  ces  biens,  que  le  ciel  nous  donnera 
sans  mélange  de  mal  et  pour  toujours. 

Q.  Que  lésirons-nous  pour  notre  âme  ? 

B,  Pour  notre  âme,  nous  désirons  de  connaître, 
d'aimer  et  d'être  aimé,  et  on  sacrifie  souvent  sa 
santé,  sa  fortune  et  sa  vie  à  ce  désir,  que  le  ciel  sa- 
tisfera pleinement  et  pour  toujours. 

0'  Que  désirons-nous  encore  ? 

a.  Nous  désirons  encore  la  puissance  ellagloire,  et 
dans  le  ciel  nous  serons  rois  et  environnés  d'une  gloire 
immortelle,  mille  fois  plus  brillante  que  celle  d'ici- 
bas  ;  en  un  mot,  le  ciel  est  le  souverain  bien  sans 
mélange  d'aucun  mal,  la  restauration  de  toutes 
choses  et  le  repos  éternel  dans  l'ordre. 

Ç.  Que  faut-il  conclure  de  là  et  de  tout  le  caté- 
chisme ? 

jR.  Il  faut  conclure  de  là  et  de  tout  le  catéchisme, 
que  nous  devons  bien  aimer  et  bien  pratiquer  la 
Religion,  qui  commence  notre  bonheur  sur  la  terre 
et  qui  nous  conduit  à  un  bonheur  parfait  dans  le 
ciel. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus 
toute  chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet 
amour,  j'étudierai  avec  soin  la  Religion  je  V aimerai 
et  je  la  pratiquerai  fidèlement  jusqu'à  mon  dernier 
soupir. 


FIN 
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jeunes  enfants  aes  deux  sexes  que  l'on  commence  d'initier  à  l'étude 
de  la  langue  française,  un  recueil  de  lectures  irês-attaehtmtet  et 
irèê'VarUêSt  et  leur  servira  d'exerciees  de  mémoire.  U  fournim  texte 
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Ce  Tolnme  est  composé  sur  le  même  plan  que  le  précédent,  mats 
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enriehis  non-seulement  de  notices  étendues,  mais  d'études  générales 
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-^        ■  ■  » 

Connsii.,  typ.  etstér.  de  Cnm. 


GAUMB    ET  C^,  ÉDITEURS 

3,  BUB  DB  I.*ABB&TB,  3 


GRANDES  PUBLICATIONS 

BT     RlélMPlIBSSIOlHS     NOITTBLIiBfl 


•o»     ■■ 
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catholique.  Rédigé  par  les  plus  savants  Professeur! 
•t  Docteurs  en  Théologie  de  rAUemagne  Catholique  mo- 
derne, publié  par  les  soins  du  D'  Wbtzeb,  Professeur  de 
Pliilologie  orientale  à  l'Université  de  Fribonrg  en  Brisgau 
et  du  D*  Wbltb,  Professeur  de  Théologie  à  la  Faculté  de 
Tubingue.  Approuvé  par  Mgr  l'Archevôque  de  Fribourg. 
Traduit  de  l'allemand  et  dédié  à  Mgr  l'Archevêque  de 
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Licencié  en  droit,  etc.  3"  édition,  26  volumes  in-8*  à 
2  colonnes.  —  Prix  : ••     130  fr. 

Dans  un  styU  eUIr  et  précis,  ce  Dictionnûre  CDcyelopédique 
expote  et  résume  les  doctrioes,  les  démonstrations  et  les  résultats 
ayant  trait  à  toutes  les  branches  de  la  théologale. 

Il  sera  d'un  précieux  secours  au  clergé  pour  la  préparation  des 
travaux  prescrits  pour  les  Conférences  eccléiioitiquçu 

On  lit  dans  VUnivert  du  Si  février  : 

«  A  ToGcasion  de  la  publication  récente  du  ZXTI*  tohinm  da 
Dictionnaire  encyclopédique  de  la  Théologie  catholique  de  I.  Gos- 
CBuniy  3*  éditûm,  les  éditeurs  de  ce  Dictionnaire  viennent  de  reee- 
Toir  de  S.  6.  Mgr  Duquiskat,  l'éloquent  et  vaillant  évéque  de  Li< 
moges,  le  précieux  témoigname  suivant  : 

f  Le' Dictionnaire  encyclopédique  de  la  Idéologie  catholique  dont 
votw  temùneM  la  9*  édition  est  un  ouvrage  monumental  et  qui  du- 
rera.  H  peut  tenir  lieu  de  beaucoup  d^autres  livres  de  théologie.  On 
le  consulte  facilement  et  avec  une  entière  sécurité.  Je  vous  félicité 
d^a»oir  entrepria  cette  vaste  publication.  Bile  ne  peut  qu'honorer  oo- 
tre  maison  déjà  si  avantageusement  connue  dans  le  clergé  français  / 
et  je  fais  des  venue  bien  sinches  pour  que  ce  Dictionnaire  soit  ré- 
pandu partout,  •  +  kLVmmù,  évéque  de  Limoges. 
Le  tSféTrier  1873. 


AuuM  ft  O*.  éditevrs.  S,  rot  te  l'Ab1it|t. 

Histoire  oniverssUe  de  r£glise  catholique,  pir 
RonBACHKi,  oontinaée  de  1846  à  1866,  per  LChautbil, 
efee  une  table  générsle  méthodique  et  très-complète  pir 
JLéon  Gaotiki,  professeor  à  Técole  des  CSbartes,  et  on  it- 
iM  historique  spécial  psr  A.*H.  Dovdub,  "7*  édlibn,  16  vo* 
lames  grand  iii-8*  à  2  colonnes.  Prix,  sans  FAtias, 
i30fr.  — Afec  l'Atlas  relié. 150  fr. 


SMpédUiom  flr«i«*  dans  toute  la  F\ranee,  «v  thef-Uem  ae  eênton^ 
o»  d  is  pore  la  plui  ooùJM  dm  âomiéSU  «te  detHnattâre. 

Lm  a»aalM  •••lé«lM4lq««s  de  18S7  i  1868,  par  J.  Cuima 
(fMmanl  le  kvn*  ^bdm  de  rbittoire  de  RobrlMteher),  viennent  dt 
parutrt  «a  aa  valaae  gnad  iB>8*,  venda  êéparéwutnt,  iS  fr.  ' 
Qa  pe«t  égaleoMat  aeqaérir  êéparément  l'atlat  rttié  an  prix  de  18  fri 
~  L'aeqaisitioB  de  PAUm  et  dee  ÂtmaUt  oeelésiaUiqum  de  1867  i 

€888,  joaqalei  ûbligûtaén§,  devient  fiicaltaUTe. 

.  OaUt  dsMle  Mmd€  dm  tt  jain  : 

n  aaw  Mra  pevl-étre  pensii  de  recoaiaieader  à  wm  leetenn  Yé- 
ditioB  de  VBUtoire  de  fÈglim  par  Ifebbé  Rohrbacher  que  la  oii- 
•on  Gaase  a  publiée,  et  à  laquelle  mouf  aT<»s  pris  noos-nême  lui 
«erliJae  pari.  Cette  édition  offre  de  eee  aTaataget  qui  leat  ftib 
ponr  eoBqndrir  an  léfitiae  et  durable  aaeeèt.  Noas  voudriais  poi* 
voir  loaer  la  Table  dm  muUiéres  qui  forme  à  elle  féale  aa  voluai 
eonMdérable  :  mait  il  aoai  est  impossible  de  nous  adresser  à  noos- 
mème  des  féUeitatioBS  qui  a'auraient  aucun  prix.  Tout  ee  que  notf 
pouvons  dire,  e'est  que  cette  Tablé  est  le  résultat  d'an  très-opia»- 
tre  travaU  ;  e'ett  qu'elle  est  complète  ;  c'est  qu'elle  peut  eafin  tenir 
liea  d^nn  IKef ipniuitrt  général  ^histoire  aeeléskutifua.  Les  Amt- 
let  da  M.  Chaatrel  ferment,  avee  cette  Table,  le  complément  if 
cessaire  de  la  |;rattde  œuvre  de  Rofarbaeber.  Le  lecteur  7  est,  jou 
par  joa»,  tenu  aa  courant  de  tous  ces  évéBeawnts  doolooreas  fii, 
daraal  osa  viagt  dernières  années,  anà  menacé  les  impérismUei 
destinées  de  la  sidnte  Eglise.  Rien  ne  sera  plas  facile  que  de  coati- 
naer  un  td  travail.  On  a  ea  l'espril  d'y  insérer  la  plaa  de  d«ei- 
ments  poii^ble  et  de  ne  s'y  pas  livrer  à  nae  rhétorique  «aatile.  U( 
documents  en  effet,  soat  l'élémenl  le  plas  prédeax  d'an  tel  liiR«,(t 
nous  saurons,  grâce  aux  Aimoles,  oâ  trouver  ceux  dont  noas  a^, 
besoin.  VÂHas  de  M.  Dnfour  nous  permet,  d'aillean^  é»  saivietBa 
ces  événements  sar  des  cartes  étendaes  et  claires,  et  mmh  pouvca 
avec  elle*  remoater  da  pontificat  de  Pie  IX  jasqa'à  la  vocation  d*!* 
braham    -fout  le  livre  est  d'une  exécution  OMtérialU  qui  ne  \iùsM 


tourne  et  O,  édlteuri»  S,  rw  de  l'Abliaje. 


en  à  désirer  :  papier  ferme  i  I&  nain  «I  dons  i  l'ail;  earaelère? 
sèment  lisibles  ;  proportions  sétères  et  grmcieases.  Noas  n'entcu- 
>Ds  pas  comparer  ici  TanTre  de  Rohrbaeher  airee  les  autres  ffiâ^ 
ire»  é0-^'Égliêê  dont  noas  aurons  lieu  bientAt  d'entretenir  les  leo- 
nrs  da-Jfontfe;  mais  il  est  eerUin  que  peu  de  liTrei  ont  un  tel 
faetère  de  grandeur.  Jamais  la  philosophie  de  l'histoii«  n'a  été 
ûtée  avee  ue  telle  élétatioa,  aveo  une  telle  ampleur.  Ces!  par  là 
[e  RohrbaeherwÀe  savait  périr,  ■  U  a  élevé  pour  toujonr»  le  ni* 
veau  de  l'histoire  :  >  il  ne  semble  que  ces  mots  disent  tout  et 
l'on  les  aurait  pu  graTer  sur  sa  tombe  comme  le  résumé  le  pins 
act  de  sa  Tie  f^orieuse  et  cachée,  comme  la  plus  juste  de  toutes 
I  épitaphes.  . 

Léeii  GACTica. 

[istoire  de  France  depuis  les  origines  gauloises  Jus- 
qu'à nos  Jours,  par  A.  Gabooid.  20  volumes  de  500  à 
600  pages,  arec  Cartes  géographiques.  Prix.. . .    1 10  ff. 

La  publication  de  cette  HiUoirt  de  France  est  entièro- 
ent  terminée* 

Liste  des  cartes  dressées  poar  cette  histoire  : 

1.  Gaule  ayant  la  conquête  romaine. 

2.  Gaule  au  moment  de  la  grande  invasion  des  Francs* 

3.  Empire  de  Charlemagne. 

if'ïrance  et  Europe  occidentale  après  le  partage  de 
Verdun. 

5.  France  féodale  sous  Philippe-Auguste. 

6.  France  h  l'avènement  des  Valois. 

7.  France  sous  Henri  IV. 

8.  France  sous  Louis  XIV. 

9.  France  et  Italie  septentrionale  en  1789. 
0.  France  en  1813. 

Istoir^  de  Paris  depuis  son  origine  Jusqu'aux  temps 
ictuels^par  u  même.  5  toU  in.8«  ornés  de  20  gravures 
sur  ader,  de  figures  intercalées  dans  le  texte  et  d'un 
plan  archéologique  de  Paris  Prix*  ...••••••••••    30  fr* 


eàUUE  et  O',  édlMors,  3,  rue  de  l'Aijbajre,  à  Paris- 


ANNUAIRE 


M 


L'ENSEIGNEMENT  LIBRJi 

POUR  1879 

i  volume  ia-18 2  fîr. 


Notre  Ahhoairi  le  divise  en  cinq  parties.  La  première,  soat  le  titre  d< 
Dofitanenti  admintitratifi  et  Législation,  contient  les  documents  géné- 
raux. On  y  trouTera,  rangés  par  ordre,  les  détails  qui  se  rapportent  i 
l'état  du  clergé,  au  personuel  administratif  des  cultes,  de  rinstractioi 
publique  et  des  beaux-arts,  aux  cinq  classes  de  l'Institut,  aux  biblio^ 
thèques,  aux  établissements  scientiliques,  aux  grandes  écoles,  etc. 
Nous  n'aTons  eu  garde  d'omettre  les  règlements,  dont  la  oonnaîssaaee 
est  indispensable  au  personnel  enseignant  ou  dirigeant  des  collèges, 
institutions  et  facultés  libres. 

La  seconde  partie  renferme  les  conditions  d*admission  aux  grades  et 
fonctions  de  V Enseignement  primaire^  avec  la  liste  des.congrégatioiu 
de  Frères  Touées  à  cet  enseignement  et  reconnues  par  l'État. 

La  troisième  partie,  sans  eoatredit  la  plus  neuve  et  la  plus  intéres- 
sante de  ce  recueil,  comprend,  sous  le  titre  d'Établissements  libres 
d'enseiçnement  secondaire^  le  personnel  administratif  et  enseignant  et 
l'historique  de  tous  les  petits  séminaires,  institutions  et  écoles  librei 
de  France,  classés  suivant  l'ordre  alphabétique  des  diocèses. 

La  quatrième  partie  est  tout  entière  consacrée  à  V Enseignement  su- 
périeur.  On  y  trouvera  la  constitution  des  Universités  libres  de  Parts, 
Angers,  Lille,  Lyoo  et  Toiilouse,  le  programme  de  chaque  faculté,  lei 
heures  des  cours,  les  noms  et  souveat  les  adresses  de  MM.  les  Profes- 
seurs, avec  une  foule  de  renseignements  utiles  à  MM.  les  étudiants. 
On  y  trouvera  également  l'état  du  personnel  et  l'historique  de  la  plu* 
part  des  Séminaires  diocésains. 

La  cinquième  partie  présente  un  Tableau  anaijfti^  et  ehrono^^iqut 
des  lois,  décrets,  arrêtés  et  faits  principaux  relatifs  à  l'enseignemeoi 
libre,  puËliéd  en  1878  , 


Hmmm  tt  0^,  mtêjas,  3,  FM  4t  1  Abkayê. 


ouvRâKS  OEiniCs  Ain  nysois  d'Cducatioi 


Histoire  de  VÉirliMOittlialliiae,  depoii  JétiuKCSiriit 
jusqu'au  temps  actuel,  à  l'unge  dee  éoolae  et  de»  fa« 
milles,  par  L.  Jaoiiâx,  professeur  an  petit  séminaire  de 
Paris.  Édition  publiée  arec  l'autorisation  de  Mgr  Habile, 
évèque  de  Versailles,  et  approuTée  par  NN.  SS.  les  évè- 
ques  de  Vannes,  de  Cbâlon»,  de  Nancy  et  de  TouU  1  toL 
in-12,  broché,  3  fir.  50;  cartonné 2  fr*  7S 

Bible  de  TenAmce  (la),  ou  Histoire  abrégée  de  l'An- 
cien  et  du  NouTeau  Testament,  racontée  aux  enfants  de 
huit  à  douze  ans,  par  l'abbé  Maitin  di  Noiunn,  curé 
de  Saint-Louis-d'Antin.  Édition  classique,  autorisée  par 
le  Conseil  de  l'Université,  24*  édition.  1  yoL  in- 12, 
cart 1  fr.  20 

Catéchisme  de  persévérance,  ou  Exposé  historique, 
dogmatique,  moral  et  liturgique  de  la  Religion,  depuis 
l'origine  du  monde  Jusqu'à  nos  jours,  par  Mgr  Gaumb. 
10*  édition,  8  Tol.  in-8 85  fr. 

—  (Abrégé  du),  33*  édition  adoptée  pour  les  examens 
de  ra6tel-de- Ville.  1  vol.  in-18,  cart 1  fr.  SO 

Ëpltres  et  fivangiles  des  dimanches  et  des  ffttes,  à 
l'usage  des  écoles,  des  catéchismes  et  des  pensionnats. 
Traduction  nouvelle,  avec  introduction,  sommaires  et 
notes,  par  M.  l'abbé  Gâoub,  chanoine  de  Paris.  10*  édi- 
tion, approuTée  par  S.  E.  le  cardinal  Morlot,  archevêque 
de  Paris.'l  voL  in-12,cart 60c 

Grand  Jour  approche  (le)  I  ou  Lettres  sur  la  pre- 
mière communion,  p«r  Mgr  Gaumi.  20*  édition*  t  vol. 
Ul-18 90  c. 


Sunae  et  O,  édltaurs,  v,  rw  de  TAbbaye. 

ImitatioD  de  Jésus-Ghrist,  traduction  da  P.  Lalle- 
numt,  annotée  à  l'aaage  des  enfanta  de  Maria»  par  le 
R.  P.  DoHiiiGBT,  mariate.  I  toI.  iD-32. 1  fr.  Su 

Imitatton  de  Jésus-Christ  (V),  tradaite  par  le 
P.  LALLiMâNT.  Édition  diamant,  revue  et  corrigée  afec 
le  plui  grand  aoin.  1  yol.  in*18 *    1  fr. 

Jésus  révélé  h  Tenfaiice  et  fr  la  Jeunesse,  par 
M.  l'abbé  Lasiangb.  1  yol.  in-12,  orné  de  dix  gravures 
suracieri  vignettes,  etc S  fr. 

La  Journée  "dn  petit  enfant   clirétien,  par  h 

V»«^  de  PiTRÂY,  née  de  Ségur.  1  vol.  in-18. .     1  fr.  20 

Blanael  du  pienz  écolier,  ou  Recueil  de  réflexions, 
prières  et  pratiques  de  piété  à  Tosage  de  la  Jeunesse 
chrétienne.  9*  édit  1  vol.  în-32 1  fr.  20 

llannel  de  la  pieuse  pensionnaire,  on  Recueil  de 
réflexions,  prières  et  pratiques  de  piété,  à  l'usage  de  b 
Jeunesse  chrétienne.  3*  édition,  1  vol.  in-32...    1  fr.  20 

Manuel  du  chrétien,  contenant  les  Psaumes,  le  Nou- 
veau Testament,  rimitation,  précédé  de  l'Ordinaire  de 
la  Messe,  des  Vêpres  et  des  Complies  suivant  le  rit  ro- 
main, annoté  par  M.  Tabbé  Gadmb,  chanoine  de  Pans, 
et  approuvé  par  S.  E.  Mgr  le  cardinal  Horlot,  archevèqae 
de  Paris.  1  vol.  in-32. •.••     S  fr.  oî 

Nouveau  Testament  (le)  de  N.-S.  Jésus-Christ; 
traduction  nouvelle,  avec  sommaires  et  notes,  pa: 
M.  l'abbé  A.  Gadhb.  Édition  approuvée  à  Rome. 
Ifort  vol.  in-12 • • 6  fr. 

—  LK  MftMa  ODVBAflB.  1  volumo  in-32,  édition  dia- 
mant  , 2  fr.  ad 

Seigneur  est  mon  partage  (le),  on  Lettres  sur  iape> 
sévérance.  par  Mgr  Gaumb.  8«  édition,  1  vol.  iii-12.    SO  c. 


6AUME  et  Ci«,  éditeurs,  3,  rue  do  l'Abbaye,  à  Paris. 

HISTOIRE 

Dl 

LA  imÉRATURE  FRANÇAISE 

DEPUIS  LE  XVI*  SIÈCLE  JUSQU'A  HOS  JOURS 

PAR 

FRÉDÉIUG  60DEFR0T 

OUVBAaE  COURONNÉ  PAR  L* ACADÉMIE  FRANÇAISE 

2«  édition.  10  vol.  in-8 65  fr. 


L'HiSTOiftv  91  LA  LiTTimAToai  FftANÇf  isB.  comprend  :  i*  des  Etudes 
générales  sur  chaque  siècle;  daas  ces  Études  sont  mentionnés,  jugés, 
cités  et  analysés  plus  ou  moins  longuement,  suivant  leur  importance, 
tous  les  auteurs  de  quelque  valeur  sur  lesquels  il  n'est  pas  donné  de 
notices  particulières  ;  2*  des  Notices  biographiques  et  littéraires  sur 
les  principaux  auteurs  de  la  langue  ;  3*  des  Extraits  de  ces  éeriTains, 
destinés  à  serrir  de  modèles  et  d'études  de  style  :  ces  extraits,  avec 
les  citations  et  les  analyses  présentées  dans  les  Notices,  pourront 
souvent  dispenser  de  la  lecture  d'ouvrages  que  peu  de  personnes  ont 
à  leur  disposition  ou  ont  le  loisir  de  lire  entiers. 

Ces  Etudes,  ces  Notices  et  ces  Extraits  sont  accompagnés  de 
nombreuses  Notes  historiques  ou  {philologiques.  Dans  ses  notes  phi- 
lologiques, l'auteur  s'est  appliqué  a  résoudre  nombre  de  difûcultés 
dont  1  explication  ne  se  trouve  nulle  part. 


XVI*    SŒCLE 
Prosateurs  et  Poètes.  1  vol.  in-8. 

zvn*  siÈcZiE 

Prosatears.  3  vol.  in-8. 
poètes.  1  vol.  iii-8. 


xvm«  sœcLB 

Prosateurs,  l  vol.  in-8. 
Poètes.  1  vol.  in-S. 
« 
yiv  SSECSUË 

Prosatears.  1  vol.  io-s. 
Poètes.  S  vol.  iQ-8. 


9  volumes  ont  déjà  paru. 


ftAUME  et  G»,  éditeurs,  3*  rue  de  l'Abbaye,  à  Paris. 


COURS    DE    LITTÉRATURE   FRANÇAISE 

ET    ÉDITIONS    CLASSIQUES 

Annota  à.  rasage  des  ^nsioanats  et  des  coUèffcs 
Par  Frédéric   GÔDEPROY 


Histoire  de  la  Littérature 
française,  depuis  le  xti«  siècle 
jusqu'à  nos  jours,  par  Frédéric 
SoDsrmoT.  Ouvrage  couronné 
par  VAcadémie  française. 
2«  ^ditton,  iO\ol.  iu-8.     65  fr. 

Histoire  de  la  Littérature 
française  au   xtii*  siècle.  1 

Tolume  in-8 6  fr. 

Dans  ce  Tolume,  divisé  par  gen- 
res, l'auteur  a  synthétisé  toutes 
les  notions  d'histoire  littéraire,  de 
biographie  et  de  critique  qu'il 
importe  de  posséder  sur  les  grands 
classiques  et  sur  tous  les  écrivains 
de  quelque  valeur,  p<*08ateurs  et 
poètes,  du  XVII*  siècle.  L'intérêt 
que  des  extraits  impôt  tants  don- 
nent a  la  grande  Histoire  de  la 
Littérature  de  Frédéric  Godbfkot 
a  été  remplacé  ici  par  la  vivacité 
de  l'exposition  et  par  la  multipli- 
cité des  aperçus. 

Histoire  de  la  Littérature 
française    au   xvm*   siècle. 

1  vol.  in-8 «  fr. 

Ce  volume  se  recommande  aux 


mêmes  titres  que  YHistoire  de  la 
Littérature  au  xvii*  siècla.  Il  peut 
aussi  bien  que  le  précédent  être 
mis  entre  les  mains  des  jeunes 
gens  et  des  jeunes  filles,  parce  que 
l'ai'ieur  a  apporté  le  soin  le  plus 
scvupuleux  à  éviter  tout  détail,  à 
écarter  toute  idée  qui  ne  eonvieo- 
drait  pas  à  la  jeunesse  chrétienne. 

Histoire  de  la  Xiittératnre 

française    au     xix*    siècle. 
1  vol.  in-8  [soua  preste).    6  tt. 

Morceaux  <dioisis  des  Pro- 
sateurs et  Poètes  français 
des  XVII*,  XVIII*  et  xix*  siècles, 
présentés  dans  Tordre  chronolo- 
gique, gradués  et  accompagnéi 
de  notices  et  de  notes  : 

Couas  pasPÀRATomn  (i**  Age),  i 
vol.  in-12,  cartonné,     i  fr.  SO 

Ce  Cours  préparatovre^  com- 
posé avec  le  soin  le  plus  attentif 
et  le  plus  scrupuleux  de  la  quin- 
tessence des  bons  auteurs,  offrin 
aux  jeunes  enfants  des  deux  sexes 


GAUME  et  0^%  éditear8,3,  rne  de  TÂbbaye,  à  Parii. 


1 

que  l'on  commence  d'initier  à 
l'étude  de  là  langue  fr&oçaise,  un 
recueil  de  lectures  iriê-attachcm- 
tes  et  trêi-variéeSf  et  leur  servira 
d'exercices  de  mémoire.  Il  four- 
nira texte  aux  maîtres  et  mai- 
tresses  pour  quantité  d'explica- 
tions de  morale,  de  grammaire, 
de  style,  d'histoire  et  de  géogra- 
phie. 

I*'  Couss.  i  toi.  in-lS,  eartonné 
(8%  7»,  6«) %  fr.  75 

L'objet  de  ce  Tolame  qui  réunit, 
dans  l'ordre  chronologique,  pro- 
sateurs et  poètes,  n'est  pas  seule- 
ment d'offrir  au  jeune  enfant, 
garçon  ou  fille,  un  choix  utile, 
intéressant,  tarie,  riche  et  neuf 
de  morceaux  à  lire  et  à  apprendre 
par  coeur,  mais  de  l'initier  déjà, 
selon  la  portée  de  son  âge,  à  la 
eonnaissance  de  l'histoire  de  la 
littérature  française. 

2*  CouBS.  I  Tolume  in-i2,  car- 
tonné (5«  et4«} 3  fr.  75 

€e  tolume  est  composé  sur  le 
même  plan  que  le  précédent  ;  mais 
les  morceaux  sont  plus  étendus  et 
plus  forts,  les  notices  littéraires 
sont  beaucoup  plus  développées; 
renseignement  de  la  littérature 
eommence  Téritahlement,  et  pour 
cela,  même  les  maitres,  dans  la 
prose  et  dus  les  ters,  de  nos 
trois  grands  siècles  littéraires  sont 
seuls  introduits. 

CoDRS  sursmiBUB.  2  toI.  in-i2 
cartonnés  (3%  Seconde  et  Rhé- 
torique)       7  fr.  50 


Le  jeune  homme  qui  fait  s«i 
humanités,  la  jeune  fille  qui  ter- 
mine ses  études,  trouveront  dans 
ces  deux  volumes,  l'un  de  prosa- 
teurs, et  l'autre  de  poètes,  une  am- 
ple et  magnifique  matière  pour 
l'exercice  de  leur  mémoire,  pour 
la  formation  de  leur  goàt  et  de 
leur  sens  littéraire,  pour  la  cul- 
ture de  leur  imagination  et  de 
toutes  leurs  facultés  les  plus  éle- 
vées. 

Morosauac  èholsls  des  Poè- 
tes et  Prosateurs  du 
XV1«  siècle.  1  toi.  in-lî, 
cartooné 3  fr.  75 

Ouvrage  prescrit  par  le  Nou- 
veau Programme  du  baecalau^ 
reat  it  lettres* 

Ces  morceaux  sont  accompa- 
gnés de  notices  développées  sur 
chaque  auteur,  de  notes  gramma- 
ticales, littéraires  et  historiques, 
précédés  d'une  grammaire  abré- 
gée de  la  langue  du  xvi«  siècle, 
et  d'études  générales  sur  l'état 
de  la  Poésie  et  de  la  Prose  à  cette 
époque,  et  suivis  d'un  Glossaire 
explicatif  et  étymologique  de  tous 
Us  termes  sortis  de  l'usage,  qui 
se  rencontrent  dans  et  volume. 

Fables  choisies  de  La  Fon- 
taine, avec  étude  biographi- 
que  et  notes  hittoriques  et  litté- 
raires. 1  T.  itt-1 2,  cart.    3  tt.  Î5 

—  Édition  à  l'usage  des  olassea 
élémentaires,  i  volume  in- 
18 ...,.    3  fr.  50 


** 


6AUME  et  C",  éditeurs,  3,  rue  de  l'Abbaye,  à  Paris. 


Prosateurs  et  Poètes  fran- 
çais des  xvn»,  xvin»  et 

XIX»  siècles.  3  volumes  in- 

12  brochés,  comprenant  : 
t-  ■. 
!•  Prosatenrs  Irançais   de« 
'    xwn*  et  xvui»  siècles.  1  volume 

in- 12,  broché 4  fr.    » 

2*  Poètes  français  des  xvii«, 

'    xvm»  et  XIX»  siècles,  l  vol,  in- 

12,  broché *  fr-    » 

3»  Prosateurs  firançais  du 
XIX»    siècle.    1   Toluoie    io-12, 

broché • 4  fr.    » 

Ces  trois  yolumes  sont  intermé- 
diaires entre  les  cours  classiques 
qui  "viennent  d'être  signalés  et  la 
grande  Histoire  de  la  Littéra- 
ture française  de  Frédéric  Godi- 

F&OT. 

Le  ▼olumedesPoéfM  desXVn*i 
XVIII»  et  XIX*  sièelei,  et  celui 
des  Prosateurs  du  XIX*  siècle, 
où  les  notices  littéraires  forment 
généralement  de  grandes  études, 
■ont  déjà  comme  un  complément 
de  VBistoire  de  la  Littérature 
française. 

Les  Prosateurs  des  XVII*  et 
XVIII*  siècles,  les  Prosateurs 
du  XIX*  siècle  et  les  Poètes  des 
XVII;  XVIII*  et  XIX*  siècles 


sont  aujourd'hui  classiques,  pour 
les  hautes  classes,  dans  d'impor- 
tantes maisons  ecclésiastiques,  et 
peuvent  continuer  de  rèlre,  mal- 
gré la  publication  du  Cours  supé- 
rieur. Dans  un  grand  nombre 
d'autres  établissements  d'éduca- 
tion chrétienne,  ils  sont  recom- 
mandés aux  élèves,  placés  dans 
leurs  bibliothèques,  donnés  en 
prix,  et,  partout,  ils  sont  lus  et 
goûtés. 

Ces  TOlumes,  à  la  fois  si  in- 
structifs et  si  intéressant»,  con- 
viennent aussi  aux  bibliothèques 
municipales,  scolaires,  parois- 
siales. Il»  peuvent  très-avanU- 
geusement  être  donnés  comme  li- 
vres d'élrennes,  et  beaucoup  de 
personnes  dn  monde  ne  les  U- 
ront  pas  sans  être  attachées  ti 
charmées. 

Les  Caractères  de  La 
Bruyère,  précédés  du  Discours 
sur  Théophraste,  et  suivis  du  Dis- 
cours de  l'Académie  française. 
Édition  classique,  publiée  avec 
une  Etude  sur  La  Bruyère,  des 
notes  philologiques  cl  littérai- 
res, et  une  table  analytique  dé- 
taillée,  par  Frédéric  Godkfbot. 
1  ToL  in-i2,  cartonné.    3  fr.  25 


Tous  ces  ouvrage»  sont  adoptés  pour  les  BU>Uotlie<iaes 
Bcolaires  communales  et  paroissiales  et  pour  les  distrib» 
lions  de  prix,  dans  les  lycées  et  établissemsntt  dHastme- 
iiott  seco  Bdalre. 


GAUME  et  Ci*,  éditeurs,  3,  rue  de  l'Abbaye,  à  Paris. 

COURS  DE  GÉOGRAPHIE 

CONFORMB 

AUX  PROGRAMMES  DES  DIVERS  DEGRÉS  DB  L*ENSEIONEM£NT 

PAR   J.   D'ARSAG 

À  l'cSÀGI  su  rSHIIONITATS,  DBS   XCOLN   COMMSIiaiLBS,  DU 

BX.BVBS  DES  CLASSIt  DB  GKAMMAIBB  BT  DBS  ASPIEANTS  AU  BAGCALAURBATy 

A   l'bCOLB  K ATALB  BT  A  l'bCOLB  KIUTAIRB 

1  ▼oLiB-12  seul 3  tt, 

—■  avec  C Atlas' JUttorique 6  fir. 

Le  cours  que  nous  publions  aujourd'hui  est  on  exposô 
géographique  complet^  méthodique  et  précis. 

Il  répond  à  tous  les  programmes  des  divers  degrés  de 
TEnseignement.  Il  s'adresse  non- seulement  aux  élèves  des 
écoles  primaires  et  des  classes  de  grammaire,  mais  surtout 
aux  jeunes  gens  qui  se  préparent  au  Baccalauréat,  à  TÉ* 
cole  nayale  et  à  l'École  militaire. 

C'est  aux  professeurs  des  diverses  classes  de  distinguer 
les  parties  qui  doivent  être  apprises. 

Par  Tabondance  et  la  diversité  des  matières  renfermées 
dans  ce  manuel,  par  la  méthode  adoptée,  nous  avons  voulu 
échapper  au  reproche  adressé  à  la  plupart  des  livres 
géographiques^  de  n'être  qu'une  sèche  nomenclature  sans 
principes  et  sans  déductions  pratiques.  Les  détails  phy- 
signes^  politiques,  administratifs,  économiques^  etfinogra- 
p/iigues,  y  ont  leur  place  marquée  dans  une  classification 
simple  qui  facilite  l'étude  en  éveillant  les  idées. 

Une  courte  notice  historique  sert  d*introduction  à  la 
géographie  politique  de  chaque  État. 

La  partie  qui  concerne  la  France  contient  des  dévelop- 
pements du  plus  haut  intérêt,  qu'il  importe  à  chacun  de 
connaître. 

Les  caractères  différents  que  nous  avons  employés  ont 
pour  but  de  parler  aux  yeux  des  élèves,  de  fixer  parti- 
culièrement leur  attention.  A  l'aide  de  ce  procédé,  11  est 
très-facile  de  repasser  un  cours  à  la  veille  d'an  examen, 
avantage  que  savent  apprécier  ceux  qui  enseignent  et 
ceni  qui  étudient. 


GiUME  et  C'*,  éditeurs,  3,  me  de  l'Abbaye,  à  Paris. 


ATLAS  HISTORIQUE 

LA  FRANCE 

Par  A. -H.  DUPOUR 

ACC0MPA6HÉ    D'UH    PLANISPHtKB 
IT    S'uni    CAATI   n    l'idaopb   ACTUBLLB 


1  Tolamt  iik-S  relié  m  tolto  m«r«>  T  kft  lu  Géographie  de  d^Anae.  i  vol. 
Meul iflp.l     ln-12 «fr 


1.  Gavle  uTsat  la  coB^p»ftta  rof- 


X  G«ma  «V  momAAt  de  la 
granda  iaTaaioa  daa 
Francs. 

3.  Empire  de  CSiarlemasiie. 

4.  Z«a  France  et  PEnrope  occl> 

dentale  après  le  partage 
de  Verdun. 

6.  X«a  France  féodale  sons  Phi- 
Uppe-Angnsie. 


6.  Zta  France  à  Pavènement 
des  ValoU. 

7. 1«a  France  sons  Benri  IV. 
8.  La  France  sons  Z«OTdsZIV. 
O.  F-ance   et  Italie  septen- 
trionale en  1789. 

10.  France  en  1813. 

11.  France  en  1815. 

12.  France  en  1877. 

13.  Enrope  actuelle. 

14.  Planisphère. 


Cet  atlas»  petit  in-8,  est  élégamment  cartonné.  U  &  été  gravé  par 
Dufour  et  ne  laisse  rien  à  désirer  sons  le  rapport  de  l'exécution.  Il 
a  l'avant^gç  d'être  l'indif|»eiisabl«  eomplém^t  de  Um*^  le»  ecw-» 
4^hut^tre  df^  Fr^ofic^  foif  «nU«  les  mainf  de  la  jeunesse^  .]|es  cartes 
de"l*%rop5,  fj^  \%%  ^1  du  p^nisphèrç,  eij  %j  <|ç  pluf  uii  aUa;  ^ 
g^oCTapJiie  g^éria,  |(lpRr.e  j^  V^I?Jgllftn«Al  ^  «<*««  »ci«>«Ç  <M 
lç«  l|çéçs  et  ç^lièg^. 


6ÂUHE  et  G**,  éditeurs,  3,  rue  de  l'Abbaye,  t  Paris. 

BIBLIOTHÈQUE 

DES    CLASSIQUES   CHRÉTIENS 


LATINS  ET  GRECS  POUR  TOUTES  LES  CLASSES 

COMPOSBB 

Sur  le  plan    d^études  dédié    au  Pape   Clément  VIII 
et  approuvé  à  Rome  en  1592 

PDBUil 

Sous  la  direction  de  M''  6ATIME 

Conformément  aux  preieriptioDS  de  VBnq/elique  du  îl  Mars  1853 

et  du  Bref  du  22  Avril  1874 

ÉDITIONS    ANNOTÉES 
Par  ODe  îmtii  d«  Philolognei  «t  d'Agrégés  de  PUnWmitJ 

COMPRENANT  : 

19  Tol.  latins 30  f)r.    \ 

12  ToL  ffreca 18  f)r.    |    SO   FR. 

8  traductions 12.  tr,    ) 


Cette  eoUeetion  de  élastiques  ehrétieni,  dit  le  Rédacteur  en  chef  du  Monde, 
publiée  soai  la  direction  de  Mgr  Gacmk,  eit  la  plat  complète  ;  elle  comprend 
la  série  des  auteurs  latins  et  la  série  des  anteurs  grecs,  et  peut  conduire  les 
enfants  de  la  classe  de  huitième  à  la  rhétorique.  O 

Le  eboix  est  fort  ingénieusement  conçn  :  il  comprend  t^Ancien  et  le  ffonvean 
Testsiment,  lés  Actes  des  Martyrs,  les'  vies  des'^afnts  et  des  extraits  des  Pères 
de  TEglise  ;  la  Icngne  historique,  la  langue  oratoire,  la  laague  parlée.  Ces  ou- 
vrage^  son|  destinés  aQx  élèves  des  classe^  élémentaires  de  huitième  et  de 
septième' ta  Bibïe,  qui'  commence  par  lés  récits  de  KAncienl^siaiBettl^  depuis 
la  eriâtion  dn  monde  jasqu^aux  Rois,  est  le  texte  méma  de  la  Yalgata  re^sé 
^yee  febi,  déjbarraf^  de  ^nt  ce  qui  ne  pourrait  convenir,  et  accompagné  de 
ootes  ^1  en  éélaireni  lès  parties  ôbseure^r  A  a  le  mér)i«i  d«  faire  palse>  l^a* 


GAUME  et  G'*,  édltanrs,  3,  me  de  l'Abbaye,  à  Paris. 


fant  du  euana  à  rineoBiia.  Comm*  il  Mit  i  pea  prèa  le  foad  de  ces  hisioira. 
u  mémoire  Tient  en  aide  aux  difBcaltéi  de  la  tradnebon  et  sootieat  de  ses 
BOUTeniTt  les  efforts  de  l'étude  grammaticale. 

Pour  iee  Aetei  des  Martyre,  ils  ont  rimmense  «fanta^  d'être  dee  dialo|nifi 
Trais  reeaeiUis  par  des  sténographes,  et  de  présenter  ainsi  des  modèles  de  U 
langve  populaire  telle  qu'on  la  parlait  alors.  Cieéron  habituera  les  en£niU  i 
discourir;  le*  Aetes  des  Martyrs  leur  apprendront  à  parler.  Le  preaaier  fom» 
des  rhéteurs  petti4tre,  les  autres  feront  des  hoaunes,  et  dee  ehrétieaa  par  sa^ 
croit 

En  cinquième,  en  quatrième,  en  troisième,  les  difTérents  liTres  de  la  Bible  m 
sutTcnt.  Cest  Tobie,  Judith,  les  Maehabées  :  l'histoire  s'aehèTU  ;  puis  en  qe*- 
trième  les  ProTorbes,  l'Eeclésiaste,  l'Ecclésiastique  :  c'est  la  Phi  leeophie  qui 
commence,  cette  philosophie  morale  et  pratique  qui  roTêt  la  sagesse  de  iôr- 
mules  d'or  et  la  met  en  circulation  panai  les  peuples.  Paie,  enAn,  U  langnt 
liturgique  :  la  Préface,  le  Pontifical,  etc. 

Les  ouTrages  grecs  sont  disposés  suivant  U  mime  échelle,  uu  pea  pSus  tsr- 
diTO,  d'après  l'usage  de  nos  classes.  L'Ancien  Testament  reeema^fBnce  ea 
sixième,  et  l'enfant,  timilier  aTec  le  récit,  le  reprend  sans  effwt.  Dèe  .«  qu- 
trième,  saint  Jean  Chrjsostome  apparaît.  Pais  viennent  les  autres  Pères  i» 
l'Efhse,  et  l'élèTo  est  ainsi  conduit  jusqu'en  rhétorique. 

Mais  nous  n'aTons  pas  la  prétention  de  tout  décrire  et  de  tout  faire  coniui- 
tre.  Nous  touIous  seulement  signaler  l'existence  de  cette  collection  à  ceux  qui, 
animés  d'une  foi  logique.  Tondraient  l'introduire  dans  l'éducatiou  de  leurs  et- 
lants.  Rien  n'empêche  que  ces  livres  ne  Tiennent  se  mêler  aux  aut  res.  Lee  plu 
raffinés  ne  les  trouToront  pas  inférieurs,  et  nous  n'hésitons  pas,  qnant  à  coei, 
à  déclarer  qu'ils  Talent  mieux. 

AK.MAKB  BATSUT. 

(U  Monde.  No.  da  16  juin  18T4). 


HUITIÈME   ET   SEPTIÈME 

pi^^iM  parwla.  Tomos  primas  :  Genesis,  Sxodas,  LeTÎticos.  1  toL 
in-12,  cart i  fr.  U 

Jàem  opus.  Tomus  seeandus  :  libii  Numerorum,  Denteronomii,  Josae. 
lD-i2,  cart 1   fr.  38 

Selecta  Martjram  Acta.  Tomas  primus.  Editio   aecuiids.   Ia-12, 
cart 1  fr.  M 

aéimetm  a.  QfgorU.  Magiii  Homiliae.  i  toI.  in-iS,  cart.     1  fr.  30 
JiUm  opuBf  traduction  aTcc  le  texte  en  regard.  1  vol.  in- 12.     3  fr.  3d 


anrne  et  G*«,  éditeiirs.  3,  rue  de  l'Abbaye. 


SIXIÈME 

Blblia  pamda.  Tomni  tertiai  :libri  Regum.  In- 12,  eut.    1  fr.  30 

KancU  HieroiiTmi  Commentaria  io  Smngeliiun  S.  Matthai,  ad 
£usebiuai.  Tomua  primus.  In-lS,  eart 1  fr.  80 

Selacta  Martjrmn  Acia.  Tomas  seeandns.  In- 12,  cart..    I  fr.  80 

Petite  BU»le  classique  pour  les  commençants,  texte  grec.  Tome  I*'. 
lD-i2,  cart 2  fr. 

GINQUIÈMB 

Bi]>lia  parmla.  Tomu.«   quartus  :  Tobias,   Judith,  Esther,    Esdras, 
libri  Maehabœorum.  In-lS,  cart '. i  fr.  80 

Sanctl  Hieroiiyinl  CeimneBtaiia  in  Brangelium  S.  Hatthci,  ad 
Eusebium.  Tomus  secundus.  In-12,  cart 1  fr.  30 

Selecta  ICartymm  Acte.  Tomus  fertius.  In^l2,  cart....     1  fr.  30 

Select»  Sanctorom  Vitn,quintanis  legenda.  In -12,  cart.    1  fr.  30 

Petite  BlMe  classique  pour  les  commençants»  texte  grec.  Tome  II. 
In-i2,  cart i  fr.  60 

QUÀTIUÈMB 

BibUa  parmla.  Tomus  quintus  :  Proverbia,  Eeelesiastes,  Sapientia, 
cclesiasticus.  lD-i2,  cart 1  fr.  30 

Bedae  in  Marci  Eyangelium   Expositio.  Tomus  primus.  In-12,  car- 
tonné      1  fr.  30 

Selecta  XartynuB  Acte.  Tomus  quartus.  In-12,  cart.. ..     i  fr.  30 

Excerpta  e  aacria  litwgisB  romanae  libris.  1  toI.  in-1 2 . .    1  fr.  30 

*  S.  Gliryaoatome.  Petite  Explication  de  la  Genèse,   texte  grec 
annoté.  1  tuI.  in-li,  cart i  fr.  60 

L*aat6risqae  désigne  les  éditioas  aatorisées  par  M.  le  Ministre  de  rinstmetion 
publique,  en  data  des  S7  jaiUet  1861  et  6  août  IMS. 

AetMi  choiais  dea  aainta  Martyrs^  texte  grec  annoté.  Tome  l*'. 
1  vol.  in-12,  cart, i  fr.  50 

TROISIÈME 

Select»  aeacti  Bemardi  Bpistol».  i  toI.  in-12 1  fr.  80 

Actes  choisis  des  saints  Martsrrs»  texte  grec  annoté.  Tome  II. 
1 -vol.  in-12,  cart '.     1  fr.  60 

PLasiears  des  ouvragée  indiquée  pour  laQaatrièaM  et  la  Soeonde  peuvent 
servir  pour  la  Troisième. 


et  G>-.  mbmn,  3,  m  i«  r jLbtej«,  a  Paris. 


iB-lt,  eut 1  fr.  30 

lien  o]Nis,  tndBctîoa  avec  k  laU  cm  rcfmrdL  b-ll^  cart.    S  fk*.  30 

B.  catrjnoaimmê,  Éloce  d*  tûat  P»sl«  de»  ■«rtyn  d'É^rpte  et  de 
Umu  le»  lUrtjn,  teite  grée  •BaoU.tHweomn^t,  !«.  la-li.'   1  fr.  60 

U,  Grécoira  4a  ■'^«'««ff*-  Lettrée  et  fUàtm  ckoisiesy  teite  grec 
annoté.  ToeM  I**.  In-il,  cart. 1  fr.  50 

Ceminentaire  mr  ks  Actes  des  ApMres  (leetnes 
K),  teite  annoté.  Toaw  I».  In-ll,  cart l  fr. 

à  rasage  des  hnnanités.  édition 
eiparfée  et  rédigée  d'apcês  le  progranune  dn  hafcalanréal^  far 
K.  F.  TtnÊm,  ancien  profesMor. 

Tmne  !•*  :  iVosatears.  I  toL  in-IS,  cart S  fr. 

Toae  n  :  Poéicf.  1  voL  in-il,  cart 3  fr. 


BHtTOUOUB 


TertaUnal  Apologetictts  advcrsns  génies.  —  De  prcscrtptioaibns 
adTcraos  baretieos.  teste  annoté.  In- tS,  cart 1  fr.  €0 


KipUcaHoB  de  roo^nge  des  sii  joors.  Lettres  et  Sis- 
eoars,texte  grec  annoté.  In-lS, cart 1  fr.  50 

S.  Chrysonioma.  Ducoort  sar  la  divinité  de  Msas-Christ,  texte 
grec  annoté.  Tome  II.  In-11,  cart 1  fr.  80 

*  a.  Grégnira  dn  Haaiaasa,  Saint  Jean  Pamascène,  ete.  Poésies 
ehoisicty  teite  grec  annoié.  Tome  II*  In-11.  cart 1  fr.  80 

M»  CaffysoatoBMi  Commentaires  sur  les  Actes  des  Ap6lres  (lectures 
grecqoesj,  texie^annoté.  Tome  IL  In-li,  cart Ifr. 


Carmian  •  poetln  clulstinain  exeerptn.  Nova  editio,  ad 
tcholanan  eûiditt  cl  permulias  interprelaiiones,  cum  notis  gaUicis 
qom  ad  dirersa  carmiDum  renera  TÏtamqae  poetaram  pertinent^ 
adjecit  Fblix  CiiamiT.  1  voL  in-i2  de  €00  pagei^  broché..  3  fr. 
Cartonné 3  fr.  50 

Cet  oavrafe.  qai  coaUent  les  AitH-fmvif  det  peSlet  chrélieas  dapaît  le 
n*  juqa'aa  xt«  lièele,  avec  dn  aotaa  aa  fraacait,  t$t  4e$tmi  mux  ftwtre 
tUMmê  tufiwieHriê.  li  Ai  «remua  çaé  éSina  faaaiéM.  aè  Vin  m#lifha  Itf 

i«  wiime  çunngt  tradnit  tm  français  et  aanoU  par  le  même.  1  loL 


6AU1IE  et  (7%  éditeurs,  3,  me  de  TAbbaye,  a  Paris- 

BACCALAUREAT  ES  LEHRES  SCINDE 
RHÉTORIQUE 

BlSIEIl  DE  Umm  LÂIIRES 

DIGTSES   A  LA    SOHBONNB 
DE    1876    A     1879 

PEKHISR  VOLUMS 

Textes  de  versions  et  matières  do  discours  latin 
lYol.  in-12 1  fr.  50 

SXCXltMK  YOLUHE 

Traduction  des  \  ersions.  1  vol.  in-12 1  fr.  50 


Les  textes  des  Versions  kUines  dictées  aux  examens  du  Bacca- 
lauréat es  lettres  dans  ces  dernières  années,  diffèrent  notablement 
de  ceux  des  années  précédentes.  Au  lieu  d'être  empruntés,  en  gé- 
néral, eomme  autreiois,  aux  auteurs  classiques,  Virgile,  Horace, 
Lucrèce,  ils  sont  presque  toujours  choisis  dans  des  ouvrages  avec 
lesquels  les  élèves  sont  assez  peu  familiarisés.  Aussi  croyons-nous 
rendre  service  aux  candidats  en  mettant  entre  leurs  mains  une 
série  de  textes  qui  leur  donnent  la  mesure  exacte  des  difBcultés  de 
'examen.  S'ils  -veulent  les  traduire,  ou  tout  au  moins  les  étudier 
aTCc  soin  en  s'aidant  de  la  traduction,  ils  arrireront  à  coup  sûr  à 
triompher  d*une  épreuve  souTent  funeste  à  la  plupart  d'entre  eui. 

Quant  aux  matières  de  Discours  latins  qui  accompagnent  les 
textes  de  Versious  latines,  et  roulent  en  grande  partie  sur  des 
questions  de  rhétorique  et  d'histoire  littéraire,  elles  indiqueront 
aux  candidats  comment  ils  doivent  envisager  et  préparer  l'épreuTe 
de  la  Composition  latine. 

Cet  ouvrage  se  trouve  en  dépôt  dans  toutes  les  librairies 
classiques. 

7177.7» 


GÂDME  et  es  éditeurs,  3,  rne  de  l'Abbaje.  à  Paris. 

MANUEL  DU  CHRÉTIEN 

',  GONTBNAHT 

les  Psaumes,  le  Nouveau-Testament,  rimitation 
ti&çMi  Bi  roKDifiioi  II  u  nssE,  sis  tIpui  r  ints  goipli» 

SUIVANT  LE  RITE   ROMAIN 

Annoté  par  M.  l*abbé  OAUMB 

CHÂNOim    Dl  rAKlS 

Et  spproHTé  par  Igr  rircheréqm  46  Parii 
1  vol.  in-32....    3  fr.  30 


«  La  nouTelle  édition  de  eet  excellent  recueil  est  tout  d'abord  un 
ehcr-d'œuTre  de  typographie  digne  d'être  comparé  à  ce  qui  a  été 
jusqu'ici  produit  de  plus  parfait.  Haia  ce  sont  les  note*  que  je 
louerai  surtout. 

«  On  s'imagine  peut-être  que  ee  n'est  rien  que  de  jeter  au  bas  de 
ehaque  page  quelques  lignes  d'annotation  sur  les  Pt€tttmes  oa  sur 
VÉoangiU;  il  faut  se  détromper  :  c'est  une  eeutre  longue,  dâicale, 
qui  exige,  aTec  une  sàreté  de  jugement  à  l'abri  de  toutes  les  fantai- 
sies, de  longues  études  antérieures,  dont  rien  ne  peut  dispenser  un 
annotateur  sérieux. 

«  Je  suis  persuadé  que  le  chanoine  GAinn  a  consacré  bcaaeoup 
de  temps  à  ce  travail,  qu'il  a  du  reste  mené  à  si  bonne  fia.  On  peut 
dire  de  ces  notes  qu'elles  sont  la  quintessence  de  tous  les  meilleurs 
commentaires  ntr  les  Ecritures,  Remarques  qu'elles  sont  courtes  ; 
remarques  aussi  qu'elles  sont  admirablement  claires,  cbose  plus  rare 
qu'on  ne  eroit.  J'y  ai  lu  arec  le  plus  grand  plaisir  une  sérùt  de  pro- 
positions sur  l'épineuse  question  de  la  Prédestination  et  de  la  Giice, 
et  je  pense  que  beaucoup  de  chrétiens  apprendront  comme  mû  beau- 
coup de  choses  en  lisant  ces  précieux  éclaircissements  qui  foBt  déci- 
dément de  ee  Mnntutl  du  Chrétien  le  meilleur  Ivnt  qui  peut-«:re  ait 
jamais  paru. 

■  LÉox  Gactiu.  » 


Gaame  et  C>%  éditeurs,  3  rae  de  l'Abbaye,  à  Paris. 

FBIÉRES   DU   CHRÉTIEN 

PRIÈRES     DURANT     LA     MESSE 

ORDO  Misas 

VÊPRES    ET     GOMPUES 
PROSES  EN  UHONNEUR  DE  LA  SAINTE  YIERGK 

PRIÈRES    PëNDAIÏT    LE    SALUT 

PRIÈRES   DU  MATIN,  DU    SOIR, 

pour  la  Gonlession,  pour  la  Communion 
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APPROBATION 

«  Nous  nous  empressons  de  signaler  aux  fidèles  de 
notre  diocèse  un  charmant  petit  recueil  que  YÎent  de  pu- 
blier la  maison  Gaumb.  Cet  opuscule,  intitulé  les  Prières 
du  Chrétien^  renferme  FOrdinaire  de  la  Messe,  ainsi  que 
les  psaumes  et  les  hymnes  les  plus  usités.  Cette  édition 
est  d*un  format  gracieux  et  fort  commode  ;  elle  se  re- 
commande donc  d*elle-mème  aux  personnes  qui  désirent 
avoir  un  Joli  petit  Manuel  pour  suivre  les  chants  et  les 
prières  liturgiques  dans  les  cérémonies  religieuses,  et 
particulièrement  dans  les  saints  du  Saint-Sacrement. 

«  Rodez,   le  18  août  1877. 

«  f  Ernest,  évoque  de  Rodez  et  de  Vabres. 


aaimiA  et  O,  èdltenrsi  8.  rua  de  l'Abb&jre. 

LIVRES   DE   PRIX 

Publiés   dans   !•  format   In-ia 


Empire  Chinois  (l'),  faisant  suite  à  l'onvrage  intitulé  : 
Souvenir*  é^um  voyagé  dam  la  Tariarie  et  dans  le  Thihet, 
par  M.  Hoc,  couronné  par  l'Académie  française.  4*  édU 
tiotu  2  Tol.  in-12 8  fr. 

Pendast  qoatone  ans  l'avleur  t'eit  identifié  aTte  la  ^ie  des  Chi- 
noii.  U  s'ast  pour  ainsi  dire  £ût  Chinois  lui-même*  n  «st  done  en 
mesura  da  parler  aveo  exactitude  d'un  pays  qu'il  avait  adopK 
aomma  une  seeonda  patrie. 

Las  aifeonstaaeet  l'ont  beaucoup  faToriaé  dans  ses  obaerrations. 
U  lui  a  été  donné  de  parcourir  plusieurs  fois  les  dÎTerses  provinces 
dé  rempire,  de  les  comparer  antre  eUes,  tl  surtout  d'être  initié  aux 
habitudes  de  la  haute  société  ebinoisa  an  milieu  de  laquelle  il  a 
constamment  técn. 

Esprit  dn  Comte  de  Ifalstre»  précédé  d*an  essai  sur 
sa  Tie  et  ses  écrits,  par  Ch.  BASTHéLBirr.  1  vol. 
in-12 3  fr. 

Ce  volume  présente  un  choix  plein  de  sagacité  et  de  précisior 
des  plus  remarquables  pensées  de  J.  de  Maistre.  11  bit  connaître 
da  U  manière  la  plus  intéressante  la  fie  Intime  d'ua  homme  dont 
tontes  les  actions  portent  le  cachet  d'originalilé,  de  grandeur,  ii« 
noblesse  et  de  force  qu'on  admire  dans  ses  écrits. 

Ces  détails  biographiques»  empruntés  aux  propres  févélationt  Ja 
comte  de  Maistre,  ne  remplissent  pas  moins  d'un  tiers  dn  volume  cl 
fenfsrmeat,  eosune  la  seconde  partie  du  livre,  un  grand  nombre  de 
pages  qui  jperout  comptées  parmi  les  meilleurs  trésors  do  U  langue. 

Histoire  Nationale  des  naufrages  et  aventures 

de  mer,' par  i^.  d'HimcanT.  —  Période  contemporaine. 

iToLin-nV. S  fr. 

M.  Charles  d'Héricault  a  réuni  dans  ce  volume,  suivunl  Vordn 
chronologique,  les  récits  des  principaux  naufrages  dont  nos  pavires 


ftanma  et  C^,  èdltenn,  i.  raa  de  TAUHijf . 


ont  été  Ticlimet,  ou  qui  ost  «a  Um  Mr  bm  «bitê,  depait  U  «Marne» 
cernent  da  sièeU  jasqa'ea  ISSO*  -''^ 

Ce  tout,  le  plue  wNiTent,  lee  Mtean  de  eee  druMe  MaritUnee 
qui  Bone  neoQteot  toutei  les  péripétiee  de  leors  lattee  héroîqaee, 
lèttri  eouffraneee  et  lenr  sauvetage  prevIdeaCleU 
'  Quand  il  a  dà  suppléer  à  Tabsenee  de  aairatiftni  faites  par  les 
marins  eux-mêmes,  ou  qu'il  n'en  a  trouTé  que  dineomplètes, 
M.  d'Hérieault  est  allé  puiser  aux  sources  les  plus  authentiques 
pour  rédiger  son  récit  U  s'eet  bien  gardé  da  riea  ^oater,  par  des 
détails  iaiaginaires,  au  dramatique  des  aamtions  prises  dans  toole 
leur  simplicité;,.' 

G'eet  ainsi  qu'il  a  réussi  i  noas  donner  an  lirre  plus  émoamnl 
qne  toas  les  romans,  et  qal  a  en  même  tempe  le  séckaz  d'aae  ma- 
yn  historique. 

11  n'est  pas  poeeible,  en  lisant  ce  reaaeil,  de  se  soustraire  i  la 
salutaire  influence  de  oes  eeènes  magaifiqaes,  oA  Pas  voit,  aovme 
dans  an  seul  tableau,  les  malheurs  les  plus  eraeU,  le  eourafe  et 
l'énergie  au  milieu  des  dangers,  en  b«a  de  la  mort,  la  patience  aa 
milieu  de  prÎTalians  et  de  doaleave  inoaies^  la  résigaaliefa  et  la  con- 
fiance en  Diea  qa^  parait  là,  plus  qae  partoat  aiUeass,  le  llaitre  soa* 
▼erain  de  née  deetinées. 

VBiatoén  moHomals  dtê  %aMfra§é»^  b<Mne  et  attaebaate  pear  leas^ 
sera  particulièrement  apprêtée  des  amnai  et  des  militaires.  Bile 
peut  être  atilement  donnée  en  prix. 

Ixnitation  (1*)  de  N.-S.  Jésus-Christ,  traduction  noo- 
velle  accompagnée  d'extraits  des  ouvrages  des  Pdre«,  de$ 
Docteun  et  des  Saints,  par  L.  Horbau,  consenrateur  de 
la  bibliothèque  Maxarioe.  S*  édition.  1  beau  toI.  imprimé 
en  gros  earactères  sur  papier  glacé 4  fr. 

Jésns  révélé  à  Tenfance  et  à  la  Jenneese,  par  l'abbé 
LAGSAiieB,  Ticaire  général  d'Orléans.  1  vol.  in;12,  orné 
de,  vignettes  et  de  gravures  sur  ader.  • . . .  /• .  •  *.  •■  9  fr. 

Ce  irvre»  écrit  sous  la  forme  simple  qai  conTÎent  i"  l'enfance, 
traite  cepeodant  des  plus  hautes  térités  de  la  foi.  L'auteur  eontem* 
pie  d'abord  Jésus-Christ  dans  m  vie  cachée.  C'est  l'histoire  de  son 
enfance  et  de  sa  jeunesse  à  Nasareth  ;  puis  il  le  suit  dans  sa  vie  pu- 
blique dopais  sa  manifestation  aux  hommes  jusqu'à  sa  mort.  Le  der- 
■ier  livre  nous  montre  la  permanence  de  Jésus-Christ  sur  la  terre 
dans  l'Église  et  dans  les  sacrements. 


6auu  et  O*,  eâtuan,  3,  riM  de  l'Abbaye. 


des  ékMfènê  étut  eumrt  et  offraat  l'abrégl  de  la  plue 
bdfa  bistriie  ■Md»  à  ém  idÉeriot  tiè»  w^plM,  le  iitro  al  d'eue 


m  reMlieB  cft  à  la  gidm  éH 

Jkinmal  dTvn  missloiiiialre  an  Texas  ot  a.n 
Mexique,  par  l'abbé  B.  Domeaech.  3*  édition.  1  toL 
iii-12 4  ft. 


faHia  da  aa  jowmI,  Fairtcv  l'ittaeha  paitica- 
ea  lalîef  la  ^da  privés  da  MissisasMaray  ses 

lis.  il  sa  Ibaila  à  vas  dcscriptiaa  dss  neMn, 

fivas  da  Bia  Craads,  Qaokia'il  sa  sait  borné  i 

psnsaasilBB  at  i  aanaréis  fiôls  ^  se 

i  aalaar  da  lai,  sa  pairt  appiifaBr  ses  fasMrfaas  aaa-sea- 

à  la  pbîipart  ém  Étals  da  asalia  et  de  l'oaest  da  l'UBMa. 

OsUria,  diiaf  lusii  sa  nisnaaiHis  nw  biiisiri  iapartbl,  qai  as 
rasaala  ^aa  sa  ^11  a  la,  aatsade  at  épsaaié,  aa 
d'attûar  ralfteatiaB  da  eeas  ^  aisMal  las  mâs  at 

iSMMnaUay  aatara'me,  spsafaét,  soa- 
rabbé  Dssisarph  a  sus  dsas  ses  pafss  aa  ebanae 
ladétaiMabla.  la  basât  eartaiBS  passages  da  ces  lanffbsatss  eoofi- 
deaees,  oa  erait  sfsiraaas  les  jeas  les  iacaaiparabias  Frûm  t  de  Sil- 
▼ia  FelBaa. 

Hémolres  dTiin  prisonnier  dTitat»  par  AnmYàm^ 

4*  édiiûm,  aagmentée  d'une  correapoudance  inédite  de 
GonfalonierL  2  vol.  in-12 8  ir. 

Adopté  depuis  lon|{temps  déjà  par  la  plnpaH  des  établissemeaU 
d'édncatioB  pour  être  donné  en  prix,  cet  intéreisant  outrage  sera 
bientôt  dans  tootes  les  bibliotbèques  seolaires  et  mniùeipales.  H 
peat  être  également  doané  eoanae  lina  d'étrcnaes  aax  jeaaea  filles 
et  aax  jeaaei  gar((ws. 

Mosaïque^  amuaettes  Tieilles  et  nonTelleSy  par  A.  Moi- 
ciu^  3^  écK/îo»,  1  ToL  iQ-]2 4  fr« 

L'antear  da  la  Jlbsoifue  a  eosBpofé  an  litre  de  spirttndlcs  aaev 
dates,  da  tnûts  de  latire,  de  mots  piqaants,  de  gaietés  de  toales 


ttanma  et  ff,  éditeort,  t,  ru»  d«  ribbaft. 

»  I  II.    Il  ■   I  il       I  I  1 1     I  .1       ,      .  — 

•ortes.  Le  «hoii  tat  fait  avee  us  Itet  parfait  :  il  terait  inpotstMe  de 
•ondeosar  plM  d'atprit  et  da  maillan  aaprit  daaa  na  ?obuM. 

Lama  U^umb» 

Daai  ea  reeaeil  offert  au  laete«n  iatalligeoti  par  «b  ftwtaat  d«i 
lettraa,  le  dé  da  la  aonversatioB  «piritiielia  at  gaia  aM  lak«  le  plut 
aoQT^nt  par  dea  éernabu, 

Paéanua  G^mnm. 

La  Mosaïque  m  oompoaa  d'an  Boiat  un  millier  da  patiti  pari^ 
graphe!  omemeatéi  chacun  d'mu  flear,  d'us  trait,  d'un  éclat  de  rira* 
L'auteur  est  un  peu  tout  le  moude.  Voua  y  rencoatrea  la  signature 
du  Figaro  prêt  de  celle  de  Ghanfort,  H.  Louii  Yeuillot  prèf  de 
Joveph  Prudhomme,  H.  Honsalet  prêt  de  la  Bruyère. 

A  quelque  page  que  Ton  s'arrête,  on  est  sâr  qu'un  propos  aomiqoa 
a  mènera  le  sourire  aux  lèvres,  et  de  plus  ce  sourire  est  toujours  pro- 
voqué par  des  traits  moralement  irréprochables. 

Yamn* 

Piémont  (1^)  dans  les  fttats  de  TÉi^lise»  par  E. 

Vbuixxot,  1  Tol. in>12. •«..•..•••    4  fV« 

Sous  ce  titre,  H.  B.  Yioillot  a  condensé  en  un  Tolnme  tous  les 
éléments  d'une  histoire  complète  des  éTéncments  dont  l'Italie  est  le 
théétre  depuis  la  eampagne  de  1859.  L'auteur  suit  pas  à  pas  et  jour 
par  jour  tons  les  éTénements  qui  ont  marqué  cette  histoire* 

Son  livra  joint  à  l'exactitude  la  plus  acrapnleuse  des  faits  «n  in- 
térêt profond.  Il  sera  lu  avec  fruit  par  la  jeunesse,  par  les  soldats, 
par  tous  ceux  dont  le  caur  est  sympathique  aux  sentiments  géné- 
reux de  patriotisme  et  de  dévouement,  de  charité  et  d*héroisme. 

Pierre  (la)  de  Touche  des   nouTelles  doctrines,  par 
M«  d'ExADViLLEi.  1  vol.  lii-lX..» •    2  fr. 

Ce  Uvre  a  été  composé  pour  les  bibliothèques  paroissiales. 

Sons  une  forme  attrayante  et  simple  l'antenr  fait  reasortfar  b  faus- 
seté dea  doctrines  antireligieuses  et  antisociales  propagées  dans  les 
campagnes  pac-les  agents  de  la  mauvaise  presse. 

SoanAïaa  na  /jl  tablb  :  La  raison  ne  suffit  paa  pour  fitire  un  hon- 
nête homme.  —  La  meilleure  politique  est  toiyours  celle  qui  est 
la  plus  conforma  à  la  loi  de  Dieu.  —  Les  prêtres  n'ont  rien  changé 
è  la  religion  telle  que  Jésus-Christ  Ta  établie.  —  U  ne  suffit  pas 
d*étre  honnête  homme.  —  Répouse  à  toutes  les  objoclloas  eoutre  la 
eonfessiea,  —  Aeeaaatioas  «oatre  les  prêtres.  —  fieile  conduite  da 


teuM  et  O,  éditeurs,  3,  rot  de  rAUbaje. 

tierce  yMdanl  U  r4vol«tM»fie  «3.  —  Sertieet  rtadvs  pw  Im  prètaw 
à  la  toctété.  —  O*  m«  peut  pai  dirt  que  toate»  !«•  opinioa*  sont  ret- 
pMtablet.  —  De  bonaet  lois  et  Isar  m|^  «dmiBUtralioa  ne  suffiienl 
pM  pour  MMMT  U  proepériié  d«f  iuu,  RéelU,  UstoinM,  «xcmpkt. 

Portraits    littéraires,   par  Léon  Gautier,    1    toL 

In-lî ...-. -  *  fr- 

PBwnui  fàxtim  :  Chateaubriand.  —  Myr  GcrbeU  —  Le  P.  Paber. 
—  Bd.  Ourliae.  —  Louis  Veuillot.  —  M.  de  Moutalembert.  —  Ugt 
Plantier.  —  Àug.  Nicolas.—  Mme  Auguste CraTen.  —  DainuBBirAa- 
TU  :  Tietor  Hugo.  —  Lamartine.  —  Taine.  —  Ponstrd.  -—  Cbarlei 
Blanc.  —  M.  Dupin.  —  Brkmaûn-Chatrian.  —  Gustave  Dort.  - 
La  poésie  et  les  romans  contemporains. 

Prosateurs  et  Poètes  français  des  XVU%XVni« 
et  SIX*  siècles,  p«r  FRi^oiRic  Godiprot,  lauréat  de 
l'Académie  française  et  de  llnstitut.  8  toI.  in-12  com- 
prenant.: 
!•  Les  Prosateurs  français  du  XVII*  et  XVIII*  siècles. 

1  ¥oLin-12 *  fr- 

y  Les  Portes  français  des  XVII%  XVIlI'et  XlX'siècles. 

1  Tol.  in-12 4  fr. 

3*  Les  Prosateurs  français  du  XIX*  siècle.  1  toI. 
in-12 ♦  fr- 

Ces  trois  Tolumes  sont  intermédiaires  entre  les  Cmtrg  elassiquis 
et  VBiêtoire  de  la  littérature  française.  Us  peuTCnt  être  donnés  ea 
prix.  Très-instructifs  et  très-intéressants.  Us  conTiennent  anasi  aux 
bibliothèques  municipales,  scolaires,  paroissiales.  Ils  peuTcntètre 
très-aTantageusemcnt  offerts  comme  liTres  d'étrenneti 

Scènes  de  la  vie  hongroise,  par  le  comte  G.  de  la 
TooR*  1  Toi*  in-12»  ••..••.-••..•••.•••••••••••  •    *  ■'• 

H.  de  la  Tour  a  habité  longtemps  la  Hongrie,  ce  pays  encore  d 
neuff  û  original,  si  poétique.  Son  lif  re  met  en  lumière  les  rapports 
qui  unissent  et  les  oppositions  qui  divisent  les  quatre  races  prédo- 
minantes de  la  Hongrie  orientale,  les  Uadgyars,  les  Valaques,  \u 
Slaves  et  les  iilemanUs* 


tenme  «t  G^*  éditears,  9,  rae  de  l'Abbaya. 


Ccit  m  ro^ui  pl^  âlatirll  el  pUia  de  4han«e,  de  détails  Mufi, 
«  D«  Lac' 

Souvenir»  d*im  ^^oyàge  dans  la  Tartarie  et  la 
Tllibet,  pur  M.  Huo.  5*  édition.  2  toU  iii-12. . .    g  fr. 

Cm  litre  eel  «b  det  plue  intérewanta  et  dea  ploi  instnIeUfs  qui 
«l«Bt  él«  pvblidt  depuif  15  ans.  Itedait  âa»  toatei  lee  langues,  dès 
apparitiMi,  il  a  obtena  parloat  le  même  saecès  qu'en  Franec. 


Xrois  (les)  Remet  Jovunal  d'un  voyage  en  Italie  par 

Mgr  Gaumb,  protonotaire  apostolique*  4*  édition.  4  toI. 

in-li;  avec  planches •    16  fr. 

Tovt  en  eonservant  le  texte  primitif,  eette  nou?elle  édition  est  en- 
rieliie  de  notes  qui,  en  signalant  les  principaux  ehangements  surrenus 
depuia  le  premier  Toyage  de  fauteur,  eontianent  de  faire  des  Trois 
Bonm  le  guide  du  Toyagenr  actuel  en  Italie,  et  à  Borne  surtout. 
Parlant  des  ouTrages  récemment  publiés  sur  Borne,  H.  Loon  Yaoïb* 
ijot  dit  de  celui-ci  :  *  L'ouTrage  de  Mgr  Gaumb,  fruit  d'un  voyage 
intelligent  et  d'une  -reste  lecture,  est  le  plus  complet.  C'est  un  yvtA 
guide  religieux  dans  Borne  et  dans  Tltalie.  •  {Ptarfum  de  Morne,  t.  Il, 

Voyage  à  la  eOte  orientale  d'Afrique  pendant 
l'année  1866,  par  le  R.  P.  HoaNBR,  missionnaire  aposto- 
lique de  la  Congrégation  du  Saint-Esprit  et  du  Saint- 
Cour  de  Marie,  supérieur  de  la  mission  de  Zsntibar,  ac* 
compagne  de  documents  nouToaux  sur  l'Afrique,  par 
Mgr  Gadiib.  1  TOl.  in-12 Z  fr. 

La  loeture  de  ce  toyage  du  B.  P.  Houvan  est  très-attachante. 
Mgr  Gaama  a  l^outé  an  récit  du  oourageux  et  zélé  missionnaire 
quelques  chapitres  de  nature  à  augmenter  l'intérêt  et  l'utilité  do 
livre,  lequel  contribuera,  nous  en  aTons  la  cbnflaace,  4  éveiller  ea 
faveur  de  la  malhaureuse  Mrique  les  sympathies  de  tous  les  coeurs 
onéreux* 


•** 


GAUMS  et  Gs  éditeurs,  3,  rue  de  l'Abbaje,  à  Paris. 


L'IMITATION 

DE  N.-S.  J.-C. 

TRADUCTION     NOUVELLE 

AcMBfigMt  d'ntraili  du  «Arrifei  im  Para,  da  DiclMn  el  des  Stiili 

PAK 

Louis  MOREAU 

3*  édition.  1  vol.  in-lS,  imprimé  en  gros  caradêret 
sur  papier  glacé 4  fr. 


m  Bnfare  toofes  les  tniducti«ns  de  VlmitaUom  q«e  j'si  pm  ètadier,  je 
préfère  celle  de  M.  MomiAir  ;  je  ne  pais  ici  qa'indiqaer  la  pnaeipile 
raison  ds  eeftte  préféreaee.  La  pin  part  de  ces  traductioas  parapluaseï:: 
platM  qu'elles  ne  traduiseat  le  latin  de  VImUatkut.  M.  HuasAO  s'atU- 
che,  au  ctmtraire,  à  rendre  le  sens  précis  du  texte,  sans  l'amplifier  ni 
le  restreindre. 

m  Depuis  qu'on  traduit  IVnufafûm,  on  a  cootume  de  Cure  suirre 
chaque  chapitre  de  réflexions  dn  traducteur.  Je  n'ai  jamais  pn  con- 
prendre  pourquoi.  Rien  ne  m'est  désagréable  comme  ces  pehis  oor 
ceanx,  d  na  tiasu  sowent  asses  grossier,  eoosns  dans  cette  pourpre. 
M.  MoasAU»  sans  doute,  est  dans  le  même  sentiment  :  car  s'il  a  ciaist 
^ue  le  lecteur  ne  lui  sdt  maurais  gré  de  ne  pas  se  eonfomaer  à  l'nsa^ 
il  l'a  da  moins  très  henrensemenk  eorrigé  m  ne  SMttaat  qne  des 
réflexions  et  des  prières  empruntées  aux  saint»,  aux  doetenrs  et  ux 
grands  auteurs  ecclésiastiques.  Cela  nous  Tant  d'admirables  prières 
admirablement  traduites  de  saint  AounsTni,  de  saint  Ansnun,  de  saint 
BmciT,  de  saint  BnxAa»,  de  saint  BoRAmmmB,  de  sainte  CATHnam. 
de  sainte  Tninsi,  de  saint  Ebcnta,  de  saint  Ernasa,  de  saiut  GasGoni 
is  Gbah».  de  saint  Gaénoias  •■  NasiAnxi,  de  Lmns  nn  BbMSt  ^'Huoss 
M  SAiaT^YiCToa,  du  cardinal  BoaiAt  etc.,  etc.,  à  e6té  de  celles  qai  soat 
prises  à  saint  FnAuçois  »■  Saias,  à  saint  TincBnr  na  Paux^  à  Bossoit. 
a  FinuLOiv,  etc. 

«  Les  premières  ééUtùms  avaient  Vineoiaémiemt  ^étre  em.  eoraetèrts 
mema  et  serrés  ;  l'édition  nawseUe  est  en  beaux  et  fort»  earoetèret. 

{Le  iionde.) 


etnme  et  (?•  Éditeurs,  3.  me  de  l'Abbaye,  à  Paris. 


LA   JOURNÉE 

DU 

PETIT  ENFANT  CHRÉTIEN 


PAR    - 


LA   V'-'    DE   PITRAT 

(Néo-de  SÉGUR) 

« 

1  ToL  in*l8 ••.       1  fr«  30 


^— ■^^■"^■«F" 


AVIS   DE  L'AUTEUR 

J'.>ffre  avec  confiance  aux  parents  chrétiens  ce  lîyre  qui  me  semble 
appelé  à  faire  du  bien  aux  eufant:»  et  que  je  Tiens  de  traduire  pour  mes 
chen  petits  lecteurs  en  style  enfantin.  Mis  en  face  de  graves  pensées, 
de  sujets  profonds,  les  enfants  sont  déconcertés  et  découragés  par  le 
•tyle  et  les  expressions  des  livres  de  piété  destinés  uniquement  aux 
grandes  personnes.  Cela  les  fatisue»  et  même  disons-le  franchement, 
cela  les  eonnie.  Une  réflexion  de  mou  excellente  mère  a  été  pour 
moi  one  révélation»  en  uiéme   temps  qu'un  trésor  de  conseils  :  «  On 

ÎxtrU  enfant  (m'a-t-elle  dit  un  jour)  comme  on  parle  français.  »  Toi  là 
e  secret  du  talent  d'écrivain  de  ma  mère  et  voilà  pourquoi  j'ai  touIu 
aujourd'hui  combler  une  grande  et  regrettable  lacune. 

Il  existe,  en  effet,  peu  de  livres  de  pieté  écrits  pour  les  enfants  :  La 
Journée  du  chrétien,  entre  autres,  n  avait  jamais  été  arrangée  pour 
eux.  J'ai  essayé  de  faire  un  modeste  accompagnement  au  bon  «  livre 
de  Messe  »  des  petits  enfants  de  ma  chère  mère  et  aux  excellents  livres 
de  mon  frère  aîné  pour  les  enfants.  Puisse  cet  ouvrage  être  de  quel- 
que utilité  et  m'obtenir  des  prières  que  je  sollicite  pour  ceux  (jui  m'ont 
précédée  dans  la  tombe,  pour  ceux  qui  uie  restent  et  pour  moi  i 

Tieomtesse  de  Pituat, 
née  DB  Sbgcr. 

Uvet,  »  Février  1977. 

Samedi,  ioar  coniacré  à  la  T.  9.  Vierge  sous  la  protection  bénie  de  laquelle  jo 
mtti  ce  petit  livre. 


SMime  «t  G",  «ditran.  3,  m*  de  l'Abiiaïc,  à  Fstls. 

LE 

CATHOLICISME 

PSiSIRTi 

DANS  L'ENSEMBLE  DE   SES  PREUVES 

PAR 

F.  BA60ENAULT  DE  POGHESSE 

OttTrage  approoTé  par  S.  E.  Mgr  l'archeTèque  d  e  Paris,  et  par 
NN.  SS.  les  éièques  d'Orléans,  d'Arras  et  de  la  Bochelle. 

2  YoL  in-12.. 6  fr. 


DWisant  sa  démonstration  en  six  particg  distinctes,  Tautear  a  fait 
Toir  : 

Dans  les  preuves  naturelle»,  le  point  de  départ  de  la  Térité,  les  tra- 
ditions primitiTes,  la  faiblesse  de  l'homme  déchu  et  le  besoin  qn'aTalt 
Thumanité  d'une  réparation; 

Dans  les  preuve*  historiquet^  la  suite  des  réTélatîons  mosaïqae  et 
chrétienne,  l'authenticité  de  la  Bible,  la  force  des  prophéties,  le  r61edi 
peuple  juif,  le  caractère  du  Messie  et  la  mission  des  homnaes  nuqueis 
le  Sauveur  avait  légué,  par  l'autorité,  par  les  miracles,  par  le  martyre, 
le  soin  de  propager  l'Evangile  ; 

Dans  les  preuves  seientifiqueSf  la  merreillense  concordance  de  la 
Beligion  avec  les  recherches  modernes  et  les  résultats  acquis  des  étu- 
des physiques,  archéologiques,  orientales,  etc.  ; 

Dans  les  preuves  dogmatiques,  la  sublimité  et  rharmomie  de  is 
doctrine  catholique,  immuable  dans  l'unité  comme  TÉglise,  triomphant 
comme  elle  de  tons  les  temps,  de  tous  les  dangers,  de  tous  les  ennemis; 

Dans  les  preuves  mondes^  la  perfection  surhumaine  de  la  morale 
caCholique,  son  action  sur  l'indiTidu,  sur  la  famille,  sur  la  soeiéié  et 
ses  innombrables  bienfaits  pour  l'humanité  entière: 

Enfin,  dans  les  preuves  philosophiques,  la  supériorité  rationnelle 
du  catholicisme  sur  toutes  les  théories  et  tous  les  systèmes,  ainsi  que 
la  beauté  et  la  grandeur  de  la  philosophie  catholique. 


eAUIB  tt  0*.  éditeurs,  3,  rat  d«  l'ibbtft,  t  Paris. 

LA  VIE 

DE  N.  S.  JÉSUS-CHRIST 

00 

LES  SAINTS  ÉVANGILES 

C««rd«BiM,  «pliqiÀ  el  éMtffii  d'iprèi  lei  %$,  Pèrti  «t  ht  Dtetem 

lu  plu  télikrii 

PSPUXS    us    TEMPS   ÀPO8TOLI0UIS   JriOU'A    NOS  joums 

Par  l'abbé  BRISPOT 

SlUftn  toinOR  CORSllteABLIlIlIT  AUSIBITte 
ApprtnT^  par  Igr  l'AithtTlqM  U  Pirii. 

Oné«  de  86  gnTurei  inr  adar,  et  eorieki*  d'an*  M»aT«ll«  coaeordaaM  latiM 
3  Tol.  grand  iii-8 22  fr. 

Cet  outrage  a  été  honoré  dea  approbations  et  des  éloges  d'nn  grand 
ttombro  de  NN.  SS.  les  Evèqncs.  Yoiei  le  témoi^age  particulièrement 
précieux  de  celui  qni  a  prédit  à  l'auteur  le  succès  qull  a  obtenu  : 

«  Monsieur  l'abbé  je  me  réjouis  d'avoir,  dès  le  premier  moment  que 
TOUS  m'en  avei  donné  connaissance,  accueilli  avec  on  vif  intérèLvotre 


pensée  de  publier  um  Yie  do  Notre-Seigneor  Jésus-Christ  écrite  par 
les  quatre  éTangélistes...  Los  chapitres  que  j'ai  parcourus  de  ce  bel 
ouvrage  me  confirment  dans  l'espérance  qu'il  est  appelé  à  produire  un 
très-grand  bien. 

«  Dana  un  siècle  tel  qu  le  nMie,  où  tant  d*es|Mrits  et  de  cœurs,  éga- 
rés nar  les  vains  systèmes  d'une  fausse  philosojpble»  flottent  à  tout  vent 
de  doctrine  et  cberohont  quelque  chose  a  quoi  ils  puissent  se  rattacher, 
rien  n'est' plus  propre  sans  èoutredit  à  let  fixer,  è  les  guérir,  à  leur 
rendre  un  peu  de  paix  et  de  bonheur  que  de  leur  montrer  daos  le  mi- 
roir dos  divines  Écritures  VAmtâur  et  le  Coimommateur  de  notre  foi, 
celui  qni  est  pour  tontes  les  âmes  la  voie^  la  vérité  et  la  vie. 

«  Or,  o^est  ce  que  voua  avea  fait  dans  votre  livre  avec  une  persévé- 
rance, une  iotcHigeace  et  nn  sèle  qu'on  ne  saurait  asses  louer.  Vous 
ives  réuni  toM  les  traits  du  céleste  Libérateur  épars  dans  ses  quatre 
historiens  inspirés;  ^ona  en  avaa  tomposé  un  tablesn  complet;  vous 
l'aTés  aecompagné  de  notes  indisponsahies  pour  le  bien  servir  et  eu- 
Cidre  Ml  qnelqM  sorin  dans  Iss  plus  beaux  commentaires  auxquels 
il  a  donné  lifu. 

f  tf .  D.  AvovsTi,  archevôque  de  l^aris. 


6AUME  et  C««  éditeurs,  3,rue  de  l'Abbaye.à  Paris. 


LE    NOUVEAU    TESTAMENT 

DE  N.    S.  JÉSUS  CHRIST 

Tr«ductioii   nouvelle 
AVEC   INTRODUCTION,    SOMMAIRES  ET   NOTKS 

Par  le  chanoine   6ÂUME 

iàiim  ipproBTée  à  Rome  et  recommandée  py  M^  PArchevèqae  de  Paris 

1  volume  in-12 6  fr.    » 

1      —      in-32.........     2fr.  50 


Extrait  du  RappoH  des  Examinateurs  romains. 

m  Tai  la  «Tee  soin  la  tradaction  française  du  JVbttceou  Testament,  par  M.  l« 
chanoine  GiUMB,  et  je  pai>  affirmer  que,  quant  à  Vexaetititde,  à  la  fid&ùé,  à  U 
précision  et  à  la  clarté,  Tayant  comparée  avec  le  texte  latin  de  la  Valgate,  iSt 
ne  laisse  rien  à  désirer. 

«  En  outre,  ce  qui  me  semble  rendre  précieux  le  travail  de  H.  le  duneiu 
GAinn,  ce  sont  les  notes  et  les  remarques  dont  il  a  enrichi  cette  tradaction.  Lm 
noteSy  très  nombreuses  {elles  montent  d  environ  qiuttre  miHe),  sont  o«  réwmé 
clair  et  substantiel  des  commentaires  les  plus  accrédités  de  la  sairtb  Acbitcil 

«  Souvent  ces  notes  contiennent  la  réponse  et  l'explication  de  certaines  difli- 
cuUés,  réponse  et  explication  qa'il  est  rare  de  rencontrer  dans  les  eommeetoteitn 
modernes,  et  qui,  par  les  lumières  qu'elles  donnent,  sont  d'an  grand  aecoars  au 
lecteurs  des  saiktb  Litbvs.  Souyent  encore  «Ues  centietusent  de  courtes  exhor- 
tations et  de  pieuses  réflexions. 

«  Toaterois,  ce  qni  fait  le  plus  grand  mérite  de  cet  ouvrage  eet  qa'on  graad 
nombre  de  ces  notes  ont  pour  objet  la  réfutation  des  erreurs  de  la  propagande 
protestante.  Celle-ci,  non  contente  de  répandre  et  de  disséminer  de*  versions  plat 
on  moins  défectueuses  da  Nouveau  Testament,  a  formulé  plus  de  deux  cests 
propositions  ou  obiertations  respectivement  fausses,  blasphématoires,  iiùarieBs» 
à  l'Église,  erronées  et  impies,  et  les*  a  insérées  dans  les  dernières  éditions  <io 
Nouveau  Testament  répandues  par  elle.  Or,  H.  le  chanoine  Gaumb  n'en  a  pss 
aissé  passer  une  seule  sans  la  réfuter,  soit  directement,  soit  en  la  mettant  ea  re- 
gard de  la  vraie  doctrine  des  siècles  chrétiens.» 


GAUUE  et  G'*,  éditeurs,  3,  rue  de  l'Âbbaye.  à  Pans 


DMONNAIRE  DE  lA  BIBLE 

OU   EXPLICATION 
Bl  TOUS  US  R01&  PROPRIS  llSTORiaVIS  R  fiiOCRAPHlQVES 

DE  L'ANCIEN  ET  DU  NOUVEAU  TESTAIEIT 
Par    E.    SPOL 

de    la    Bibliottafeqno    nationale 
f  Tol.  In-i8  Jésus 4  fr. 


I  Le  but  de  eel  ouTrage  est  de  donner  une  explication  substantielle 
de  tous  les  noms  historiques  et  géographiques  contenus  dans  l'An- 
cien et  le  NouTsan  Testament.  Tout  en  s'efTorçant  d'être  plus  complet 
que  ses  dcTaneiert  quant  à  la  nomenclature,  l'auteur  se  montre  très- 
bref  en  ce  qui  concerne  les  noms  généralement  connus.  11  insiste  de 
préférence  sur  les  noms  peu  connus  ou  omis  dans  les  dictionnaires 
antérieurs.  Pour  faciliter  les  recherches,  il  a  classé  les  mots  d'après 
leur  orthographe  vulgaire,  et  les  a  toujours  fait  suivre  de  leur  pro- 
nonciation hébraïque,  aussi  fidèlement  qu'elle  peut  être  rendue  en 
lettres  Utines.  Il  y  a  ajouté  la  transcription  grecque  des  Septante  et 
indiqua^avec  soin  les  passages  du  Livre  sacré  dans  lesquels  sont  cités 
les  noms  faisant  l'objet  de  chacun  des  articles  de  ce  dictionnaire.  On 
peut  affirmer  que  ces  références  sont  rigoureusement  exacte»;*'Bn  un 
mot,  H.  Spol  s'est  efforcé  de  faire  de  ce  liTre  un  manuel  qui,  par 
son  peu  de  volume,  soit  d'un  usage  commode  et  que  la  modicité  de 
•ou  prix  mette  à  la  portée  de  toutes  les  personnes  ayant  des  recher- 
ebes  à  faire  dans  les  saintes  Écritures, 


GiUIllE  et  Cf;  éditeurs,  3,  rue  de  l'ibbajre,  i  Parti. 

LA 

RELIGION  MÉDITÉE 

DANS 

TOUT    SON    ENSEMBLE 

PAR 

ROHRBACHER 

Auteur  de  VBûtoite  unweneUe  de  VÈglif  eathoUquM 
2  vol.  in-18 4  fr. 


Apprtkititi  i%  S.  El .  le  Oardtiil  BOi^INKT,  irdMviqM  iê  Btrdetn 


Nous  autorisons  et  nous  recommaiidonB  ans  Fidèles 
LA  Religion  méditée,  par  ROHRBACHER.  2  vol.  in-18 
publiés  par  les  éditeurs  Gaume  et  C*.  Ces  méditations, 
écrites  avec  une  grande  simplicité,  respirent  Tesprit  de 
foi  qui  caractérise  Tauteur. 

On  voit  qu'il  s^est  attaché,  comme  le  demandait  son 
sujet,  à  parler  au  cœur  bien  plus  qu*à  Tesprît;  et  son 
ouvrage  prouve  que  chez  lui  les  travaui  de  la  science 
n*ont  pas  nui  à  Tonction  de  la  piété  ;  aussi  nous  pensons 
que  ce  livre  peut  produire  des  uroits  d*édiflo«tion,  et  nous 
désirons  le  voi?  répandu  dans  le  Diocèse, 

f  FERDINAND, 
Arehetè<|o«  de  Bordêàai, 


eanice  et  O;  Mlteora.  3,  nie  d«  l'Abb»}*.  a  Pari*. 

LE 

SIGNE  DE  LA.Î  6R0IX 

AU    XIX»    SIÈCLE 

9ÀM. 

M"*'    GAUME 

Protonotaire    «postoliqae. 

4*  édition,  1  vol.  in-18 2  fr. 


tt  L'auteur  du  Signe  de  la  Croix  est  un  de  nos  éerÎTaint  qui  on 
]e  plus  d'idées  originales  et  fécondes.  11  a  combattu  Tietorieusement 
le  naturalisme  dans  la  famille,  le  naturalisme  dans  l'éducation,  le 
naturalisme  dans  la  politique.  Trois  de  ses  livres  attestent  suilbut 
ces  trois  combats,  ces  trois  TÎctoires  :  Vffiitoire  de  la  société  dômes- 
tiqti€f  dont  le  P.  Ysimmi.  a  fait  un  si  bel  éloge  du  haut  de  la  chaire 
apostolique,  la  BévohUion,  et  ses  excellentes  Lettres  sur  le  paganisme 
dans  Védueation.  Quant  au  Signe  de  la  Croix,  il  est  appelé  à  vaincre 
le  naturalisme  dans  la  Tie  privée.  * 

{Le  Monde,  7  août  1863.) 

Voici  un  extrait  de  la  lettre  adressée  à  l'auteur  par  Son  Éminence 
le  cardinal  àltisri,  préfet  de  la  Congrégation  de  l'Index. 

«  Par  U  publication  de  votre  très  excellent  outrage  sur  le  Siohi  m 
LA  Cboix,  tous  avex  rendu  un  nouveau  et  bien  signalé  service  à  l'Église 
de  Jasvs-CuiST  :  car  vous  avex  fait  connaître  aux  6dèles,  sous  la 
forme  la  plus  attachante,  tout  ce  que  contient  manifestement,  ce  qu'en- 
seigne et  ce  qu'opère  de  sublime,  de  saint,  de  divin,  et  par  conséquent 
de  souverainement  salutaire  pour  les  âmes  cette  formule  sacrée  et  aussi 
ancienne  que  l'Église  catholique  elle-même...  » 


6AUHE  et  G^*,  Éditeors,  3,  rue  de  l'Abbaye,  à  Paris. 


LES 


TROIS     ROME 

JOURNAL  D'UN  VOYAGE  EN  ITALIE 

PAR 

MK'   GAUME 

Protonotaire  apostolique,  Docteur  eu  théologie 

4*    ÉDITION     AVBG     PLANCHES 

4  vol.  in-12 16  fr. 


Tout  en  consenraDt  le  texte  primitif,  cette  nouvelle  éditioii  est  a- 
richie  de  notes  qui,  en  signalant  les  principaux  changements  surreias 
depuis  le  premier  Toyage  de  Tauteur,  continuent  de  faire  des  Trou 
Borne  le  guide  du  voyageur  actuel  en  Italie,  et  i  Rome  surtooi.  Parlant 
des  ouTrages  récemment  publiés  sur  Rome.  M.  Louis  TBvti.i.oT  dit  d< 
celui-ci  :  «  L'ouvrage  de  Hgr  Gauhk,  fruit  d'an  voyage  intelligent  et 
d'uue  vaste  lecture,  est  le  plus  complet.  C'est  un  vrai  guide  religieai 
dans  Rome  et  dans  lltalie.  »  {Parfum  de  Rome^  t.  Il,  p.  269.) 

Les  trois  Rome  décrites  sont  :  la  Rovm  païenne^  la  Home  chré- 
tienne et  la  Rùme  souterraine  ou  les  Catacombes» 

L'auteur  a  décrit  avec  clarté  les  monuments  de  la  ville  sainte.  Il  s'st 
surtout  attaché  à  faire  connaître  ses  institutions,  ses  fêtes  et  ses  céré- 
monies religieuses.  Tous  les  principaux  organes  de  la  presM  c«tlb> 
lique  ont  loué  et  recommandé  ce  livre. 


6AUMS  et  G^,  éâitears,  3,  rue  de  l'Abbaye,  a  Paris. 


VIE 

DES    SAINTS 

poum 
TOUS    LES    JOURS    DE    L'ANNÉE 

Par  VabDé  DAMS 

4  volumes  in-12.  —  Prix H  fr* 


Ce  sont  les  Actbs  eux-méwea  qui  ont  été  traduiU  pour  cette  nou- 
velte  ViB  VM  Saints,  comme  il  est  aisé  de  s'en  conTamcre,  en 
lisant  les  nombreux  dialogues  dont  elle  est  remplie.  Les  paroles  des 
Saints,  particulièrement  des  Saints  Martyrs  ont  un  charme  et  une 
puissance  qu'aucuae  autre  parole  humaine  ne  saurait  égaler. 

En  ne  donnant  généralement  qu'une  seule  -vie  par  jour,  rauieur  est 
'  parvenu  à  conserver  les  plus  beaux  Actes  des  Bollandistes,  et  à  ra- 
conter avec  ces  longs  détails  qui  ont  laut  d'intérêt  YHistoire  des 
Saints  les  plus  modernes,  ou  qui  étaient  les  moins  connus.  Obligé 
de  faire  un  ehuix,  il  s'est  arrêté  i  ceux  dont  les  héroïques  exemples 
pouvaient  être  le  plus  utiles  dans  un  temps  où  Ton  a  surtout  besoin 
de  courage  et  de  dévouement. 

Il  n'a  pas  négligé  non  plus  les  nouvelles  fêtes  prescrites  ou  autori- 
sées en  l'honneur  de  la  très-sainte  Vierge,  de  saint  Gabriel  et  de 
saint  Baphaël,  Archanges,  eto.  ;  et  eomroe  l'Église  a  été  établie  sur 
le  fondement  des  Apôtres  et  des  Prophètes,  il  a  touIu  faire  connaître 
aussi  les  plus  illustres  Saints  de  l'ancienne  loi. 

Quant  an  style  de  l'auteur,  il  nous  suffira  de  rappeler  ce  qu'en 
disait  récemment,  à  propos  de  son  dernier  ouvrage,  lis  Saimts  bt  lbs 
BisNHBUBBUx  DO  XTui*  siBcLB,  Ic  savaut  bistoricn  catholique,  M-  Edouard 
Du  mon  :  «  C'est  ainsi  qu'il  faut  écrire  la  Yie  des  Saints,  avec  cette 
rare  simplicité  qui  a,  comme  disait  l'aimable  Père  Lacordaire,  horreur 
du  lieu  commun,  et  qui  sait  fondre  naturellement  la  doctrine,  sans 
phrases,  dans  le  récit,  pour  en  nourrir  la  foi  et  la  piété.  » 

(Extrait  du  Journal  l'Unwers. 
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